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Un nouveau galvanometre; 
| par 


G. GRANQVIST, 


Un courant dleetrigque ne pareourant qwun des bouts d’un aimant dans la 
direetion de Vaxe fait tourner l’aiguille autour de son propre axe. Il me 
semble trös naturel d’employer ce prineipe A la construction de galvanomötres. 
Posant que nous soyons dispenses d’employer des liquides comme intermediai- 
res pour le passage du courant & l’aimant, un galvanometre fonde sur ce prin- 
cipe me semblait promettre plusieurs avantages sur nos galvanometres ordinai- 


res. Par un arraneement speeial. il m’a r@ussi de rendre l’instrument indepen- 
| 


dant de tels. liquides. Voici le resultat de mes essais. | 
Afin de mesurer l’intensit6 du courant je me sers d’une aiguille magne- 
tique posöe verticalement, laquelle se peut tourner autour de son axe. L’ar- 
rangement thöorique du galvanometre se voit par Fig. 1. A est un cylindre 
ereux en acier et aimantd de maniöre que son axe magnstique coineide avec son 
axe geomötrique. L’aimant est suspendu au fil B, qui est attache au disque de 
torsion €. En D on a sur l’aimant une ouverture par oü entre le courant ss's"s"" 
qui, dans la direction de l’axe, passe par la partie inferieure du eylindre. Lorsque 
le eourant eleetrique passe par le eircuit du courant, Y’aimant cherche a tourner 
autour de son axe. Le sens de la deviation depend de la direction du courant. 


L’aimant tourne &videmment jusqu’ä ce que la torsion en B et le moment des 


forces soient egaux. Je demontrerai plus loın que la deviation est proportion- 


nelle & la force du eourant. Naturellement la longueur de l’ouverture döter- 
mine la plus grande deviation que l’instrument peut prendre. Mais &videmment 
la mesure du courant n’en est pas restrainte puisque, par le moyen du disque 
de torsion, on peut diminuer la döviation. | | 
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| | I. Theorie. 

l. On sait que le courant dleetrique parcourant Yun des bouts d’un 
aimant dans la direction de Yaxe produit une rotation de l’aimant. Supposant 
que le courant passe seulement par l’axe de T’aimant, le travail eleetrique, 
fait pendani un tour, est 4rMi, oü M est le magnetisme de Vaiguille et la 
la force du courant exprimes dans des unites absolues. Le moment des for- 
ces autour de l’axe de l’aimant est done 2M:. | 

"En cas que nous puissions faire abstraetion de toute influence de V’ouver- 
ture & D (Fig. 1) sur l’ötat magnötique de notre eylindre, la relation sera 
naturellement la iei. Le eireuit ss’s’s” «tant parcouru d’un conrant 


| _ 
7 
B | 
A 
| 
D 
| 
g’’ 
| Fig. 1. | | 
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@leetrique, le eylindre tend & se tourner autour de son axe. Le sens de la 
‚d@viation depend de la direction du courant. Supposons maintenant que A 
‚soit suspendu a un fil, dont le eoöfficient de torsion est‘ T, et que le eylindre 
se soit tourns l’angle © de la position de depart. En cas que le moment 
des forees et la torsion dans le fil soient 6gaux, nous avons 


= 10) 
T 
0) 
ou | 


eest-A-dire, que, Sl l’on peut negliger le magnetisme de Vouverture D, la 


 deviation du eylindre est proportionelle a la force du courant. 


2. Nous examinerons maintenant influence de louverture A D. Suppo- 


sons ‘alors que le eylindre A soit d’une t@nuite Infinie et que le magnetisme 


de A soit &tendu dans une surface eylindrique, dont nous dösignerons le rayon 
par r. Nous diviserons maintenant le eylindre en des colonnes vertivales, et 
sil est uniformöment, ces colonnes peuvent regardees comme 
des aimants d’une force cgale, places Yun A eöte de l’autre et ävee leurs 
pöles de m&me nom dans la m&me direetion. Tout Yaimant A peut done 6tre 
supposd. remplae‘ par ces petits aimants, que j’appellerai ei-aprös des aimants 


elömentaires. Le magnetisme d’un tel aimant «l&mentaire, qui oceupe un are 


de la longueur d’une unite sur la eirconferenee d’une section horizontale de 4, 
sera design‘ par m. Si w et M sont le magndtisme d’un aimant elömentaire 
et du eylindre, nous avons u = mrdg et M=2rrm, oü dy est l’arc qu’oceupe 
l’aimant elementaire sur A. 

Maintenant l'ouverture D vient couper une partie de ces aimants elemen- 


taires. Si nous supposons qu’un aimant 6lementaire soit magnetise uniforme- 


ment ‚dans. toute sa longueur, des pöles “lömentaires de Ja m&me force que 
eeux des deux extrömitös de Taimant se forment & l’ouverture. Nous avons 
done, le long du inferieur et du eöte supcrieur de l'ouverture, une scrie 
de pöles d’aimant, qui naturellement ont le signe contraire A ceux des bouts 
supcrieur et inferieur du eylindre. Ceux-lä tendent done tourner Faimant 
dans une direetion eontraire. Nous chercherons maintenant ä& determiner le 
moment des forces de ces pöles autour de l’axe du eylindre. 

Prenons done un point sur l’axe de A pour origine d’un syst&me reetan- 
vulaire de eoordonndes et supposons des z positifs monter le long de 
l’axe du eylindre, et Vaxe des .@ positifs etre dans le plan du eireuit du cou- 
Soient P, et P, les pöles sud et nord; Y 2, & Ya, les 


| 


us 
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eoordonndes respectives, et 9, 2 les coordonndes d’un point sur le eireuit. 
L’action du courant fermö sur le pöle sud se r&duit A une rösultante dont 
le point RE URRNE est en P,, et dont les composantes le long des trois 
axes sont | 


A, 5 ku ui | 
2 
0, 


ol est une constante des unitös employ6es et o, la distance de 
P, au point w, 9, 2. Pour un pöle nord P, nous avons les expressions ana- 
logues 


1 


05° 
2 05° 
Maintenant, pour plus de simplieit, supposons le eireuit du courant de 
la forme d’un rectangle ss’s’s"s oü les deux eötes s”s” et s”s se trouvent A 
une distance infinie de l’aimant. Posons que ss soit la direetion du 
courant, et que le courant entre dans ss’ A une distance egale des cötes supe- 
rieur et inferieur de l’ouverture. I.a hauteur de l’ouverture sera designde par 
2h, et l’arc quelle oceupe sur A par 29. Supposons encore que les aimants 
ölömentaires du ‚eylindre aient leur pöle nord en haut et le pöle sud en bas. 
Ainsi nous aurons au cöt& superieur de l’ouverture des pöles sud et au eöte 


inferieur des pöles nord. 


Nous prendrons maintenant un pöle sud P, et un pöle nord P, & Vou- 
verture du cylindre, lesquels se trouvent dans le m6mie plan passant par Vaxe 
du eylindre. Si ,, yı et x,, y, sont exprim6s en des eoordonndes polaires, 
nous aurons 

Y-y=rsing 
et si Vorigine se trouve & la distance % en bas du courant ss’, 2, =2h et 


= 0. 


Un nouveau galvanomıctre. 
Si nous substituons ces valeurs dans les Gquations donndes plus haut, et 
intögrons le long du eireuit du courant entier, nous avons 
X=- singd, 
Y,=+ cos — 
As =+ sın 
=- shwir cos yA, — skwihB 


® dz 


de 
2 \r 


N 
de 
eos — a]? + sin + her" 


Comme, dans Fexposition suivante, nous n’envisageons que les forces qui 


RE ä tourner laimant A autour de son axe, nous n’avons plus besoin 


1a moment des forees avee lequel le eourant tend A tourner P, est done 
- = cos ?y.d, hreosgB sin’gA,; 
A, — hr cos 

et de la möme maniere pour P, 

Leur somme est done, si nous ” dösignons par dw 

= A, — 2hr eosyB} 
Sı nous intögrons 1, A, et D, nous avons 
2h 
l COS 

et si nous substituons ces valeurs dans (dw, en introduisant en meme temps 
u= mrdy | 


r2| 4, 4;] = 


B= 
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Soit maintenant © Ja deviation du eylindre; on aura la somme de 
tous les moments des pöles de louverture, en intögrant Pequation donnce 
ci-dessus entre et - B. Dans ce cas nous aurons | 


Ä 
w— — kmir sin are r 
| 


lin introduisant, dans les @quations donndes eilessus, la quantite 7, 


ot 2/ est Ja longueur du eylindre, et en integ nt entre et nous 
aurions eu, naturellement, le moment des forces duquel le eourant 


tend a tourner un eylindre A autour de son axe. 1 nous eonsiderons en 


meme temps que les pöles se trouvent, dans ee eas-el, dans une position 
eontraire A la position de eeux de louverture, nous avons | 


er | | 
| 
In 
| | 
| 
| 0 


kMi 
ı M et sont exprimes en des units @leetro- -magnetiques absolues, est 2, 
et par consdquent w = 2 Mi, ce qui eoneorde avec ee que nous avons suppos6 
plus haut. | | 


Le moment par lequel le de est influene‘ par 


eourant est une fonetion de la d&viation, comme nous V’avons vu. Em exdeu- 


tant la substitution nous avons 


ou arctg| sin (9 | wetg|, sin 


et we 9)| + te(ß ©) | 


| | 
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l,e moment entier de Vaimant sera par eonscquent 
3. Nous pouvons derire A et B d’une autre manıere, en falsant dans les 
deux hieux addition des deux arely | 
hl (sin — sin 


si 17 „in - sin ?@) 


2sın os ] | 


ou A _ “(sin — sın ?@) 


si 23 sın 2@) 

y? 

cos? sın "(sin ?B sin 

| 

3 

os 2B — sin - „(sin 28 — sin 


lin les döviations ne peuvent ötre grandes. Si nous observons 
les «deviations par miroir et Junette, eomme d’ordinaire, les angles observ6s | 
sont si petits que seconde puissance de leurs sinus peut tre Ggalce 
zero. dans Yet DB est mis sin = 
r2c0s sin 
sin ?ß 


2 sın P eos 
h cos -- "I" sin 


arctg 


Nous verrons alors que devient une eonstante, et que A vario comme le cosi- 
nus pour 9. Prisque le eosinus pour les petits angles varie Ientement, NOUS 
pouvons poser A comme une eonstante wussi. 

l,e meilleur moyen de rendre les variations «dans et B. aussi minimes 
que possible est naturellement de donner A Vouverture des 


venables. Si la hanteur de Vouverture 27 est si grande proportionnellement au 
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ddiamötre 27 que peut approximativement 6tre egal A zero, DB devient 
! | 


dd . . | 
28 ct par consequent 81 outre cela l’angle est petit, nous pou- 


vons, au lieu de arclg, poser la tangente möme, et nous aurons dans ce cas: 
= "sin (8 +0) + sin (8 — 
| 


qui eomparativement aux autres grandeurs peut nöglige. 

De -ceei nous voyons 6videmment que la disposition la plus convenable 
du eylindre est de le rendre long et d’un petit rayon. La hauteur de Pouver- 
ture est rendue grande mais son ouverture angulaire petite. A et B ‚devien- 
nent alors aussi petits et la sensibilit@ de l’instrument plus grande. 

Nous avons done vu que la relation <= K9 n’est pas absolument valable. 
Comme exemple de la grandeur de la variation exprim&e en des pour cent 
de la grandeur de toute la eonstante K pour des deviations difförentes, Jai 
ealeul& le tableau ci-dessous, posant B- = 20 et h=2r | 

AK 0,00 +0,01 +0,03 +0,08 4 0,15 +0,24 +0,34 +0,46 -+0,60 +0,75 

Les deviations les plus grandes du eylindre qui, A une observation avec 
miroir et lunette, puissent ötre employdes commodement, sont 10° environ, 
lesquels & l’öchelle eorrespondent A 20°. Pour ceux-lä la variation de la 
eonstante A est Si petite en comparaison des autres fautes, quelle peut ötre 
negligee en general. Si Von fait usage d’une autre möthode d’observation, 
les fautes qui dependent de l’incertitude de la methode m&me d’observation 
surpasseront sans «doute celles qui dependent de la variation de la constante. 
La formule @©= K® n'est done pas valable & toute rigueur, mais, en donnant 
ä lVouverture & D des dimensions convenables, les variations de la constante 
peuvent &tre rendues si petites qu 'elles peuvent negligees comparativement 
aux autres fauten. 


Ing 
” 
h 
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2 


Un nouveau galvanometre. I 


I. de l’appareil. 


I. Planche 1 In: ‘coupe longitudinale de l’appar dont je me sers. 
a et b sont les vis polaires, auxquelles sont attach6s les fils condueteurs. De 
le eourant passe par la barre metallique o jusqu’au eylindre y et de la 
jusqu’a 0, qui a dte visse g, a isol& avec V’ebonite du support en f. 
e est une barre en metal, par oü passe 0 et dont le but est d’affermir o. 
e est isol&E au support en d. h est le cylindre magneötique, qui est suspendu A 
un fill, dont le bout sup6rieur est attach& au tube p en m. { est un miroir 
solidement uni au eylindre. J’ai pratique l’ouverture du eylindre, par laquelle 
0 passe, dans le point central du cylindre. Le tube p a 6t& viss6 au disque 
t, qui moyennant les boutons », peut ©tre tourn en rond dans une excavation 
du disqne y. Le disque ? sert de disque de torsion, e’est pourquoi il est gra- 
due. En %y se trouvent deux nonies sur les parties diamötralement opposces 
du disque. est une Iunette, dont l’emploi sera indiqu@ plus loin. Le tout 
peut &tre tournde en rond dans le et cramponn& solidement moyen- 
nant la vis x. | 

2. Puisqu’il importe beaucoup que l’axe du conducteur coineide avec 
| celui du eylindre, des mesures sp6eiales ont &t6 prises, lors de la fabrieation 
de l’appareil, afin qu’on puisse avee faeilit6 centrer le eylindre. D’abord on 
tourna et perfora le eylindre q et le cannela en spirale ä Yun de ses bouts. 
A ces cannelures on vissa le bout inferieur de la chambre A miroir, et pen- 
_ dant que le tout 6tait solidement affermi dans le tour, on perfora et cannela 
le bout superieur de la chambre & miroir. lei on vissa et tourna le disque y. 
Puis on adapta le disque de torsion ! que l’on affermit moyennant l’derou «. 
 Ensnite pendant que le tout 6tait dans le tour, on pratiqua dans l’6erou « la 
petite ouverture r, dont le point central de cette maniöre coineide avee l’axe. 
Aprös avoir tourns le disque de torsion on y vissa le tube, au bout superieur 
duquel on perfora un petit trou m. Il est done &vident que l’axe de Tinstru- 
ment passera par les points centraux des trous en m et r. Maintenant 
on detacha le eylindre q, et & son bout superieur fut visse un eylindre en 
metal. Celui-ei fut fix&6 dans le tour et puis on cannela le bout inferieur du 
eylindre. Iei on vissa le eylindre g, quon avait tournd et eanneld auparavant. 
Par cet arrangement, il faut que l’axe du eylindre 4 oofncide avec l’axe de 
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instrument. Le eylindre en acier A fut maintenant pourvu d’un couverele 
en laiton, et ce couverele fut attach& le manche On tourna celui-eı 
pendant que le eylindre en acier &tait fixe dans le tour de sorte que Taxe 
du eylindre et celun du manche coineidassent. Au bout supcrieur du manche, 
on pratiqua une petite ouverture dans la direetion de l’axe, par oü on fit 
passer le fill & suspendre. Il est maintenant &vident que, si le fil passe 
par l’ouverture 6troite en m et le point central en », il faut que laxe du 
“eylindre coineide avee Taxe du condueteur y, et qu'ainsi le eylindre oeeupe 
la place voulue. Afın d’introduire le fil dans le point central, il y a, d’un 
cöt6, une ouverture un peu grande en m qui touche ä la petite ouverture m, 
et, de l’autre, plusieurs ouvertures en k. 

3. Quant & la möthode d’observer, on peut se servir de la lunette et de 
_ Töchelle de la maniere ordinaire, pourvu qu’on ne mesure que de faibles cou- 
rants oü l’on n’ait pas besoin d’employer le disque de torsion. Si, au con- 
traire, on veut mesurer des courants si forts qu'il faut employer le disque de 
torsion, il est incommode d’avoir la lunette A une distance considsrable de 
Tinstrument. C’est pourquoi je me suis servi d’un arrangement qui a &t& propose 
par M. M.-T. Edelman. A cet effet une petite lunette a et& vissee & la 
chambre ä& miroir. La ligne de visce de la lunette röfl&chie dans le miroir, 
passe par une seconde ouverture jusqu’a une Echelle, qui est placde & une 
distance convenable. Lyintensit6 des eourants faibles est ainsi proportionnelle 
aux deviations sur l’öchelle. Si l’öchelle a passe en dehors du champ visuel, 
on tourne le disque de torsion jusqu’A ce que l’&chelle soit rentröee. La force 
du eourant est alors prevortionelle ä& la somme de la deviation du disque de 
torsion et de la deviation sur l’Gchelle, r&duite A la m&me mesure. On peut 
naturellement aussi, quoiqu’il ne soit pas aussi commode, employer le disque 
seul et toujours tourner l’aimant ä& sa position de zero. 

4. Si l’aimant a dt6 aimante d’une maniere symötrique, on ne peut na- 
turellement produire aucune espece d’arret au moyen des courants qui se pro- 
duisent dans les conducteurs autour de l’aimant, puisque ces condueteurs, pen- 
dant la d6viation de l’aimant, sont toujours atteints d’un nombre egal de lig- 
nes de force. C’est pourquoi on est röduit, si l’on ne veut faire aueune espdce 
d’arrangement avee des aimants ete., A la moderation qui se produit par la 
resistance de l’air ou d’une liquide queleonque. A cet effet j'avais soud& au 
manche 7 un fil mince en platine, dont les deux bouts, dans deux dirdetions 
diametralement opposces, deseendaient dans un vaisseau eireulaire s eontenant 
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de lVeau. Lorsque j’employais comme fil ä suspendre un fil en argent, dont 
le diametre 6tait 0,004 m.m. et la longueur 30 e.m., j’obtins une mod6ration, 
dont le d&erement logarithmique etait environ 0,12. Cependant pour le fil de 
cocon cette moderation etait trop forte et dans les experienees suivantes, oü | 
le fil de cocon a t6 employ6, je ne me suis servi que de l’air comme mo- 
derateur. 


Ill. BRecherches ezp6rimentales. 


Afın de verifier, par des recherches la formule: deduite 
dessus entre la force du eourant et la deviation du galvanomeötre, je m’y suis 
de la maniöre suivante. Dans le conduit extörieur d’un elöment de Da- 
niel on placa un rheostat de Siemens et le galvanomötre. Soient iei. E et m 
la foree eleetromotrice et la rösistanee de l’&löment, et AI la resistance du 
conduit extörieur et du galvanometre, alors la force du courant 

Si nous supposons ensuite que i=K®, oü A soit une constante, et @ m 

deviation du galvanomötre, nous avons | 


kO — 


M-+ m 


ou bien 


-7 


Si maintenant nous supposons constant durant l’experience, nous avons 
-+n]=K 

oü K est une constante. | 

La resistance du conduit exterieur fut varice en introduisant dans le 
rh6ostat des degres difförents de resistance. La deviation fut observdce moyen- 
nant la lunette et l’6chelle de la maniere ordinaire. Les deviations observ6es 
sur l’&chelle ont &te reduites A leurs angles. Puisque je demontrer par 
ces experiences que la deviation du eylindre magnötique est proportionnelle ä 
la force du courant, il va de soi que je mai pas employe le disque de torsion 
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pendant ces experiences. Je n’ai pas non plus employ& des courants plus forts 
que ceux qui peuvent &tre observ6s sur l’öchelle. Dans le circuit jJ’avais aussi 
place un commutateur afin de pouvoir obtenir, avec le galvanomötre, des de- 
viations des ‘deux cötes du zero. Afin d’obtenir une force &leetromotrice aussi 
constante que possible jai employe un element de Daniel avec des solutions 
concentrees de ZnSO, et CuSO,. Afin de pouvoir, pendant l’experience, con- 
tröler un peu la possibilit@ d’un abaissement ou d’une &levation survenus de 
la force &leetromotrice, j’ai rendu la s6rie des observations symötrique en 
introduisant d’abord de grandes rösistanees et puis les diminuant jusqu’ä ce 
que les deviations devinssent si grandes que l’öchelle sörtait du champ 
visuel.e Puis je suis alle dans la direction opposee, et J’ai introduit des 
rösistances de plus en plus grandes. Si, par exemple, pendant le cours 
de l’experience, la force &leetromotrice se füt abaissee, ceci eüt dü se mont- 
rer alors comme une diminution continue de la constante. Au contraire, 
une elevation de la force &leetromotrice edit dü produire une 6dl&evation de la 
constante. J’ai pose ögale a zero la resistance du galvanometre et du con- 
duit, excepte cependant celle du rh6ostat. La resistance de l’el&ment. fut 0,7 
unitös de Siemens. Afin de pouvoir employer des courants faibles et intro- 
duire ainsi de grandes r6sistances dans le conduit, j’avais suspendu le eylindre 
magnetique & un fil de cocon. Par la, la variation de la resistance de V’ele- 
ment devient sans consöquence pour la constante. a 

Le eylindre employ@ par moi avait une longueur de 79 m.m. et un dia- 
mötre de 14,5 m.m. Les dimensions de l’ouverture 6taient m.m. et 
ß=45°. D’ouverture du eylindre avait done, selon ma thöorie, des dimen- 
sions fort peu favorables, ce qui döpend de ce quil a 6t6 fabriqu6 avant que 
la theorie eüt Malgr& cela, les recherches exp6rimentales ont 
'montre, comme nous verrons ci-dessous, qu’au dedans des angles employes, les 
döviations du galvanomötre sont proportionnelles ä la force du courant. 

Le tableau suivant contient les observations. Dans la premiere colonne 
on a les moyennes des deviations observdes des deux cöt6s du zero (9). Dans 
la deuxi&me colonne on a ces m&mes deviations röduites A des minutes d’are 


2 


(9. L’angle que s’est tourne le eylindre etait la distance du miroir A 


l’Echelle etait 36,5 c.m. La troisieme colonne contient la resistance du eireuit 
[M-+ m] et la quatri&me le produit de la deviation et de la resistance. Dans 
la derniere colonne on a les deviations de la moyenne. 
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A m 9| + m] Dev. 
5,3 21,07 90007  189,65.10° 9,97 
6,7 96,63 7000,77 186,43 -095 
3 9,2 3657 50007 189,97 - 3,81 
4 233,5 9337 2000,77 186,81 +0,13 
5 47,1 157,00 1000,77 187,12 +0,45 
6 5292 20720 9007 186,63 
1 67,3 266,93 7007 187,04 +0,36 
78%. 310,73 600,7 186,27 
94,9 37292 . 500,7 156,68 + 0,00 
10 465,70 400,7 186,61 
11 1579 620,68 300,7 186,64 0,04 
12 2396 29895 200,7 186,45 0,23 
13 3955 1237,28 1507 186,46 — 0,29 
14 4185 1549,19 120,7. 186,98 +0,30 
15 463,2 1690,13 110,7 187,09 +0,41 
16 4637 1691,67 110,7 187,27 +0,59 
IT 484 1548,78 120,7 186,94 +0,26 
395,8 1238,33 150,7 186,61 — 0,07 
19 239,8 929,67 186,59 0,09 
201579 620,68 300,7 186.64 0,04 
41 1179 465,70 400,7 186,61 - 0,07 
93 942 372,92 5007 186,68 + 0,00 
93 47,1 187,00 1000,7 187,13 + 0,45 
23,5 9337 2000,77 186,81 +0,13 
95 9,4 37,35  5000,7 186,78 +0,10 
6 5,2 20,67 90007 186,05 0,63 


Moyenne 186,679 
3 est la dcviation en m.m. Les dixiemes ont et@ estimes a Fogl. 
ne parait pas qu’un changement de la force eleetromotrice ait eu lieu, puisque 
les döviations pour la möme rösistanee ont &te tout le temps les mömes, au 
fond. En outre, la constante n’a pas subi de diminution ni d’elövation con- 
tinues pendant l’expörience. Si nous exeeptons les observations 1 et 3, les 
döviations de la moyenne sont au-dessous de 0,5 “Quant A lobservation 3, 
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elle est, pour une cause quelconque, devenue inexacte et aurait dü &tre exelue. 
La grande deviation dans la premiere observation depend Evidemment d’une 
faute dans l’estimation, comme on peut facilement le voir par la derniere 
observation, qui ne se distingue de la premiere que par 0,1 m.m. Dans la 
premiöre observation, la d&viation de la moyenne est positive, dans la derniöre, 
negative. Puisqu’on a a multiplier les deviations des courants les plus faibles 
par les plus grands nombres, une petite faute, en observant, cause lci une 
trös grande d6viation dans la eonstante. une faute dans l’estimation de 
0,1 m.m. produit une deviation dans la constante de 3,60 . 10°. 

Cependant il eüt etd A dösirer que j’eusse pu continuer les observations 
dans des angles encore plus grands, mais la chambre & miroir avait une si 
petite ouverture que les angles que j’ai observ6ös staient les plus grands qu’on 
püt obtenir. La deviation la plus grande du eylindre etait 145°. Cependant, 
comme, dans la pratique, on n’emploiera jamais. de plus grands angles et 
pas d’angles aussi grands que ceux qui ont employ6s par 
je nm’ai pas eru avoir besoin de faire un arrangement sp6eial pour dtendre les 
observations. Je crois eependant avoir d&montrd experimentalement par ces 
observations que la force du eourant et les deviations sont proportionnelles les 
unes aux autres. 


Nous avons done vu que le galvanometre remplit le premier but desire 
ou la proportionnalite entre la deviation et lintensite du courant. Ceei ne 
siapplique pourtant pas que dans le cas ol le magnetisme du eylindre soit 
dispösd de la maniere que nous avons posde dans notre expos6 theorique. Pour 
aimanter le eylindre de cette facon autant que possible, je l’ai aimant6 aussi 
uniformöment que possible d’un courant dleetrique avant que l’ouverture ne 
füt pratiqude. De cette maniere, si la force eoöreitive de V’acier est assez 
grande, la disposition du magnetisme, celui des bords de l’ouverture excepte, 
ne se changera pas dans des proportions sensibles. 

Un eylindre qui est aimante tout A fait uniformement, doit naturellement 
stre astatique, s’ıl est suspendu verticalement. Dans la pratique il n’est guere 
possible d’obtenir une aimantation absolument uniforme, de maniere que V’in- 
 strument devienne indöpendant du meridien magndtique. La force de direetion 


\ 


v2 


rait, du reste, en plusieurs occasions ob- 
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qu’exerce celui-cı sur le eylindre peut eependant @tre rendue insignifiante; 
et dans les eylindres employds par moi, on ne la pouvait decouvrir avant 
qu'ils eussent ete suspendus & des fils de cocon. Ceei ne causera pourtant pas 
d’autre ineonvenient que celui-ci quil faut que le eylindre prenne une certaine 
position dans une suspension sensible. 


(Juant A la centration, il importe naturellement que l’axe de Taiguille 


eoineide avee celui du eondueteur dans le eylindre. Pourtant une petite faute 


sous ce «dernier rapport ne semble avoir aueune consdquence eonsiderable, ce 
qui est prouv6 par cette eireconstance que, si l!’on suspend le evlindre d’une 
maniere excentrique, les d@viations des deux du zero pour la force 


du courant s’accordent pourtant & peu pres. 


Ce galvanometre offre un grand avantage sur les autres en ce qu’on peut, 
en ecombinant Tun & l’autre le disque de torsion et l’öchelle, observer avee le 
möme instrument lintensit6 des eourants dans une dtendue eonsiderable. Jus- 
qwoü Von peut aller. sous ee rapport, depend .naturellement de la torsion. 

Un autre avantage de cet instrument est sa resistance peu considörable, 
qui rend l’appareil trös utile dans des observations sur des courants thermo- 
eleetriques. | | | 
Si nous supposons que la foree dleetromotrice de T’@l&ment de Daniel 
employ6 par moi füt environ une Volte, la | | 


deviation d’une minute d’are correspond A 


Amperes, 


une force de ‚courant de 


sensibilit® qui en tous cas est etonnante, 
lorsqu’on considere quelle petite partie du 


courant cause jei la deviation. On pour- 17717 


tenir un aceroissement de la sensibilite de 


l’instrument, en conduisant le eourant plu- 
sieurs fois en-dedans et en-dehors du eylm- | E | 


dre eomme A fie. 2. On devrait alors ar- 


ranger les condueteurs verticaux de sort qu'ils 


formassent ensemble un eylindre, etant na- 


turellement isoles entre eux. Les eondueteurs 


horizontaux devraient, ou eontraire, etre pla- | 
e6s tous sur un möme plan vertical de sort Fig. 2. 
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quil ne fallüt pas rendre l’ouverture du eylindre trop large. Pour la möme 
intensitö du courant, la sensibilitö sera proportionnelle au nombre des tours. 

Pour se servir de ce prineipe en mesurant les courants forts, par exemple 
ceux d’une machine dynamo-electrique, il faut naturellement qu’on emploie des 
ressorts ou des fils a grande torsion ou peut-etre plutöt un poids quelconque, 
afın de contrecarrer la deviation. Nous avons A Institut Physique de Lund 
un galvanomötre de cette derniöre espece. Lä le eylindre magnetique est 
couche et mobile autour de son axe geometrique meyennant deux pivots. Le 
courant est introduit de la maniere exposce ci-dessus. La döviation du ey- 
lindre est eontrecarrse par la pesanteur le l’indieateur, qui a un petit poids 
mobile, avee lequel on peut rögler la sensibilit6 de T’instrument. 

1 Institut Physique de Lund. Fövr. 1892. 
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Sur la th@orie des oseillations @leetriques 
par 
A. ROSEN. 


Li phenomenes des oseillations dleetr'ques ont etudies A deux points de 
vue difförents. D’une part on a, comme M. Ilertz dans ses premieres recher- 
ches, poursuivi l’etude qualitative des analogies entre les oseillations 6leetriques 


et les vibrations lumineuses. C’est ainsi qu'on a constate la röflexion des ondes 


Cleetriques par les corps condueteurs, la röflexion et la röfraction causdes par 
les di6leetriques, Vinterförence ete. D’autres ont cherch@ faire des recherches 
quantıtatives, et ce sont surtout les vitesses avec lesquelles les ondes se propa- 


gent dans les milieux differents qu’on a cherche mesurer. Comme on pouvait 


sy attendre, les experiences de la seconde elasse sont loin d’avoir donne des 
rösultats aussi eoncordants que eelles de la premiere. Depuis quon possddait le 
moyen d’exeiter des oseillations cleetriques de periode assez courte et de con- 
stater leur propagation, on 6tait guid6 dans les exp@riences du premier genre 


Vanalogie avec les phenomönes de la lumiere. On n’avait exdeuter les 


expcriences de la möme maniere que quand il s’agissait de la lumiöre, seule- 


ment dans des dimensions plus grandes. Mais ces analogies faisant defaut pour 


les experiences de la seconde classe, ce n’est qu’avee bien des tätonnements que 


les exp6rimentateurs ont pu, poursuivre leurs recherches. Cependant on pourrait 
procöder d’une autre maniere. Comme la thöorie de Maxwell semble ötre la 


seule qui puisse donner une explieation des effets observ6s des oseillations, on 
pourrait traiter, en prenant cette th6orie pour point de depart, un simple pro- 
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blöme et chereher ensuite A röaliser exp6rimentalement, d’aussi prös que pos- 
sible, les conditions du probleme. | | | | 
| M. Tiertz a donns lui-möme une thöorie suceinete des prineipaux traits de 
ses expöriences (Annales de Wiedemann, t. XXX VI) et M. Poincar6 a eonsaere 
quelques chapitres de la seeonde partie de son livre Kileetrieite et Optique 
une &tude approfondie des exp@riences de M. Hertz. Mais il n’y a point eu de 
recherches sp@eiales, que je sache, sur la th@orie ‚math@matique des oseillations, 
‘excepte dans un. m@moire de M. Poincare insere dans les Comptes Rendus (oc- 
tobre 1891), oü il döduit un th6oröme remarquable qui rattache la thöorie des 
oseillations & celle de Yattraction, et dans un m&moire de M. Kolacek (Wiede- 
mann, t. XLII) qui traite d’un cas partieulier des oseillations autour d’un 
ellipsoide de r@volution. 

Dans ce apräs avoir dduit quelques r rsultats gcncraux touchant 


les eourants variables, jai trait@ prineipalement le probl&me de determiner 


produit par Yintroduetion d’un eylindre eondueteur dans un champ ol se pro- 
pagent des ondes dlectriques. 


81. 


J’emploierai les “quations fondamentales de la theorie de Maxwell sous la 


forme simple que leur a donnde M. Hertz dans le m&moire Über die Grund- 


gleichungen der Elektrodynamik für ruhende Körper usa de Wiedemann, 
t. XL, p. 987): 


dX dM dN 


dM dX dZ dY d dl, 
dY dX dZ dL dM 
\ "u de dt dy dx 


L, M, N sont les composantes de la force magndtique en un point quel- 
conque; X, Y, Z celles de la force dleetrique; A est linverse de la vitesse 
avec laquelle les actions dlectriques se propagent dans le vide; w# le coeffieient 
de permeabilit€ magnetique du milieu, & son pouvoir indueteur, A sa conducti- 
bilit& @leetrique. Les direetions des axes des eoordonndes sont. choisies de ma- 


niere que, sı laxe des x est dirige en avant et l’axe des y A droite, l’axe des 
2 est dirig@ en haut. 
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les &quations (la) expriment que, si Yon prend un dlöment de surface. 
d’une direetion arbitraire, V’intögrale de la force @leetrique le long du contour 
de. la surface est proportionnelle a la variation de la polarisation magndtique 
normale dans la surface. La direetion dans laquelle on parcourt le eontour doit 
etre telle que, vue du cöt& de la surface vers lequel la force magnötique est 
dirigde, elle coineide avec la direetion du mouvement des aiguilles d’une montre. 
Les equations (1b) expriment que, si l’on prend un @löment de surface, Vinte- 
grale de la force magnötique le long de son contour est proportionnelle au 'cou- 
Gleetrique total travers (c’est-A-dire A la somme du courant de 
döplacement et du courant de conduetion). Cette fois le eontour doit ötre par- 
couru dans une ‘tu.le direetion que, vu du eöt6 de la surface vers lequel le 
courant est dirig6, le mouvement est opposd A celui des aiguilles d’une montre. 
Les quantitös L, M, N satisfont en outre A cette relation dans tout les- 
pace (l. c. p. 583): 
(1e) dl; EM. AN 
de -:dy de 


et les quantitös X, Y, Z dans tous les milieux isolants, Gost-ändire pour .les- 


quels i=0, & cette Gquation: | 
(ie) 
Ces Öquations expriment que lintegrale de la polarisation magndtique ou 
öleetrique sur une surface ferm6e est nulle. 
La quantite d’önergie renfermde dans de volume du milieu ögale 
(l. e. p. 582) 


on 


Les dquations ne sont valables que pour des eorps isotropes, mais except6 
pour les @quations (fe) et (Id), il m’est pas nöcessaire de supposer Je milieu ho- 
mogene. corps Mest pas homogöne, d’est-ä-dire si &, 4, 4 varient d’un 
point "’autre, les @quations (Le) et (1d) doivent subir un ehangement facile 
a volr. | | 

Pour trouver les relations qui doivent avoir lieu pres d’une surface de 
s6paration de deux milieux differents, supposons (l. e. p. 889) cette surface rem- 
plaede ‘par une couche trös minee dans laquelle les constantes w, &, 4 varient 
rapidement, mais econtinuellement, et supposons pour plus de simplieit6 que la 
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surface de sÖparation pres du point consider est parallele au plan des .ry. 
Les “quations (1a) et (1b) sont valables aussi pour la couche. AH», 

| TI dX dY 
restent finis dans la couche. Il en resulte que si la couche est remplacde” par 


dz 


une surface de. separatton, les quantites L, M, X, Y doivent avoir la möme 
valeur des deux cötes de la surface, c 'est-ä-dire la composante de la force ma- 


ondtique ou 6leetrique tangente A la surface de separation a la möme valeur 


dY dX 
des deux cötes de la surface. La quantits dofie Ausei meme 
| | 


dy 
valeur des deux cötes de la surface: par consöquent, il en est de m&me de la 


quantite u Tr Abstraetion faite d’une polarisation magnötique possible, ind6- 


pendante du temps, la grandeur de la polarisation magnötique normale ä la 
surface est done la möme des deux cötös de la surface. On voit de la möme 
maniere que la composante normale du courant cleetrique a la möme valeur 
des deux cöt6s de la surface. 

Dans le cas ot un des deux milieux est un isolant varfait pour lequel 
done 4= 0, et Tautre un condueteur parfait, pour lequel = ®, cas qui nous 
oceupera partieuliörement, nous remarquons d’abord que les equations (1b) exi- 
gent que partout dans le milieu eonducteur on at X=Y=Z=0. Les Öqua- 
tions (la) montrent ensuite, par le m@me raisonnement | que nous avons fait tout 
A V’heure, que dans l’isolant X, Y et = sont nuls pres de la surface du con- 
ducteur. Done pres d’un eondueteur parfait la foree &leetrique est normale A la 
surface et la force magndtique y est parallöle (en supposant quWil n’y a pas de 
polarisation magndtique indöpendante du temps). 


9. 

Lorenz a montr& dans un mömoire ”Über die Identität der Schwingungen 
des Lichts mit den elektrischen Strömen” (Annales de Poggendorft, t. 131) qu’on 
peut modifier les öquations du mouvement de l’&leetrieit6 6tablies par Kirch- 
hoff de maniöre & les rendre identiques aux “quations des vibrations de la 
lumiöre et quinversement, des &quations de la lumiöre on peut retrouver celles 


de leleetrieite. Quoique les raisonnements de ce paragraphe soient en partie 


| 
| 
“ 
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presque identiques ä ceux de Lorenz, je ne puis les omettre paree que je de- 
duirai quelques resultats que je crois nouveaux et que Jemploierai dans les 
sulvants. | 

L’aneienne @leetrodynamique donne, si Yon choisit. convenablement les uni- 
tes des forces, les formules suivantes pour Vaction des eourants ferm6s. 

Soient 2, ©, 1 les composantes parallöles aux axes des eoordonndes de 
l’intensitö du eourant au point wyz. Formons les intögrales 


Y 


oü dr dösigne l’ölöment de volume qui a son point de oravitö au point ıwyz et 
r la du point au point Les intögrales sont Gtendues sur 
tous les corps ou il y a des courants ou, ce qui revient au möme, sur tout 
Pespace, parce que les 6lements des integrales sont nuls dans les parties de 
l’espace ou il n’y a pas de courants. Alors on a les expressions suivantes pour 
les eomposantes de la force magnetique exerede par les courants au point a’ yz, 
en choisissant les’ direetions des axes des coordonnees comme dans le $ 1: 


de’ 
et pour les composantes de la force causce au par la va- 


de 
riation des eourants: 
dF dH 
| dt 
On appelle F, @, H les eomposantes du potentiel veeteur du systöme de 
Pour des courants fermes et qui ne varient pas trop rapidement, ces for- 
mules s’accordent parfaitement avec les experiences. Pour les accommoder au 
il s’agit de courants non fermös et qui varient d’une maniere arbitraire 
nous introduisons ces modifications: 1:0) Aux expressions donnees pour les com- 
posantes de la force leetrique nous ajoutons respeetivement les termes 
day dy dy 
repr6ösentant les composantes de la force exercde par l’sleetrieite statique qui 
accompagne les courants non fermes; ces composantes peuvent deduites d’un 
potentiel #5 2:0) Nous supposons que, pour ainsi dire, le potentiel se propage 
avec une vitesse «a egale au nombre d’unites eleetrostatiques d’cleetrieite conte- 


% 
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nues dans lunite eleetromagnetique, C’est-A-dire si la densite de V’eleetrieit dans 

un clement de volume dı est une fonetion du temps off), le potentiel de cet 
l&ment, en un point situe a la distance r, est proportionnel A 

de — 

r 


et sı dt), vlt), wit dösienent les composantes de Fintensit® du courant dans 
l’elöment, les du potentiel veeteur sont 


I 


Nous aurons done: | 

da 


De ees formules on tire immeödiatement 
dh :d2::dY: dM dZ AN: dE: dX 


qui sont les m&mes equations que les @quations (la) du $ 1, si Von change 
convenablement les On obtient aussi l’Gquation 
dL dM dN 
dy da 
qui vaut pour tout Vespace. 
Les signes o(t), u(t) ete. ont la möme Airlines, que ei-dessus. Pour et), 
u(t) ete. nous derirons. aussi 0, quantites satisfont A l’equation 
| du dv dw do 
te 
de dy dz di 
qui exprime que laugmentation de la quantits d’eleetrieit6 statique dans un 
@löment de volume “gale la somme des quantits d’Cleetrieit# amendes par le 
courant. Toutes les quantitcs d’@leetrieite sont mesurdes dans la meme unite. 
Pour #, F, G, H on a ces expressions 


— ut — 7) 


/ 
. 
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Le faeteur a? apparait dans expression de # si Ion veut que, comme dans 


les formules de Teleetrostatique, le produit dösigne une quantitdc de tra- 
vail effeetu@ en portant la quantits d’eleetrieit® e du potentiel au potentiel 
| 
Cherchons la valeur de V’expression 
dF dG dm 
de 


dr 
Comm — — 


oü le signe 2 indique que Von doit differentier seulement par rapport Ar, y, 
entrant dans vr. On a done 


-) delt — rd 


;._ > une fonction F de #, dans laquelle on a 
| | 


si indique par le signe [F] 


at, et de möme pour les deux autfts termes dans Tintögrale. Done 
| 


dy 


v dy dz 


du | 
y dz - 

Le premier terme du second membre se ae en lTintögrale 


l.u(t )-+ w 
Mm. n . w(l— 


Etendue sur une A renfermant tous les corps dans. lesquels il ya des cou- 
rants. de designe V’elöment de la surface; 


!, m, sont les cosinus direeteurs 
de ia normale exterieure, 


Les quantitös ze, ©, sont nulles dans la surface, 
et Tintegräle s 'evanouit. 


Le second terme peut s’cerire 


dr | ol! 


| 
( 
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1 
"est-ü-d 
c’est-A-dire 
On a done 
dF da dA 1dYP 
Dans les parties de l’espace «=0 F satisfait l’equation 
2 2 2 
PF- Id F d d d 


comme on le voit aisment. Dans tout lespace F satisfait A l’&quation 

I 
(dont la pröeddente n'est quun cas speeial). Pour le prouver, partageons (efr 
Helmholtz, Theorie der Luftschwingungen in Röhren mit offenen Einden, Jour- 
nal de: Crelle, t. 57, p- 19 ou Wissenschaftliche Abhandlungen, t. 1, p. 325) 
par une surface fermse infiniment petite, environnant le point Vespace 
‘en deux parties, prös du point a’y’z’, et S,. D6signons par F, la. partie 
de Yintegrale F qui est prise sur l’espace a8 et par F, la per tie qu est prise 
sur lespace Dans on a 


Inu 


ER 
| 4#’F, a? 
done dans $, 
| 1 dF 1 dF 


Dans $, on peut eonsiderer (t) comme indöpendant de .ryz. La quantite 
| 


F "dr d 
— e’est-A-dire | — — Ult — —) 


dt’ 
a une valeur infiniment petite. Posons 
Alors ona | = — 


et en effeetuant les differentiations on trouve 


di 
cette integrale a une valeur infiniment petite. On a done 
| 
A:F— — —= — knu. 


a? dt? 


| 
® 
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De la meme maniere on trouve que 


1 dG 

a? dt 

@H 

— — —— = — Anw 

a? dt: 4 
| 

| 
Revevons aux formules qui donnent les eomposantes de Ta force eleetrique. 
| 


par eonsequent 


iX dep 


| drdt 


On | 

| da? drdz a: dırdt' | 

et, si 4 est Ja eonduetibilit6 6leetrique du milieu, on a =ZX. Done 


dM  dN 


| dy 
et Von obtient des @quations analogues pour et Ces Öquations sont 
de la möme forme que les öquations (1b) du $ 1. On a endore 
AA: dt AH 
| 
= —— 
a? dt? 


expression qui devient egale a zero pour um milieu isolant. Done pour un tel 
milieu 


| Dans eondueteurs, comme il a ei-dessus 


r 
1 dA. 
de: dy. 


tv 
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On voit done que les expressions de la force @leetrique et de la force 
magnetique doivent satisfaire A des dquations de möme forme dapres Ta 
thöorie de Maxwell et d’apres Taneienne theorie modifice de la maniere indi- 
quce,  Cherehons quelles relations Ja derniere thöorie donne pour la surface de 
s6paration de deux milieux, et, pour plus de simplieite, bornons-nous au cas 
ou Yon a affaire A un isolant parfait en eontact avee un eondueteur parfait. 

Pour le eondueteur la dome X =} dans tous 
les points. Done w=v=w-=0 dans tout le condueteur et par eonsÖquent, 
de 


0: | 
z- 0. Les eourants sont done distribuds entierement dans la surface du 


eondueteur, et par eonscquert ıl peut aussi se trouver dans la surface une cou- 
che d’eleetrieite statique de densite de volume infinie mais de densite superfi- 
eielle finie. Nous avons done cette fois les fonetions F , IH, Y de eette forme 


— 


| —) dw 
4 


| 


ı dar dösiene un dlöment de la surface du eondueteur, #, ©, 0 les eompo- 
santes de Iimtensite du eourant superfieiel, 6 la densite superfieielle de V’ölee- 
trieitG dans la surface, comme auparavant la densit“ de V’eleetrieit@ dans 
V’intörieur du eondueteur. Les fonetions F ete. sont eneore dans ee cas conti- 
tinues, mais leurs premiöres derivees ne le sont pas quand on traverse la sur- 
face du conducteur. Tracons autour du point a’y'z' de la surface une eourbe 
fermöe infiniment petite (efr ITelmholtz, 1. e., Journal de Crelle p. 21 ou Wiss. 
Abh. p. 325), appelons S, la partie de la surface prös de w’y'z', S, le reste. 
I, la partie de Tintögrale F qui est prise sur S,, F', celle qui est prise 
sur S,. Les derivies de F, sont eontinues quand on traverse la surface S,. 
Posons 


peut tre eonsidör“ comme independant de dans On trouve que 


1 | — du 
(den 
dr di? 
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cette Integrale a une valeur infiniment petite. Il en est de möme avec 
Done les derivees de et, par eonsöquent, aussi eelles de subissent, quand 
on traverse S,, Je changement brusque que eelles de Mais pour 
F" on sait que | 


sin et sienifient les normales vers les deux eötös de Ta surface, done 


dF dF 
— +. An. 
din dm 


De pour les fonetions @, II, W. 


Supposons, pour simplifier les raisonnements, que la surface pres du point 


nous voulons eonsidörer soit parallele au plan des et que le courant 


soit parallele a Taxe des Done dans ce point. Alors toutes les 


dörivees du premier ordre de @ et II sont eontinues, lorsqu’en traverse la sur- 
dF dF UV 


face dans le point eonsider‘. Il en est de möme de Mais 
BU: 
dF !F . | | | 
si dösigne la valeur de - - dans un point du condueteur pres de la 
dz 

surface, on a 

— — — et de meme — = — 

dz dz dz 


X et Y doivent done avoir les ınömes valeurs des deux eötes de la surface; 
elles sont nulles dans le eondueteur, elles sont done nulles aussi dans Visolant. 


La foree cleetriaue est done normale A la surface du eondueteur. Sa eran- 
| 
deur est | 


u ee est la valeur de Z dans le eondueteur. Cette valeur est nulle, done 
lt | | 


= &nua?6. 


Pour la foree magnötique on trouve que Let N sont continues lorsqu'on 


Pe 
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traverse la surface du eondueteur. Si AT’ dösigne la valeur de M dans le con- 
dueteur prös de la surface, on a 


de de de 
dM «dN 
On a toujours Fee, nuls dans le eondueteur, si on suppose que 
( 


L, M, N soient nuls aussi, on a done Z et N nuls dans Visolant prös de la 
surface du conducteur, et M=4#nı. Done dans ce cas la foree magndtique 
dans l'isolant est. parallöle ä la surface du eondueteur, normale au courant, et 
egale A YintensitC du courant multiplice par A. Sa direetion est telle que si 
on fait coineider laxe des = avee la direetion du courant et Faxe des 2 avec 
la normale exterieure de la surface, elle eoineide avec Taxe ‚des y. [les direc- 
tions des axes doivent ötre choisies de Ja maniere indiqude dans le $ 1]. 

On a toujours la force dleetrique normale a la surface du eondueteun et 
egale A la densit@ de Peleetrieite multiplide par 

Done, les conditions qui doivent &tre remplies A la surface de separation 
de deux eorps (du moins quand il s’agit d’un isolant parfait et d’un conduetenr 
parfait). sont encore les mömes dans la thöorie de Maxwell et Ja theorie qui 
suppose un fluide dleetrique en mouvement dans les eonducteurs. On peut done 
employer, selon les eirconstances, l’une ou l’autre möthode pour la solution des 
problömes. | 

Bien des problömes dans la tliöorie des ose illations loctriques sont de la 
forme suivante: dans un certain corps il y a des courants variant d’une ma- 
niöre connue; il s’agit de connaitre la force @leetrique et magnötique dans tout 
l’espace, lorsqwWil y a des eorps eondueteurs distribu6s d’une maniere connue. 
On peut y arrıver de deux manieres. Ou determine des expressions de 
la force @leetrique et magnctique qui satisfassent dans air aux dquations (la), 
(1b), (le), et telles que la force @leetrique soit normale et la force magnc- 
tique parallöle & la surface des eondueteurs, ou bien on cherehe a distri- 
buer des eourants et de l’Cleetrieit6 dans les surfaces des eonducteurs de ma- 
niere A rendre nulle la force @leetrique dans tous les eonduetens. | 


3. 


Les formules du preeedent para graphe ont une & Cer- 


UN 


taines formules de V’@leetrostatique. montreras dans le paragraphe qui va 
sulvre une autre analogie de cette espeee, 
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lin @leetrostatique on demontre que Vaction d’un systome 6leetrique arbi- 
traire, dans tout Vespace au-delä d’une surface fermöe venfermant le systöme, 
peut tre remplaede par laetion d’une eertaine distribution sur cette surface 
elle-möme. L’action de cette distribution dans des points situös du eöte 
de la surface que le systeme denne est nulle. Essayons de remplacer Vaetion 
«’un systöme arbitraire de courants et d’öleetrieitd libre par Vaetion de eourants 
et d’@leetrieite distribuös sur une surface fermce S environnänt le systeme donne. 


Pour le potentiel de V’eleetrieit@ libre on a 


( ) ans ride da, 


| 


sont les eoordonndes du point attirc. Les integrales sont Gtendues 
sur tout Vespace renferme par 8, dösigne Felement de volume. La premiere 
Integrale peut remplaede par une Integrale etendue sur (m, n sont 
les cosinus direeteurs de la normale exterieure de la surface, dw Velöment de 


la surface).  Alors 


| 


Pour Ia COMPosante suivant des .r du potentiel veeteur des eourants on a 


| 
dy 
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La premiere Integrale peut transformee en une intögrale de surface. 
Done 
dy' 
Pour la eomposante X de la force @leetrique on a 
= -- Am — mN 2 
d (dw 
| 
- — Mit — —) — 


dernicres int‘grales du seeond membre transformees 


Les six 
On a d’abord pour tous les points „«yz de Ves- 


en des integrales de surface. 


pace extörieur 


done 


Done les integrales en question peurent s’cerire sous Ja forme de ces deux 


termes:! 
On a 


A 


| 
7 
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et de la möme manicere 
d dı Y "dt rdy 


A 
Om peut done eerire le premier terme ainsi: 


dy dy dır 


a 


et le second terme peut ötre transforme d’une maniere analowue. 
Mais selon le $ pröeödent on a 
dy’ 
done la seconde int‘grale de la parenthöse est nulle, et de X est 
transformde en une somme d’intögrales doubles: 


| do d (de 


Cette expression et les expressions analogues en peut deduire pour FF 
et montrent que la force dleetrique que celle exerede par le systome 


peut ötre exereee par un systeme distribue sur la surface Ce SYsto- 
me consiste en: 


1:0) Un systöme de eourants dont V’intensit@ en chaque point de la surface 
a les | 


— mN (IN — nL), „rl. — Im). 
est done deale A de force magne- 
tique multiplice par ee, et Ja direetion du eourant est normale a celle de la 
| | 


force magnctique. 


2:0) Une eouche d’eleetrieit‘ Iibre dont la densit6 en ehaque point est 
1 r FR | r 
+nZ), 
eest-A-dire est Ögale A la eomposante normale A la surface de la force eleetri- 


que multiplice par I; 


u 
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Si on pse \ =, Y Z=-., & n, sont les composantes du mo- 
di et 
ment eleetrokinetique, et les deux derniers termes de V’expression de 4 1X peu- 
vent s’cerire 
(dw d (de 
| [ns 1 — In mi]; 
L’ expression entre parenthöses et les expressions analoeues qui se 
| | | > 
trouvent dans Y et Z peuvent Interprötses comme les eomposantes du 
potentiel veeteur d’un. systeme de solenoides distribuss sur la surface. Car 
pour les. composantes du potentiel vecteur d’un courant ferm‘ d’intensite 
on a les expressions: 


ou, en employant une formule de IRRE eONNUE: 


dz 


m, n sont les eosinus de d’une surface arbitraire pas- 
sant par le eireuit, dw T’@löment de cette surface. 
Les expressions en question sont done les composantes du potontiel Vec- 
teur d’un systeme de solönoides tel que le produit de l’intensits du courant 
et de la distance des courants (ou le moment magndtique par unit de surface) 


a pour composantes!: 


Le syst@me cherch@ sur la surface consiste done 
8:0) En un systöme de sol@noides tel que nous l’avons deerit. Le moment 
magnetique par unitd de surface est &gal A la composante tangentielle du mo- 


ment eleetrokindtique multiplid par z— L’axe du solenoide en un certain 


point est. sıtuc dans la surface et normal A ce möme veeteur. Les eonrants 


d: 
; dz Y 
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des sol&noides sont done dans la direction de la eomposante tangentielle de ce 
vecteur. 

Uomme on a -— =—— — ete., on voit que l’action magnötique du sys- 

dt dy dx 
distribu6 sur ne peut differer de l’aetion magnctique du systöme donn6 
que par un systeme de forces independant du temps. 

On verifie aisement que le systeme distribu6 sur S n’agit pas sur les 
points interieurs. Si nous prenons l'expression de 41X, les 'Integrales de sur- 
face peuvent maintenant transformces en des intcgrales de volume ötendues 
sur tout l’espace exterieur & S. On obtient 


+-.- 
dr 


d2 (dr dA di, 
| 


da 


 Comme dans l’espace exterieur dN et dx | ar 
dz du 
les termes se detruisent. | 
Un theor&me analogue coneernant les courants fermes dont l’action se 
propage instantangment a 6t& publi6 par moi il y a quelques anndes. (Bulle- 
tin de T’Ac. Sud. des Sciences, 1837,.n:0 9.) 


4. 


$ 2 nous allons rösoudre un simple 


Comme applieation des resultats du 
probleme. 
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Considörons un circuit ferm& traverse par des courants periodiques, 
ayant ä& tout moment la m&me intensit6 dans tous les points du eircuit, 
et cherchons la distribution des courants qui sont par lA induits dans un 
eondueteur voisin. Nous r&soudrons ce problöme pour le eas oü le eondueteur 
voisin est un disque plan d’ötendue infinie. | 

Nous supposons ici et dans tout ce qui suit que les conducteurs sont 
parfaits, c’est-A-dire que leur resistance est nulle; les experienees ayant prouvd 
que pour les oscillations rapides tous les mötaux remplissent cette condition. 

Si lon a un eireuit fini, l’action de celui-ci est la somme des actions 
d’un nombre infini de eireuits ferm6s infiniment petits. Car si !’on concoit 
une surface arbitraire, limit6e par le eireuit, on peut partager par deux s6ries | 
de courbes cette surface en des reetangles infiniment petits, et puis substituer 
ä l’action du eourant donne la somme des actions de courants de m&me inten- 
sit6, eireulant dans la möme direetion autour de tous ces reetangles. On peut 
done supposer le eireuit dont il s’agit infiniment petit. | 


Sı lP’intensit® du courant est ? cos 2nnt, les expressions des composantes du 
potentiel vecteur au point x’y'z’ sont: | 


de, 


COS — =) — =) cos — —) 


dy, da, 


r 
ou r est la distance du point xyz au point 'y'z’ et oü l’iintegration doit &tre faite 
le long du cireuit dans la direction du eourant. Par une transformation con- 
nue ces expressions peuvent s’6crire: | | 


Znn(t — —) q Ann(t — 
cos — cos Zanlt — r) | 

.dz dx | 

cos Ann(t— cos Inn(t — 
di r dy r 


L’integrale doit &tre prise sur une surface arbitraire limitde par- le eir- 
cuit; dw designe l’elöment de cette surface; 7, m, » sont les cosinus direeteurs 
de la normale mende dans une direction telle que, vu d’elle, le eourant eireule 


 autour de la surface dans une direetion opposce A celle du mouvement des 
aiguilles d’une montre. 
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Supposons Je cireuit infiniment petit, et la surface plane quwil ren- 
ferme 6gale, dw. le produit A. Les composantes du 
vecteur sont alors: 


cos — —) — 7) 
dy 
| cos Inn(t — cos — 
ou Alm, | zu etc. 
dy 


La distribution des courants dans la surface du eondueteur doit mainte- 
nant ©tre determine Paide de la condition que la rösultante de la force 
cleetrique exerede par le eireuit et de celle exerede par les courants du con- 
duceteur doit &tre normale A la surface du condueteur et que la rösultante des 
deux forees magnötiques doit ötre parallöle la surface. TI est done faeile de 
voir que l’aection des courants du eonducteur est la m&me que l’action dun 
eireuit infiniment petit dans une position convenable. 

Supposons que la surface du disque regardant le eireuit solt prise pour 
plan des 7; que le eireuit soit plac& au point 0, 0, 2; au point symötrique 
0, 0, —z placons un eireuit travers6 par un courant de l’intensite cos 
et renfermant une surface plane gale A dw’; designons le produit /’dw’ par B; 
', n les cosinus direeteurs de la normale du plan de ce 
circuit mende de la möme maniere que ci-dessus. Les composantes de la 
force &lectrique totale exerede au point a’y'z’ par les deux eireuits sont alors: 


designons par 7, m 


sin — —) sin — 7) 
dz- r 
sin — sın Inn(t 
dz’ dy 


avec des RBERER analogues pour Y et Z. [r’ la distance du point 0,0, — :' 
au point 
Pour les composantes L, M, N de la force magnetique au point cyz 
on a: | 


12 2 ınlt — 
L=A 


- 
. 
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ou, parce que 


, cos — -) Ann? » — 


Y 
| d d COS =) 
L-4! 
r' 
d ‚d cos Arndt —-) 
2,2, 008 cos — 
«u? 


et des expressions analogues pour M et N. 


Pour on doit avoir X = Y=N=0. (Comme alors et 


on trouve les conditions: | | 
Al= DI, Am = An = — Du; 
done A=B mem, 


Sous ces conditions le second eireuit exerce la möme action que les courants 
dans la surface du disque. 


La composante de la once electrique normale A la surface devient' 


sin 


dıy 


Les composantes de la force magndtique parallöles a la surface: 


os — ! — 
nn In: q2 A cos =) 


L= 24 + + 


cos Ann(t — 2) COS 
Par ce que nous avons trouv6 ei-dessus (p. 11 on voit que, si o dösigne la 
densit® de l’Clectrieit6 statique en un point de la surface et si u, «designent 


les composantes du courant ä ce point, on a: 
4nd?o=Z, Anu=M, 
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En partieulier, si le plan du eireuit est parallele & la surface, on a. 


d=m=0. Alors iln’y a pas Teleetrieite statique; les eourants sont concen- 
triques et de 


d2 


5. 


Dans le mömoire eitdE de M. Helmholtz (Crelle, p. 26; Wiss. Abh. p. 331) 
on voit que si tous les condueteurs sont situes A une distance finie, les expres- 
sions des potentiels pour des valeurs tres des eoordonndes se reduisent 
a: 


—. (08 - 


) 


est la distance de l’origine des eoordonndes, et et dependent seule- 
ment des angles que cette distance forme avec les axes des eoordonndes. 

Pour l’expression du potentiel veeteur, quand le mouvement eleetrique se 
fait dans deux dimensions, on obtient une valeur ögalement simple valable 
pour des points trös &loignes des conducteurs. 

Supposons un courant avec Tintensite «cos? — z) eoncentre le long 
d’une ligne S. On a alors cette expression pour le potentiel veeteur en un 
point arbitraire P: | 


@ | cos 


| 
ou cos — cos + sin — T) [; sın ardır, 


x 


ot est Ja distance du point Pa un point 'arlable de 8, . la distance 
du point / au point A oü S est coupe par un plan passant par J’ et normal 
est une abbreviation pour On doit integrer entre les limites 
- 

Si o est la distance PA, on. peut poser x@=osinhy, et 
par eonsdquent dw = ocoshydg‘ Ilexpression du potentiel veeteur devient done 


| 
2 cos — \cos (zo + 2 sın — ı)Isin (zo coshy)dg. 
| 0 
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Le eoefficient de 2 cos est la fonetion designee par M. Heine 
dans son livre Aandbuch der Kugelfunktionen (2:de &d. t. 1, p. 185) par K(xo), 
et le eoeffieient de sin est nIzo) (l. ec. p. 187), oü designe la 
fonetion de Bessel d’ordre zero. On a done pour le potentiel vecteur cette 
expression: | 
2. K(zo) cos 2nn(t — + nI(xo) sin — 

Soient maintenant 7, les coordonnses de V’intersection de S avec le plan 
des 2; et soient y=rc0s@, z2=rsin® les coordonnces d’un point A une 
grande distance du courant. | | 
On a 09° =(r — h)?+(rsin — k)2, 
si nous posons &=h 059 +Asin® et nögligeons les termes contenant » dans 
le d“nominateur. Pour un point @loigne l’expression du potentiel veeteur de- 
vient done | | | | 

— cos — + nKxlr — sin 2anlt — r). 

Mais on sait (Heine, p. 247) que pour des valeurs trös grandes de l’ar- 

gument on a ces expressions approchdes pour les fonctions I et K: 


l 
777.008 -+ sın x), 


Vn 
= — (cos 2 — sin). 
x: 


Done 


2 K(x(r — e)) = V |cos (cos ze + sin ze) — sin (cos ze — sin ze)], 
| | 


— 


n — &)) = V |cos #7 (cos ze —'sin ze) -F sin (cos ze -} sin ze)], 


et lexpression du potentiel veeteur devient 


er 


V [eos (t— 7) (cos ze + sin ze) sin (cos ze — sin xe)], 


ce qui peut s’cerire 


n 
c08 — — —), 
dt 
ou et sont independants de 7, mais contiennent les quantit&& 9, h, k, 


Done si l’on a un systeme de courants variables, paralleles et de la möme 
periode, le potentiel vecteur pour des points tr&s cloignds peut s’Gerire: 


- 
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oü Ja sommation se fait par rapport aux diflörentes valeurs de A, A, r. Mais 
cette expression peut Evidemment s’Gerire sous la forme: 


oü ®& et r sont des fonetions de ©. 


6. 
Dans un milieu isolant les forees “leetriques et magndtiques doivent satis- 
faire aux equations 
di dy 


A 
A „IM dA da dN dh 
dz dt dx da ' | 
_ _ dA 542 _dL _aM 
; dt dx dy dıy dr 
+ dM dN _ 4 dh _ 0. 


En posant = A", Mua=M, Yu=N, 
YYe=Y', on peut simplifier les deux premiers systömes d’&quations. 
Elles deviennent | | | 

BL :@E dX dM dN' 

dt dy ds 

dA dZ  dN dL 
= 

dt de. dx dt 

dY dA dL dM 


Les deux derniöres @quations ne sont pas changdes par la substitution. 
Nous emploierons desormais les equations dans la forme simplifide, mais nous 
pourrons omettre les accents. 

Une solution applieable en beaucoup de cas peut &tre obtenue en deöter- 
minant une fonetion auxiliaire ® qui satisfasse A l’dquation 


| V 
dit? 
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et en posant ensuite: 


2 
dzdt’ dydt 


On verifie ais@ment que de cette maniere les &quations pour L,M, N, X, 
Y, Z sont satisfaites. Pour la dötermination eomplöte de ® il faut aussi avoir 
Ögard aux conditions aux limites. Ces conditions sont qu’ä la surface d’un 
condueteur la force &leetrique y devra &tre normale et que la force magnötique 
y sera parallele. Dans Yinfini X, Y, Z, L, M, N devront s’6vanouir. > 

Supposons maintenant qu'on ait un champ traversc par des ondes electri- 
ques planes lindairement polarisces. Prenons laxe des parallele A la force 


elecetrique, Taxe des y parallele la force magnötique et l’axe des z parallele 


ä la direction de propagation des ondes. On peut alors poser 
| X = cos Inn Y=Z=0. 
De ces expressions on trouve 
L=0, M= — cos (t — Ar), N=0. 


Nous voulons examiner quels effets sont produits, si l’on introduit dans 


le champ un systeme de eylindres conducteurs de longueur infinie ayant leurs 


axes dans la direction de propagation des ondes. Cherchons ä exprimer les for- 
ces exercdes par les cylindres & Yaide d’une fonetion auxiliaire, de la mani£ere 
indiquee tout & l’heure, et prenons cette fonetion de la forme 

D = y (x, y) sin — A2). 
Parce que ® satisfaire l’öquation 


10 - P 
il faut que | 
Up dp 
da day: 


On peut done prendre | pour % la partie reelle d’une imolion quelconque de 


la quantit6 —1. I faut determiner la fonetion de telle sorte que 
la force @leetrique devienne normale & la surface des eondueteurs, que la force 


magnetique y devienne parallele et que dans l’infini les forces s’@vanouissent. 


Enfin Vintroduetion des eylindres ne doit pas changer l’önergie totale du champ. 


| 
| 
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Les expressions des forees exeretes par le systeme de eylindres sont, 


d’apres les formules du eommencement de ce paragraphe (mous changeons les 


eoordonnees) 


| 
eos ann — AR). 
dırdz 


Ay 


dd 

| 

dp cos (Ft — Az), 

dydt dy 
d.rdt da 
N=-0, 


ol, pour abröger, nous avons pose A = x. 
Pour que Ja foree @leetrique soit normale A la surface des conduetenrs il 
faut avoir | | | | | 
ä chaque point de la surface d’un eondueteur; 7 et m sont les cosinus des an- 
oles que la normale extörieure de la surface fait avee les axes des .r et des y. 
Pour que la force magnetique soit parallöle A la surface il faut avoir en 
| | (L + + (M + Mm —=0. 
Avce les valeurs donndes ei-dessus pour les forces, les deux conditions sont 
identiques. Elles peuvent exprimdes par cette Öqnation: 


x 


dy 
/ m 
| dıy 
ds 


si «ds desiene V’@löment du eontour de la section du eylindre avee le plan des 
Üette condition est satisfaite si on pose pour de ehaqne eylin- 
dre = — une constante, et si l’on determine ensuite y de telle sorte 
qu’il reste eontinu A la surface du eylindre. La eonstante peut varier avce les 
difförents eylindres. Cette condition, jointe eelle que les forces doivent ötre nulles- 
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dans Vinfini, suffit pour döterminer y. Avant de passer & des exemples, nous 
«l@montrerons que, sı les forces sont determindes de cette maniere, la valeur de 
l’önergie totale du champ n’est pas changece. 
Nous avons done Aa d@montrer que 
+7? —-(Y+ +22 --(L+ + M? — (M4- do 
+ + +72 =0, 
oü la premiere intögrale est etendue sur toute la partie du plan des 7 ext6- 
rieure aux eylindres, et la seeonde sur toutes les parties eneloses par les ey- 


Iindres. do et dw’ deösignent les de ces surfaces. Avee les valeurs 


donnöes des forces, V’@quation A demontrer peut s’cerire: 


. \ dır | dy 
ou 

2 

da | y 
sı Q est la somme des aires des. parties du plan des @y eneloses par les eY- 
lindres. 


| On q do = — Iydy, 


 eette dernicre intögrale etant prise le long des contours de toutes les aires 


mentionndes. Si est une fonetion de et y telle que 4 y @t 


‚une fonetion de — -j, on sait que 
| dp dy 
de dy’ dy dı 


et par eonsequent 


Done 


(la derniere intögrale ötant prise le long des eontours des seetions ie eylindres) 


= ds N y = — 


Nous avons done A d“montrer que 


= — 9: — x \ypdır. 


» 
= 
/ 
- 
D 
. 
" 
> 
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On sait que 
et parce que — 29 = 2. + constante 
on a 2= — \zydy. 


L’egalit@ est done demontrece. 
Prenons maintenant d’abord Vexemple d’un eylindre eireulaire.  Soit son 
ayon. Nupposons lorigine des eoordonnces situce sur Faxe du eylindre. 


Alors pour = c* on doit avoir 


{/) 
ou, sı l’on introduit des eoordonndes polaires, 


Wequation -— est satisfaite st prend pour une fone- 
tion de la forme 
Comme les derivces s’Cvanouiront dans Pinfini, faut que m <1. La con- 
dition pour la surface du eylindre montre que 
2 
| 
n-—1,0-—%, 0-0 
Done 
ce 
— — .. — - A)=— — Inn. (t —A2). 


Les expressions des forees exereces par le eylindre deviennent 


; | 
(t — 4:) = — 20 eos Ian (t — Ar), 


2 
I = — sin 29 cos Inn (t — A2), 
| | 
= — cos 20 eos Inn (t — AR). 
la grandeur des forees est done proportionnelle au carrt du rayon du 
eylindre et inversement proportionnelle au care de la distance de Taxe du 


eylindre. 


. 
% 
fi 
Base 
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La force- @leetrique totale en un point de la surface du eylindre est 

(X + X) cos 9+ Y'sin 9, ou | 
2 c0s cos Inn (t — 

la force magndtique est L’sin © —- (M cos @, ce qui donne la möme ex- 
pression. | 

On peut done s ’imaginer des eourants eoulant le long des gensratrices du 
eylindre avec une intensite proportionnelle A expression cos 9 cos Ian (t-- Az). 
Ces courants sont accompagnes de charges Weleetrieite statique, dont la densite 


ost proportionnelle la möme expression. | 


On voit done qu’ä la surface du eylindre les forces 6leetrique et magne- 
tique sont en maxımum doublöes,. Cela arrive le long de deux genßratriees 
oppasces du eylindre. Aux göndratrices qui sont A distance @gale des premie- 
res la force Gleetrique et magnetique est nulle. | | 

Supposons maintenant deux eylindres egaux placds dans la direetion de 
propagation des ondes. Lenr rayon est «, nous supposons Vorigine des eoor- 
donndes situce dans le plan passant par les axes des eylindres et ä des distances 
egales de ces axes. Pour ce cas introduisons au lieu de = et y des coordon- 
nces nouvelles & et y lides aux premiöres par la relation 


d’ou Von deduit 
—P=0, 
— Qyleoth =0, 


25 
cos -+ eosh 2 
!sınh 29 
eos 25 + cosh 97 
Les lienes & = eonstante sont des eereles eoupant Taxe des y dans les 
pomts :=0, y=+/, ayant pour centre — eot 25, et pour rayon 
| 
represente la partie de l’axe des y situce entre les points 
sin 95 
Pautre partie de laxe des Les lienes 
> 5 autre partie de laxe des y. Les lienes y = eonstante sont des eereles 


coupant ceux du premier systöme orthogonalement, avec le centre == 0, 


# 


% 
3 
; 
% 

S 
- 


y-=Teoth 2, et lerayon 


supposer que 
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ceereles ne se coupent pas. On peut 
sınh 


les interseetions des deux eylindres avec le plan des .ry soient 


yzu et y= 


y doit maintenant la partie reelle d’une fonetion —1), 


et pour et = —a, p doit devenir, A une constante pros, 


a ‚ selon la direetion de la force leetrique.  (Cfr pour ce qui 


suit Basset, Treatise on Hydrodynamies, vol. 1, p. 112.) 


1: - N — 


On a =tylE in) = 
Cette expression peut, est positif, döveloppee en: 
i 
et, est nögatif, en 


— 1— (-— (cos In& — isın Inf). 


On a done, pour 7 positif, 


| 
y=1-- 213 (— 1)* cos 


et, pour negatif, 


l 


| 


Maintenant, si Ja foree @leetrique est dirigce suivant le plan jJeoignant les 


axes des eylindres, C’est-A-dire suivant Vaxe des y, on doit avom, pour yn=« et 


egal A — J ‚ A une eonstante pres.  Posons done 


sinh + sinh — e)| eos + F, 
| 
ott et sont des eonstantes A determiner, et F une fonetion de On 


trouve 


u 
| . 
| 
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sinh Ana = — .(— e- me, 
Done 
y=— — 2(— cos sınh Inn + 


F doit ötre dötermins par la condition que 0 dans linfini, dest-A-dire 
pour et n=0. On voit done que F=0. | 

Les eomposantes de la force @leetrique le long des axes des coordonndes 
sont dans ce cas | 


d 
Ian (t — 
dı 


(1 -+ ) cos Ban (t A2). 


Des entre y et &, m on obtient 
MdE= (1 cos cosh 2%) dc + sin 28 sinh dy, 


= — sin ieh de -+(1 + cos 28 cosh 21,) dy. 
— 2(— 9n . ——— Isin sinh (1 cos 25 cosh + 


cos cosh sin 28 sinh 27, 


2 | — 2n« | | Ä 
= — 2(— sın sinh + sin n sinh 4 + 
1 in Ina | | 
sin? (n — 1)! sınh 2 (n — 
dw: : | | e Zn« 
(— 1)r. 9% — . sin sinh 2ny sin sinh 
Ä dy N sinh In« | | | 


cos cosh (1 + eos 28 cosh 


=1 — 2(— — 12 eos In& eosh + cos cosh 
Inu | 


cos — eosh — 


Pour le plan joignant les axes des eylindres, pour lequel &= 0, x I est 
| | 
egal A zero, et on a 


=1— &cosh’ n (— .n — cosh 2nı,. 
dy sinh 


R 

2 

[+ 

— 
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Pour @, e’est-A-dire pour le voisinage d’un des eylindres, eette expres- 
| 


sınh 


\ 


sion se a (je rappelle qulon a ec = 


dıy 
=2 +... 
| Ay 9 
Voilä le rapport entre la foree @leetrigue du champ dans le point consi- 
dere et la force @leetrique qu’on aurait eue en ce point sans les eondue tours, 


Pour 7= 0, d’est-a-dire au milieu des deux on a: 


+ dy | 44 


Supposons maintenant la foree dleetrique dirigde perpendieulairement au 


plan passant par les axes des eylindres, e’est-A-dire suivant Taxe des ır.  Alors, 


pour et n= —@, deit — A une constante pros. De la 


on obtient 


1 


2n« 
eosh 9n« 


Aa 


Les eomposantes de la force eleetrique sont dans ce cas 


(1 cos Inn (Et — A2), 


x r cos Ian (t — A2). 


dy 
On obtient: 
1:2 --=1+2(— | s2n&cosh 40082 1)5eosh + 
cosh 
cos — cosh — 1)n}. 
2 (— 1er .n 12 sın sinh sin + D)E sinh + 
| WERE 
dy | cosh Inr 


sin — 1)5 sinh — 


| | des 
Dans le plan passant par les axes des eylindres (£=0)onax et 
| dy 


dx 1 Yu 


cosh Inn. 


Dans les experienees ol Von a cherehe A mesurer la longueur des ondes 


“leetriques, les experimentateurs ont pour Ian plupart augmente Tintensite des 


. 
5 
| 
. 
2. 
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forces l’aide de fils metalliques tendus dans la direetion de propagation des 
ondes. On voit par ce qui precöde que, sı les ondes @taient planes et les fils 
de Jongueur infinie, on pourrait augmenter lintensits du champ au double seu- 
lement, et ceei maurait lieu que dans le voisinage immediat des fils. Mais 
dans les exp@rienees les fils n’ont pas de longueur consid6rable; de plus les 
experiences ont etc faites dans le voisinage de Vexeitateur, oü les ondes sont 
loın d’etre planes. On ne peut done pas employer les tormules pr6eedentes. 
I] est intöressant d’examiner le changement dans la distribution de V’öner- 
gie, cause par lintroduetion du condueteur. Nous nous bornerons au cas 
n’a qu'un eylindre. Dans l’6tat non troublö l’onergie d’un elöment de vo- 
lume dr est | 
(A? + dr ou cos? (t —- dı. 


Of 7A 


Dans l’etat troubl& elle est 


+ 4 (M 4- M’)? L'?\ dr 
OT | 
ou 
4 
(1 + cos 29 + Inn(t Az)dı. 


Done dans tous les points de la surface eylindrique 


l’önergie n’est pas changee. Si l’on pase 
Ic? 
00520 + 

| r? 

on obtient | 
— + (a + = 

P’equation d’une famille de surfaces sur chacune desquelles Vaugmentation ou la 

diminution de lönergie est en raison inverse du carr@ de la distance de Vaxe 

du eylindre. surfaces sont des eylindres hyperboliques ou elliptiques. 

Pour &—= 2, la surface degenere en deux plans paralleles. 


PL 
3 
F | 
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Nous examinerons maintenant les effets produits en introduisant dans un 
champ traverse par des ondes eleetriques un eondueteur dans la diree- 
tion de Ja foree Cleetrique. | 

Nous prendrons Forigine sur laxe du eylindre. des est parallele 
A la force @leetrique; Taxe des y A la foree et Faxe des za la 
direetion de propagation des oneles. Nous’ supposons comme auparavant | 

X := 2nn Y=0, Z=0, | 
M= — cos Ian (t — Az), N =0. 
Dans le evlindre se produisent cette fois des eourants parallöles SON axe. 
Nous Iesignerons leur potentiel veetenr, qui est des, pir 
F=F cos + sin Zant. 
I" et ne döpendent que de yet On a avolr 
| 
dy® 
SI nous posons — Inn. 
Pour les forces Gleetriques et magnetiques exeredes. par ces courants on a 


dEF 


= — — (F" eos Qant — F’ sin Int), 
dF dl 
dz 
A IF | 
AN = cos Irnt + — — sin Int. 
dy dy 


la foree leetrique totale doit nulle A la surface du eylindre, done 
cos — sin = eos Iran (t — Az), 
ou 
(2) -= cos z2, InnF’ = — sin a2 

pour y?+2°=e? (e le rayon du eylindre). 

Si introduit des eoordonnees polaires, y r cos 9, 2= rsın 9, 
tion differentielle (1) peut s’cerire 
Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. 


3 
(> 
N 

A 


34 A. Rosen. 


F'=0 
et les &quations (2) 
(2) = cos (sc sin 9), AnnF" = — sin (ze sin 9), pour r = c. 


Pour que la foree magnötique soit parallele a la surface, ıl faut avom 
pour ec? 
y(M-+M')+zN =0 
ou | 
ar, 
y(A cos 


dz dy 


dy 
ou enfin, en employant des eoordonnces polaires, 
= — Ae 0608 9 cos (ze sın ©), 
do | 

— = — Ae eos © sin (ze sin ©), 


pour r—=e. On voit que ces Öquations sont obtenues en differentiant les dqua- 
tions (2) par rapport ä ©. Nous n’avons done pas A nous oceuper söparöment 
de la eondition superficielle pour la force magndtique. 
Supposons maintenant la fonetion F’ de la forme 
ZU, cos s9 + EV, sin 
et F” de la forme en | 
ZU',coss$ +2 sin sQ. 
Les fonetions Vs, U’s, doivent alors satisfaire A cette quation diffe- 
rentielle 
| 1.40, 
dr! r dr 
L’integrale de cette &quation peut s’cerire (Heine, t. I, pp. 236, 237) 
+ PsKsar), 
oü I, dösigne la fonetion de Bessel d’ordre s, et As une fonetion qu’on peut 
deduire des fonetions de Bessel (l. e. pp. 237, vn 
On doit avoir pour 7 = c | 
cos + Yan! 17 sin = — sin sın 9) et 
cos -- sin (ze sin 9). 


= 
- 
Y 
. 
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Mais on a (Heine, p. 82; Todhunter, Laplaces functions, p. 319) 


sin (ze sin ©) sin (2s + 


cos (xc sin ©) = I (ac) + Ips(ac) cos 
| | 


Done, si pose 
= ysls(er) Klar), 
+ Ks(#r), 
| V,=y'sIsar) Kar), 
on o'*ient pour les coeffieients ß, y, y', ö' ces dquations: 
'asIs(zc) + Ps Ks(ze) = 0, 
I raslas(zc) + dasKaslze) = 0, 


l 
Y2s+1l2s +1(2C) 4 d2s+ 1 + 1(20) = las +1 (ae), 
| | 1 
+ = (6 > 0) 
| Jin | 


+ Pas +1 Nas+ilzc) = 0, 
Y'sIs(ze) +0, = 0. | 

_Afin d’obtenir de nouvelles equations pour determiner les eoveffieients, nous 
eonsidererons l’expression du potentiel veeteur pour des points trös Cloignds. 
Ou voit par la p. 23 ei-dessus que pour de tels points l’expression de FF doit 


—D eos 2nn(t — r— Ar), 
ar 

et sont indöpendants de » et ne dependent que de ©. Mais on sait 
que pour de grandes valeurs de x, les fonetions /, et A, sont de la forme 


(lleine, p. 247): 


| 
= 777 (eos + sn), 
Vnx 
| (- 1) +1 
I2s + 1(&) = (eos. — sin), 


n« 


- 
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— (C08 -- sinn), 
2 


n 
Pour de grandes valeurs de », l’expression de 7 prend done la forme: 
. 7T | 7 

17 608 Zunt (cos + sin + „P2s (008 sm zr)| cos 250 + 
V na v 2 | 


| 
cos 1)°| - 1(008x7 1(coszr +s1n 2°) |eos(2s-1-1)9+ 


+ cos 1)5|yas (cos 4- sin + 9025 (cos sin @r)| sın 


in (cos sm zr) (vos -- sin cos 250 + 


+ 1 | - yas-- ı(coszr - sine) + 59 25+1 (608271 


Pour que cette expression soit de la forme mentionnde ei-dessus, il faut 
que le coeffieient de cos xr cos2 n! soit le möme que celui de sin zo sin Zant, 


et le cvefficient de cos zrsin2 le que celui de (— sin zr cos 


On obtient ainsi deux dquations; mais dans ehacune les termes des deux 
membres contenant le sinus ou le cosinus du möme ınultiple de © doivent 
etre egaux. On trouve ainsi ces dquations: 


+ 
- — sin &(— (cos + sın ? 
as (eos + sin &r) + (eos -- sın zr)| sın 230 }- 


Sur la tlıcorie des oscillations @leetriques. 37 
71 
2 2 


(4) { 


- + — T 


n 
| | 


On en deduit: 


Gquations (3) donnent maintenant: 


n + 4 
"on + 
a2] Ta +4] 
4 +1(20) . Kasılze) 


| | 
A - | 
® 
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desormais nous omettons l’argument xc, nous avons: 
I, 


= 


Les autres U, et V, s’&vanouissent. | 
On peut maintenant &erire les expressions des öleetriques et ma- 
gnötiques. Je ne le ferai que pour un cas special, ecelui oü le rayon du ey- 
lindre est tr&s petit en comparaison de la longueur d’onde. | 
I, est fini pour 2=(, mais tous les autres I, s’6Gvanouissent pour 
et pour de petites valeurs de x I, est un infiniment petit d’ordre s. 'Tous les 
K, sont 'infinis pour ©=0; K, est infini comme loy x, mais les autres Ks 
comme x 8. On voit done que, si c est trös petit, on peut nögliger dans F 
tous les termes except6 ceux qui contiennent U, et Us On a done 
cos — I,K,@er))], 
ou, si l’on nöglige dans la parenthöse les termes ayant pour evefficient I, 
nn + 4 Kr 


[sin 1 In) + le )) — 


(2 K,(er) sin — nI,(er) cos 


Cest la le potentiel vecteur d’un courant de lintensite 


eoulant le long de l’axe du eylindre. L’expression de la foree dleetrique est 

Pour de grandes valeurs de » cette expression peut s’derire: 


[2 K,(er) cos + nlI,(er) sin 2nut]. 


. 
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Si on  pose Ja fonetion auxiliaire dans le eommencement du 8 6 


cos 2rm(t— Ar) 
‚„ ot r est Ja distance d’un point variable P ä un point 


fixe, on trouve les forces dleetriques et magnetiques dues A un point double 


@leetrique oseillant avee le moment cos (Mertz, Annales de Wiedemann, 
t. 36, p. 6), situ6 au point fixe et dont Taxe est dirig6 suivant Taxe des .r. 
Supposons une serie continue de pomts doubles placde lelong d’une droite S pa- 


rallele a Vaxe des y. Ja fonetion auxiliaire devient dans ce cas 


f Inn d Y, 
| 


expression qui se reduit a 2A (20) cos + al(zo) sin p. 22), 
o est la distance du point P A la droite sur laquelle les points dleetriques sont 
distribu6s. | 
La force magndtique dans ce cas est parallöl des yet 


#[2K, (zo) sin — (zo) cos sin 
| 


si g est langle que la distance du boint Pala dreite S fait avee l’axe des ır. 


Si le moment des points doubles sur Uunite de longueur est cos — 
ot si Vaxe des points doubles fait V’angle y, avec l’axe des . et un angle droit 


avce l’axe des y, lexpression de la foree magnötique devient: 


(zo) sin Iran (E — ı) — cos — sin (g — 
Si le point P est trös &loignd, on a approximativement 


e=r— (h cos +ksin ©), 


h et k sont les coordonnees du point d’interseetion de la S avec 
plan des az, et r, © sont les eoordonndes de la projeetion du pomt 7’ sur le 


plan des (e=rc0os0, z=rsin®). est dans ce cas @gal 9. Nous 
posons &= h cos O + k sin ©. | 

La force magnetique causce par un systeme de droites le long desquelles 
Poleetrieit6 est distribude de cette maniöre peut s’cerire pour des points trös 


— &)) sin —nl — 8)) cos — sin (9 — g,). 


| 
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La sommation se fait par rapport aux differentes valeurs de u, 1, 


D’aprös les proprietes connues des fonetions A, et 4 „ on peut derire Fexpres- 


sion de eette manidre 
| v;y@ — r — Ar), 
y et 7 sont independants de et fonetions seulement de ©. 

Nous examinerons maintenant les effets produits par V’introduetion d’un 
eylindre eondueteur dans le champ dans la direetion de la foree magnetique, 
que nous avons supposce parallele ä Taxe des y. 

Supposons que les. actions cause es par le eylindre soient de la m&me espeee 
que celles dues au systöme leetrique eonsidere tout A Nheure. Ta force ma- 
enötique causce par le eylindre doit alors parallöle des y. Nous 
= cos + sin Irent, 


on et sont des de x et 2, ou de et 9. Klles satısfont A 
l’@quation difförentielle 


dr 
On peut done poser 


= + B,K,lar)) cos + Kular)) sin s0, 
== I,(er) + ß N; (xr)) ) cos + & (y',I,(ar) + 0', K,(zr)) sin sO. 


La forme que M’ doit prendre pour de grandes valeurs de » entraine pour 
les eoeffieients @, P, ... les dquations (4) du $ preeödent. On a done 


2 | 
Pour les composantes de la force eleetrique eausce par le eylindre, on a 
de 
Done 
x Ldz dz 
- 


® 
PR: 
= 
22 
> 
% 
_ 
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Pour --2?=c? ou r=e on doit avoir 


2 
4 


(t — Az) ar sın Innt — cos 


| 
. 
+1 sm — cos =: 0 
dır dır 
| 
ou | — sın (ze sin 9), 
dp“ 


—= cos sin ©). 
dr 


Pour les derivces de I; et A, on a (Heine, pP: 213, 244) les relations: 


dl, | dl. | 

dı dır 
AK, | 


En difförentiant par rapport ä ze les s sÖrIes pour cos ww sin ©) et sin (ze sin 9) 
eitGes dans le $ pree@dent on obtient 
— sin © sin (ze sin ©) = — I + 1 (ze) — +1 cos 250, 
sın 9 cos (ze sın 9) = & (Ias(xc) — +2 (xc)) sin (2s + 


" 


lin effeetuant les difförentiations ılans et on obtient ces &quations: 
| 


ysIs —ı — Is+1) (Rs — ı — 0, 
| 
«2s(I2s - ı — +1) + Pas(Ka; — -ı — 
+ PK, 
(Is -1— L+i) + — = 0, 
J’ai omis ici largument zc. Ces equations donnent: 
n2l?-+ Po AK?’ 
Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. NXVIIT. 
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- 1 +1)" 


(les -ı — +1)? + -1— Kazı)? 
Ias+1) ı — Kas+ı) 
— — I2s+1)? + KK, - — 
— +2) (Kas — Bier +2) 
— +2)? + Mas — Ka 9)? 
dar An los — - Is 


(Io; — +9)? — Kar)? 
On a done pour Pi cette expression: 
| I I, +4K )) 
21 4K, 2 | | 
| los. 1 — + has —ı — +1) | 


Ar — +2) )[A2s— Ar +2) ) I2s +1(ar) +2) Hılar)], 


sin(2s+1)@. 


et pour ®": | 
(K,I,(@r) — I, 


+ An _1— Iesıı) [( Kos 1— lauter) I2s +1) Koslr) cos Iso 

(Io; = I, +1)" — 177 Ka; 
— Ips+2)? + MKas — Kos +2)”. 


Si ze est tres petit, on peut se contenter du premier terme de # et de 


#". On a done, si de plus on neglige I, en comparaison de Ä,, 


l/’expression a la meme forme que le potentiel veeteur d’un ceourant dont 
l’intensit‘ serait cos rent. Puisque pour 2=0 est infini 


comme z1, K, est trös grand, et comme K, entre en carre dans le denomi- 
nateur, l’action du eylindre dans ce cas est trös Insignifiante. 
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| 
af aromatiska sulfonklorider med aromatiska amider 
säsom anılın och toluidin ha länge varit bekanta. Sa t. ex. beskrifver Fr. 
Müller ') toduolsulfon-aniliner och -toluidiner erhallna genom uppvärmnme af 
de tre isomera sulfonkloriderna med vederbörande amid, hvarvid en mol. amıd 
binder klorväte. | 

Denna syntes gär vida lättare vid samtidig inverkan af kalihydrat, .alltsa 
vid ett förfaringssätt analogt med den s. k. Bauman-Schotten'ska reaktionen für 
införande af benzoyl i alköholer och amider. Pä detta sätt har Hinsberg ’) 
nyligen framstält ätskilliga andra sulfonsubstituerade amider, t. ex. benzol- 
sulfonpiperidin. | 

Nägot tidigare än Bauman ?), som särskildt studerade reaktionens använd- 
‚barhet för införande af benzoyl ı alkoholer pa grund af den nytta för analy- 
sen, som kunde dragas af benzoöetrarnes svärlöslighet, hade för öfriet Baum !) 
utfört en syntes af hippursyra genom benzoylklorids inverkan pä en vatten- 
lösning af glvein och alkali och ännu .tidigare Schotten’) pä liknände sätt 
framstält benzoylpiperidin. | | 

A andra sidan hade af Prof. Blomstrand ä härvarande laboratorium iakt- 
tagits, att sulfonklorider vid närvaro af alkali lätt reagera pä elyein under 
bildning af med hippur.syran likartadt sammansatta syror, af hvilka benzol- 
sulfonelveinen blifvit beskrifven af Ihrfelt ®), under det 8. G. Hedin ädaga- 
lagt reaktionens användbarhet äfven vid andra amidosyror, säsom alanin, leuein, 
asparagın m. fl. 


'), Fr. H. S. Müller. Inauguraldıss. Göttingen 1878. 

?, Annalen 265, 8. 178. | 

Berichte XIX, 3218. 

*) Zeitschrift f. physiol. Chemie IX, 46). 

5) Berichte XVII, 2455. 

°) Näagra nya substitutionsderivat af elykokoll. Lund 1858. 
Berichte XXIII, 3196. 
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Undersökningen af de isomera toluolsulfonglveinerna, som utgöra föremäl 
für denna afhandling, har dels afsett beskrifning af syrorna, deras vanliga 


derivat och salter, dels ocksä ett närmare studium af det inflytande, som sul-. 


furyl ı stället för karbonyl i hippursyran kunde utöfva med afseende pä en 
del för denna syra särskildt karakteristiska reaktioner, t. ex. den Plöchl'ska 
med benzaldehyd vid närvaro af ättiksvreanhydrid. | 


I. Toluol-p-sulfonglycin, 
4 
HOCOCH:NH SO, G.H.. 


Denna förening erhälles vid imverkan af toluol-p-sulfonklorid pa glykokoll 
eller glykokollklorid vid närvaro af alkali. Dä vid reaktionen ı alla fall klor- 
kalium bildas, är det naturligtvis onödigt, dä, säsom här varit fallet, glyeinen 
i form af klorid framstälts af hippursyra genom kokning med klorvätesyra, 
eä den besvärliga vägen för framställning af den fria basen. | 

Vid framställning af glyeinklorid af rä hippursyra gär man lämpligen till 
'äga pä följande sätt: Hippursyran kokas med rä saltsyra. Dä denna innchäller 
rätt mycket svafvelsyra, mäste filtratet frän benzoösyran behandlas med Ba C1,. 
- Först efter kokning med djurkol fränfiltreras detta och bariumsulfatet pä en gäng. 
Klorvätesyran och en del löst benzoösyra afdunstas pä vattenbad, resten. af 
benzoösyran extraheras genom att skaka vattenlösningen med eter och frän- 
skilja denna. Eifter förnyad afdunstning utkristalliserar elyeinkloriden nägot 
gulfärgad. Genom tvättning med sprit erhälles den hvit och fullkomligt ren 
äfven af myceket. oren 'hippursyra. Filtraten behandlas efter afdunstning af 
lösningen med kone. svafvelsyra, hvarigenom en del glyein ätervinnes ı form 
af sulfat. | 

Sulfonkloriden har framstälts af toluol med klorsvafvelsyra enligt füreskrift 
af Klason och K. Wallin). Dervid erhälles fast para-klorid och flytande orto- 
klorid. Den pressade p-kloriden innehäller som förorening sulfotoluid, 
hvilken säsom olöslig i vatten vid här ifrägavarande användning lätt afskiljes. 


') Berichte Xil. S. 1848. 


. 
And 
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Om toluolsulfonglyein. 


Framställning af toluol-p-sulfonglyein: 

Sulfonkloriden afvägdes ı en rymlig kolf, hvarefter en lösning af beräk- 
nade mängder glyeinklorid (1 mol.) och kalihydrat (3 mol.) tillsattes. Vid 
uppvärmning pa sandbad inträder efter en stund en ganska Iiflig reaktion och 
om kolfven ieke är tillräckligt rymlig, kan innehället slungas ut. Kalihydrat 
bör tagas i ofvanskrifna förhällande, sä att kalisalt af syran bildas, hvars lätt- 
lösliehet underlättar reaktionen. Utom syrans kalisalt bildas härvid konstant 
en biprodukt, hvilken säsom olöslig utfälles jemte «den sulfonkloriden förorenande 
sulfotoluiden. Enligt analysen och pa grund af dess egenskaper ı öfriet SYNES 
den vara ditoluol-p-sulfondiacidihydropiazin, finnes längre fram utförligare be- 
skrifven. Efter afs alning och eventuelt utspädning med vatten, om kalisalt 
utkristalliserat, filtreras. Filtratet öfvermättas med klorvätesyra, dä den ny- 
bildade toluolsulfonglveinen pä grund af reaktionsvärmet till en början afsätter 
sig säsom en olja, hvilken emellertid raskt stelnar till kristaller. Filtratet be- 
frias fräu öfverskjutande klorvätesyra genom afdunstning, äterstodens innehäll 
af sulfonglyein kan extraheras med varın alkohol eller öfverföras i svärlösligt 
barytsalt med bariumkarbonat. Efter omkristallisering är syran analysren. 

lieaktionen kan naturlietvis anses bestä deri, att den starka basen elimi- 
nerar elementen af HC] ur klorid och glyem. Men det är tänkbart, att först 
ett kalisalt af glyeinen bildas med metallen säsom substituent für amidväte. 

Jag har i en afhandling öfver platinaglyein ') gjort antagandet, att icke 
blott metaller sädana som Ag, Cu, Hg, Pt utan äfven alkalimetallerna i elv- 
einsalter substituera- pa amidsidan, enär 

HOCOCH,NH 


icke ger nägot kalisalt. Syntesen af hippursyra af glveinsilfver och benzoyl- 


Pt 


klorid har framhäfts som ett skäl für ett säadant antagande, hvad silfver be- 
träffar, men hippursvra bildas ock af glycinnatrium. Det synes som om samma 
slutsats här kunde dragas. 


Är detta antagande rigtigt, sä skulle toluolsulfonglvein bildas efter föl- 
Jande formler: 
1) 4- KOM = HOCOCHENHK + 


2) HOCOCHZNTIR + C1 11, = KC1 


Öfversigt af Kongl. Vetenskaps-Akad. Förhandl: 1892, N:o 1, 27. 


. 
| 


| 
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Analyser: 
1) Den pressade syran torkades vid 100° utan vigtsförlust. 
2) 0.6249 gr. substans gaf vid förbränning med kromsyrad blyoxid och 
syrgas 1.0816 gr. CO, och 0.2936 gr. I1,O motsvarande 0.2958 or. (och 0.325 gr. H. 
) 0.384: gr. substans gaf vid förbränning efter Klason’s metod 0,5821 gr. 


BaSO, motsvarande 0.05% gr. 8. 


4) 0.2072 gr. syra gaf 12.3 ceN vid 17° C och 765 mm D. 


Utfördt i procent: 


seräknadt:  Funnet: 

a, — — 
C, 49.16 41.33 
SS — 832 — (78.97 13.66 
N — 14 6.11 | 6.85 
— 64 — 27.86 (26.96) 
23) 100.0 100. 


Syran kristalliserar ur i värme mättad vattenlösning i länga, färglösa 
nälar; ur kall lösning i korta, gruppvis hopsittande prismer. 

‚Syran löses föga i eter, Tätt i varm alkohol och varmt vatten. Vid upp- 
värmning med vatten till 100° smälter syran, innan hon löses. Smältp. 147". 
Löslighet i vatten vid 18°: | | 

15.1507 gr. vattenlösning af syran innehöll 0.1079 gr. syra eller 0.1079 er. 
pä 13.0186 gr. vatten. 100 delar vatten lösa säledes vid 15° 0.827 delar syra. 

-Toluolsulfonamidoättiksyran utdrifver liksom hippursyran CO, ur karbonat, 
öfverensstämmer i formel med denna syra men är eljes mycket olik densamma. 
Ihrfelt har redan päpekat Lbenzolsulfonglveinens stora beständighet gentemot 
syror säasom en väsentlig skiljaktighet fran hippursyran ech anger att vid kok- 
ning med klorvätesyra hur länge som helst benzolsulfonglyeinen vid lösningens al- 
svalning utfaller oförändrad. Härtill mä följande försök fogas som berigtigande. 
6 gr. toluolsulfonglyein kokades med ' 1. klorvätesyra kolf med uppätvändt 
kylrör 10 timmar (efter 4 timmar utföll ännu vid afsvalning oförändrad svra), 
hvarefter ingenting utkristalliserade. FEfter aflunstning pä vattenbad löstes 
resten myceket lätt ı vatten. Sönderdelningsprodukterna kunna här ej vara 
andra än glyeinklorid och toluolsulfonsyra. Att motsvararande benzolderivat 
förhäller sig pä samma sätt, .synes bevisas af Ihrfelts uppgift längre fram, att 
benzolsulfonglyeinens nitrosoderivat vid kokning med saltsyra ger benzolsulfon- 
syra. Nitrosotoluolsulfonglyein söderfaller emellertid vid kokning med vatten. 


. 


Om toluolsultonglyein. ) 


i salpetersyrlighet och sulfonelvein. Detsamma torde väl ocksä först ewa rum 
vid kokning med klorvätesyra, och när Ihrfelt säledes i ena fallet erhöll ben-. 
zolsulfonsyra säsom sönderdelningsprodukt, skulle väl vid tillräckligt langvarig 
kokning äfven i det andra sä skett. 

Sä myeket är emellertid säkert, att sulfurylen i dessa sulfonglyeiner är 
vida kraftigare bunden vid qväfve än karbonylen i hippursyran. | 

Detta framgär ocksä af följande jemförande fürsök: 

en afkyld alkalisk lösning af toluolsulfonelyein inleddes klor. Vid neu-' 
tralisering med klorvätesyra utfäldes toluolsulfonamid. Vie Iiknande behand- 
ling af hippursyra utbytes- NIl mot O under bildning af benzovlelvkolsvra. 

Behandlas hippursyra med salpetersyrlighet, ersättes Fikaledes imid afsyre, 
pa toluolsulfonglvein ı vattenlösning sker ingen inverkan. Om deremot eter 
användes säsom lösningsmedel erhälles en nitrosoförening | 

ett derivat, som vid hippursyran synes helt och hället saknas. 

I förhällandet till oxidationsmedel framträder ocksa en vigtig skilnad mellan 
toluolsulfon- och benzoyl-glyein, härrörande af samma orsak som i ofvan an- 
förda försök, den fasta bindningen mellan qväfve och svafvel. 

IHippursyra oxideras af kaliumpermauganat sä, att bortgär, toluolsulfon- 
olyein ger toluolsulfonamid.  Toluolens CH, oxideras salunda först andra 
hand efter förutgäiende amidbildnine. Om till en lösning af syrans kalisalt 
med alkali i öfverskott vid vattenbads värme, permanganat tillsättes, sä länge 


alfärening raskt eger rum, erhälles emellertid endast, toluolsulfonamid.  Efter 
affiltrering fran MnO, och surgöring utkristalliserade oxidationsprodukten ı form 


af sma platta prismer med smältpunkt 157°.  Kromsyreblandning gaf samma 
resultat. | 
Analyser: 

1) Den pressade substansen var vattenfr. 

2) 0.1092 gr. substans gaf 0.3654 er. CO,, motsvarände 0.0997 gr. och 
gr. motsvarande gr. I. | 

3) gr. subst. gaf vid förbränning enligt Klason’s metod 0.612 gr. 
Ba motsvarande 0.0861 or. | | 

4) 0.3716 gr. subst. gaf 27 eceN vid 18° och 7525 mm B. 

Utfördt i procent (efter beräkning für C-H,SO,NH,): 


- 
| 
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Beräknadt: Funnet: 

— 34: — 49.13 90.05 
H, — 9 _ 5.236 
19.38 
N 14 3.19 
18.71 (17.57) 
100.00 100.0 


Oväntadt nog ha äfven i närmast följande försök syrorna Visat 
skiljaktighet: | 

Plöchl har vid uppvärmning af hippursy ra med benzaldehyd vid när- 
varo af acetanhydrid erhällit en anhydrid af benzoylimidokanelsyra, som vid. 
längre tids kokning med | syror gaf hydratet, 
.CH.CH.COOU- 


Om samma kondensation egde rum vid toluolsulfonglvein, skulle man er- 
hälla en toluolsulfonimidokanelsyra | 


CH COOH 
N 


fürsök utfördes sälunda: toluolsulfonglyein, benzaldehvd i beräknad 
mängel, ättiksyreanhydrid och ättiksyradt natron uppvärmdes tillsammans pä 
vattenbad. Vid utspädning med vatten utföll emellertid derefter benzaldehyd, 
och lösningen innehöll oförändrad toluolsulfonglyein®. Vid användning af na- 
 triumhippurat i stället för fri syra erhälles enligt Rebuffat ?) omedelbart ben- 
zoylimidokanelsyra. Icke heller med denna artförändring af försöket eger 
en kondensation rum vid här ifrägavarande syra. | 

Med salpetersyra i förening med litet svafvelsyra ger hippursyran nitro- 
hippursyra. | | 

 Äfven toluolsulfonglyein ger sä behandlad nitroföreningar. Ihrfelt har 
genom att lösa benzolsulfonglyein i rykande salpetersyra  erhällit en nitroso- 
förening till sammansättning motsvarande den här ofvan i förbigäende omnämda. 
Han uppger äfven, att densamma bildas vid inverkan af salpetersyra jemte 


Ueber Phenylglycidsäure. Berichte XVI. S. 2815. 
?) En i vatten olöslig biprodukt, son till en början antogs vara den adde anhydri- 
den, har visat sig vara nägot helt annat, jmfr sid. 12. 


®) Berichte XIX, Referate, S. 251. 
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Om tolnolsulfonelyein. | 1 


svafvelsyra pä vattenbad. Det sista torde väl vara origtigt och icke grundadt 
pa analys.  Toluolsulfonglyein ger, pä detta sätt behandlad, nitrosyra jemte 
dinitrosyra. Säväl dinitrosyran som nitroföreningen, den sista framstäld af 


‚nitrotoluolsulfonklorid och alkalısk glyeinlösning, finnas längre fram utförligare 
beskrifna. För den direkt erhällna mono-nitrosyran meddelas här föhande: 


Syran afskiljes säsom lättlösligare utan svärighet frän dinitrosyran och har 
samma smältpunkt som den af nitrotoluolsulfonkloriden erhällna. Barytsaltet, 
framstäldt af ayran ‚med bariumkarbonat, är rätt svärlösligt. Eiter flere veckors 
torkning öfver svafvelsyra gaf Ba-bestämningen följande resultat: 

0.093 gr. subst. gaf vid afrykning med kone. svafvelsyra 0.018 er. 


BaSO,, motsvarande 0.0187 gr. Ba 


Utfördt ı procent (efter beräkning för Ba COCH,STISO, 
Beräknadt: Funnet: 
Ba 20.05 20.10 


Af ha följande salter blifv it framstälda: 


Kaliumsaltet, KOC OCH,NTISO,C 0, af syvran.med kolsyradt kalı, 
ür mycket lättlösligt, kristalliserar ur kone. Meng i länga sidenliknande nälar. 
Analyser: 
1) 1.6364 gr. pressadt s alt förlorade vi 120° 0.06; er. i vigt. 
2) 0.2651 gr. torkadt salt gaf vid afrykning med svafv elsyra 0.0903 er. R.SO,, 


motsvarande 0.05 gr. K. (Vid detta och följande salter hänför sig er 


eenttalet für metallen till det vattenfria saltet). 


Utfördt i procent: | | 
Beräknadt: Funnet: 


K 14.63 15.2 
| 3.2 3.45 


Natriumsaltet, + H,O Tiknar föreeäende salt. 
Analyser: 
"D 1.8787 gr. pressadt salt förlorade i vigt vid 120° 0.45 gr. 
2) 0.3217 er. torkadt salt gaf 0.091 er. Na,SO, eller 0.0285 gr. Na 
Utfördt procent: 


Beräknadt : Funnet | . 
Na 9.17 
10660 7.58 
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Ammoniumsaltet, 1, NOCHE 11. ‚C-H-, lättlöst, kristalliserar stora, 
tunna, elimmerliknande tatlor. | 
Analvyser: | | 
I) 1.8531 gr. subst. förlorade i vigt vid 100° 0.007 gr., saltet är säledes 
vattenfritt. | 
2) 0.3165 gr. substans af 29.7 ee N vid 768,5 mm och 18° C. 
 Utfördt 1, procent: | 


Beräknadt: Funnet: 


N 11.38 10:73 


Kaleiumsaltet, Ca ‚0, erhälles vid kokning af 
syran i vattenlösning med CaCO, kristalliserar länga, prismer.  Lätt- 
lösligare än barytsaltet. | | 

Analyser: 
I) 1.3104 gr. pressadt salt 0.1654 1,0. 
2) 0.3704 gr. torkadt salt gaf 0.1015 gr. ( motsvarande 0.0200 er, Ca. 


Utfördt i procent: 


Beräknadt : Funnet: 
S.06 
4l 12.60 12.3 


Bartumsaltet, Ba ‚NIISO, H-) är mveket zvärlösligt i N 
lättare lösligt varmt vatten. Smä kristallfjäll. 
Analvyser: 
1) 1.5087 gr. salt afgaf ı torkski äp 0.04 gr. 1,0. 
2) 0.3172 gr. torkadt salt-gaf 0.1366 er. usa, motsvarande 0.0803 or. Ba. 
Utfördt ı procent: 


Beräknadt Funnet: 
ba 23.10 23.12 
11,0 2.94 2.91 


Magnesiumsaltet, M&OCOCH, NITSO,C-H, SILA är lättlösligare än 
kalksaltet, kristalliserar 1 smä, tunna prismer. 
Analyser: | | 
I) 1.7027 gr. salt afgaf vid 125° 0.3818 er. 
2) 0.2962 gr. torkadt salt gaf 0.os14 gr. M&SO, motsvarande 0.0163 gr. Me. 
procent: 


| 
; 
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Beräknadt: Funnet: 


Me 3.00 3.49 
23.07 22.38 


Kopparsaltet, + 6H,0, framstäldes af Ba-salt och 
CuSO,.  Kristalliserar ı blagröna blad, som Juften vittra och förändra färgen 
till Ijusgrön.  Temligen svarlösligt ı kallt vatten sasom salterna ı allmänhet. 
Smälter, innan «det löses ı varmt vatten. 

Analbyser: | | 

I) 0.1025 gr. pressad substans förlorade vid längvarig torkning pä vatten- 
bad 0.0735 gr. ILO, hvarefter vigten höll sig konstant. 

21.0.1005 gr. torkadt salt gaf vid glödgning öfver blästerlaga 0.05 gr. 
motsvarande gr. Cu. 
Utfördt procent: 


jeräknadt: Funnet:: 
Cu 693: 12.18 11.9 
— 18 18.0 


Förhällandena ha säledes här ej visar sig sa komplieerade som de beskrifvas 
för motsvarande benzolderivat. Nägot anhvdrobasiskt salt bildas ej. Kristall- 


vattnet bortgär vid 100°. Vid 120° aftar visserligen saltet ı vigt, men (detta 
beror pa sönderdelning under utveekling af aromatiska produkter. 


Etyletern, bildas vid inledande af torr klorväte- 
gas i en alkohollösning af syran pa vattenbad. Ur den HÜCl-sura lösningen 
utfäldes etern med vatten säsom en olja, hvilken snart stelnade till en kristall- 
massa uf ‘tunna, hvita näalar.  Omkristalliserad med varm alkohol, hvari den 
är mveket lättlöslie, uteöres den af större färglösa prismer, som smälta vid 69". 

Analvsı | | | 

0.1805 er. Jufttorkad substans gaf förbränning meld kromsvrad bivoxid 
och syrgas 0.1032 gr. 11,0 och 0.335577 er. CO, motsvarande gr. H och 
er. | | 
Udörde ı procent: 


Beräknadt Funnet: 
H- - 2 — 7.84 6.31 
Cı — 132 — 513 90.74 
64 24.00 — 
N 14-28 - 
267 100.00 
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Ett försök att framställa karbamidderivatet C-H-SO,NHCH;CO. NHCONH, 
genom upphettning af etyletern med urinämne hade negativt resultat till följd. 
Vid en temperatur af 140° sönderdelades urinämnet i CO, och NH,  Vid 
lägre temp. skedde ingen inverkan. 

Metyletern kristalliserar ur alkohol i väl utveeklade tafvelformiga kri- 
staller. 


Amiden, C-H-SO,NHCH,CO. NH,, erhälles af etyletern uppvärmning 
mei stark ammoniak. Ur lösningen utkristalliserar vid afdunstning pä vatten- 
bad amiden i form af smä färglösa nälar. Olöslig i alkohol oeh eter, svärt 
Jöslig kallt vatten, temligen svart varmt vatten, lätt löslig 1 ammonmak 
hvarur den erhälles i eentimeterlänga, tjoeka prismer.  Smältpunkt 165--66". 

 Analys: | 

0.1965 er. substans waf ee N vid 7605 mm B och 129 €. 

| Utfördt 1 procent: | 
Beräknadt : Fumnet: 
N 12,28 12.75 


Följande försök att framställa ett silfversalt af amiden ledde till bildning 
af syrans salt i stället. Till en varm lösning af amid ammoniak sattes 
silfvernitrat i nägot mer än beräknad mängd. Vid lösningens afsvalning er- 
hölls ett i glänsande hvita fjäll kristalliserande salt, som lätt svärtades i dags- 
ljus och vid kokning med vatten fullständigt sönderdelades. En del behandlades 
med klorväte Ur filtratet fran Agt'l utföll toluolsulfonglyein af smpt 147°, 
Analys: | | 

0.21 gr. salt gaf vid glödgning 0.0617 gr. Ag. 

I procent (efter beräkning för 


Beräknadt: Funnet: 


32.23 30,80 
| | 
Med platinaklorid ger amiden i saltsur lösning intet dubbelsalt. Amiden 
är säledes hvarken syra eller bas. 


Af denna amid skulle möjligen med PCI, kunna erhällas en anhydrid af 
formeln 


1 


Om tolmolsulfonglyein. 11 
CO NH 

CH: 
N 


analog med den af Franke ') af benzolsulfon-o-amidobenzamid erhällna 


CO NH 
C,H, 
N=S0.C,H;, 


Försk i denna rigtning äro ännn ej afslutade. 


Kloriden H-SO,NHCH,CO existerar men är, säsom förhand 
kan inses, mycket obeständig. Vid upphettning af syran med en @qvimole- 
kulär mängd fosforpentaklorid pa vattenbad erhölls en flytande reaktionsprodukt, 
som vid afsvalning stelnade. (Genom pressning mellan filtrerpapper afskildes 
fosforoxikloriden. Resten var lätt löslig i varm kloroform och eter och afsatte sig 
derur i nälar. Lösningar af densamma gäfvo med alkohol sulfonglveinens etyleter 
och med ammoniak dess amid, hvaraf framgär att i lösningarne en klorid af 
ofvanskrıfna formel ingär. Stär en sädan lösning nägra timmar ıi öppet kärl, 
afsätter sig toluolsulfonglyein, som är nästan olöslig i kloroform och eter, under 
det klorvätegas bortgär. Under sädana omständigheter är det tydligen när: 

‘omöjligt att erhälla material. 


För framställning af en pä sätt och vis hithörande förening, 
CH,COCH,NHSO;C, H-, 

en tolnkaulfonaidlolkeiign: ha flere försök utförts med monokloraeeton och para- 
toluolsulfonamid. Ett af försöken med en lösning af amidens kalisalt och 
kloraceton har afgjordt gifvit negativt resultat. Icke heller vid uppvärmning 
af zqvimolekulära mängder aceton och amid syntes nägon reaktion inträda, 
möjligtvis skall amidens_ silfversalt ge bättre resultat. Att läta Zinkalkyl in- 
verka pä nyss beskrifna klorid torde af flere skäl knappt löna sig. 


') Journ. f. pract. Chemie, bd. 44, 1891. 
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Ditoluol-p-sulfondiacidihydropiazin. 
CO. CH, 


/ = 
CH,C,l 1,SO, N N . 


Vid det förut beskrifna försöket att framställa toluolsulfonimidokanelsyra 
erhölls en mindre mängd af en förening, som otvifvelaktigt har ofvanstäende 
formel. Den bildas, likaledes i sma portioner, om toluolsusfonglyein (ett par 
gänger omkristalliserad och säledes ren) uppvärmes en stund med ättiksyre- 
anhiydrid. Vid länge fortsatt- upphettning färgas lösningen brun pa grund af 
vidare försiggäende sönderdelning. Ifragavarande kropp förhäller sig sasom 
andra liknande derivat af substituerade glyeiner, är olöslig ı vatten, alkohol 
och anara vanliga lösningsmedel, löses doek kokande isättika, börjar att 
sönderdelas först vid 225”. | 

Den vid syntes af toluolsulfonglvein erhällna. biprodukten, som till en 
början antogs uteslutande besta af sulfotolud, har sedan visat sig till största 
delen innehälla en med den nyssnämnda identisk förening. 

 Efter fränfiltrering. af toluolsulfonglveinens kalisalt tvättades det olöslig: 
med varmt vatten och kokades med saltsurt vatten. (renom upprepad behand- 
ling med kokande alkohol afskildes sulfotoluiden, som vid alkohollösningens 
‚afsvalning utkristalliserade i tunna fjäll af smältpunkt 154°. (Em analys pa 
svafvel i sulfotoluiden efter Klason’s metod misslvekades, emedan den var i sä 
hög grad svärförbrännelig, att den delvis sublimerade öfver alla platinarullarne 
ner förlaget — pa visst sätt ett bevis för dess egenskap af sulfon). Der- 
efter kokades äterstoden med isättika.  Efter dekantering utkristalliserade rent 
hvit piazın, som under mikroskopet visade sig besta af sma nälformiga kri- 
staller. Smältpunktbestämningen gaf samma resultat som för den me«dl ättik- 
syreanhydrid erhällna produkten omnämts. 

Analyser: | 

I. Piazin af tolnolsulfonglyein med ättiksyreanhydrid. 

I) 0.122 gr. torkad substans gaf vid förbränning med kromsyrad blyoxid 
och syrgas 0.2292 gr. CO, och 0.064 gr. H,O, motsvarande 0.0625 gr. © och 
0.0062 gr. H. | | 


- 
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2) 0.15 er. subst. gaf efter Klason’s metod 0.167 wor. baSO, motsvarande 
0.023 er. >. | 


3) 0.14 or. subst. gaf S ee N vid IN" och 762 mm D. 


Il. Piazin, erhällen vid syntes af tolnolsulfonglyein. 

I) O.1065 or. subst. er. CO, och er. 11,0, motsvarande 0.0543 
er. och 0,0053 er. N. | | | | 

2) 0.1052 gr. subst. gaf 6.2 ce N vid 12° och 762 mm 


Utfördt procent: 


Beräknadt : Funnet: 

| 

129 100.0 100. 


Toluol-p-sulfonnitrosoglycin, 


Salpetersyrlighet inverkar ieke pa en vattenlösning af tolwolsulfonglyein. 
lin alkohollösning kunde med temligen stor säkerhet väntas ve etvletern af 
sulfonglvyeinen. _Deremot visade sig användning af eter ge godt resultat. 

Nitrosoföreningen Framstäldes pa följunde sätt: 

I en kolf med torr syra uppslammad ren eter och försedd med uppat- 
vändt kylrör inleddes salpetersyrlighet, framstäld af och renadl fran sal- 
petersyra genom ett par mellanflaskor. När etern är füllt mättad, har syran 
fullständigt öfvergatt i nitrosoförening. Den erhällna produkten tvättades efter 
eterns  afdestillering med kallt vatten, hvarı den är alldeles olöslig, omlöstes 
alkohol, hvarur den kristalliserar i hvita nälar. 
| ‚Analvser: 

I) Lufttorkad och pressad substans förlorade vid 70° intet i vigt. 

2) 0.2273 gr. substans vid förbränning med biykromat och syrgas 
0.3516 gr. CO, och O.oss er. H,O, motsvarande 0.959 gr. Ü och 0.0097 er. H. 


| 
“ 
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3) 0.2285 gr. subst. gaf vid 18° och 770 mm 20.1 ce N. 
4) 0.2203 gr. subst. gaf vid S-bestämning enligt Klason’s metod 0.2035 gr. 
BaSO,, motsvarande 0.0979 gr. 8. 


I procent: 


Beräknadt: Funnet: 

—: 108. — : 41.86 42.19 
— 32 — 12.0 12.66 
- . 808 
258 100.0 100.00 


_ Denna syra sönderdelas vid ihällande kokning med vatten i toluolsulfon- 
glyein och salpetersyrlighet. Smälter under gasutveckling och brunfärgning 
vid 140°. | 

T Ihrfelts beskrifning öfver motsvarande benzolderivat innehälles ingenting 
om denna lätt försigeäende sönderdelning, syran uppgifves vara olöslig ı kallt, 
lättlöslig i varmt vatten. Salterna erhöll han genom_ digerering af nitrosoför- 
föreningen med metallernas karbonat, "hvilken digerering fär fortgä länge, in- 
nan CO, fullständigt utdrifvies”, hvaraf äter slutes att syran är en mvcket svag 
syra. Man kan knappt freda sig för tanken, att Ihrfelt än haft en nitrosoför- 
ening, erhällen med rykande salpetersyra, än en nitrosyra, erhällen med sal- 
petersyra jemte svafvelsyra. -Vid toluolderivatet, som väl kan antagas ha samma 
egenskaper som benzolföreningen, har det befunnits vtterst svärt att erhälla 
rena nitrososalter, dä salpetersyrlighet lätt afskiljes under bildning af nitrit. 
CO, längsamt utdrifves beror pa nitrososyrans svärlöslighet. 

Första försöket att framställa kalisaltet utfördes pä följande sätt. Till en 
lindrigt uppvärmd lösning af kaliumkarbonat sattes nitrososyran i smä portio- 
ner, tills intet mer löstes, hvarefter filtrerades. Vid frivillig afdunstning 
afsatte sig ett kalısalt, ur hvars lösning klorvätesyra afskilde toluolsulfonglyein. 
| Om deremot till nitrosoföreningen ö äfverskott en utspädd,. kall lösning af 
kaliumkarbonat droppvis och under omskakning tillsättes, sa gär i lösning ett 
i nälar kristalliserande kalisalt, ur hvilken lösning HCl afskiljer oförändrad 
nitrososyra. | 

Af dessa data torde kunna anses bevisadt, att nämda förening är en sul- 
fonglycin med imidväte ersatt af NO. 


% 
« 
in 
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Ett liknande derivat') känner man förut af sarkosin, nämligen 
som bildas vid inledande af salpetersyrlighet i en kokande vattenlösning af 
metylglvein. 


I hippursyra utbytes, säsom förut nämdt, af qväfvetrioxid imid mot ©. 


Ftyleterv, erhölls vid behandling af etvlsul- 
fonglyemmen löst i eter med qväfvetrioxid. Den uppkomna nitrosoetern ger vi 
kokning med vatten N,0, och utgangsmaterialet tillbaka. Den är lättlöslig | 
eter och alkohol, olöslig i kallt vatten. Smpt 58°.  Vid omkring 75° börjar- 
salpetersyrlighet utvecklas och bortgäar ı rask ström till inemot 140". | 

Analys: | Ä 

0.1278 gr. med vatten tyrättad och pressad subst. gaf vid 11°C och 

760 mm B. | | 
| procent: | 
Beräknadt:  Funnet: 


N Y.79 10.13. 


o-Nitrotoluol-p-sulfonglyein 
| 


Denna syra har erhällits vid nitrering af toluolsulfonglyein; I större mängd 
‚ har den framstälts af o-nitrotoluol-p-sulfonklorid med giyein och alkali. Rö- 
rande denna klorid föreligga ı literaturen delvis origtiga och hvarandra mot- 
sägande uppgifter, sä att en hel del arbete fordrats för att komma till rätta 
med densamma, hvarför. den ocksa här nägot utförligare beskrifves. | 

Beilstein och Kuhlberg”) erhöllo parasulfonsyran genom upphettning af 
o-nitrotoluol med rykande svafvelsyra, Otto”) genom inverkan af rykande sal- 
_ petersyra pä toluolsulfinsyra. Kloriden beskrifves af den sistnämde säsom en 
icke stelnande olja, amideus smältpunkt uppges vara 125°. Dessa uppgifter 
har äfven sista upplagan af Beilsteins handbok. Neale ?) anger amidens smält- 
punkt vara 144°, hvilken ocksä är den rigtiga. 


') Schultzen, Zeitschrift f. Chemie 1867, 8. 616. 
?) Annalen 155, S. 18. | 

®) Annalen 145, S. 20, 

Annalen 203, S. 73, 


< 

A 
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Samma syra har Weckwarth ') erhällit pa följande sätt. "Toluol behandlas 
med rykande svafvelsyra. Den erhällna blandningen af toluolparasulfonsyra 
(till största delen) och ortosyra nitreras med rykande salpetersyra.  Reaktions- 
‚produkten utspädes med vatten och neutraliseras mei krita. Kalksalterna öf- 
verföras ı blysalter. o-Nitrotoluol-p-sulfonsyrad blyoxid är myveket sväarlöst 
och lätt att erhälla ren frän det i mindre mängd bildade p-nitrosaltet. Mesta- 
dels efter denna metod har materialet för framställning af ofvanskrifna glyein 
beredts: Blysaltet öfverfördes natriunsalt med soda.  Kfter torkning behand- 
lades detta med fosforpentaklorid.  Efter omlösning i eter erhölls kloriden sa- 
som en gul olja, hvilken efter en ti rumstemp. stelnade till stora, väl 
utveeklade prismer af smältpunkt 30%.  Wfter smältning höll sig kloriden ett 
dyen i Avtande form men blef i köldblandning fast. Den af kloriden 
framstälda amiden smälte 141".  Dä detta daligt stänmde med Otto's upp- 
gifter, behandlades en nv portion biysalt af ällre datum och af annan person 
framstäldt pa samma sätt och med samma resultat. 

Enligt Hess ®) skall o-nitrotoluol vid behandling med med ryk. svafvelsyra 
vid 120° och 150" ge tva olika syror med resp. Aytande klorid och fast klorid 
af 36° smpt. De bäda kloriderna skola vie reduktion ge oliıka sulfhiydrat. 

Den flytaude erhällen efter denna metod och äfren efter Weekwarth's anges 
ha samma sulfhydrat. | 


Beilsteins handbok uppföres med reservation den fasta kloriden under 


o-nitrotoluol-o-sulfonsyra med tillägg, att Kornatski vid upphettning af o-mi- 


trotoluol med ryk. svafvelsyra vid 150 160° erhöll blott o-nitro-p-sulfosvra. 
Kornatzki fiek af syran en Aytande klorid, amiden smälte vid 139°. | 
Jag har upprepat Hess’ förfarande med o-nitrotoluol vid 120° och erhallit 
en syra, hvars klorid var en brun olja. Denna stelnade i köldblandning till 
största delen. Det fasta smälte vid 36°. Resten kondenserades med glykokoll 
‚oeh gaf samma glyein som den fasta kloriden, hvilket framgick saväl af smält- 
punktsbestämningar som deraf, att viel oxidation med permanganat af den er- 
hällna glyeinen i begge fallen erhölls o-nitro-p-sulfonamid med smältpunkt 144". 
Slutligen analyserades de bäda till utseendet olika kloriderna. 


'ı Annalen »172, S. 193. 
*) Berichte 14, S. 488. 
>, Annalen 221. S. 180. 


“ 
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Den fasta kloriden: | 
gr. gaf efter Klasons metod 0.013 gr. AgCl och gr. BaSO,, 
motsvarande 0.0233 gr. Cl och ar. S. | 
Utfördt i procent: 


| beräknadt: Funnet: 
13.05 
14.2 

2335 100.0 


Den Hytande kloriden: 
0.285 er. gaf 0.235 gr. BaSO, eller 0.0337 gr. S och 0.185 er. AgCl eller 
0.037 gr. Cl. | 
I procent: 


Beräknadt : Funnet: 
S 13.31 
15.8 15.10 


Häraf framgär, att o-nitrotuluol-p-sulfonsyrans klorid ı första hand erhälles 
säsom en olja, hvilken (pä grund af nägen i Yinga mängd ingäende förorening 
ofta med svärighet) stelnar till en fast klorid med smältp. 36°. | 

Vid sulfurering af o-nitrotoluol erhälles sannolikt alltid blott en nitrosyra. 
De tvä af Hess beskrifna sulfhydraten mäste Iiksom  kloriderna, af hvilka de 
framstälts, vara identiska. 


Frumställning af o-nitrotoluol-p-sulfonglyein: 

Nitrotoluolsulfonklorid och en lösning af elveinklorid och kalıhydrat ı be- 
äknade mängder uppvärmdes i en kolf pa sandbad. Reaktionen gar Iika lätt 
som vid den icke nitrerade kloriden. Liksom vid beredning af toluolsulton- 
olvein bildas äfven här en mindre mängd af en olöslig biprodukt, hvilken ı 
det följande finnes beskrifven. Med klorvätesyra utfälles syran efter filtrering 
nägot rödfärgad. Efter ett par omkristalliseringar ur varmt vatten erhälles 
den ren i hvita länga nälar, som innehälla en mol. 11,0 och pa vattenbad 
smälta i sitt kristallvatten. Vattenfri syra har smpt 135 --36°. Syran är 
Jättlöslige alkohol. | 

Lunds Univ. Ärsskr, Tom. XXVI1. 3 


“ 
> 
| 


- 
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Analyser: | 
1) 0.2013 gr. förlorade vid. uppvärmning, först pä vattenbad och sen till 
110", 0.0165 gr. H,O. | 


2) 0.2039 gr. torr subst. 


gaf N vid 7515 mm och 16°C. 
I procent: | 


Beräknadt: : 
974 
1.0 18 6.16 2.66 
292 


Kalium- och ammoniumsalterna äro temligen svärlösliga ı kallt vatten 
4 21,0, kristalliserar na- 
lar, lättlösliga i varnıt vatten. 
Analvser: 


1) 0.7866 er. pressadt salt förlorade pa vattenbad 0.051 er. i vigt. 


2).0.3147 gr. torkadt salt gal gr. MeS0,, 0 ‚0149 gr. Mo 
1 procent: 


Beräknadt.: Fnnnet 
Mu 4.21 4.73 
211,0 6.31 6.18 
Bariumsaltet, HNO», 21,0, är svärlösligt och otyd- 
ligt kristalliserande. | 
Analyser: 


I) 0.5105 gr. salt afgaf pä vattenbad 0.0238 gr. H,O. 


2) Af 0.1568 gr. torkadı salt erhölls 0.0554 gr. BaSO,, motsvarande 0.0326 
vr, Ba. 


| procent: 


Berä knadt: 


"unnet: 
Ba 
210 4.66, 
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 Nitrosyran är lättlöslie alkohol, efter lösningens mättning 


med utialler  etvletern  omedelbart när den tages fran  vattenbader. 


litern kristalliserar ur alkohol ı hvita, tunna oeh mjuka nalar. Olöslig i vatten. 
Smpt 112°. 


Amiden. föregaende med ammontak.  Svarlöslig vatten. Smpt 
or. gaf 25 ce vid 755 mm och 15" = or. N. 

Utfördt 1 procent: 


beräknadt: Funnet: 


13.38 14;67. 


CO.CH, 


/ 
| > t 
N 


Krhalles till mänged vi berening af föreenende nitrosyra. Urskiljes 
lätt venom den fullständigu olöslieheten i kokande vatten. Renades genom 
kokning med saltsurt vatten. Ar nästan olöslig äfven isättika. Den lilla 
mängel, som gar ı Jösning vid kokning, utfaller genast viel afsvalning. Under 
mikroskopet visade den sig besta af sma, hvita nalar. Svärtas vid 215". 

 Analvser: | 


1; 0.2063 er. torkiau subst. veaf 0.3177 or. ), och or. ), motsvarande 


er. och er. 1. 
20.128 

N. 


Utfördt 1 procent: 


or. subst. gaf ce N vid 16°C och 773 mm DB, motsvarande 


Beräknadt: Funnet: 
26 42.19 42.02 
N: 10.03 10.70 
160 Ä 31.35 


100.00 


:. 
| / 
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o-Amidotoluol-p-sulfonglycin. 


Reduktionen af nitrosyran  verkstäldes genom att leda en rask ström af 
vätesvafla in i en ammoniakalisk lösning af ammonimmsaltet. Vie reaktionen 
‚frigöres värme. Dä lösningen äter börjar afsvalna, är witrosyran fullständigt 
rerlucerad.  Sedan allt svafvelammonium afdunstats pa vattenbad och svatlet 
franskilts, utkristalliserade vid koneentrering det myeket lättlösliga amimenium- 
saltet af amıdosyran 1 nagot brunfärgade nälar. | | 

Blysaltet erhölls omedelbart af ammeoniumsalter sasom en i kallt varten 
olöslie, ostlik fällning genom behandling med biynitrat. Vid kokning med vatten 
lösas saltet lätt efter att Forst hafva smält. | | 

Syran genom sönderdelnig af bivsaltet med lätrlöslig 


i varınt vatten, utkristalliserar ur kone: Jösning vid afsvalning ı hvita nalar. 


Amidosojrans Klorwätesalt, HOC 1, krıstalliserar väl. 
Efter digestion med djurkol och ett par ganger kristallisering erhölls 
saltet ı färglösa nalar. s 

_Analys af kloriden: 

0.363 gr. vid. 100% torkadt salt löstes 1 salpetersurt vatten. Med 
utfäldes 0.08 er. | | | 
| Beräknadt :  Funnet: 

Sıltatet är likaledes lärtlösı och kristalliserar io sma gruppvis hopsittande 
nalar. | 


- Dinitrotoluol-p-sulfonglyein. 


Denna syra erhölls jemte nitrosyra vid behandling af toluolsulfongelveinen 
med rykande salpetersyra och svafvelsyra vid vattenbads temp. Ur den sura 
lösnıngen utfäldes nitrosyrorna med vatten. (Genom omkristallisering erhölls 
den äfven i varmt vatten svarlösliga dinitrosyran skild fran lättlösligare mono- 
nitrosyra. Ur vattenlösning kristalliserar syran i sma glänsande fjäll, ur alko- 
hol Janga platta nalar. Syran innehäller intet kristallvatten. Smpt 129. 


.) 
Om tolnolsultonglvehn. 


Analvser: 
1) 0.2 gr. subst. gaf 2lceN vid 7675 mm 
2) a) don er. syra gaf vid förbränning enligt Klasons metod 0.12 
motsvarande 0.0200 er. >. | 


 Denna »metod ‚egnade sig e) rätt bra här, da syran nästan ‚explosivt för- 
brinner i nitrösa anger. För säkerhets skull gjordes äfven följande analvs: 
b) Vid smältning mei salpeter och kolsvradt natron-kali gaf er. 
subst. svafvelsvra, motsvarande 0.153 gr. BaSO, eller 0.02 gr. 8. 


3) a) or. vid förbrännmne med biykromat- och 
er. och 0.5537 er. motsvarande ar. Hoch 


bi or. suhstans 0637 or. och O3014 er. COs, motsvarande 


or. IE och er. 
1 procent: | 
je beräknmadt: Kunnet: 

42 -— 15.16 12.03 

32: —-.10,08 ).76 


319 


100.00 


Mveket svarlösliet i varınt vatten, afsätter sie ur lösningen sma grupper af 
otvelliet utvecklade kristaller. | 

 Analvser: 
|) 0.3464 or. pressadt salt förlorade vid 110" O.o2is er. 
2) gr. torkadt salt gaf 0.0085 er. BaSO, eller 0.0579 er. Ba. 
| procent: | 
Beräknadt: Funnet: 
Ba 10.2 18.0 
31.0 6. 1.16 
IIvad ställningen. af de bada NO, beträffar, sa kan väl anses som Visst, 
att de intaga samma plats som ı den af Sehwanert !) af paratoluolsulfonsyra 
erhallna dinitrosvran, men i denna äro orterna icke faststälda. 


Annalen 186. 8. 358. 


| | 


Wallin. 


II. Toluol-o-sulfonglycin, 
| 


Denna syra har framstälts af toluolortosulfonklorid pa samıma sätt som 
para-föreningen. Sedan kloriden lösts, afsatte sig p-toluolsulfon, hvilken i orto- 
kloriden ingiek i större mängd än i parakloriden, form af tunna kristallfjäll. 
Denna biprodukt löstes fullständigt och med lätthet i varım alkohol. Der vie 
afsvalning utkristalliserade smälte vid 154". Nägon anhydrid af den art, som 
Förut vid p-svran och dess nitroderivat beskrifvits, erhölls icke här. Det är väl 
sannolikt, att en anhydridbildning icke kan försigga närvaro af alkalı 
öfverskott, och reaktionsprodukten var ı detta Fall alkalısk. har för 
öfrigt ieke varit. tillfälle att genom varierade försök utröna betingelserma 
för uppkomsten af dylika anhydrider pa denna väg, emedan de för sent ob- 
serverades. Pa grund af särskilda omständigheter stod för öfrigt endast en 
relativt ringa mänged ortoklorid mitt förforande. 

Syran utfälles vid sönderdelning af kalisaltet med kloryätesvra sasom en 
langsamt stelnande olja.  .Kristalliserar ı sma korta prismer, aldrıg ı langa nalar 
sasom parasyran. Ar dubbelt sa lättlöslie som denna vatten och lättare 
löslie äfven ı eter, saknar Kkristallvatten och smälter 150%, 

Löslichet i vatten vie INS": | 

16.1324 gr. vattenlösning af syran innehöll 0.305 er. syra. 100 delar. varten 

af alltsa 1.92 delar syra. | | | 
Analys: | | 
0.2083 er. gaf vid och 755 mm B Il ee N. 


I procent: 


| Beräknadt: "unnet: 
N 6.11 


Kalium- och. Magnesiom-salterna äro mveker lättlösliga. 


motsvarande paraförening, kristalliserar i sina nalar.  Saltet är vattenfritt. 
Analvs: | | 


0.2125 er. torkadt salt 0.083 er. BaSO, motsvarande er. Ba. 


5 
r 


IS 
vr. 


Oin tolnolsullongiveim. 


| procent: 


Beräknadt: "unnet : 
Ba 33.10 


Kopparsaltet, 61,0, kristalliserar Ijusbla kri- 
stallhjäll, som pa vartenbad smälta sitt kristallvatten till en grön, wlasartarl 
mass.  Kristallvattnet bortgar fullständigt vartenbads temperatur. 

Analvser: | | 

0.6542 gr. pressadt salt afgaf 0.1175 gr. ILO. 

20.1994 er. torkadt salt elödenine 0.051 or. CUO, motsvarande 
0.0217 or. Cu. | 

procent: 


Beräknmadt: Funnet: 
61.0 :108 19.2 


 Ityletern äv en stelnande olja, som med ammontak 


Amiden, kristalliserar platta prismer. Ari 
olikhet med p-amiden temligen lättlöslig ı vatten. 
Anal Vs! | 
0.1521 er. amid.gaf vid 13°C och 7685 mm B 16 ce gr. 


I procent: 


Beräknadt: Funnet: 
N 12.8 12.33 


Toluol-o-sulfonnitrosoglyein, 


"ramställes säsom paraföreningen, kristalliserar ur ererlösning i sma nälar. 
alkohol sönderdelas den under aterställande af den 


Vıd omkristallisering ur 
Vid kokning med 


usprungliga ortosvran (enligt verkstäld analys pa qväfve). 
vatten sönderdelas den ocksa lättare än paraderivater under utveekling af nı- 


trösa gaser. Smpt 115". 


| 
_ 
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p-Nitrotoluol-o-sulfonglyein, 


| 4 


Af p-nitrotoluol-o-sulfonsyra, erhällen genom behandling af p-nitroluol med 
ıykande svafvelsyra, framstäldes kloriden pa vanligt sätt och hade den ı lite- 
raturen angiina smältpunkten 43°. Den af klorid oeh glyein beredda syran 
afsätter sig ur varın vattenlösning elittrande, hvita kristallfjäll.  Smält- 
punkt 17890. 

Analys: 
0.1427 er. substans gaf vid 10" C och 755 mm B 12.2 ee N. 


I procent: 
Beräknalt Funnet: 


10.21 10.01. 


Nägen olöslig biprodukt erhölls ej heller vid syntes af denna- syra. 


Till mina lärare Professorerna Blomstrand och Klason vill jag här fram- 


bära min tacksamhet för den gängna studietiden och Tedande rad vid utarbe- 


tandet af denna afhandlıng. 


ERGEBNISSE EINER IM JAHRE 1890 IN GRÖNLAND VORGENOMMENEN 
FORSCHUNGSREISE. | 


VON 


D. BERGENDAL. 


ZUR ROTATORIEN! FAUN A GRON LAN DS. 


(MIT SECHS TAFEL 


LUND 189. 


 BERLINGSKA BOKTRYCKERT- STILGJUTERT-AKTIEBOLAGET. 
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| Einleitung. 


Wi ich an anderer Stelle kurz be: whtet habe, nahm ich auf Aufforderung- 
der Agl. dänischen Kommission für die geoiogische und geographische Unter- 
suchung Grönlands eine zoologische Reise “nach Grönland vor '. Der mir ge- 
gebene Auftrag war hauptsächlich solche Thiere zu untersuchen, welche nicht 
recht gut an Spiritusmaterial untersucht werden können. Diese Thiere im. 
lebenden Zustande zu untersuchen und wenn möglich auch nach modernen 
Methoden für spätere gründlichere Untersuchung zu konservieren war deshalb 
meine Hauptaufgabe. Der Plan war, dass ich mich hauptsächlich mit der 
_ Meeresfauna beschäftigen sollte, und hatte ich ganz besonders gedacht die 
Nemertinen und Turbellarien für nähere und eingehendere Studien auszuwählen. 

Dieser Plan wurde indessen dadurch vollständig umgeändert, dass äussere 
Verhältnisse — eine sehr lange Reise sowie stürmiges und regniges Wetter wäh- 
rend des ganzen Spätsommers — einerseits meine Arbeitszeit stark abkürzten und 
andererseits Meeresuntersuchungen sehr oft schwer oder unmöglich machten. 

Ich konnte mir deshalb oft genug nicht Arbeitsmaterial aus dem Meere 
verschaffen und fing dann an der Süsswasserfauna ziemlich grosse Aufmerk- 
samkeit zuzuwenden. Bald schien mir auch die Thierwelt der süssen Gewässer 
sehr wohl einer Untersuehung werth. Die folgenden Studien wären des- 


halb vielleicht besser Beiträge zur Süsswasserfauna Grönlands zu nennen. 


!) Bererspar, D. Kurzer Bericht über eine im Sommer 1890 unternommene Zoologische 
Reise nach Nordgrönland. 


Bihang tili K. Svenska Vet. Akad. Handlingar. Band 17. Afd. IV. N:o 1. | 
Lunds Univ. Ärsskr. Tom. XXVIH. 1 
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Weil ich jedoch ein wenig zur besseren Kenntniss der Fauna des Meeres bei- 
tragen kann, habe ich den obigen Titel gewählt. | 
Auch habe ich meine Untersuehungen fast nur in Norderönland vor- 
genommen. Indessen habe ich auch Studien über einige bei Holstensborg ein- 
ecsammelten Thiere gemacht, und diese Kolonie gehört bekanntlich Süd- 
erönland an. | 
Ich bitte den Leser folgender Aufsätze ausdrücklich diese Umstände ım 
Giedächtniss zu behalten. Sie können die sich leider zu oft vorfindende Un- 
vollständigkeit meiner Studien erklären und meiner Ansicht nach auch ent- 
schuldigen. Wenn man sowohl Einsammlungsarbeiten wie mikroskopische Stu- 
dien über mehrere wenig verwandte Thiere in kurzer Zeit vornehmen soll, 
kann die Gründlichkeit der Forschung nicht sehr gross werden. Dei Ein- 
sammlungsarbeiten, welche mit Hlülfe nieht geübter Grönländer vorgenommen 
werden, muss man selbst oft mitfahren und dadurch echt viele Zeit verloren. 
Es gelang mir zwar schliesslich einen jungen sehr intelligenten Grönländer m 
Egedesminde so einzuüben, dass er ganz gut gewisse Einsammlungsarbeiten 
selbst ‘besorgen konnte und auch ganz gut die Thiere auszusuchen lernte, 
da aber war eben die Zeit für meinen Aufenthalt in dieser Kolonie zu Ende, 
und ich fand an den anderen Stellen, ‘wo ich nur kürzere Zeit blieb, keine so 
‚geschickte Leute. | 

Einige allgemeine Notizen über die Keder habe ich in dem oben an- 
geführten Bericht geliefert. Hier werde ich eine kurze Schilderung der Locali- 
täten, wo ich hauptsächlich die folgenden Studien vorgenommen habe, mit- 
theilen. 

Die längste Zeit brachte ich in Egedesminde zu, wo ich anderthalb Monate 
blieb. Die grosse Schwierigkeit in der Zeit, wo ein Schiff im Hafen liegt, 
Arbeitsleute zu finden machte im Verein mit anderen Umständen, dass ich nur 
während eines Monats ruhig arbeiten konnte; die ersten vierzehn Tage waren 
alle Räumlichkeiten besetzt, und Hochzeits- wie Confirmations-Feierliehkeiten 
u. d. gl.") machten, dass man sich eher an einem kleinen Badeort irgend wo 
in Europa als in einer grönländischen Kolonie zu befinden glauben konnte. 


') Die Dänen in Grönland sind ja die längste Zeit des Jahres nicht nur von Europa, 
sondern auch nicht selten von einander ganz abgesperrt, und deshalb ist die kurze Zeit, 
wo die Schiffe im Hafen liegen, eine Zeit der Freude, welche Freude auch die Eingebornen 
recht gründlich zu theilen scheinen. 


. 
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Naeh dieser Unruhe kam dann eine, schöne ruhige Arbeitszeit und ich werde 
immer die ebenso grossartige wie herzliche Gastfreiheit des Kolonieverwalters 
und seiner Frau in dankbarer Erinnerung bewahren. | 

Das Land. in der Nähe von Egedesminde ist nieht schön. Diese Gegend 
bildet ein flaches in viele Inseln zertheiltes Küstenland, wo die lHigel selten 
mehr als wenige Ilundert Fuss hoch sind. Im Sommer findet man deshalb 
selten Schnee und Eis in dieser Gegend. Selbstverständlich kommen doch im 
Meere dann und wann Eisberge vor, wenn sie auch um in der Discobucht 
zu sein selten und gewöhnlich klein genannt werden müssen. 

Wie fast überall in Grönland sieht man auch hier im Frühling und 
Vorsommer eine grosse Zahl von kleineren und grösseren Wasseransammlungen, 
lie zum grossen Theil beim Sehneeschmelzen entstanden sind und später nicht 
selten vollständig austrocknen. Wenn es aber, wie es im Jahre. 1890 eintraf, 
im Spätsommer viel regnet, troeknen nur die kleinsten Wasseransammlungen, 
eine kurze Zeit aus, und nicht wenige führen den ganzen Sommer Wasser. 

Die Vegetation dieser Gewässer besteht fast regelmässig aus einigen schwim- 
menden Moosen, unter und auf denen verschiedene Algen wachsen. Das ge- 
wöhnlichste von diesen Moosen ist wohl Hypnum- fluitans. Sphagnumarten 
‚sind viel seltener, und ich habe von denselben nur kleinere Rasen an den 
Ufern einiger kleinen Seen beobachtet. Von den phanerogamen Wasserpflanzen 
sieht man oft genug Eriophorum-arten und Hippuris. Viel seltener habe ich 
ein Sparganium bemerkt. In einigen sehr seichten Gewässern treten Ranun- 
eulusarten — wohl hyperboreus und pygmaus auf. Die Algenvegetation kam 
mir schr arm vor. Zvenemaarten, die doch gewöhnlich steril waren, sah ich 
sehr oft. Seltener und im Verhältniss zu der Vertheilung dieser Pflanzen in 
unseren Wasseransammlungen auffallend viel seltener habe ich Spirogyren beo- 
bachtet. Einige Confervaceen kamen mir zwar oft genug vor Augen, aber 
auch diese Algen waren einförmig und wenig üppig. | 

Bolbochaete tritt in kleinen Exemplaren recht oft auf, wogegen ich sehr 
selten Oedogonien bemerkt habe. Fadenalgen sind überhaupt in den von mir 
vesehenen Gewässern nicht allgemein. | 

Diatomaceen und Desmidieen haben überall reeht viele Vertreter. Die 
Zahl der letzteren schien mir indessen bei weitem relativ grösser. Von Pro- 


toeoceaceen habe ich besonders oft Pediastrum notirt. In vielen bald austrock- 
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nenden Gewässern schien mir die letzte Algenvegetation aus grossen Massen 
von Nostocaceen zu bestehen. 

Die jetzt besprochenen Gewässer sind jedoch alle recht seicht. Werden 
die Wasseransammlungen etwas tiefer, verschwindet die Vegetation sehr schnell, 
und die auf allen Inseln vorkommenden kleineren und grösseren Seen zeigen 
fast keine Vegetation, wenn sie nicht sehr seichte Buchten besitzen. Auch 


die Thierwelt der Seen ist mit derjenigen der kleineren Gewässer VOrguOnON 


recht arm. | 

Die allgemeine Beschaffenheit der Wasseransammlungen ist so ziemlich 
dieselbe an den drei Stellen wo ich meine Studien vorgenommen habe. 

Weil ich jedoch eine nicht so wenig abweichende Süsswasserfauna bei 


Egedesminde fand, will ich nsch einige Worte auf die verschiedene Natur dieser 


drei Stellen opfern. Egedesminde N. Br. 68° 42’ 23” W. L. 52° 44’ ') liegt auı 


einer Insel an der südlichen Mündung der grossen Diskobucht. Der Abstand 


von der Kolonie bis zu dem Rande des Inlandseises beträgt um 12 Meilen. 
Auch in Jahren, in welchen andere Theile von Nordgrönland sonniges Wetter 
haben, herrscht oft ein ziemlich kaltes, nebeliges Wetter bei Figedesminde. 
Das Meer ist ziemlich seicht in der nächsten Nähe von Egedesminde 
und zeigt auch ziemlich verschiedene Beschaffenheit des Bodens. Für Meeres- 
untersuchungen ist diese Kolonie gewiss gut geeignet, obgleich das schlechte 
Wetter meine Arbeiten im Jahre 1890 so bedeutend hinderte. Ebenso glaube 
ich, dass bedeutende Strecken der inselreichen Küste zwischen Egedesminde 
‚und Holstensborg eine gründlichere Durchforschung gut lohnen würden. Leider 
konnte ich auf der Barkenfahrt von Holstensborg nach Egedesminde nicht 
dredschen, weil die Barke ganz voll Gepäck war und meine Schleppnetze 
ete. noch nicht fertig waren, aber manchmal sah ich eigenthümliche, seichte 
Meeresbuchten, die anderartig waren als diejenigen an irgend einem anderen 
von mir besuchten Theile der grönländischen Küste Auch Holstensborg selbst 


schien mir ein schr geeigneter Platz für zoologische Studien zu sein. Dies 


gilt sowohl die Meeresbuchten als auch und ganz besonders die vielen und 


zum Theil eigenartigen Seen und Wasseransammlungen des abwechslungsreichen 
Küstenlandes. 


— 


N) Jensen, J. A. D. Astronomiske Observationer o& Undersögelser over Vandets Salt- 
holdighed. Meddelelser om Grönland, Heft 2, s. 196. 
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Jakob-havn N. Br. 69° 13° 04° W. L. 50° 59 33”) liegt auf dem 
Festlande an der östlichen Seite der Diskobucht, unmittelbar nördlich von dem 
Isfjord ähnliches Namens. Das eisfreie Land ist viel schmäler als bei Egedes- 
minde, nur um 3—4 Meilen?) breit. Die Berge wenn auch noch niedrig steigen 
indessen mehrmals zu einer Höhe von beinahe 1000 Fuss, aber nur sehr wenige 
z. B. ein Gipfel auf dem Gebirge Kakkarsoeitsiak (1236) erreichen etwas grössere 
Höhe. Das Meer ist von der kleinen Hafenbucht abgesehen weit mehr offen als 
bei Egedesminde. Nicht nur die Mündung des tiefen Eisfjords ist von Ilunderten 
oft am Boden stehenden prachtvollen Eisbergen fast erfüllt, sondern sehr oft ist 
die ganze Meeresoberfläche überall in der Nähe dieser Kolonie mit kleineren 
und grösseren Eisstücken bestreut, die zuerst von den grösseren Eisbergen abge- 


brochen nachher durch Abschmelzung und wiederholte vom Wellenschlag 


verursachte Zerspaltung und Zerbrechung verkleinert worden sind. Maneh- 
mal kann nieht einmal ein kleines Boot vorwärts gerudert werden ohne jeden: 
Augenblick gegen diese Eisstücke zu stossen. Die meisten sind ja so klein, 
dass dieser Zusammenstoss gar nicht gefährlich ist. Gefährlich werden die 
genannten oft sehr scharfen Eisscherben für das pelagische Netz. Nur selten 
wird das Netz zerschnitten, aber fast immer erhält man Massen von dieser 
Eisscherben ins Netz, und diese beschädigen leicht viele von den empfind- 
lichen 'Thieren, welche man eben mit dem pelagischen Netze zu nehmen 
sucht. 

 Ritenbenk N. Br. 69° 4& 01" W. L. 51° 12° 36”) liegt wieder auf 
einer kleinen Insel etwas südlich von Torsukataks Isfjord in der nordöstlichen 
Ecke der Diskobucht ‘an der östlichen Seite der Mündung des Waigat. Die 
Naturverhältnisse erinnern ja zum grossen Theil an diejenigen bei Jakobshavn. 
Eisberge sind nicht so zahlreich aber immerhin gewöhnlich genug und die 
Grönländerinnen verschaffen sieh keinen Vorrath von süssem Wasser, sondern | 
nehmen dieses, sobald sie es brauchen, von den fast immer nahe am Ufer fest-_ 
stehenden kleineren ‚Eisbergen und Eisstücken. Indessen habe ich das Meer 


') Hammer, R. R. J. Undersögelse af Grönlands Vestkyst fra 65° 20" till 70° N. Dr 


Meddelelser om Grönland. Kjöbenhavn 1889. Heft. 8, s. 51. 


2) Siehe Rısk, H. Grönland geographisk og statistisk beskrevet. Dd. 1. Kjöbenhavn 
1857. Sid. 118. | | 


°) Hanser, 1. c. 
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hier nicht so mit Eisscherben bestreut gesehen wie es gewöhnlich bei Jakobs- 
havn war. | 

Die Berge in der Nähe von Ritenbenk erreichen eine grössere Höhe als 
bei den beiden vorher genannten Kolonien der Gegend der Diskobucht. So 
besitzt der nahe liegende schöne Berg Kangek auf dem Arveprindsens Biland 
eine Höhe von ungefähr 2000 Fuss und die weiter nördlich am Waigat liegenden 
Berge und Gebirge sind um vieles höher als dieser. | 

Die Wetter- und Temperaturverhältnisse Grönlands betreffend werden ja 
genaue Beobachtungen an verschiedenen Kolonien gesammelt und deshalb mache 
ich nur wenige Bemerkungen darüber, die jedoch als Beispiele der Verhältnisse, 
unter welchen die nachstehend geschilder ten 'Thiere leben, vielen Lesern will- 
kommen sein dürften. | 

Der 17 Juli war einer von den wärmsten Tagen, die ich in Egedes- 
minde erlebt habe. Die Tagestemperatur der Luft war im Schatten höchstens 


12— 
Uhr 15 Nachis. | 
Die Lufttemperatur in der Sonne ... u ae + 15 
Die Temperatur der Erde 5 Ctm. tief +95 
11 Uhr 30 Nachts. | 
Die Wassertemperatur in einem sehr langsam Hiessenden Bache 1 
Uhr 40 Nachts 4:7 
11 Uhr 50 Nachts. | 
Die Wassertemperatur in einem kleinen Teiehe ............. ee 1.9 
Die Meerestemperatur nahe am Ufer 12 Uhr Nachts ............... +65 


Am 24 Juli war der Morgen ziemlich angenehm mit schwachen Sonnen- 
schein: | 
11 Uhr Vormittags. 
Die Meerestemperatur nahe am Ufer +5 


') Ich benutzte Gelsii hundertgradigen Termometer. 


| 
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1 Uhr nachmittags (nebelige Luft). 
Die Meerestemperatur (auch nahe am Ufer aber auf etwas tieferem 
+ 3,5 

Die Temperatur der Luft am Meer ... + 45 

Im August war die Lufttemperatur bei Egedesminde gewöhnlich 5—S 
oder höchstens 10°. Die Temperatur der Süsswasseransammlungen betrog 5-— 
| 

Bei Jakobshavn arbeitete. ich vom 19—31 Aug. Wenige Tage waren 
sonnig die meisten kalt und nebelig. Der 22 Aug. war ein sonniger, schöner 
Tag. Ich gebe hier einige Maasse an, welche ich diesen Tag genommen habe. 
In. der vorigen Nacht war die Temperatur schr niedrig gewesen. Das Wasser 
der Hafenbucht war mit recht diekem Eise belegt worden, welches noch nach 
zehn Uhr Morgens grösstentheils da lag, obgleich die Sonne diesen Tag gute 
Wärme. gab. Auch mehrere Süsswasseransammlungen waren selbstverständlich 
mit Eis bedeckt. Nicht weit von der Wohnung des "Koloniebestyrers” finden 
sich zwei mittelgrosse Teiche, aus denen ich manche von den Thieren holte, 
welehe ich in Jakobshavn untersuchte. Die Vegetation war relativ stärk, die 
grösste Tiefe eirca 2—3 Fuss. Das Ufer war theils von Erde und Moos theils 
von Felsen gebildet. | | 

Das Wasser des einen Teichs zeigte um 7 Uhr 40 Morgens bei 


starkem Sonnenschein ......... 
8,45 Morgens. Das Wasser + 83 
Zwischen den Moosen am Rande des Teiehs .................. 6,25 
In der. Erde, 12 Ctm. tief............. + 65 
8 Uhr 30 Morgens. | | 
Die Temperatur der Luft in der 
des Wassers in einer sehr kleinen Bergpfütze ... + 9.3 
Die Temperatur des Wassers in einer kleinen Bucht desselben | 
Teiches welche mit Eis bedeekt war......... 
Die Temperatur des Meeres im Iafen unter dem Eise ............ + 8 
Um 1 Uhr Nachmittags desselben Tages nahm ich folgende Maasse: 
Die Temperatur der Luft in der a ie 


/ 
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Die Temperatur des Wassers oben genannten Teiches ............ + 12 
Zwischen den Moosen am + 115 
Während der folgenden sehr regnigen, stürmischen und nebligen Tage war 
die Temperatur des Tages um 5—7 oder 8°, aber die Temperatur der 
Nächte war auch nicht niedriger, als 4 oder 5°. | 
Ich nehme hier aus Rink’s oben eitirter Arbeit, die wohl: immer die beste 
Quelle für Belehrung über Grönlands Natur u. Volk bleiben wird, die folgenden 
Angaben über die mittlere Temperatur in Jakobshavn nach Beobachtungen, 


welche im Aug. 1842 N und bis Juli 1346 fortgesetzt wurden. Die 
Grade sau hier Reaumur. 


BODEBBE — 15.2 
4116 
-— 01 
+ 3,7 
+ 43 
+ 10 
— 12,2 


_ Danach wird die mittlere Jahrestemperatur — 4,73 )). 

Hammer gibt einige Zahlen über die Temperatur der Erde im Winter 
1579—80, was hier von besonderem Interesse sein kann, weil ja die meisten 
Wasseransammlungen schr seicht sind, und diese Thiere ja alle Wasserthiere sind. 
Ich habe aus seinen Zahlen die mittlere Temperatur berechnet. 

Seine Maasse sind im Lehmboden genommen, und die Observationszeit 
ist 9 Uhr Morgens. 

Im Oktober 1879 war die Lufttemperatur — 5,18 (max. 0,0; min. — 13,0). 
Die Temperatur der Erde auf ein Fuss Tiefe — 0,35 (max. — 0,1, min. — 08). 

| - 0,5; 31 Okt. 0,4. 


'; Rısk, l.c. Bd. 1, s. 39. 


- 
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Im November: Lufttemperatur — 7,5 (max. +3,25; min. — 18,4). 
Die Temperatur der Erde in ein Fuss Tiefe — 0,9 (max. — 0,5; min. — 6,5). 
„ zwei „ 1,5 (max. — 0,4; min. 3,1). 
Im Deeember: Lufttemperatur — 13,4 (max. +48; min. - 233). e 

Die Temperatur der Erde in ein Fuss Tiefe — 6,7 (max. - 1,6; min. — 10,5). 

(max. — 2,0: min. — 8,4). 
Im Januar 1880: Lufttemperatur — 17,2 (max. + 1,0; min. — 333). 

Die Temperatur der Erde in ein Fuss Tiefe - 10,3 (max. — 6,9; min. — 12,7). 

wurden indessen nur bis zum zwölften Januar gemacht. Da war die Tem- 
peratur in dieser Tiefe — 10,5. | 
Im Februar '): Lufttemperatur — 18,9 (max. - 9,5; min. — 39,5). 

‚Die Temperatur der Erde in ein Fuss Tiefe — 15,5 (max. — 12,6; min. — 18,8). 

Vom März sind wenige Beobachtungen mitgetheilt nur vom I:ten bis 6:ten, 
aber diese Zahlen sind die höchsten. | | 

Die mittlere Lufttemperatur dieser 6 Tage war — 34,9, 

und die mittlere Temperatur des Bodens in ein Fuss Tiefe — 18,42). 

Setze ich dann weiter hinzu, dass man auch im Sommer an vielen Orten 
schon in ein Fuss Tiefe den Boden gefroren findet, und dass die Erde in grösserer 
Tiefe nie aufthaut, so dürften die für eine Auffassung der Verhältnisse, unter 
welchen die Süsswasserthiere in Nordgrönland zu leben haben, nöthigen Notizen 
gegeben sein. 

Nur noch die dass das Klima in Südgrönland wohl milde 
ist, insofern dass die mittlere Temperatur des Jahres etwas höher ist, aber diese 
Verschiedenheit rührt viel mehr von geringerer Kälte im Winter als von grös- 
serer Wärme im Sommer her. Darum kann dieselbe auch wenig Einfluss auf 
die Betrachtungen üben, welche über das Vorkommen der Thiere in Nordgrön- 
land hier an einigen Stellen eingefügt werden. Jedoch dürfte das Sommer- 
klima in den weit nach innen liegenden Thälern in Südgrönland relativ sehr 
gut genannt werden dürfen. . | 

Von Ritenbenk, wo ich nur sehr kurze Zeit verweilte und wo ich keinen 
brauehbaren Arbeitsplatz finden konnte, weil eben um diese Zeit Umtausch von 


') Im Februar wurden nur von 12:ten bis 29:ten Observationen genommen. ! 

2) R. R. J. Undersögelser ved Jakobshavns Isfjord og narmeste Omegn 
Vinteren 1879—1880. Weft. 4. Kjöbenhavn 1883. Tabel 5, sid. 65. 

Lunds Univ. Ärsskr. Tom. | 2 
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”Koloniebestyrer” stattfand, habe ich wenige Temperaturangaben, weil ich da 
wenige Wasseransammlungen untersuchte. Die ganze Zeit, als ich mich da 
befand, 1:ten—-6:ten September, war es ein schönes, sonniges, aber recht kühles 
und zum Theil stürmisches Wetter. Ich nahm meine meisten Proben von einem 
recht, grossen Binnensee. Das Wasser zeigte 11,30 Morgens einige Meter 
vom Rande + 7. Am Strande zwischen den Moosen + 6.  Meerestemperatur 
+ 95—3. | 

In Holstensborg N. Br. 66° 55’ 52”, W. L. 53° 49") holte ich meine 
meisten Proben aus zwei kleinen Bächlein, welche ihr schnell fliessendes Wasser 
zum grossen Theil von nahe liegenden schmelzenden Sehneemassen bekamen. 
Die Temperatur derselben war am 19 Juni, einem sehr sonnigen schönen Tage: 


10 Uhr 30 Morgens kleines + 9... 
+8 
11 Uhr Nachts kleines ee +3 
| etwas grösseres + 3,23 
Meerestemperatur in der nahe liegenden sehr seiehten Hafen- 


Fliessendes Wasser kommt ja im Frühling bei der Schneeschmelzung sehr 
reichlich vor. Grössere Ströme hatte ich keine Gelegenheit zu untersuchen. 
Solche sind überhaupt recht selten, denn die vielen Buchten und langen Fjorde 
lassen das Wasser gewöhnlich kurze Wege zum Meere finden. Bei Jakobshavn 
ebenso wie bei Egedesminde leiten grössere Bäche das Wasser von einigen 
Binnenseen in das Meer. Sie werden dänisch Elve genannt. Die Vegetation 
und die Thierwelt ist sehr arm. Sowohl Infusionsthiere wie Rotatorien waren 
nur vereinzelt zu finden. An. einigen Felsen fand ich ziemlich bedeutende 
Mengen von Zygnemen die alle steril waren. Die ”Elve” scheinen mir wie 
die Binnenseen, deren Wasser sie abführen, wenig lebendes zu enthalten. Sogar 
die sonst überall befindlichen Mückenlarven waren hier selten. 

Das oben angeführte mag zusammen mit dem vorher veröffentlichten Be- 
richt eine genügende Umrahmung für die folgenden Untersuchungen ausmachen, 
und jetzt gehe ich deshalb zu den Specialuntersuchungen über und theile zuerst 
meine Untersuchungen über die Rotiferen mit. 


') Jessen, J. A. D., 1. c., s. 196. 


I. 
Yıar Rotatorienfauna Grönlands. 


Ongteich ich mich zu Hause gar nicht speeiell mit dieser Gruppe beschäftigt 
hatte und deshalb natürlich nieht beabsichtigt hatte nach diesen Thierformen 
besonders zu suchen, glaubte ich recht bald zu finden, dass die Wasseransamm- 
lungen in Grönland sehr reich an Repräsentanten dieser Gruppe waren. Nach 
meiner Rückkehr habe ich auch diese Vermuthung bestätigt gefunden. Die 
meiste Zeit, welche ich in Grönland am Mikroskope zubringen konnte, habe 
ich mich mit diesen Thieren, die mir bald sehr lieb wurden, beschäftigt. 
Leider war meine mitgebrachte Literatur ‘nieht mit Rücksicht hierauf ausge- 
wählt. Ich hatte also nur Lupwiss Bearbeitung von Leunis’ Synopsis, Bd. 
IT. Hannover 1886. 8. 812—820. ee 

BLocHMmanN, F., Die "mikroskopische Thierwelt des Süsswassers.  Draun- 
schweig 1856. 8. 89-112. Tat. VI, die mir sehr oft zu einer schnellen 
Bestimmung half, und | | 

Eckstein, K. Die Rotatorien der Umgegend von Giessen. Zeitschr. f. 
wissensch. Zoologie. Bd. XXXIX. Leipzig 1555. 8. 342 —444, eine Arbeit 
die mir nicht nur in Grönland, sondern ebenso viel nachher bei der Bearbeitung 
meiner da gemachten Notizen sehr nützlich gewesen ist. 

Weil meine Literatur so unvollständig war, konnte ich nieht immer eine 
genügend sichere Bestimmung da vornehmen, sondern musste Zeiehnungen und 
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Notizen machen um eine nähere Bestimmung nach der Rückkehr vorzubereiten. 
In einigen Fällen hat es sich gewiss nachher gezeigt, dass ich den gesehenen 
Formen grössere Aufmerksamkeit hätte widmen sollen, aber bei meinen Arbeiten 
in Grönland betrachtete ich es sogar als eine Pflieht mich nur so lange mit 
einem Thiere zu beschäftigen, bis ich es so gut, wie die Verhältnisse es möglich 
machten, bestimmt hatte. Hätte ich da biologische, anatomische oder entwick- 
lungsgeschichtliche Studien machen wollen, hätte ich in der kurzen Zeit kaum 
irgend welche Beiträge zur Fauna Grönlands zusammenbringen ‚können, und 
meine Aufgabe galt doch hauptsächlich der Ausforschung der Fauna. Glück- 
licherweise kann man mikroskopische Thiere nicht einmal oberflächlich für 
Bestimmung studieren ohne manchmal interessante Seiten der Organisation selbst 
kennen zu lernen. Aber einige für die Bestimmung sehr wichtige Organe vor 
allem die Kiefer konnte ich nur selten eingehend genug’ studieren, eben: weil 
das Studium so zeitraubend ist, ein Verhältniss, das den Rotiferenforschern 
gut bekannt ist, und welches auch bewirkt hat, dass bei der ersten Beschreibung 
auch der meisten europäischen Formen die Angaben über die Kieferbildung, ge- 
wöhnlich unvollständig und nicht selten auch unriehtig gewesen sind. Die 
Kenntniss von dem Bau und der systematischen Bedeutung dieser Organe war 
ausserordentlich mangelhaft, bis GossE in seiner schönen Arbeit (darüber Licht 
verbreitete '). | | | 
| Die frühere Literatur über die Rotatorienfauna Grönlands ist sehr schnell 
mitgetheilt. So viel ich weiss existiren ‚nämlich nur zwei "kurze Notizen. 
Levissen, der über so viele Thiere Grönlands, schätzenswerthe Arbeiten ge- 
liefert hat, hat auch einige Tage den Rotiferen gewidmet. Bei Egedes- 
minde, wo er sich die meiste Zeit von den zwei Jahren, welche er in Grön- 
land zubrachte, aufhielt, fand er nur ganz vereinzelte Individuen dieser Gruppe, 
aber bei Jakobshavn sah er eine grössere Anzahl Rotiferen konnte sie doch 
wegen Mangel an Literatur nicht näher bestimmen, er machte aber einige Skizzen 
und Notizen, und hat nach der Vergleichung derselben mit Ehrenbergs Haupt- 
werk folgende Formen angeben können. _ 

Floscularia sp., Diglena sp., Notommata sp., Furcularia sp., Philodina 
«culeata, Monocerca rattus, Euchlanis sp., Dinocharis sp., Stephanops lamellaris, 


D Gosst, P. H., On the structure, funetions and homologies of the mandueatory organs 


in the class Rotifera. Phil. Transactions of the roy. Soc. London. Vol. CXLVI. 1856, 
s. 419. | 
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Colurus sp. Ausser diesen Formen hatte er auch andere gesehen, welehe in 
Ehrenbergs Arbeit nicht beschrieben waren. Er schlägt die Zahl der von ihm 
in Grönland gesehenen Rotiferen zu gegen 30 an). 

J. »E GuERNE und J. Rıcnarp haben die Bestimmung der von Cn. 


 Rasor während seiner im Jahre 18858 vorgenommenen Reise in Grönland ein- 
gesammelten Thiere ausgeführt. Derselbe hatte vorzugsweise an zwei Stellen 


Einsammlungen gemacht, in dem Binnense auf der Egedesmindeinsel, wahr- 
scheinlich im sogenannten ”Större Indsöen” und im Tasersuak in der Nähe 
von Julianchaab N. Br. 60' ‚%5. Derselbe hatte da recht viele Krebsthiere 
ecsammelt und auch, was uns hier interessiert, einige Räderthiere. In der von 
den beiden genannten Verfassern gelieferten Mittheilung liest man darüber 
Les Rotiföres suivants vivent en assez grand nombre dans le lac d’Egedes- 
minde. Triarthra longiseta Asplanchna helvetica Immor, A nur@u 
cochlearis GossE, An. longispina KELLıcorr, Conochilus volvox Toutes 
ces espöces sauf Ja derniöre se rencontrent egalement dans le Tasersuak, ou As- 
planchna helvetica -est extremement eommun. La presence de ces animaux est 


signalee iei pour la premiere fois a Groenland ou l’on ne eonnaissait qu’un 


petit nombre de Rotifers recuillis sur les algues par Levinsen” ?). In einer 
Anmerkung wird zugesetzt: "M. Ch. Rabot a recueilli les m&emes Rotiferes 


dans YImandra en 1885. Ils n’ont jamais 6t& signales A une latitude aussi 


eleve”. | | | Ä 

Diese Angabe bietet ein besonderes Interesse dar, weil ich in meinen 
Notizen keine Triarthra oder Asplanchna notirt hatte, und weil ich von Anu- 
r@a nur ein später zu besprechendes Exemplar gefunden hatte. Ich muss je- 
doch bemerken, dass ich in dieser Beziehung vielleieht später ergänzende Be- 
merkungen werde veröffentlichen können, weil ich einige Gläser von mit pela- 
gischem Netze in einigen Seen eingesammeltem Material habe, das ich jedoch 
bis jetzt nieht näher habe untersuchen können. Indessen traten diese Thiere 
im Sommer 1590 keineswegs massenhaft im See bei Egedesminde auf. 

Nach der Erfahrung Levissen’s konnte ich nicht erwarten bei Egedesminde 
viele Räderthiere zu finden, aber weil ich doch immer dann und wann sobald 


') Levissen, G. M. R. Smaa Bidrag til den grönlandske Fauna. Vidensk. Meddelelser 
fra den naturhistoriske Forening i Kjöbenhayn, 1881. Separatabdruck, s 5—6. 
2) pe Gusrse, Jules et Riemann, Jules. Sur la faune des eaux douces du Groenland 
Comptes hendus 1889. 630 —632. 
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es möglich wurde Meeresuntersuchungen vornehmen musste, und Egedesminde 
hierfür besser geeignet ist wegen der so verschiedenartigen Beschaffenheit des 
Meeresbodens an verschiedenen Stellen ganz nahe an der Kolonie, und weil 
ich auch in Egedesminde schliesslich gute Gelegenheit zu arbeiten gefunden 
hatte, blieb ich längere Zeit da und konnte nachher nur knappe 14 Tage für 
‚Jakobshavn disponieren. Die in der Nähe der Wohnung des Pfarrers gelegenen 
Wasseransammlungen, welche Levinsen da untersucht hatte, habe ich auch 


eesehen. Sie waren aber bei dieser Jahreszeit ziemlich arm — ich fand nur 
einige Philodiniden — wahrscheinlich weil sie früher im Sommer ausgetröcknet 


gewesen, und erst vor ziemlich kurzer Zeit wieder gefüllt worden waren. 
Dagegen fand ieh ein reicheres Thierleben in anderen näher dem IHause des 
"Koloniebestyrers” befindliehen etwas grösseren Teichen, die wenigstens in «diesem 
feuchten Sommer gar nieht ausgetröcknet gewesen waren. Ich glaube wohl 
(dass diese Wasseransammlungen reicher waren als manche solehe auf der Insel 
wo Egedesminde liegt, aber auch da habe ich viele Rotiferen geschen. Ganz 
besonders reieh war eine sehr seichte Wasseransammlung auf Räfön hei Egedes- 
minde, die mit sehwimmenden Moosrasen fast ganz bedeekt war. In dewselben 
Wasseransammlung kamen sowohl Hydra sp. als Mesostomum  personatum 
massenhaft vor. | | | | | 
Weil ich doch meine Studien in Jakobshavn ziemlich spät anfangen konnte, 
kann es wohl möglieh und sogar wahrscheinlich sein, dass ieh die Verschie- 
denheit in der Artenzahl in den Gewässern in der Gegend von Jakobshavn 
und in derjenigen von Egedesminde viel grösser gefunden hätte, wenn ich 
früher Gelegenheit die Gewässer bei Jakobshavn zu studieren gehabt. Jetzt 
fand ich die Verhältnisse ungefähr gleich. Einige (sewässer waren ziemlich 
reich, andere dagegen ausserordentlich arm. Indessen muss ieh bemerken, dass 
ich weder in Jakobshavn noch in Egedesminde noch anderswo in Grönland 
ein massenhaftes Auftreten der Rotiferen-Arten beobachtet habe. Vielleicht 
könnte ich schon hier IIydatina senta als die einzige Ausnahme anführen aber 
davon werde ich später «das nähere beriehten. Ich konnte wohl von ver- 
schiedenen hotiferen mehrere Individuen auf dem Objektträger in einem Tropfen 
bekommen, aber solche Mengen wie man in der Literatur manchmal angegeben 
findet, kenne ich gar nieht aus eigener Anschauung. Ich habe sie auch nicht 
bei den vergleichenden Untersuchungen welche ich im Herbste des Jahres 1590 
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hier in ‚Lund vornahm, bemerkt, aber die grossen Meneen sollen wohl öfter 
im Frühling und Vorsommer auftreten. | 

Meine Studien nahm ich ın der Weise vor, dass ich fast immer so- 
wohl die eben genommene Probe als dieselbe, nachdem sie einige Tage in 
einer mit Deckel versehenen Glasschale gestanden, untersuchte.  Bekannt- 
lieh ändert sich dadureh die mikroskopische Thierwelt sehr oft fast vollständig. 
Zuerst durchsuchte ich unter dem Präparirmikroskope einen Tropfen und suchte 
daraus die nie fehlenden Mückenlarven wegzupflücken, und dann brachte ich 
denselben mit Deekglas bedeckt unter das Mikroskop. Weil verschiedene Moos- 
‚blätter und Algenfäden da zurück blieben, hatten die Thiere fast immer gute 
Gelegenheit sich zu bewegen. Waren mehrere. Individuen da, suchte ich ge- 
wöhnlich sogleich dieselben zu isolieren. War dagegen nur ein einzelnes 
Individuum vorhanden, so suchte ich immer zuerst eme Skizze zu verfertigen, 
ehe ich. zu der immer recht abenteuerlichen Isolirung schritt. Für die Iso- 
lierung benutzte ich entweder eine gewöhnliche Pipette, oder suchte ich manch- 
mal und besonders, wenn das Thier sehr selten war, die Algen und Moose 
wegzunehmen und hiess das Thier auf dem Objektträger ruhig bleiben. Diese 
unter dem Präparirmikroskope vorzunehmenden Arbeiten waren sehr zeitrau- 
bend und mehr als einmal ‚ging mir trotz aller Umsicht bei dieser Arbeit ein 
werthvolles Thier verloren. Um den Druck des Deckglases aufzuheben oder zu 
vermindern benutzte ich entweder Tlaare oder und oft mit grösserem Vortheil 
‚kleine Streifen von Fliesspapier. | © 
| Ich fand bei diesen Arbeiten mein Nachet-sches Mikroskop ganz ausge- 
zeichnet. Nieht nur sind die Linsen sehr scharf, sondern vor allen’ Dingen 
besitzen diese Objektive. eine bedeutende Objektdistanz, ein wenigstens beim Ar- 
beiten mit lebendem Materiale kaum zu hoch anzuschlagender Vorzug dieser | 
Mikroskope. Ich hatte auch ein Paar Hartnacksche Linsen mitgebracht, konnte 
sie aber selten ohne bittere Erfahrungen benutzen. 

Nach meiner Rückkehr habe ich meine Zeiehnungen und Notizen mit den 
Angaben ın der wichtigeren Literatur verglichen und elaube meistenfalls eine 
ziemlich sichere Bestimmung erreicht zu haben. Weil ich ja nieht früher 
mit MBotatorien gearbeitet habe, werde ich möglichst viele von meinen Zeich-. 
nungsskizzen hier mittheilen. Dieselben sind zum grössten Theile mit Camera 
ausgeführt. Ich habe für. die meisten Figuren dieselbe Vergrösserung (un- 


velähr 250) benutzt, so dass sie sich direkt vergleichen lassen. 
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Bei der systematischen Anordnung der Rotiferen folge ich meistentheils der 
Aufstellung IIupsons') in seiner schönen zusammen mit GossE herausgegebenen 
Arbeit. Wohl glaube ich, dass manche bedeutende Veränderungen dabei vor- 
genommen werden müssen, aber meine bisherigen Studien berechtigen mich 
nieht in: diesem Falle als Reformator aufzutreten, und es gibt keine andere 
Arbeit, die so vollständig ist wie die eben genannte, welche jedenfalls einen 
grossen Fortschritt bezeichnet. 


A. Ordnung Rhizota. 
a. Fam. Flosculariacea. 
I. Gattung Floscularia Oken. 


Ich habe kaum eine grönländische Wasseransammlung untersucht ohne 
auf Repräsentanten dieser Gattung zu stossen. Sie kamen in den Seen 


‚gleie h wohl, wie in den Teiehen und kleinen Pfützen vor. Wie viele Arten 


in (irönland vorkommen, scheint mir etwas zweifelhaft, um so mehr als die 
Bestimmung mancher dieser Arten überhaupt wohl etwas unsicher ist. 
Floscularia sp. steht schon in L&vixsex’s Verzeichnis. 


1. Fl. ornata Ehrbg. 


Cercaria n. sp. ©. F. Müller Naturforscher 1776. s. 409. 
Fl. ornata Ehrbg.*) 1. s. 408, Taf. XLVI, Fig. I. 
Bartsch, 0 5.24 &.25. 

Hudson, 1. e. Vol. I, s. 50, PL T, Fig. 9. 


') The Rotifera or Wheel Animaleules by €. T. Hudson assisted by P. H. Gosse in 
two volumes. London 1886. Supplement 1889. 
?) ©. G., Die Infusionsthierchen als vollkommene Organismen. Leipzig 1838. 
Barrsen, 8., Die Räderthiere und ihre bei Tübingen beobachteten Arten. Inaue. 
diss. Stuttgart 1870. | 
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FI. eornuta Dobie. 


appendieulata Levdig ') 3, Taf. I, Fig. 6. 


Eckstein 34%, Taf. XXHI, Fie 1-4. 
Bloehmann 1. e. s. 112, Fie. 223. 
eornuta Hudson 1. e. Vol s 51, Pl. 7: | 


3. IT. campeanulatı Dobie. 


proboserdean Khrbe. I. 405, Tat Pie. 


"1. proboseiden (irenncher 


Fl eampanulata Bekstein es. 38. 


Weber’) Le PL ARTE Fir 1-3 

Ich kann nieht sicher sagen, welehe von diesen drei Arten die alleemeinste 
ist, oder ob sie alle gleich oft auftreten, denn ich hatte selten Zeit genauere 
Beobachtungen anzustellen. 
Die Floseulariaarten sieht man ja meistentheils in eingezogenem Zustande, 
und es geht oft recht lange Zeit bis sie sieh ausstreeken, so dass man gute 
Beobachtungen machen kann. Deshalb konnte ieh nur selten Zeit auf die 
Beobachtung er Verschiedenheit dieser Formen verwenden. Ich glaube jedoch, 
dass campanulata die gemeinste war und dass cornuta seltener oesehen 
wurde. | | | 

Während der ganzen Zeit, meines Aufenthaltes in Grönland sah ieh Eier 
in den @iallerthülsen dieser Formen. Im Spätsommer sah ieh öfter mehrere 
in der Ilülse, wogegen ich m den Ilülsen der bis Mitte Juli gesehenen 
lixemplare fast immer nur ein einziges beobachtete. 


" Luyois, F., Über den. Bau der Räderthiere. Zeitschr. f. w. Zool. Bd. VI, 1855, 
s. 1-- 120. Tech führe unter den Artennamen gewöhnlich nur Hudsons & Ehrenbergs Sv- 
nonymen an sowie die Namen, welche die Arten in den oben angegebenen Arbeiten tragen. 
welche ich bei dem Studimm der lebenden Thiere in Grönland benutzen konnte, Von an- 
deren später benutzten Arbeiten werde ich gewöhnlich nur die sehr wichtigen anführen, wenn 
nieht ein besonderer Grund vorliegt. 

2) (anenaenen, H. Einige Beobachtungen über Räderthiere. Zeitschr, f. w. Zool. Bd. 
XIX. 1869, 483-— 497. 

°) E. F. Weser. Notes sur quelques Rotateurs des Environs de Geneve. Archives de 
Biologie, Vol... XII. 1888, Ich eitire den Separatabdruck. 
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4. Fl. eoronetta Cubitt? 

Fl. coronetta IIudson e. Vol. I, s. 49, Pl. I, Fie. 5, TI Fig. 9. 

Einmal habe ieh bei Jakobshavn eine Floseularia gesehen, die mir länger | 
auseezogene /apfel zu besitzen schien als Fl. eormuta und ornata, und die ich 
deshalb unter dem obigen Namen anführe. Weil indessen die anderen beiden 
Arten in dieser Beziehung ziemlich grosse Variation zeigten und ieh keine 
 Maasse genommen habe, setze ich das Fragezeichen dabei. 

Auch will ich hier eine Bemerkung über eine eigenthümliche Form machen, 
welehe ieh nur einmal sah, und die mir verloren ging, ehe ich die Organisation. 
derselben genügend studirt hatte. Sie wurde in derselben Wasseransammlung, 
wie die vorige gefunden und gehört offenbar zu dieser Ordnung und wahrschein- 
lieh auch zu der Familie Floseulariade. Ich habe das Thier nur von oben 
gesehen. Bei meinem Versuch eine Profilansicht zu bekommen zog das Thier 
sich sehr stark zusammen und kennte nieht weiter beobachtet werden. 

Auf & rundlichen Lappen sassen starke sich nicht bewegende Gilien, und 
etwas weiter nach innen stand ein ovaler Kranz von etwas schwächeren auch 
unbeweglichen Cilien. Diese Rotifere besass eine gewisse Ähnlichkeit mit der- 
jenigen Form, welehe IHunsox Flosenlaria Hoodii genannt hat, 1. e. Vol. 1, 
s. 55, Pl. II; Fie. 5. Das Räderorgan ist wirklich sehr ähnlich. Dagegen 


habe ich nichts gesehen, das den zwei mächtigen tasterähnlichen Organen 


bei der angeführten Art entsprechen könnte. Auch finde ich bei FT. Hoodüi 
keinen inneren Cilienkranz. Wahrseheinlich liegt hier eine mit Floseularia 
verwandte neue Gattung vor. Für die Aufstellung einer solehen reichen in- 
dessen meine Beobachtungen gar nicht aus, weshalb ich nur diese Form anderen 
Beobachtern empfehlen kann. 


b. Fam. Melicertade. 
II. Melicerta Ehrbg. 


5. M. Tubicolaria Wludson. 
Tubieolaria Naias Ehrbe. 1. e. s. 399, Taf. XLV, Fig. 1. 
Tubieolaria Naias Leydig 1. e. s. 1%, Taf. I, Fig. 7. 
'Tubieolaria Naias Blochmann 1. e. s. 111, Taf. VIT, Fig. 220. 
Melicerta Tubicolaria Hudson 1. >. 73, Pl. V, Fig. 3. 
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Von diesem, nach der Literatur zu urtheilen sehr seltenen Räderthier 


fand ich d. 22 August einige Exemplare in dem kleineren von den beiden 


Teiehen nahe an dem Wohnhause des "Koloniebestyrers” in Jakobshavn. 


Die Länge des ausgestreekten Thieres war 625 Mik. Bei diesem wohl 
recht jungen 'Thiere war die Gallerthülse noch ganz hell und durchscheinend- 
leh’ konnte auch zwei kleine schwer sichtbare Pigmentflecken sicher 
beobachten. Weil die Gallerthülse so hell war, musste man aus den schwärz- 


liehen Körnern, welche zu geringer Zahl in derselben eingebettet waren, auf die 


Existenz derselben schliessen. Die Hülse war entschieden nieht quergeringelt. 


Ich finde meine Zeiehnung und meine Notizen über das Räderorgan genau mit 
Iludsons Schilderung dieses Organs stimmend. | 

Schr deutlich konnte ieh fünf Wimpertriehter sehen. Die zwei lagen 
vor den Tastern, und die drei anderen gleich hinter denselben. Die Nerven- 
stränge, welehe zu den langen 'Tastern ziehen, sieht man ungewöhnlich klar, 
und eben an der Stelle, wo- diese Stränge die Taster erreichen, liegt auch ein 
Wimpertriehter. Bei gewissen Lagen des Thieres kommt es deshalb vor, als 
läge ein Triehter im Basalstücke des Tasters. Eine eontractile Blase konnte 
ich ebensowenig wie Leyvis und Hupsox bemerken. 

Ich habe hier den Namen gebraueht unter welchen Hupsox vorliegendes 


Räderthier anführt. Es scheint mir jedoch fraglich, ob nicht EnrEexBEres 


Gattung Tabicolaria aufrecht gehalten werden darf. Mag auch der Bau der 


'T'hiere sehr ähnlich sein, so sind doch die Hülsen sehr verschieden. Wenn 
man bei anderen Rotiferen so grosses Gewicht darauf legt, ob die Haut ge- 
panzert ist oder nicht, scheint es mir kaum  bedeutungsloser, wie das vom 
Thiere selbst gebaute Maus gemacht ist. 

Die anderen Melicerta-arten zeigen ja alle eine charakteristische Bauweise, 
welche wohl bei Melicerta Janus etwas abweichend ist, aber dennoch ein Me- 
licerta-lHlaus ist. Auch scheinen mir die Beschaffenheit der Hülsen bei Cepla- 
Iossphon und Limnias für die systematische Bedeutung dieses Verhältnisses ein 
Zeueniss abzulegen. Weil ich jedoeh nieht längere Zeit diese Formen studiert 
habe, will ich keine neue Änderung vornehmen, nur mit diesen Worten dar- 
auf hinweisen, dass unter diesen Thieren die Beschaffenheit der Hülse recht 
bedeutungsvoll zu sein schemt. | | 

Wesens Art Limnias grannlosas zeigt auch im oberen Theil der Hülse 


einige solche Körner, wie sie sonst nur den Melieertaröhren eigenthümlich 
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sind, und kann also gewissermaassen für Ilupsons Benennung unserer Form 


sprechen 


III. Conochilus Ehrbe.. 
6. €. Volvox Ehrbe. 


Volvox Ehrbe. 1. 393, Taf. XLIH, Fig. VIN. 
Zokstem 1. 881; | | 
Blochmann 5, 111, Fig. 218, 
Hudson Vol; I, 8 89, Pl: VIIL Fig. 3. 
C. Volvox? de Guerne & Richard 1. e. s. 639. | 
Diese hübsche Form wurde d. 14 Aug. in dem grösseren Binnensee der 
Egedesminde-Insel gefunden. Sowohl einzelne jüngere Individuen wie ganze 
Solonien fanden sich dort. Die Farbe der Thiere war schwach gelblich. Das 
Augenpigment war schwarz, wie es auch Innor *) für die von ihm im Zuger- 
see gefundenen Individuen dieser Art angibt. An anderen Stellen scheinen 
die Augen dieser Thiere gewöhnlich rothes Pigment zu besitzen, wie es auch 
sowohl EHRENBERG wie Hupsox schildern. | | 
Hunsox äussert einigen Zweifel, ob nieht die Organisation von Conochilus 
von dem Bauplan der Familie Melicertad@ so viel abweicht, dass eine besondere 
neue Familie für diese Gattung zu bilden sei. upsox lässt indessen die 
Gattung in dieser Familie verbleiben. "Mir scheint es absolut nothwendig für 
diese Gattung eine neue Familie aufzustellen, wenn man überhaupt die Meli- 
certadee als besondere Familie von der Floseulariade trennen will. 
1) Wesen, 1. c..8. 18,: Taf, XXVIL, Fig. 1-4. 
?) Cons F., Bemerkungen über Räderthiere II. Zeitschr. f. wiss. Zool. Bd. XII 1565, 
8. 197-217. 
°) Pıare, L., Beiträge zur Naturgeschichte der Rotatorien. Jen. Zeitschr, 1. Naturw. 
Bd. XIX 1886. 


*) Inor, O., Studien zur Kenntniss der pelagischen Fauna der Schweizerseen. Zool. 
Anzeiger 1833. s. 469. 
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Ordnung Bdelloida. _ 
c. Fam. Philodinade. 
IV. Philodina Ehrbg. 


| 7. Ph. erythrophthalma Ehrbe. 
Ph. erythrophthalma Ehrbe. 1. es. 499, Taf. LVI, Fig. IV. 


Blochmann 1. e. s. 105. 


Ph. voseola Ehrbe. 

Ph. roseola Ehrbe. 499, Taf: LAT, Fie. V. 

/wei Formen, «die mit diesen Arten gut stimmen, wurden dann und wann 
bei Egedesminde und Jakobshavn beobachtet. Eigentlich häufig kamen sie 
niemals vor. Bei Ritenbenk sah ich im Anfang September nur einige seltene 
Exemplare von Ph. erythrophthalma. | | 

Bei Jakobshavn waren sie seltener als Ph. acıleata, und bei Egedesminde 
wurden sie nicht so oft geschen wie Ph. tuberenlata. Fast immer sah ich das 


Augenpigment 'gelbröthlich, nicht so tief dunkelroth wie bei den Zotifer-arten. 


9. Ph. aculeata Ehrbe. 


Ph. aeuleata Ehrbe. s. 501, Taf. EXL, Fie. IX. 


Bloehmann I. e. s. 103. 


L Vol: T, a. 101, PL IX, Fir. 5. | 


Wie oben angeführt wurde, hatte sehon LEvinsen diese Art bei Jakobs- 


havn gesehen. Auch mir kam sie bei meinem Aufenthalt in dieser Kolonie 


oft vor Augen. Bei Egedesminde habe ich dennoch auch Ph. aculeata gesehen. 


Sie kam nieht in den Teichen und Wasserpfützen vor, aus denen ich daselbst 
die meisten anderen Räderthiere holte. Ich fand sie erst ziemlieh spät im 
Sommer unter den Moosen in emer Bergpfütze, «die auf einer früher ganz 


trockenen Stelle nach einem lange dauernden Regen entstanden war. Einmal 


habe ich sie auch auf oder in schwimmenden Basen von Iypnum Huitans in 


Bartsch I. s. 46. 
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einer seichten Bucht eines. Sees beobachtet. Bei Ritenbenk ) sah ich ebenso 
eine nicht geringe Zahl dieser leicht kenntlichen Art. Ä 

Die Körperform der grönländischen Exemplare stimmte besser mit Hudsons 
als mit Eeksteins Abbildung. Dagegen sah ich gewöhnlich die Rückenstachel 
ziemlich schmal, wie der letztere sie zeichnet. Sowohl an grönländischen wie 
an hier in Lund untersuchten Individuen habe ich eine. ziemlich geringe Zahl 
solcher Haken gesehen. Die Farbe des Augenpigments habe ich bei dieser 
Art öfter dunkelroth gesehen als bei den vorigen. | | 


10. Ph. tuberculata Gosse. 1,2 8 
Ph. tubereulata Gosse Hudson 1. e. Vol. I, s. 102. 
In dem 1886 ausgegebenen Theile seiner Arbeit führt Hunsox eine Art 
unter diesem Namen an. In dem 1589 gedruckten Supplement findet sieh 
dagegen s. 102 eine Ph. macrostyla Ehrbg, von der Hudson sagt: "Ehrenbergs 
-speeifie  charaeters are "Body white smooth; eyes oblong; spurs very long”, 
But I have no «doubt that this Rotifer is Mr Gosse's P. tubereulata the speeifie 
charaeter of which L now give to it”. Demnach würde der Namen Ph. 
tuberenlata als Synonyme stehen, und der riehtige Namen des Thieres wäre 
Ih. macrostyla Ehrbe. 1. e..s. 
Im Supplement Taf. .XXXTI Fig. 6 theilt Hupsox eine von GossE ge- 


zeichnete Abbildung des Thieres mit. Nach einer Anmerkung Hunson's auf 


der siebenten Seite sagt Gosse selbst in einer von seinen letzten Notizen "PD. 
tubereulata has no tubereles”. | 

Wenn ieh dennoch Gosse’s Namen bis auf weiteres behalte, so geschieht 
es, weil ich erstens nieht ganz sicher auf die volle Ubereinstimmung meiner 
Form mit der Ehrenbergschen Art bin, und weil ich zweitens auch nicht 
überzeugt bin, «dass die Angaben im Supplement richtiger sind als die früher 
gelieferten. | 


') Weil ich so wenige Arten für Ritenbenk angeben kann, muss ich ausdrücklich noch 
einmal erinnern, dass ich nur kurze Zeit da war und unter sehr ungünstigen Verhältnissen 
arbeiten musste, Meine mikroskopischen Arbeiten mussten auf dem Schiffe, wo das Licht 


nicht gerade gut war, vorgenommen werden, Noch viel weniger als für Jakobshavn und ° 
Eredesminde können deshalb meine Notizen über bei Ritenbenk auftretende Räderthiere auf 


Vollständigkeit Anspruch machen. Ubrigens haben meine Notizen von Ritenbenk insofern 
ein besonderes Interesse, als das Thierleben wegen der Kälte bald für das Jahr vollständig 
schwinden sollte. 
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Die Form, welche ieh unter den obigen Namen vorführe, war in mehreren 
Wasseransammlungen besonders bei Egedesminde recht häufig. Die Thiere 
waren eben so gross oder noch grösser als Ph. aenleata, Die Augen waren 
auffallend gross. Die laut des Körpers ist braungelb sehr raulı und körnig. 
Die Unebenheiten zeigten sieh mehr oder minder deutlich in viereekigen Fieu- 
ven angeordnet. Der Fuss zeigte am vorletzten Gliede zwei sehr lange etwas 
gebogene Sporne Fig. 1 und endete mit zwei grossen Zehen, neben welchen 
zwei kleinere Nebenzehen deutlich sichtbar waren. Der vor den Augen ste- 
hende Taster ist ungewöhnlieh deutlich dreigliedrig, und das äusserste Glied 
trug drei blattrörmige Loben, die fast blüthenähnlieh zusammengestellt waren, 
Fig. 2. Die Kiefer zeigten ausser den kleineren Zähnen 3 grosse an jeder 
Seite. Wie man sieht, bietet diese Form grosse Übereinstimmung mit GossE's 
P. tuberenlata dar. Nur scheinen die Sporne noeh länger zu sein und auch 
die Zehen weichen etwas zu viel von Gosse's Abbildungen ab. Leider finde 
ich in meinen Aufzeichnungen keine Notizen weder über die Zahl der Fuss- 
glieder noch über den näheren Bau des Rüssels. Ich glaube jedoch annehmen 
zu müssen, dass diese beiden Formen zu derselben Art gehören und will nicht 
auf meine unvollständigen Notizen eine neue Art gründen. Gewiss sah ich 
nicht die braune Bekleidung oder Hülle unter ganz derselben Form, wie GossE 
sie gesehen hat. Ich "sah nur rauhe Körner aber keine solehe Massen von 
spitzen Ausw üchsen, wie seine Abbildung darstellt. | 

Nach dem was ieh von dieser Form eeschen habe, scheint es mir nicht 
wahrscheinlich, dass sie sieh ihren rauhen Hautbekleidung nach Belieben ent- 
kleiden kann. Eine solche . Abstreifung sah ieh nie, obgleich ich die Thiere 
recht oft und auch ın reinem klarem Wasser gefunden und beobachtet habe. 
Kann Gosse’s Ph. maerostyla sich wirklieh von ihrer Bekleidung dureh eine 
‚Schleimauflösung befreien, so möchte ‘ich wohl glauben, dass die grön- 
ländische Art verschieden und dureh eine eigenthümlich rauhe Ilaut ausge- 
zeichnet 

Die Abbildung Fig. 3 zeigt die Form welche das zusammengezogene 
'Thier gewöhnlich zeigte. Ich glaube nämlieh gefunden zu haben, dass diesen 
Zuständen werthvolle systematische Merkmale entnommen werden können, Die 


drei zu dieser Art gehörenden Abbildungen sind etwas se ‘'hematisirt, 
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Von dieser Form habe ieh nur eine beschränkte Individuenzahl untersucht 
und auch keine Zeiehnung gemacht. Niehts destoweniger scheinen mir meine 
Notizen die Aufstellung einer neuen Art ganz unumeänglieh zu machen. Der 
nicht gerade grosse Körper ähnelt demjenigen der Ph. roseola, ist aber nicht 
röthlich. Die Augen waren eher klein als gross, und stark violettroth. Die 
Kiefer trugen 6 stärkere Zähne, die deutlich hervortraten. Der Fuss besass 
am vorletzten Gliede zwei kurze, am Dasaltherle stark angeschwollene Sporne. 
Die Haut des. Mittelkörpers hatte viele und diehtstehende Längsfalten. Die 
Länge eines gemessenen ausgestreckten Thieres war #00 Mik. | 

Dieses Thier wurde im Ende August unter den Moosen eines kleineren 
sogenannten Sees nahe der Kolonie Jakobshavn gefunden. Die Zahl der Zähne 
macht es “unmöglich diese Art mit irgend einer bisher beschriebenen mir be- 
kannten zu vereinigen. Alle in der mir zugängigen Literatur behandelten 
Philodinaarten haben 2 oder höchstens 3 Zähne. Hudson gibt auch in seiner 
Beschreibung der Gattung an, ‚dass die Zähne zwei oder drei sind. Ich kann 
es aber nicht zweifelhaft finden, dass meine Form zur Gattung Philodina gehört. 
Die Lage der kleinen aber stark gefärbten Augen war die für Philodina cha- 
rakteristische. Die von Gosse beschriebene Ph. mierops ') besitzt in der Körper- 
form eine gewisse Ähnlichkeit mit dieser Art. Sie hat aber bleichrothe Augen. 
Von den Zähnen wird nichts angegeben. GossE würde auch gewiss nieht die 
eigenthümliche Sporne unerwähnt gelassen haben. Von den Spornen sagt er 
nur: "spurs rather small, separated by a horizontal edge”, was von meiner Art 
nicht gesagt werden kann. Gewiss waren sie kurz, aber die angeschwollenen 
Basaltheile lieferten keinen Platz für ”a horizontal edge”. Ich machte meine 
Aufzeichnung ohne Ahnung davon, dass. meine Notizen später die Aufstellung 
einer neuen Art veranlassen würden, Meine eben in den Tagen stark bean- 
spruchte Zeit machte es mir unmöglich von allen geschenen Formen vollständige 
Notizen aufzuschreiben. Die meisten Male hat es sich gezeigt, dass ich mit 
kurzen Notizen früher gut bekannte Arten abgefertigt habe. Diesmal habe 
ich leider auch einer eigenthümlicheren Form nur wenige Worte geopfert. 


') Gosssz, P. H., Twenty-tour more new speeies of Rotifera, Journ. of Roy Mier. Soc. 


- London 1883 s. 801. 
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Uber die Bildung des Fusses dieser Gattung scheinen die Verfasser ver- 
schiedene Auffassung zu haben. So sagt z. B. Hupsox bei der allgemeinen 
Schilderung der Gattung Philodina: "the three soft toes, rendered stiekv by a 

seeretion that exudes from them” ') ete., und für die Ordnung Bdelloida gibt er an 
“an foot... ending almost: invarably in three toes” Im einer diesen 
Worten beigefügten Anmerkung heisst es "AI the known British speeies have 
three toes”. Eckstein liefert dagegen. vom Fusse der Pk. aenleata die folgende 
Angabe Der Fuss . . . endigt mit vier Spitzen, von denen zwei schwächer 


sind als die anderen und immer früher eingezogen werden als die stärkeren”, 


bei der Behandlung von Ph. e/trina sprieht derselbe *) auch von vier Zehen. 


die ausgestreekt werden können. Über Ph. mweerostyla schreibt sogar Hudson 
selbst später "): The last joint of the foot divides into two equal branches, 
each carrying a pair of unequal toes; the outer of which is the larger of the 
two”. Gosse's Abbildung Fig. 6 b.PLNXXI zeigt auch vier Zehen. Ich 
habe den Dau des Fusses bei meiner Ph. tubereulata Gosse? (Ph. maerostyla 
Ehrbg?) so gesehen, wie die etwas schematisirte Fig. I es darstell. Man kann 


da von zwei oder von vier Zehen sprechen. Von drei kann aber hier, so viel 


ich verstehe, keme Rede sem. In ähnlicher Weise scheint mir auch der Bau 


des Fusses von Ph «aenleata, erythrophthalme und anderen Arten aufzufassen 
zu se. | | | 
Das obenstehende hatte ich im vorigen Herbst (1890) geschrieben. Damals 


war mir noch nieht Webers Arbeit zugängig, in welcher ich jetzt folgende 
Bemerkung finde: "Gosse et Iludson, dans leur ouvrage sur les Rotiföres 
anglais. prötendent que toutes les Philodines ont trois doigts a Vextremite du 
pied; il nm’en est pas ainsı: les Philodina proprement dites ont toutes quatre 
doigts, les Rotifer trois,. Aetinurus trois, Callidina trois, — Weber Le. 


s. 69. 


8.98. 
68. 
1, 


“; e. Supplement =. 


s,. 0). 
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V. Rotifer (Schrank) Ehrbg. 
12. enlgaris (Schrank) Ehrbe. 


Vortieella Rotatoria ©. F. Müller ') 296, Tab. XLIL, Fie. 14, 15. 
Rotifer vulgarıs Ehrbe. 1. es. 484, Taf. EA, Fie. IV. | 


nz Eckstein 1. e. s. 355, Taf: XXIH, Fig: 6-12. 
Biochmann I. s. 105. 
Hudson c.. Vol. I, 104, PLA, Fig 2. 


Diese wohl fast überall allgememe Art, wurde aueh in vielen Wasser- 
ansammlungen Grönlands gefunden.  Indessen sah teh dieselbe weder im Freien 
noch in den von mir hereingeholten Waässerproben, die nieht selten recht lange 
stehen blieben, in solchen Massen wie es die Iateratur so oft anführt, und wie 
ich sie auch selbst nach meiner Rückkehr hier in Lund gesehen habe. Diese 
Massen traten aber auch hier nicht im Freien auf sondern in Gefässen. welehe 
einige Tage mit nieht ganz frischem Wasser und Wasserpflanzen gestanden. 
Dass bei dieser späten Jahreszeit die Rotiferarten nicht draussen massenhaft 
auftraten, kann wohl kaum auffallend sein. Ba | 

In Grönland wurden die Rotiferarten in der ersten Hälfte des Sommers 
nicht sehr oft gesehen. In dieser Zeit sah ich viel öfter andere Philodinaden. 
So beobachtete ich im Anfange des Juli mır vereinzelte Exemplaren der Rotifer- 
arten. Im August wurden sie viel gewöhnlicher und bei Jakobshavn habe ich 
sie sehr gemein genamnt. 

Nicht selten habe ieh Individuen beobachtet, deren Augen aufgelöst waren. 
Den 6:ten August sah ich bei Kgedesminde in einer Probe fast ebenso viele 
Individuen mit aufgelösten Pigmentllecken wie solehe mit normaler Augen- 
bildung. Fig. % zeigt ein solehes Thier. Bei einem anderen waren die hinteren 
kleineren Pıiementfleeken beiderseits gleich weit vom vorderen entfernt. Bei 
noch einem anderen. waren die Augen in mehrere kleine Flecken aufgelöst, 
fast. wie Hudsons Fig. I e Pl. N es für Rotifer tardas zeigt. Tech habe 
auch diese Form als algaris gedeutet und meine Notizen geben keinen 


Orno Friverievs Animaleula Infusoria Fluviatilia et Marina ete. opus Post- 


humum Cura Othonis Fabrien. Havnie 1786. habe diese Arbeit des berühmten 
dänischen Forschers eitirt weil sie grundlegend war. und weil seine Arbeiten bisher die ein- 
zigen sind, welehe über nordische Rotiteren Auskunft geben. Ich habe selbst nur diese 


Arbeit benutzt. Den "Naturforscher" eitire ich auf einigen Stellen nach 
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Grund für die Annahme, dass diese mit langgezogenen Augenflecken versehenen 
eine andere Art vorstellten. 

Bei den meisten von mir geschenen Rotiferen. waren die Augen ziemlich 
klein, rundlieh. Auch bei denjenigen, welehe mehrere Pigmentlleeken besassen, 
waren die vordersten, derselben ziemlich klem und rundlieh. Die Farbe des 
Pigments war mit schr seltenen Ansnahmen dunkel purpurroth. 


13. maerures (Schrank) Ehrbe. 


Vortieella Kntatoria Müller es 296, Tab. XLVIL 11. 
Rotifer maerurus Khrbge. Taf. LA, Fie; 7. 


Kekstem 1. & 


Von dieser sehönen Art habe ich ın Teedesminde nur emmal id. 16 Aug.) 


epresentanten gefunden. In Jakobshayn habe ich fast alle Tage (21-530 


Aug.) Exemplare gesehen in Proben, die aus verschiedenen Moortümpeln. 
Teiehen und kleineren Seen geholt waren, und aueh im Ritenbenk wurden im 
Anfang September mehrere Individuen. unter den Moosen einer Bergpfütze 
notirt. | 


Anmerkung. Ausdrücklieh will ich erwähnen, dass weptumins 


niemals in Grönland von mir gesehen wurde. Ihrer in Lund kommt derselbe 


jetzt — Finde Oktober -——- m vielen Teiehen vor, und derselbe scheint von den 
meisten Verfassen. die sieh mit fanmistisehen und systematischen Rotiferen- 
stuelien abgegeben haben, in verschiedenen Gegenden gefunden worden zu sein. 
bei heisst es allerdines von North London: 
leammgton: Coversham: rather rare” "Ich finde ihn aber bei vielen anderen 
Verfassern notirt. | | 
Schon: ©. F. hat offenbar in 12 (m. 159 seiner Tal. 
dargestellt und kennt diese Form von Quedlmburg, Danzig. 
Strassburg, Berlin und Copenhagen vielleieht Müllers Angabe). kennt. 


sie aus der Schweiz, und in der Umgebung von Geneve scheint dieses Räder- 


Le. Vol: 4.5108. 
2, 1. 496. 


Perry. M. Zur Kenntniss kleinster. Lebensformen, Dern 1852. s. 44. 
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thier auch von WEBER beobachtet worden zu sein. Damrsen') hat 
in der Umgebung von Tübingen gefunden, Töorm rechnet ihn unter den 23 
Rotatorien, welche er ın der Umgebung von Pest-Ofen beobachtet hat, auf ?). 
Bei Petersburg ist diese Form von Wersse gesehen In Arbeit kann 
man nicht deutlich sehen, welche Arten er selbst untersucht hat, und welche 
er nach der Literatur anführt. Von Aetinuras sagt er: "In Aufgüssen mit 
Wasser selten auftretend, zuweilen aber zahlreich”. In der Umgegend von 
Rostock ist er von Tessix-BÜrzow beobachtet werden °), und Barkroıs sagt von 
dem Auftreten dieser Art auf den Azoren °), "Assez commun dans certains 
mares telles que le Charquinho «da Caleada, par exemple et dans le petit 
Lagoa do Peixe”. Schon früher war er auf derselben Inselgruppe von J. DE 
(AUERNE bei Ponta-Delgada gefunden Prars nennt ihn wohl mit vollem 
Recht nebst Zotifer als eines von den gemeinen Räderthieren. Aus Australien 
und Indien ıst diese Gattung auch bekannt °). 

Ilier in Lund war bei dieser Zeit die Temperatur des Wassers ungefähr 
dieselbe wie während des Hochsommers in den meisten grönländischen Wasser- 
ansammlungen. Es ist nieht möglich, dass ich diese so charakteristische Art 
übersehen habe, und deshalb finde ich diese Thatsache ganz merkwürdig, denn 
hier ın Lund kommt diese Art eben mit Ph. «acnleata, Rotifer meaernrus und 
vulgaris zusammen vor. Diese wurden ja alle in sehr vielen Gewässern Grön- 
lands gesehen. Nach meinen über eine recht grosse Landstreeke reichenden 
Erfahrungen ‚ist deshalb das Fehlen dieser Form in Grönland eine BEigenthüm- 


lichkeit, auf die ich besonders hinweisen wollte. Möglicherweise liegt darin 


!) Barıscit 1. c. s. 49. 

?, Toru, A. Rotatorien nnd Daphnien der Umgebung von Pest-Ofen. Verh. der k.k. 
2001. bot. Gesellsch. zu Wien XI, 1861, s. 183, 184. | 

*) Weisse, J. F., Verzeichniss von !55 in St. Petersburg beobachteten Infusorienarten 
nebst Bemerkungen über dieselben. Bull. math. phys de Acad. S:ıt Petersburg. II, 1845, 
s. 19—26. | | | 

*) Eyrertn, B. Die einfachsten Lebensformen ete. Braunschweie 1878, s. 108. 

>) Tessıs-Büörzow, G. Rotatorien der Umgegend von Rostock. Sep.-Ahelruck aus Archiv 
43 d. Fr. d. Naturg. i Mecklenb., s. 139 | | 

°) Barroıs, Tu, Materiaux pour servir a V’&tude de Ja Faune des eaux douces des Acores, 
Lille 1888, s. 4. 

') ve Gverse, J. Excursions zoologiques dans les jles de Fayal et de San-Miguel ı Acores) 
Parıs 1888, angeführt nach Barrois. 

°») Die betreffenden Arbeiten‘ werden im Schlusse der Abhandlung etwas näher berührt 
und da werden auch die Titel angegeben. 


3 
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eine thiergeographische Thatsache von Interesse vor. Vielleicht können auch 
kommende Untersuchungen diese Art in Grönland aufweisen.  llauptsächlieh 
um die kommenden U ntersucher zu veranlassen nach Aetinurus zu suchen habe 
ich schon hier «diese Bemerkung gemacht. | 


VI. Callidina Ehrbg. 


Von dieser Gattung wurden in Grönland nicht weniger als vier oder 
vielleicht fünf Arten notirt. Wurden die nächsten Verwandten dieser Formen 
im Spätsommer und Herbste gemeiner, so waren die Callidinen ganz im (iegen- 
theil in der ersten Hälfte des Sommers eewöhnlicher und wurden im Herbste 
nur ganz vereinzelt unter den dann im grösserer Zahl auftretenden Philodinen 
und Rotiferarten angetroffen. Ich beobachtete Repräsentanten dieser Arten im, 
Holstensbore sehon in der Mitte des Juni in kleinen Pfützen «die 1000-1600 
"Fuss hoch gelegen waren, und in denen bei dieser Zeit ausserdem nur einige 
wenige Diatomaceen und Desmidieen das Leben fristeten. Leider konnte ich 
eben in dieser Zeit ') nieht in Ruhe arbeiten, weshalb aueh meine Notizen 
über die Arten der Gattung Callidine sehr mangelhaft sind. 


14. elegans Ehrbe. 


C, elegans Ehrbg 1. s. 482, Taf. EX, Fig. I. 
Bloehmann 1. e. 


Hudson 1. &. Vol. IL s. 109. 


Wurde in Holstensborg, Exedesminde und Jakobshayn beobachtet. 


15. Callidina leris n. sp. 


Die genannte Art bietet in mehreren IImsichten grosse Ähnlichkeit 
mit bidens GossE dl. es. 109, Pl. N, Fig. S) dar. darf jedoch nieht mit 
derselben vereinigt werden. Die Haut ist ganz eben, schlicht, die Sporne 
sind Tänger und die mit zwei stärkeren Zähnen bewaffneten Kiefer yross. 
besonders breit. Der Nackentaster ist nicht lang, und die Zehen sind gleich- 
falls ziemlich kurz. | 


'ı Erst nach dem 14 Juli konnte ch ungestört arbeiten, und dann wurden andere 
Arten näher studirt als die Callidinen. 


| 
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Konnte ieh dieser Abweichungen ungeachtet noch Zweifel über die Ver- 


sehiedenheit meines grönländischen Räderthieres von Gosse’s Art hegen, musste 


dieser «leieh sehwinden, als ich bei Gosse von der Lebensweise seiner Art das 


folgende las: "It is, if I may use the term, very wild, shooting about with 
swiftness in an impatient manner with a peeuliar mingling of swimming and 
ereeping . . It is much bolder than the other members of the family, keeping 
its wheels in rotation all the time it is attached; and thoush a sudden jar, 
or the impact of another animal, will cause it to «lose them it is but for an 
instant. 1 have. never scen it contraet on aların into a short round bulb: 
far less remain quieseent in such a condition for hours as Rotifer and Philo- 
dina do”. Ganz im Gegentheil zeigt vorliegende Form sieh viel träger als die 
anderen Callidinen und liegt oder sitzt wie es mi schien sehr gern zusammen- 
‚gezogen. Tech habe eben eine Abbildung dieser Art in zusammengezogener 
Stellung skizzirt. 5. 
Wurde d. 27 Juli unter Moosen und Algen, die auf Räfön bei Egedes- 


minde eingesammelt waren, gefunden. 


16. tentaculata sp. 


Diese Art ist € elegans schr ähnlich. kann aber sicher von derselben 
unterschieden werden dureh einige viel stärkere vordere Zähne. Die ‚Zahl 
derselben kann nieht ganz genau angegeben werden, eben weil verschiedene 
li;xemplare darin einen Wechsel zeigten. Einige waren immer von den hinten 
stehenden kleineren Zähnen oder Leistehen (ZELINKA nennt sie Riefe) sehr 
deutlich unterschieden, aber zwisehen diesen grossen Zähnen und den Leisten 
standen immer einige, welehe schwächer waren und den Übergang vermittelten. 
So habe ıch von einem Thiere nötirt, dass drei vordere Zahnpaare sehr stark 
waren, die durch drei Paar etwas kleinere von den hinteren leistenförmigen 
getrennt waren. Bei anderen Individuen habe ieh nur «lie Notiz eemacht: 
Vordere stärkere Zahnpaare durch Übergänge mit ‘den hinteren verbunden. 
(rewöhnlieh hält sieh die Zahl der unter sieh nicht gleich grossen stärkeren 
Zahnpaare zwischen drei und sechs. Die Ramı sind länglich ausgezogen und 


ziemlich schmal"). 


') Obgleich ich keine Notiz darüber ‚finde. darf ich aus «der Erinnerung zusetzen, «dass 


die stärkeren Zähne nicht immer an den beiden Seiten gleich viele waren - Bekanntlich 


- 
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Der Körper zeigte weit aus einander stehende Querfalten. Die Länesfalten 
stehen einander viel näher. Die Farbe des Körpers war hell rosa, aber vor 
dem mastax war die Farbe sehr schwach. » Zum Theil rührte die stärkere 
<arbe des hinteren Ivörpertheiles vom Darminhalte her. Einige luxemplare, 
die ich derselben Art zureehnete, hatten einen mehr welbliehen Farbenton. 
Der Körper war sehr durehseheinend und- hätte ich längere Zeit gehabt, wäre 


diese Art wohl deshalb für eingehendere Sıudien sehr geeignet gewesen. Der 


bedeutend lange Fuss hatte drei Kurze Zehen. und die Sporne des vorletzten 
Gliedes waren auch ziemlich kurz. | 
Die Individuen, welche ich zu dieser Art zähle, waren sehr lebhaft und 


krochen ohne Ruhe auf dem Objektträger herum. Dabei zeigten sie indessen 


den Fuss ungewöhnlich wenig. Nur einen kurzen Augenblick wurde derselbe - 


ausgestreekt, wenn er gegen den nach hinten gebogenen Rüssel geführt wurde. 


wonach der Körper fast blitzschnell nach vorn geworfen wurde. Selten habe 
ich diese Art mit hervorgestrecktem Räderorgan schwimmen sehen. --— Über 


die Form «des Räderoreans habe ich keine Notizen. 


Wurde auch zum ersten Mal gegen Ende des Juli in Moortümpeln auf 


häfön beobachtet, jedoch später auch in einigen anderen Wasseransammlungen 

notirt. | | 
Die Länge des Körpers ohne Fuss, der nieht gemessen werden konnte, war 

300 Mik. Die Länge des dorsalen Tasters war über 30-40 Mik. 


v 


leh habe dieser leider ungenügend untersuchten Art einen Namen zu 


geben vewagt, weil ieh in der Literatur kaum Formen gefunden habe, mit 


‚denen sie verwechselt werden könnte. Die grosse Zahl der stärkeren Zahn- 


paare erinnert an Leitgebii Zelimka. Aber mit derselben kann sie wegen 


der Grösse, der Form der Zehen und der Lebensweise unmöglieh identisch sein. 


hat Zelinka in seiner ausgezeichneten Monagraphie über Callidin« symbiotica und C. Leit- 
gebii gezeigt, dass diese beiden Arten konstant eine verschiedene Zahl Zähne in den beiden 
Kiefern besitzen. 


Zrtaska’s schöne Studien über die Callidinen zeigen mir noch deutlicher, wie lückenhaft 


meine Notizen eben über diese Gattung sind. Aber kaum geringer als die Verschiedenheit 


in der Behandlungesweise dürfte die Verschiedenheit in den Verhältnissen sein, unter welchen 
die Studien gemacht worden sind. | 

/utaska. 0. Studien über Rädertliere I. Über die Symbiose und Anatomie von Rotatorien 
aus dem Genus Callidina. Arbeiten aus dem Zool. Inst. Graz. 1 Bd. nır 2 (auch Z. f. w. 


8.598800 Tal, fig. 18. 
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Wenn ieh über «lie systematische Stellung der vorigen Formen eine be- 
stimmte Ansicht haben konnte, so ist dies mit den anderen gesehenen Callidinen 
nicht der Fall. | | 


11: 0:89. 


Oft sah ich eine andere Form, die mit der nächstvorigen nieht geringe 
Ähnlichkeit Jdarbot. über die ich aber nur die Notizen finde. dass sie kleiner | 
war und sich in ganz anderer Weise bewegte. 

Anmerkung. Möglicherweise sah ich dazu noch eine fünfte Art, denn 
ich finde in meinen Aufzeichnungen eine Form erwähnt, die nur einen ETÖSSETEN 
/ahn aufzeigte. Ich hatte beabsichtigt diese Form später zu untersuchen, fand 
aber keine Gelegenheit. Es wäre denkbar, dass diese Form eine €. tentaenlata 
‚gewesen, bei welcher der erste Zahn eine ungewöhnlich starke Entwicklung 
gezeigt. Sehr warscheinlich finde ich jedoch diese Erklärung nicht. | 

(GossE hat C. dbidens empfindlich gegen Licht gefunden '). Freilich ist 
die Untersuchungsweise etwas grob gewesen. Von zwei Gefässen, in welchen 
diese Art sich befand, wurde das eine in ein Fenster, das andere in eine dunkle 
Ecke gestellt. Nach fünf Monaten fanden sich im letzteren viele Callidinen. 
im ersteren dagegen keine einzige. Über das Verhältniss der von mir gesehenen 
Arten zum Licht weiss ich natürlich nichts. kann aber nieht umhin darauf 
hinzuzeigen. dass diese Arten mir während des liehtstarken Vorsommers be- 
sonders zahlreich vorkamen.  Selbstverständlich können sie dennoch sehr licht- 
scheu sein. 


C. Ordnung Ploima. 
Unterordnung Illoricata. 


Anmerkung: Ich nehme hier die von RaBor gesammelten Asplanchna helvetica Imhof 
und Triarthra longiseta Ehrbg auf, um alle von Grönland bekannten Rotiferen auch in 
diesem systematischen Verzeichniss zu erwähnen. Vgl. davon oben =. 13. 


Ifudson 1. s. 110, 
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d. Fam. Mikrocodide. 
Mikrocodon Ehrhg. 
IS. MM. elarus Ehrbe. 


Mikroeodon elavus Ehrbe 1. e. s. 396, Taf. XLIV, Fie. 1. 


„ .Grenacher |. e.:s. 483498. 

Blochmann |. es. 109, Fie. 232. 

„Weber e. s. 18-23, Taf: XXIX, Fig. 


Diese, wie es scheint, in vielen Gegenden’ seltene Art fand ich in Grön- 
land zum ersten Male d. 25 Juli unter Moosen und Algen. die von einem 
Moortümpel auf Räfön bei Egedesminde genommen worden waren, und von 
demselben Locale sah ich. auch später einige Thiere. Den 23 Aug. beobachtete 
ich wieder diese Art in den sehwimmenden Hypnumrasen. eimes kleinen Sees 
nahe an der Kolonie Jakobshavn. und von demselben See kamen auch (die 
folgenden Tage einige Individuen auf den Objektträger. So viel ich weiss. 
ist diese Form nur von EmMRENBERG, PERTY, GRENACHER, CoLLıss, Torn, 
GossE und WEBER gesehen worden. Gosse hatte seine Exemplare von Miss 
Davırs erhalten. Hupsox sagt von diesem Thier: "It has, however, escaped 
the notiee of the majoritv of observers during the last fifty vears, in some 
measure no doubt owing to its shall size”. Tech will das kaum glauben, denn. 
wenn ‚Jemand Mikrocodon in einem Wassertropfen hat, kann derselbe auch, 
wenn die Untersuchung bei schwacher Vergrösserung geschieht, kaum über- 
sehen werden. So charakteristisch und auffallend ist das Benehmen dieses 
sehönen Thieres. Am  genauesten ist das Thier von GRENACHER und WERER 
studirt. Die Verfasser sind jedoch über verschiedene Fragen nieht einig. eh 
hatte keine andere Literatur. als Blochmanns Diaenose und konnte deshall 
nieht einsehen, über welehe Verhältnisse ich besonders Beobachtungen sammeln 
müsste. | | | | | | 
Die Länge eines gemessenen. Thieres war 123 Mik. Der Fuss war 60 
Mik, von denen auf das erste Glied 21, auf das zweite 33 und auf das letzte 
6 Mik kamen. Ich glaubte an jedem ramus mehr als fünf Zähne sehen 
zu können. spricht sich nicht über die Zahl der Zähne aus.  Seme 
Abbildung Fig. I e zeigt jedoch 9 Zähne jederseits.  Indessen gibt auch WERER 

Lunds Univ. Ärsskr. Tom. XNVI, 5 
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wie (rRENACHER fünf Zähne an. Sieht man aber Werer's Figur 3 Taf. 
XXIN an, welehe den mastax darstellt, erhält man, wenn ich anders diese Ab- 
bildung riehtig verstehe, eme ganz andere Auffassung. Da sehe ieh am einen 
uneus neun und am anderen zehn Zähne. Ein Missverständniss dieser Abbil- 


dung ist kaum wahrscheinlich, denn die Zähne sind mit 9 bezeiehnet. Nach 


memer Erinnerung möchte ieh glauben ziemlich reife Eier gesehen zu haben, 


was ieh hier nenne, weil Eier bei den europeischen Exemplaren bisher nieht 
gesehen zu sein scheinen. 

| Überhaupt nahm Mikrocodon selbst, so schön und interessant er aueh ist, 
nieht lange meine Aufmerksamkeit in Anspruch, denn «die Bestimmung war ja 
in «diesem Falle sehr leicht. Erst als ich in Jakobshavn ein anderes Räder- 


thier gefunden hatte, das dem Mikrocodon ım Auftreten beinahe täuschend 


ähnlieh war und sieh jedoch von demselben in sehr wiehtigen Bauverhältnissen 


unterschied, bekam ich einen Grund mich mit ihm zu beschäftigen Viele 
Zeit konnte ich dennoch nieht dem Mikrocodon selbst. widmen. Lange schien 
es mir sehr zweifelhaft, wie diese andere Form aufzufassen ser, ob als ein 
monströser Mikrocodon, oder als ein Entwieklunesstadium desselben, oder als 
eine neue Art und Gattung. Weil ich indessen gegen die beiden ersten Vor- 
schläge genügende Gründe anführen kann, muss ich eine nene Gattung aufstellen, 


und nenne dieselbe eben wegen der Ahnlichkeit mit Mikrocodon 


VIII: Mikrocodides n. g 


und die Art 19%. M. dubins n. sp. Figg. 5, 10, 11. 


Derjenige Leser, dem Mikrocoden wohlbekannt ist, und der seinen Bliek 
auf meine Abbildung ‚Fig. S wirft, wird ganz sicher diesen Zweifel eben so 
erstaunenswerth wie unbegründet finden, und nichts desto weniger habe ich 
ıhn noch nieht ganz überwunden. | 


Freilich entbehrt diese Form des für Mikrocodon so eharakteristischen 


Fusses und zeigt ‚einen gewöhnlichen Rotiferen-Fuss mit zwei Zehen, und es 


wird gewiss nicht leicht sein einzusehen, weleher Umbildung diese Form unter- 
liegen musste um die andere entstehen zu lassen. Trotzdem können zwei 
Thiere kaum ähnlicher sein, als diese beiden es waren.  Bewegungsweise, 


Körperform und Räderorgan zeigen ungewöhnlieh grosse Übereinstimmung. 


| 
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Zum ersten Male fand eh diese Art im oben genannten See bei ‚Jakobs- 


d. 21 Aug. und seitdem beobachtete ich noch einige Exemplare. Den 


23 Aug. sah ich mehrere Exemplare. derselben Form, die jedoch zum "Theil 
abweichend waren. Den 25 Aug. fand ich die viel kleinere Form, welehe 
ich ın der Fie. 7 wiedergegeben habe.  leh neigte nämlieh dazu diese Form 
ls ein kleineres Individuum von meinem Mikroeodides aufzufassen. 

Als ich das Mikrocotides venannte Räderthier zum ersten Male sah. kam 
es mir ganz neu und sonderbar vor. machte die Zeichnung Fir. S und 
beschrieb. ziemlich kurz das Aussehen des Thieres. Am folgenden Tage kam 


dann Mikrocodon selbst wieder unter das Mikroskop, une ieh konnte nachher 


sehwerlich der Vorstellung los werden, dass die beiden Thiere eigentlich nur 


zu einer und derselben Species gehörten. 

lch habe von zwei grösseren 'Thieren Abbildungen verfertigt, von denen 
ieh nur die eine. welche nach einer Cameraskizze ausgeführt ist, hier mittheile. 
Ich habe auch anderer Beschäftigungen wegen nur diese zwei T'hiere ein- 
vchender untersuehen können. | 

Der Körper ist kerelförmie und zeigt einen vorderen, höheren Theil. Der 
hintere Therl des Räckens ziemlich vom vorderen ab, Wis jedoch 
nach dem Ausfüllungszustande des Magens meht so wechselt. Meine 
andere Skizze zeigt eine sehnellere Diekenabnahme gleich hinter den dorsalen 


Tastern. Der Dauch zeigt eine fast gerade Grenziinie, die an Skizze » noch 


‚schärfer  hervertritt. Der Fuss bildet die hintere Fortsetzung des Körpers und 


besitzt nur ein Glied. Die Zehen sind wie schon angeführt zwei, von denen 
aber fast immer die eine erösser ist und beinahe «die ganze Ilinterttäche des 


Kussghedes aufnimmt Es sieht aus, als ob diese Zehe die unmittelbare 


Fortsetzung des Fusses bildete. Die andere viel kleinere Zehe steht gegen die 


obere, grössere mehr oder ininder winklig ab. Die Haut ıst vreich und zeigt 
einige ziemlich schwach angedeutete hintere Ringfalten. Über dem Räderorzan 
sah ieh sehr oft einen hakenförmigen Fortsatz wie es Fig. S zeigt. Auf Skizze 
» ist derselbe nieht angedeutet und war bei dem Thiere nieht so deutlich. 
Das Räderorgan sehien mir von vorm gesehen einen ringförmigen Cilienkranz 
um «die gegen die untere Fläche des 'Thieres fast reehtwinkelige Mundtläche zu 


bilden. Die Pie. 11 stellt das ein wenig schematisirte Aussehen des Räder- 


'ı Weil ich mehrmals diese Skizze eitiren muss, nenne Ich dieselbe Skizze » 
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organs von vorm gesehen dar. Bei einigen Individuen war der Rand etwas 
ausgebuchtet wie es Fig. 5 zeigt. Die Skizze » zeigt wieder eimen ganz ring- 
förmigen Cilienkranz. Das ceingulum sah ich ohne Unterbrechung die etwas 
vorstehende Lippe der Vorderfläche umkränzen. Oben sah ieh entschieden 
einen zusammenhängenden Cilienkranz. und auch unten habe ich ihn vollständig 
oezeichnet. Die Cilien dieses Kreises — des eingulum — waren recht kräftig. 
Etwas näher dem Centrum der ziemlich platten Vorderfläche stand der trochus. 
Dieser Cilienring ist nach unten unterbrochen. Die unteren Schenkel des 
trochus konvergieren gegen das obere Ende einer faltenförmigen Einsenkung, 
in deren Boden die Mundöffnung liegt. Nach oben ist der trochus nicht ganz 
rund, sondern an beiden Seiten lassen sich Ecken ähnliehe Stellen unterscheiden. 
Eben da standen längere schmale Cilien, die sich kaum oder selten bewegten, 
und möglicherweise entweder Sinneshaare sind oder nur bei gewissen Bewe- 
eungen benutzt werden. Die unteren seitlichen Cilien des trochus waren viel 
‚kürzer als diese oberen in den Ecken stehenden. Zwischen den Eekencilien 


sah ich an den beiden genauer untersuchten Exemplaren ganz zweifellos Cilien, 


die sich fast immer lebhaft bewegten. Möglicherweise ist der trochus auf 
meiner schematischen Figur 11 etwas zu gross und zu weit vom Centrum 
entfernt. Auf dieser Figur sind einige Cilien zwischen dem eingulum und dem 
trochus angedeutet. Ich glaubte oft solche sehr deutlich zu sehen, darf 


jedoch nicht ganz verneinen, dass dieses Bild möglicherweise dureh die DBewe- 


eungen der anderen Cilien entstehen konnte. 

Drei Taster treten recht deutlich hervor. Der dorsale bildet eine kleine 
Erhebung unmittelbar vor dem Auge. wie lateralen Taster sitzen seitlich am 
Rücken ziemlich genau gleich entfernt vom Hinter-- und Vorderende. Da sind 
ziemlich grosse Erhebungen sehr deutlich. Ebenso konnten die Tasthaare sehr 
leicht beobachtet werden. 

Das Auge liegt ziemlich tief unter dem hinteren Theil des grossen Gehirns 
und oben am mastax. Es ist stark gefärbt. 

Über die inneren Organe kann ich wenig sagen. Der mastax ist sehr 
gross mit ziemlich wohl entwickelten ob auch nicht starken Kiefern. Das auf 
Fig. 3 unter dem mastax sichtbare Organ war mir zweifelhaft. Wahrschemlieh 
ist es ein verschobener Theil des mastax, denn an der Skizze » sehe ieh nichts 
entsprechendes. Beim lebenden unbeschädigten Thiere konnte ich die Kiefer 


nicht deutlich genug sehen, Als ieh das Thier. seitdem ich über die gröberen 
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und äusseren Verhältnisse einige Notizen wemaecht hatte, isolirte, suchte ich 
dasselbe «durch Algenfäden gegen Druck zu schützen, dennoch wurde recht 
bald das Vorderende seiner Höhe wegen zerdrückt, und dabei kam der mastax 


deutlich hervor. Die Abbildung Fig. 7 stellt den etwas verschobenen Kiefer 


der einen ‚Seite dar.  Derjenige der anderen Seite war mehr beschädigt. Man 


sieht ein spitzes fulerum und am ramus mehrere Zähne, von denen die unteren 


viel länger sind als die oberen. Nach aussen von dem ramus sah ieh ein ge- 
bogenes nach vorn angeschwollenes Stück, das ieh als einen uneus deutete, 
Diese Abbildung, wenn auch mangelhaft (so habe ieh von dem ramıs nur den 
zahntragenden Theil gesehen) genügt doch NY, gewiss für das Wiedererkennen 
des Thieres. sah dasselbe Bild bei anderen beobachteten Individuen. 


obgleich ieh nieht die für eine nähere Untersuchung nöthige Zeit später finden 


‚konnte. Tech machte einige Versuche, musste es aber bald aufgeben. leh stellte 


mir nämlich sehen im Grönland vor, dass diese Form einer genaueren Unter- 


suehung lohnen würde. Vom Oesophagus finde ich keine Notiz. Der aus 


grossen braunen Zellen bestehende Magen war gewöhnlieh nieht scharf vom 


langen schmalen Darme abgesetzt. Dieser mündere dorsal über dem Fussgliede 


aus, Zwei welssliche pankreatische Drüsen lagen vor dem Magen und schienen 


mir blasenförmig. In der Blase waren Körner und Oeltropfen eingeschlossen. 


Ich sah deutlich, wie der Inhalt des Darmkanals dureh Cilienbewegrung herum- 


gerollt wurde. 


Die Geschlechtsedrüse lag unten und seitlich am Darme. und zeigte beim 


abgebildeten "Tiere kleinere Kerne in einer dunkelgrauen Grundmasse. Dei 


dem anderen, auf Skizze » dargestellten "Thiere sah ich grosse Blasen in einer 
etwas helleren körnigen Grundmasse. Tech habe beide als verschiedene Stadien 
des Dotterstockes aufgefasst. Nach hinten von diesem Organ sah ich bei einem 


Thiere einen schmalen Körper, der zwischen dem Darme und der Blase 


lag und sieh bis zur Cloake streekte. Am vorderen Ende schien er mir mit 


der Gesehleehtsdrüse zusammenzuhängen. 


Die Blase war gross und in gefülltem Zustande oval bis bunförmig. Ihr 


‚hinteres Ende bog sieh nach oben um die Cloake zu erreichen. Im Texte 


habe ich niehts über die übrigen Theile des Exkretionsapparates notirt, und 
auch findet sieh an der Sl.izze » nichts davon angegeben. An der Fig. 8 
sieht man eine etwas gesehlängelte Linie, die sieh kaum auf was anderes 


beziehen kann. Die zwei Kittdrüsen lagen im. Fussgliede und die eme 
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schien mir zwischen zweitem und letztem Drittel dev grossen Zehe zu 
münden. | 
Über die Muskulatur habe ich nur bemerkt, dass keine Muskelfasern im 
Fusse entdeekt werden konnten. | | 

| ‚Soviel kann ieh über den Bau dieses Thieres mittheilen. _ Hoffentlieh 
werden diese Norizen erlauben wenigstens eine vorläufige Auffassung des Thieres 


und dessen Stellung im System der Räderthiere zu begründen. 


Die Länge des Körpers war 155 Mik 
der grossen Zehe 


Das Auge law 15 Mik vom vorderen Rande des Räderorgans entfernt. 
une die seitlichen Taster standen 75 Mik nach hinten von demselben. 


Die so bedeutende Länge, die ja nicht wenig bedeutender ist, als diejenige 


von Mikrocodon scheint wohl die Auffassung dieser Form als ein Jugendstadium 


von Mikrocodon von vorn herein so ziemlich auszuschliessen, denn mehrere 
Exemplare zeigten beinahe dieselbe Grösse. Die orosse Ähnliehkeit zwischen 
diesen beiden Arten zeigt sieh im Räderorgan, in der Lage und Beschaflenheit 
der Taster, die aueh bei Mökrocodon auf grösseren Krhebungen sitzen. als 
(srenachers Figur zeigt, und noch weiter in der Form des mastax und der 
Kiefer und schliesslich in der allgemeinen Körperform '). Die letztere Ist ganz 
besonders auf Werers Abbildungen von Mökrocodon noch sehr abweichend 
von der extremsten Form des Mökrocodides, aber ich möchte eher GRENACHER'S 
Abbildung der Körperform des von mir in Grönland gesehenen Mikrocodon 
entsprechen lassen als Webers. Auch betreffend die Lage des dorsalen Tasters 
fand ich die Grenacher'sche Abbildung naturgetreu. Zwar kannte ich weder 
in Grönland, noch als ich zuerst meine Notizen bearbeitete, WERER'S Abhand- 
lung und konnte deshalb keinen Vergleich vornehmen, aber meine  Er- 
INnnerung und meine Notizen lassen mich ziemlich sieher hierüber ein Urtbeil 
abgeben. Brochmanx hat eine Kopie der Grenacher'schen Figur, die mir auch 


'ı In der Lage des Auges selnen mir auch eine Ähnlichkeit vorzuliegen, wenigstens 
wenn die Thiere von vorn gesehen wurden. Wenn ich meine Zeichnung von Mikröcodides 
nit den Angaben über die Lage des Auges bei Mikrocodon zusanımenstelle, scheint dagegen 
die Lage des Auges bei den beiden Formen recht verschieden. | 


won. 
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in Grönland an der Seite lag, als ich Mikroeodon unter «dem Mikroskop beo- 
bachtete. | 

Den mastax betreffend erinnert meine Abbildung recht viel an Grenacher's 
Figur bei der Seitenlage des Mikrocodon. Die Kiefer sind ja von den ver- 
schiedenen Forsehern. welehe Mikrocodon näher studirt haben ganz grund- 
verschieden dargestellt. Man braucht um dieses einzusehen nur die Abbil- 
dungen, welehe Hupsox und WEBER geben zu vergleichen. Der erstere zeiehnet 


längliche ramı mit kurzen, starken Zähnen, die von einander recht entfernt 


stehen. Der letztere um nur eine Verschiedenheit hervorzuheben zeiehnet die 


ramı breit und ziemlieh kurz mit nahe stehenden feineren Zähnen. Meine 


‚Auffassung des Baus des mastax würde betreffend das fulerum Iunsox’s Figur 
entsprechen. Dagegen möchte ich für die eher diejenige von WEBER 


‚riehtig ansehen. Kin solches war nämlieh das Bild, welches ich in Grönland 


bei einer zwar nieht sehr tiefdringenden Untersuchung des mastax von Mikro- 


-codon sah, und das mich veranlasste von Alikrocodides zu notiren, dass derselbe 


einen ähnlichen mastax wie Mikrocodon besass. | 
Eine gewisse Ahnliehkeit. bietet auch der Fuss dar, insofern eine Zebe 


überwiegend ist und die eigentliche Fortsetzung des Fusses bilder. 


Wenn ich auch diese Ahnliehkeiten gar nicht gering schätze, wäre ich 
dennoch wohl kaum vom Bau dieser Formen auf die Idee gekommen, dass. 


sie vielleicht sogar identisch sein könnten. Dieser Gedanke musste Einem aber 
einfallen, wenn man die Bewegungsweise der beiden Formen beobachtete. Auch 
Mikrocodides zeigt dieselbe leichte leitende Bewegung, welehe auch hier dureh 


das Spielen der Cilien des eingulum hervorgerufen ‚wird. 


Das Räderorgan von Mikrocodides wird ebensowenig wie dasjenige von 


Mikrocodon eingezogen.  leh beobachtete wenigstens ein paar Mal diese Formen 


während eines halben Tages unaufhörlieh und sah Mihrocodides beim Zusanmen- 
stossen mit anderen 'Thieren oder Moosblättern u. dgl. den weichen Körper recht 
stark zusammenziehen, aber «das Räderorgan wurde nieht eingezogen. Nur 
einmal sah ieh beim Zusatze von Alkohol eine Andeutung zu einer Einziehung 
dieses Organs. Dasselbe wurde indessen wieder ausgestreekt, ehe ich eine klare 


‚Auffassung des Vorganges bekommen hatte. 


Der Fuss wird immer steif und unbiegsam gehalten und ich sah denselben 
nie vebogen werden. Auch konnte ich niemals einer Bewegung der Zehen 


gewahr werden. Von der grossen Zehe ging wenigstens sehr oft ein Faden 
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entweder zum Glase oder zu einem Pflanzentheil, und auf diesen stützte sieh 
das Thier oder hing in demselben. Dagegen sah ich wohl kaum bei diesen 
grösseren Formen die für Mikrocodon so charakteristischen Werfungen. 

Den 28 Aug. fand ich in demselben See em kleineres Räderthier, das 
ich auch unter ausdrücklicher Reservation bei dieser Art bespreche und als ein 
jungeres Stadium betrachte. Zuerst olaubte ich ein Männchen vor mir zu haben. 
fand aber bald, dass es nicht so war. Das Räderthier ist in Fig. 7 wieder- 
gegeben. Die Bewegungsweise und auch die schnellenden Bewegungen erinnern 
vollständig an Mikrocodon. Vom älteren Stadium zeigt freilich diese Form 


ziemlich bedeutende Abweichungen. Ich muss sie indessen vorläufig beide zu- 


sammenführen. Die .Körperform ist fast ganz dieselbe. Das Räderorgan kam 
mir auch ganz gleich vor. Nur war der Cilien tragende Rand vielleicht noch 
mehr ausgezogen und besass unten eine kleine Ausbuchtung nach hinten. Der 
- trochus war etwas schwer zu sehen, weil diese Form nie ruhig war, schien 
mir aber etwas schwächer als bei der anderen Form. Etwas unter der Mitte 
der Vorderfläche ragt ein schr schwacher Mundkegel hervor. Er ist auf der 


Zeichnung etwas zu gross geworden. Mastax und Kiefer stimmen sehr gut mit 


den grösseren Individuen. Der Magen ist hier durch eine leichte Einschnürung 
vom Darme getrennt, und beide sind von grünem Inhalte erfüllt. Das Auge 


liegt etwas mehr am hinteren Ende des Gehirns, zeigt also die für so viele 


Notommataden charakteristische Lage. Der dorsale Taster sitzt auch ein wenig 


länger nach hinten. Die lateralen Taster sind nicht auf der ‚Zeichnung aus- 


geführt. Ich habe di notirt, dass sie eine normale Lage hatten. . Die grösste 


Verschiedenheit zwischen diesen beiden Individuen bilden die Zehen, die hier 


beide ziemlich gleich gross und ein wenig gebogen sind. Auch diese Form 
bewegte nieht ihre: Zehen so, wie die Notommataden es zu thun pflegen. Sie 
wurden immer gestreckt gehalten und waren mit Drüsenfäden befestigt. Das 
Thier stand still, glitt ganz sacht umher um sieh plötzlich ebenso wie Mikro- 
codon ein weites Stück zu werfen, wonach die gleitende Bewegung sogleich 
fortgesetzt wurde. Das Thier war sehr lebhaft und gefrüssig, 


immer von den Algenfäden fressen. 


Ich sah es 


Die Länge des Körpers betrug S0 Mik, diejenige des Füssen ) und die- 
jenige der Zehen auch 9. 


Ich würde kaum trotz der grossen Ähnlichkeit gewagt haben beide «diese 


Formen unter derselben Species aufzuführen, wenn ich nicht in der Zehenform 
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Awischenstadien zwichen diesem. Kleinen und den grösseren Individuen gesehen 

Würden spätere Untersuchungen, wie es wohl wahrscheinlieh ist, für diese 
kleine Form eme neue Art berechtigt zeigen, dann muss dieselbe immerhin 
m der Nähe von der grösseren Form und von Mikrocodon gestellt werden, 
denn unter den Notommataden kann sie wegen der Form des Räderorgans kaum 
einen Platz finden. Ich kenne auch gar keine weibliche Notommataden, die 
sich so bewegen ‚und die Zehen immer gestreckt halten. 


Um die Bedeutung dieser Formen klarer stellen zu können wäre ex viel- 


leicht nöthig eine bessere IKkenntniss der Jugendstadien zu besitzen. als wir 


bis jetzt haben. | | | | 

Auf die Übereinstimmungen zwischen Mikrocodon und Mitroeodides habe 
ich vorher venue hingezeigt. Ilier werde ich die Verschiedenheiten hervor- 
heben. | 


Der hauptsächliehste Üntersehied wird immer der Fuss bleiben, welcher 


bei Mikroeodon von zwei, quergestreifte Muskelfasern enthaltenden Gliedern 


besteht, und die zusammen mit der einzieen Zehe eine stachelförmige Bildung 


darstellen, während bei Mikrocodides zwei Zehen entwiekelt sind, von denen 


aber die eine grösser ist und die Fortsetzung des Fussgliedes bildet. 


Unter den IMlorieaten, welche mir bekannt sind, findet sich kaum eine 


andere gut bekannte Form als Mölrocoron, welehe meiner Art näher zu stehen 


seheint. Unter den Lorieaten befindet sieh eine Form, die gewiss eine nicht 
geringe äussere Ähnlichkeit hat. Diese Art ist der leider so unvollständig 
beschriebene Stephanops  chlena GossE, welche Art wohl auch in demselben 
Wasser, wo mein Mikroeotlides vorkam. beobachtet. aber mieht studirt wurde. 
Ich halte es nieht ganz unmöglich, dass ich bei dem hastigen Durchsuchen einer 
Probe mit schwächerer Vererösserune sogar diese Formen verwechselt haben 


kann. Für die zwei längere Zeit untersuchten 'Thiere ist diese Annahme voll- 


ständig ausgeschlossen. denn ich lese in memen Notizen, welehe ich hierüber 


in (rrönland niedergeschrieben, als ich die Thiere unter dem Mikroskop hatte, 
von dem einen: "Während der vanzen Zeit, «die das "Thier lebte, sah ich es den 
Körper auf allen möglichen Weisen zusammenziehen und biegen, aber niemals 


sah ieh eine Einziehung «des Räderorgans” ete. Und vom anderen steht 


— — obeleieh das Thier sieh ganz Heissig zusammenzog”. Die vordere 


Spitze, welehe auf der Fig. S gezeiehnet ist, könnte ja die Gedanken auf ge- 


Lunds Univ. Arsskr. Tom. NNVTIT. 
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panzerte Formen führen. Es wäre aber falsch, denn diese Spitze konnte ihre 


Form ändern und trat zuweilen eher als eine stumpfe Falte als wie eine 
scharfe harte Spitze hervor. Die drei hinteren Dorne, die Ausmündung des 
Darmes, die. bei meiner Form so deutlichen Taster und die Bildung des Fusses 
verbieten ausserdem die Zusammenstellung der beiden 'Thiere. | 

Ich muss wohl auch mit einigen Worten die Stellung memer Form zu 
dem von GUNSON beschriebenen orbienlodisens besprechen. 
In der Körperform und in der Ausbildung des Räderorgans sowie in Lage 
und Aussehen der Taster besteht eine grosse Ähnlichkeit, obgleich das ein- 
eulum bei Rh. orbieulodiseus schr bedeutend abweicht. Weitere Versehieden- 
heiten sind das Vorhandensein bei Rh. orbieulodiseus von zwei Fusseliedern, 
und von zwei gleich grossen Zehen und das Fehlen des Auges.  Betreffend den 
mastax und die Ausbildung der inneren Organe sind die Angaben über diese 
Form sowohl ım "Texte wie auf den Figuren so dürftig, dass eine Vergleichung 
dieser Theile kaum möglich ist '). 

Es kann wohl möglich sein, dass diese Arten nieht so weit von einander 
gestellt werden dürfen, ich will aber jetzt; so lange der mastax von Rhinops 
orbieulodiseus unbekannt Ist, kein  Urtheil hierüber aussprechen. Soviel 
scheint mir jedoch sicher, «dass diese letztgenannte Art wahrscheinlich meiner 
Gattung Mekrocodides eben so nahe oder näher steht als der Gattung 
Rhinops. | | 

Ich habe Mrkrocodides zu der Familie Arkrocodide geführt.  Ilierfür 


spricht sehr entschieden das Räderorgan, der mastax, die Körperform und zum 


Theil auch der Fuss. Will man die biologische Ahnliehkeit in der Bewegung, 


in der Art die: Zehen zu tragen und in den oben genannten Organen nicht 
die Verschiedenheit in der Fussbildung aufwägen lassen, so muss für Mikro- 
eodides eine besondere Familie in der Nähe der Mikrocodide und Notommatade 


gegründet werden. Mit der letzteren Familie oder Familiengruppe zeigt ja 


Mikrocodides eine allgemeine Ubereinstimmung in der Lage des Auges, der 


Taster und im Grundplan der Fussbildung. 
Ich will hier nur weiter bemerken, dass mir auch Mikrocodon näher mit 
den Notommatadenfamilien verwandt scheint als mit den Rhizoten. WEBEr's 


!\ Gunsox-Tnoree, V., New and Foreign Rotifera, Journ. of the Roy. Mier. Soc. 1591, 
s. 304, Pl. VI, Fig. 4 a und 4 b. Diese Arbeit wurde mir erst nach der Bearbeitung 
meiner Notizen über grönländische Rotiferen bekannt. | 
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Anordnung, wo ikrocodon mit Floscalarie, Melicerta und Limmias zusammen- 
gestellt wird), dürfte wohl kaum als eine Verbesserung der Hudson’schen 


Kintheilung betrachtet werden können. Ganz besonders dürfte die neue Gattung 


Mikrocodides dagegen sprechen.  Indessen wären für die Systematik der Roti- 


foren überhaupt entwieklungsgeschichtliche Studien von nieht nur früheren 


Embrvonalstadien sehr wiehtig. Aber auch ohne diese Kenntniss kann man 


meiner Memung nach einsehen, dass Milrocodon sieh teiehter mit der Notom- 
mataden-Gruppe verknüpfen lässt als z. D. die so isolirt stehenden Philodineen. 
die zwischen Mökrocoden und Hydatina stellt. | | 

Hier füge ich auch die Bemerkung zu, dass ich die Philodinaden ‚eher 
vor oder nach den übrigen Räderthieren stellen, würde un nicht zwisehen den 
Rhuzoten und den Plommen. "Trotz dieser Ansicht habe ich jedoch oben Ilud- 
son’s Aufstellung wefolet. | 


e. Fam. Hydatinada. 
TE: Hvdatina 'Ehrbe. 
20). MH. senta Ehrbe. 


Hydarına senta Ehrba #15, Taf NLVIIE I. 


„ Cohn®) Le x 436, Tat XXI, 1. 

Dloehmann 1. 100, Fig. 227. | 

Hudson Vol. PL XIV, Pie 1. 

„Plate . es 29, Tat. I. Fie 9. | 

Weber E ».:36--36, Taf XXXU Pie. 1--8- und 
Tat. Fie 


Dieses grosse in anderen untersuchten Gegenden so gemeine hädertlner war 
in Grönland nieht gewöhnlich. Nur einmal traf ieh dasselbe an. 

Ich fand es den 29 Juni in einer sehr kleinen Pfütze, die an einer Berg- 
wand lag, Moose und kleinere Algen führte. Nur wenige Fadenalgen 
kamen hier von Das Wasser war rem. Sehmelzender Sehnee lag der 


Nähe, und ein Theil vom da entstehenden Wasser wurde zu «dieser Pfütze 


61, 


Die Fortpflanzung der Räderthiere. Zeitschr. w. Zool. Bd. VII. 1856 
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geführt. war Ilydatina sehr gemein. habe kein zweites Räderthier 
in Grönland in soleher Menge gesehen. Die Sonne war diesen Tag so heiss, 
dass unsere Gesichter von derselben stark verbrannt wurden, obgleich oder 
vielleicht grade weil wir uns auf und neben grossen Schneemassen auf- 
hielten. | 

Ich habe schon in meinem kleinen Reisebericht etwas hierüber gesprochen, 
und da «die Frage aufgeworfen, ob hier beschränkte Ausbreitung, oder die 
Nordgrenze des Thieres oder em Zufall es gemacht haben mögen, dass ich 
kein zweites Mal im ganzen Sommer Ilydatına auffand, obgleich ieh nachher 
so viele reine und schmutzige Wasseransammlungen untersucht habe. Freilich 
sind die kleinen Wasseransanmlungen in Grönland selten so schmutzig, so 
von übel rieehenden verwesenden Thier- und PHlanzentheilen erfüllt wie manch- 
mal in Europa. Ich will hier nieht unerwähnt lassen, dass auf diesem In- 
selehen jeden - Herbst Massen von Wallrossen "geschlachtet” werden, weshalb 
es möglich wäre, dass Knochen-Thetle herumgetragen werden, und dass in 
einigen Pfützen auf diesem Inselchen mehr faules Wasser später im Sommer 
vorkommen kann. Der eigentliche Schlachtplatz lag von dieser Pfütze ziemlich 
weit entfernt, und bei meinem Besuche waren in der Nähe der Hydatina- 
pfütze keine Knoehentheile zu sehen. Näher an dem Schlaehtplatze fanden sich 

zwei Teiche, wo das Wasser sehr faul war.  leh fand indessen in 

keiner amleren Wasseransammlung des Inselehens als in der vorher ernannten. 
Die kleine Insel lag in oder vor der Mündung des Nagsugtok's (Nordre Ström- 
fjorden) auf ungefähr 67, 30° m. Br. und 53, 40° w. L. 

Die Annahme Zlydatina hätte sehon ihren -Lebenseyklus für dieses Jahr 
beendet, als ieh meine Untersuchungen anfanzen konnte, wäre ja in Europa 
ganz berechtigt, denn da tritt sie ja z. B. in der Gegend von Geneve schon 
im März und April am häufigsten auf, und im der Gegend von Rostock hat 
Tessı-BÜrzow sie im Mai 1885 sehr zahlreich angetroffen. Der letztere sagt 
auch von diesem Räderthiere: "Es scheint überhaupt nur im Frühling häufig 
vorzukommen”. In Grönland kann jene Annahme kaum gelten, denn da ist 
es ja Schneeschmelzungsperiode noch im Jinde Juni. Dieses Jahr legten die 
Grönländer in Agto —- etwas nördlicher als die Mündung des Nagsugtoks — 


n. Br. 67° 56° 31”, w. I. 55° 37 15°") erst 29 Juni ihre Pelzkleider ab. 


Jensen, Astron, ete. Le s 19 
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Deshalb würde man auch: ın manchen Pfützen noch im Ende Juni und Anfang 
Juli noch Frühlimgsthiere antreffen können.  Vielleieht gilt dies weniger für 
die Gegend um Egedesminde, wo das Land so medrig ist. 

Putride Wasseransammlungen mit Euglenenartigen Organismen sind auch 
selten. Ich kann mich nur erinnern zwei solehe gesehen zu haben. Die eine 
war auf Räfön, die andere in Jakobshavn etwas südwestlich von dem lHause 
des Pfarrers, in der Nähe von einigen Grönländerhäusern. In keiner von diesen 
fand ich IHydatina. In den in der Nähe der "Trankogerierne” gelegenen 
Sümpfen fand ich weder Ilydatina noch. überhaupt viele lebende Wesen. Diese 


(1ewässer waren sehr arm. 


f. Fam. Notommatade. 
Hypopus n. 8. 


Ritönlienki n.. sp. Fig. 6 eu. 


Obgleich diese Form nieht in allen Beziehungen genug studirt werden 
konnte, ınuss dieselbe hier als neue Art und Gattung aufführen. 

Der Körper besass eime Länge von 1850-210 Mik bei einer Flöhe von 
140--150. Mik. Die grösste Höhe hatte derselbe etwas vor dem  Fusse, 
welcher nicht vom hinteren Ende, sondern von der Unterseite des Körpers 
auseme. Der seitlich zusammengedrückte ‚Körper war sehr weich und biegsam. 
/;wei seitliche Rückenfalten liessen : den oberen Theil des hückens fast wie 
einen abgerundeten Rüekenkiel erscheinen wie es das Querschnittsschema Fig. 
6 b veranschauliehen soll. | | 

Das Räderorgan bildete einen, wie es mir schien, geschlossenen Ring von 
recht  erossen Cilien. die auf einem etwas kragenartigen Rand befestigt waren. 
Das Gehim trägt einen sehr bedeutenden Kalkbeutel, und am vorderen Ende des- 
selben trat ein grosses Auge deutlich hervor. Die Zehen waren ziemlich lang 
und spitz mit ein wenig angesehwollenen Basaltheilen. | 

Vom mastax habe ich nur notirt, dass derselbe sehr deutlich und unge- 
wöhnlieh spitz war une ausserordentlich schwache, zangenförmige unel besass. 
Aueh über die anderen inneren Organe finde ich nur die Bemerkung, dass 
der stark braune Mageninhalt das meiste verbarg. 
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Ich habe selbst ziemlich lang Zweifel gehegt, ob nieht diese Form mit 
Notops hyptopus identisch sei. Hudson fasst das von ihm beschriebene 
häderthier als mit Ehrenberes Notommata hyptopes identisch auf. 

Vel. |. 496, Taf. L, Fig. VI. 

Hupson 1. Vol. s 15, Pl AV, Fie. IL 


leh kann diese Formen jetzt nieht als identisch ansehen, denn Iludsons 
Form ist bedeutend grösser, als die von mir untersuchte. Sie hatte eine zum 
Theil gepanzerte Cutieula, wogegen meine Form eine ganz weiche Ilaut besass. 
‚so dass die Form des Körpers recht. stark verändert werden konnte. Die Körper- 
form war auch mehr abgerundet bei meiner Art als bei Iludsons. Alle seine 


Figuren stellen die hintere Grenzlinie als winklig gegen die obere und untere 


abgesetzt dar. Die Zehen der Hudson’sehen Form sind kürzer und dieker, 


. wogegen sie bei meiner lang und spitz waren (ich habe sie in meinen Notizen 


‚etopidia-förmig genannt). 


Schliesslich finde ich den so. deutlichen Kalkbeutel gar nieht erwähnt, 


was mich alles die Arten als verschieden anzusehen nöthigt. Dagegen müssen 
sie gewiss beide zu derselben Gattung geführt werden.  Katm darf jedoch 
diese Form mit den beiden Arten Nofops Brachionns und N. elanulatus zu- 
sammengeführt werden. Diese beiden letzteren Arten besitzen eine eorona. 
die dem. Hydatinatypus nahe. kommt, einen mastax, dessen mallei kurz und 


kräftig sind mit mehreren Zähnen an den fast querliegenden unei, wozu auch 


die hufeisenförmigen Ovarien kommen. leh entferne deshalb die beiden Arten 


Iiypopus Böitenbenki und Notops hyytoprs von der Gattung Notops 
und stelle für dieselbe eine neue Gattung yjopus auf. Diese Gattung ziehe 


ich von der Gattung Hydatina etwas weiter hinweg und stelle sie, wie 


es Ehrenberg mit seiner Art gemacht hatte, in der Nähe der Gattung 


Notommnata. 

Die Charakteristik dieser Gattung lypoprs würde also sem: 

Kopf vorn quer abgeschnitten, schmäler als der nach hinten folgende 
Theil des Körpers, der Cilienkranz einfach ns gleich gros en Cilien bestehend, 
Fuss etwas vor dem Winterende von der Untertläche des Körpers  aus- 
gehend, Kiefer schwach zangenförmig. Ange oceipital hinter dem grossen Gehirn 


liegend. | 
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“ür die Berechtigung der Aufstellung dieser Gattung spreehen auch ve- 
wissermaasen Ilupsons Worte: "The third species Notops hyptopus vessembles 


N. clavulatus in the short foot and in the odd position im whieh it is placed: 


but differs widely from all the Aydativade in the eorona and trophi. Feeble, 


however, as are affinities with the two other species of the genus, thev 
are stronger than those has with any other; so it has been placed here 


as the best makeshift that could be devised”. 


Es mag wohl sein dass diese Formen überall ziemlich isolirt stehen werden 


aber unter den Notommataden findet man jedoch eine so verschiedenartige 


Organisation dass wohl auch einige Berührungspunkte zwisehen dahin gehörenden 
Formen und der Gattung Aypopus hervorgehoben werden können.  Zweifellos 
stellt diese Gattung. Formen dar, welehe Notommata mit den Gattungen 


Notops- Hydatina | verknüpfen. Die beiden Arten Hypopus Ritenbenki und 


H. hyptopus sind durch die ungleiche Grösse, die Körperform, den Kalkheutel 


und die Form der Zehen unterschieden. Obgleich ich nicht glaube. «dass 
die Gattung Ilypopus mit Taphrocampea verwandt ist, sondern eher eine ab- 
weichende Form bildet, die von Notommata oder Copeus abzezweigt ist, lasse 
ich «dieselbe hier als erste Gattung der Familie Notommatadw stehen, weil sie 
zweifellos in derselben Richtung wie Nofops, deren andere Arten mir nicht 
dureh Autopsie bekannt sind, ausgebildet ist. Bei der Aufrechnung der übrigen 
Notommataden folge ieh wieder Hunsox, weil meine Studien dieser sehwierigen | 
Familie gar mieht ausreichen um eine andere Aufstellung zu geben. 
MH. Ritenbenki wurde den 3 September in einem Moortümpel bei Ritenbenk 
gefunden, und emige Exemplare wurden aueh aut dem Schiffe während der 
ersten Tage der Rückreise unter Moosen, die von der genannten Wasser- 
ansammlung genommen waren, gesehen. Die. Thiere bewegten sieh ziemlich 


lebhaft und sehwammen gern, wober sie.auf der Seite 


XI. Taphrocampa Gosse. 


29, T. amulosa 


annulosa Gosse in Hudson 1. e. Vol. II, s. 16, Pl. XVII Fie. 12. 
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48 | D, Bergendal. 
23. 7. Leeimseni: u. sp. !) Fig. 12 


Die erste von diesen Arten wurde in der Nähe von Egeaesminde gesammelt 
und flüchtig untersucht. Von der zweiten, welehe ieh den obigen Namen gebe 
sah ich in Jakobshavn d. 24 Aue. ein Paar Individuen. Die Formen scheinen 
also in Grönland reeht selten zu sein. Obgleich ich nur die oben eitirte sehr 
schleehte Figur geben kann, muss ich für diese Form eine eigene Art auf- 
stellen. Vorliegende "orm steht beinahe in der Mitte zwischen den von Gosse 
aufgestellten Arten T. annulosa und T. Senndersie. | | 

Der Körper ist breit (auch bei Bewerung) mit abgerundeten, wenig stark 
rortretendem Kopfe und einem kalkführenden Sack, anf welchem der Augenfleck 
sitzt. Am Vorderrande des Kopfes wurden zwei kleinere nahe an emander 


liegende Pigmentfleeken beobachtet. Die Cutieula zeigt ungefähr elf einander 


genäherte Bingfalten von denen zwei oder drei vor dem Augenfleeke hegen. 


Die Zehen sind sehr etwas gebogen, oben und: vor denselben befindet 
sich eine kleine Erhebung. die ein wenig gebogen ist. Dieselbe kam mir eher 
als ein Anhang als wie eine hintere Fortsetzung des Körpers vor. Von der 
übrigen Organisation habe ieh nur notirt, dass Magen und Darm nieht getrennt 


anzen Länge fast gleich weite Röhre bildeten. 


waren, sondern eine in ihrer 
Die Bewegungen des Thieres waren sehr träge. Die Grösse wurde nicht 


vemessen. lch kann nur sagen, «dass es eines von den kleineren Räderthieren 


war. Diese Form muss ja zu der Gattung Tephrocampea gehören, und kann 


jedoch weder mit T. noch mit T. Saamdersie identisch sein. Von der 
ersteren hat T. Lerinsen: den breiten Körper, den abgerundeten, kaum ab- 
gesetzten. Kopf, die vielen nahe stehenden Ringfalten und wohl auch die ziem- 
dicken, kurzen Zehen. Ebenso ist das auf einem dunklen. Kalksack 
sitzende Auge als eine wiehtige Übereinstimmung zwischen diesen Arten her- 
vorzuheben. 

Mit T. Saundersi@ zeigt meine Art Übereinstimmung in der vor den 
Zehen stehende Erhebung und in den zwei vorderen Pigmentfleeken. Jedoch 
muss erwähnt werden, dass die zwei "globules”, welehe Gosse nicht ohne Zweifel 
als Augen deutet, farblos waren. Indessen kann ich kaum bezweifeln, dass 
diese Bildungen einander entsprechen. 


'; Ich erlaube mir diese Art nach diesem verdienten Forscher über miedere erönländische 
Thiere zu benennen. 
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Wenngleich also T. Levinseni Merkmale von den beiden früher bekannten 
Arten hat, scheint sie mir dennoch der T. annulosa etwas näher zu kommen. 


Anmerkung. In meinen Notizen ist noch eine in Egedesminde gesehene 


‚Form erwähnt, die ich im diese Gattung stellen muss, obgleich die mangel- 


haften Angaben mir nieht ermöglichen näher auf dieselbe einzugehen. 


XII. Pleurotrocha Ehrbg. 


Von dieser Gattung habe ich nur ziemlieh selten in Grönland Repräsen- 
tanten gesehen. | 


24: 


Von einer Diglena-ähnliehen Form, die jedoch keine Augen besass, fand 
ich in Süsswassertümpeln bei Egedesminde d. S Aug. einige Exemplare, welehe 
indessen nicht näher studirt werden konnten. 


2: 


Auch diese Art ist ungenügend untersucht worden. Ich habe nur die 
mangelhafte Skizze Fig. 9. Dieselbe erinnert nicht wenig an Pl. yibba Ehrbe '). 
Indessen ist diese Art selbst nieht gut bekannt, und Gosse ?) führt nur mit 
/,weifel seine Form unter diesen Namen auf. Die Beschreibung ist ziemlich 
unvollständig. In meinen Notizen steht ”Vorderende sch äge abgeschnitten, 
Zehen kurz, rundliehe Kittdrüsen”. Das Vorderende ist auf der Skizze beinahe 
quer abgeschnitten. Jedoch kann bekanntlich das Aussehen des Vorderendes 
in verschiedenen Stellungen recht ungleich sein. Von den Cilien habe ich 
nichts notirt.  Dieselben scheinen mir auf der Skizze stärker, als ich bei einer 
Pleurotrocha erwarten würde, 


26. P. aurita sp. Tab. II, Fig. 15. 


Obgleich auch diese Skizze recht schleeht ist, ermöglicht sie jedoch einen 
Vergleich mit anderen Arten der Gattung, und dieser Vergleich ergibt als 
Resultät, dass die Form bisher nieht bekannt ist. | 


') 1. s. 418, Taf. Fig. IV. 
Hensos 1. ec. Vol 1, s. 20, PL XVIH, Fig. 5. 
Lands Univ. Ärsskr. Tom. NXVII, | T 
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Pl. aurita ist ein kleines um 100 Mik. langes Räderthier, mit mehr oder 
weniger konischer Körperform, ohne Ringfalten. Der Kopf ist kaum vom 
Körper abgesetzt, ist nicht schräge abgeschnitten, sondern ziemlich symmetrisch 
nach vorn ausgezogen, so dass er einen flachen abgestumpften Kegel bildet. 
Jederseits trägt der Kopf eine kleine Erhebung. Der Fuss ist sehr kurz mit 
ziemlich langen geraden, spitzen Zehen. . Vom Räderorgan habe ich nichts 
notirt. Nach der Zeichnung müssen die Flimmerhaare sehr schwach gewesen 
sein, weil sie gar nicht gezeichnet sind. Der mastax liegt unter dem Gehirn 


und besitzt ungleich grosse mallei, die sehr schwache fast stiletförmige unei 


besitzen. Die Figur zeigt keine Einschnürung zw ischen Magen und Darm. 
Der Namen ist mit Rücksicht auf die kegelförmigen lateralen Erhebungen 
eegeben. Welche Bedeutung haben diese? “Ich weiss es nicht. Nur soviel, 


dass dieselben nicht den ohrenförmigen Schwimmorganen verschiedener Notom-. 


mataarten entsprechen, : wage ich zu behaupten. Auch habe ich an denselben 
keine Tasthaare gesehen. | 

In seinen Bewegungen erinnerte P. aurita wie viele Arten dieser Gattung 
lebhaft an eine Diglena. Sie wurde d. 14 Aug. im Bodensehlamme eines 
ziemlich grossen Sees in der Nähe von Egedesminde beobachtet. 


37. FP. marina n. sp. Tab. I, Fig. 13 a u. b. 


Fig. 13 a und 2 stellen das Aussehen des gestreckten Thieres bei Bewegung 
(a) und stark zusammengezogen nach Zusatz von | Kalihydr: t (b) dar. Sie sind 
‘ohne Camera gezeichnet. | 

Auch bei dieser Art finde ich in ‚der Körperform und in der weichen 
Beschaffenheit der Cutieula grosse Ähnlichkeit mit einer Diglena. Der Körper 
ist ziemlich lang und nach hinten gewöhnlich !) ein wenig höher als die vordere 
Hälfte. Der Kopf ist durch eine schwache Einschnürung abgesetzt und hat 
eine quere, ziemlich scharf abgeschnittene vordere Fläche. Über derselben 
sieht man einen gebogenen, hakenförmigen Fortsatz, der mir als Cutieular- 


bildung erschien. Dieser kann bei zusammengezogener Lage des Thieres fast 


vollständig verschwinden. Die Grösse dieser Bildung war auch recht verschieden 
bei verschiedenen Individuen. Dieselbe erinnert ‘an ähnliche Bildungen bei 


') Ich setze dies ”gewöhnlich” hinzu mit Hinsicht auf die Verschiedenheiten, welche 
durch grösseren oder geringeren Mengen von Darminhalt verursacht werden können, ' 
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einigen Loricaten, wo sie indessen von einigen Autoren als von Flimmerhaaren 
gebildet aufgefasst werden. Ich glaube übrigens kaum, dass diese beiden Bil- 
dungen homolog sind, denn bei Pl. marina war der Fortsatz grösser, erinnerte 
fast an eine Faltenbildung. Die weiche Cutieula zeigt einige nicht immer 
gleich deutliche Querfalten, Fig. 13 a. Der Fuss besteht aus einem selten aus- 
gestreckten Gliede, welches zwei spitze, gebogene Zehen trägt. Die Zehen haben 
angeschwollene Basaltheile und sind gewöhnlich nach unten gerichtet. Kitt- 


drüse, Exeretionsblase und Geschlechtsdrüse sind auf der Abbildung dargestellt 


und bieten nichts Eigenthümliches dar. | 

Die Mundöffnung, durch welche die Kiefer sehr oft hervorgestreekt werden, 
liegt ziemlich nahe dem unteren Rande der Vorderfläche des Kopfes. Von 
den Kiefern waren .die langen, gebogenen mallei leieht zu sehen. Die unei 
sind einzähnig. Das fulerum war kürzer als (lie manubria, und die rami 


‚sehienen mir klein. Jedoch konnte ich sie nicht gut sehen. Wie ich den 


oesophagus, die Magendrüsen, Magen und Darm sah, zeigt die Figur. 
Dieses Räderthier hatte eine Länge von 150--180 Mik. Dasselbe kam 


im Meere vor und nicht nur in den kleinen Strandpfützen, welche dureh die 


bedeutenden Schwankungen des Wasserstandes entstehen, sondern auch unter 
den braunen Fadenalgen welche auf weit hinaus im Meere umhertreibenden 


Fueustheilen wachsen. Diese Fucusstücke wurden z. B. bei Jakobshavn unter 


sehr gering war. Sowohl bei Jakobshavn wie bei Egedesminde wurde diese 


Art mehrmals gesehen. Gewöhnlich kroch das Thier auf den Algenfäden, 


aber ich habe es auch schwimmend gesehen. 
Ich möchte «lauben, dass unter den Formen, die ich als zu dieser Art 
oO 
gehörend notirt habe, noch eine zweite Art sich ausscheiden lässt. 


Ich will nicht unerwähnt lassen, dass meine obenstehende Art eine ziem- 


lieh grosse Ähnlichkeit mit der Fureularia marina Dujardin zeigt, welche 


Art auch von GossE in England gefunden ist‘). Es ist mir bisher nicht 


möglich gewesen unter den Fadenalgen von unseren Meeresufern mehr als ein 
Paar Diglena-ähnliche Räderthiere zu finden, weil ich keinen von den letzten 


beiden Sommern zu Hause gewesen bin, und deshalb ist es mir schwer eine 


wohl begründete Ansicht in dieser Frage auszusprechen. Ich lasse die Formen 


1. ce. Vol. II, s. 41, Pl. XIX, Fig. 15. 


dieht liegenden Eisscherben eingesammelt, wo die Wassertemperatur natürlich 


52 D. Bergendal. 


jetzt als verschiedene Arten stehen, weil die Zehen auf den Abbildungen ziem- 
lich verschieden sind, und weil ich für den Stirnfortsatz meiner Art keine 
Erklärung finde, wenn ich die Arten als identisch auffasse. Bei Gosse's Art 
findet sich freilich eine ”Antenna” 1. e. Fie. 15 a, aber dieselbe scheint mir 
unmöglich dem hakenförmigen Fortsatz entsprechen zu können. | 
Dazu kommt noch, dass meine Zeichnung der Kiefern wenig mit 
Gosse’s Fig. 15 b stimmt. Wenn ieh diese Figur richtig verstehe, ist die Zange 
entveder von den rami gebildet oder in eigenthümlicher Weise mit dem fulerum 
zusammengewachsen, was meine Zeichnungen ar nieht andeuten. 


Sollten indessen künftige Untersuchungen die Identität dieser beiden 


Arten aufweisen, so wird ja meine Art leicht verschwinden und als Synonyme 


unter Dujardin’s eingehen. | 
Diese Gefahr scheint mir viel geringer als die andere, eine wirklich ver- 
schiedene Art unter einem alten ihr nieht zukommenden Namen aufzuführen. 


Dann muss indessen diese Art Pleurotrocha marina und nieht Furcularia 


marina heissen, wenn überhaupt die Gattung Pleurotroeha aufrecht gehalten 
werden soll. Vielleicht wäre es natürlicher die Gattung verschwinden zu lassen 
und die Arten derselben auf die Gattungen Diylena und Fureularia zu ver- 
'theilen. Indessen wäre es wenigstens jetzt recht sehwer zu sagen, welche Arten 


zu der einen und welche zu der anderen Gattung gehören sollten. Wenn 


man aber mit Gosss Enkexgere’s Gattung Pleurotrocha beibehält, müssen 
wohl auch die augenlosen Furcularien dahin geführt werden. Freilich scheint 


es mir sehr zweifelhaft, ob Gosse’s Frrenlaria ensifera eine Fureularia ist, 


und ganz sicher, dass die Furcularia micropus ebensowohl eine eigene von 
Furcularia getrennte Gattung bilden muss, wie Taphrocampa ganz gewiss mit 
Recht aus der Gattung Notommata ausgeschieden worden ist. Vielleicht konnte 
die letzt genannte Art sogar in die Gattung Taphrocampa übergeführt werden. 
Weil man jedoch in der Systematik der Rotiferen bisher grosses Gewicht auf 
das Vorhandensein oder Fehlen der Augen hat lewen müssen, will ieh jetzt 
keine solehen Veränderungen vornehmen, um so weniger da diese Formen mir 
bis jetzt nicht aus eigener Anschauung bekannt sind. Ich musste jedoch diese 
Frage bei der Besprechung der Furenlaria marina berühren. 


Anmerkung. DBetreffend die Benennung dieser augenlosen Formen besteht 


eine Versehiedenheit zwischen und Eyrertn. hatte für 


‚ dieselben zwei Gattungen aufgestellt: Pleurotrocha und Theorus. 
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Die letztere Gattung umfasste jedoch bei ihm ”solehe Arten, die mehr als 
drei Augen im Nacken gestellt und einen Gabelfuss führen” '). Er meinte also, 
dass die Arten der Gattung Theorus Augen besässen. Später haben verschiedene 
Autoren gezeigt, dass jene glänzenden Körner var nicht Augen sein können, sondern 
eigenthümliche Einschlüsse in den Magendrüsen sind ?) und meinen dann, dass 


die Gattungen Pleurotrocha und Theoras (von Eyrertu zu Theora geändert) 


nieht länger getrennt werden dürfen, warum Eyrerrn alle diese Formen Theora 


nennen will, und Tessıx-Bürzow folgt ihm in dieser Nomenelatur. Mir scheint 
es sehr klar dass diese Formen mit Emrenxpere's Name Pleurotrocha genannt 
werden müssen. Diese Gattung war durch das Fehlen der Augen eharakterisirt. 
Für die Gattung Theorus gab EnrENBERG dagegen das Vorhandensein piement- 


loser Nackenaugen als Merkmal an. Seitdem nun dieses Merkmal weggefallen, 


muss auch der Name Theorus verschwinden, wenn die zu der so genannten 


(attung seführten augenlosen Arten zu derselben Gattung wie die von Ehren- 
berg eben wegen des Fehlens der .lugen zu semem Genus Pleurotrocha ge- 
führten Räderthiere gestellt werden sollen. x | 

Ich finde es deshalb richtiger den Namen Pleurotrocha beizubehalten 
wie Ilupsox es auch. gethan hat. 

Der letztgenannte. Verfasser stellt indessen die Formen dieser ‚Gattung vor 
der Gattung Notommata. Nach Notommata folgen die Gattungen Copeas und 
Proales und erst dann Frrenlaria und Diglen«e. Nach meiner oben angedeu- 
teten Ansicht haben die Menrotrocha-Arten eher ihre nächsten Verwandten 
unter den Arten der beiden letzteren Gattungen als unter den Notommata- 
Arten. Ich möchte diese Formen, wenn man sie auch in der Zukunft als eine 
besondere Gattung aufführen wird, am liebsten zwischen Frreularia und Diglena 
stellen. Löst man die Gattung auf, müssen die Arten derselben hauptsächlich 
auf diese beiden Gattungen vertheilt werden. 


XIII. Notommata Gosse (nec. Ehrbg)). 


(sewiss schloss EnRENBERG'S ‘Gattung  Notommata eine sehr. heterogene 
Sammlung ein. Desshalb ist auch diese Gattung von Ilunson & GossE auf- 
velöst worden, aber die innige Verwandtschaft dieser Formen macht jedoch 

I) ]. s. 454. | 

z. B. Tessıy-Bürzow 1. es. 146 und W. nach Hudson 1. ec. Supplement s 60. 
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noch jetzt immer die Begrenzung dieser neuen Gattungen sehr schwer. _ Be- 
sonders bei der Bearbeitung meiner Notizen über diese Formen finde ich die 
Unvollständigkeit sehr gross. Und es muss auch nothwendig so sein, weil ich 
sehr wenige Abbildungen von solehen Formen in Grönland zugänglich hatte, 
und sowohl Eckstein wie BLOCHMANN über diese noch immer so kritische 
(sattung nicht viel mittheilen. Ich muss deshalb ‚für manche Formen ein ef. 
zusetzen. Die notirte Art erinnerte an diejenige, deren Namen ich anführe, 
ich kann aber nicht versichern, dass sie auch in allen Einzelnheiten mit der- 
selben übereinstimmte. Von den zu dieser Gattung gehörigen Räderthieren 
sah ich auch selten auf einmal mehrere Exemplare. Dann und wann wurden 
einzelne Individuen beobachtet. | 

Levinsen hat schon Notommata sp. angezeigt. Ich setze die Notiz hier, 
weiss aber natürlich nicht, ob die von ihm gesehene Form zu der Gattung 


 Notommata in dem hier angenommenen Begriff gehörte. 
285. N. cf. aurita Ehrbe. 


N. aurita Ehrbe. 1. s. 430, Tab. LI, Fig. II. 
N. aurita Gosse 1. e. Vol. II, s. 21, Pl. XVIL, Fig. 6. 


? N. cf. saccigera Ehrbe. 


N. saceigera Ehrbg 1. e. s. 434, Tab. L, Fig. VIH. 

N. saceigera Gosse Vol. IL, s. 2% Pl. XVII, Fig. 2. 

Diesen beiden Arten nahe stehende Räderthiere wurden einige Male ge- 
sehen. Diejenige Form, welehe ich mit N. saceigera vergleiche hatte jedoch 


ein wenig geradere Zehen. 
2) N. cf. tardigrada Leydig. 


N. tardigrada Leydig 1. e. s. 39, Taf. IV, Fig. 31. 

glaubt dass diese Leypie's Art mit Dusarvın's och Conx’s 
Lindia torulosa identisch ist. Nach der ziemlich OTOSSEN Verschiedenheit der 
Abbildungen, welche von Leydig und Cohn gegeben worden sind, kann 


'; Diese Arten sind zu wenig studiert und könnten wohl eben so gern alle drei ein 
Fragezeichen neben sich haben. Meine Notizen sind hier sehr unvollständig und wären 
nicht diese Formen fast überall so häufig, würde ich vielleicht die entsprechenden grön- 


ländischen Formen ohne Nummer nur als N. sp. aufgeführt haben. 
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ich mich dieser Auffassung nicht anschliessen. Ist sie indessen riehtig, kann 
ich meine Form nicht mit Leydigs N. tardigrada vergleichen. Siehe GossE 
l. e. Supplement s. 22, Pl. XXXIL, Fig. 20 (Copie von Cohn’s Abbildung). 


30. N. tarda n. sp. Tab. II, Fig. 16 a, D, ce. 


Diese seltene Art war von den anderen sehr leieht kenntlich dureh ihre 
geringere Grösse und den dieken Körper. Ich habe nur die mangelhafte Skizze 
Fig. 16. Der Kopf ist dureh eine ziemlich tiefe Falte sehr deutlich abgesetzt. 
ist nach vorn rundlich und zeigte einige niedrige Tängsgehende leistenförmige 
Erhebungen, die mir etwas stärker eutieularisirt zu sein schienen Fie. 16 «. 
Die Zehen waren diek und kurz. Auf dem hinteren Körpertheil traten zwei 
(Juerfalten hervor. Einige sehr schwache Längsfalten waren auch sichtbar. 
Das Auge war sehr deutlich. Ob ein Kalkbeutel da: war oder nicht, habe ich 


nieht notirt. Dagegen habe ich angegeben, dass zwei deutlich hervortretende 


augenähnliche Flecken, die nabe am Stirnrande sassen, beobachtet wurden. 
Vor diesen Fleeken oder von der nächsten Umgebung derselben gingen emige 
längere Iaare aus. Der Darmkanal bildete eine rechteckige nach hinten ein 
wenig schmälere Jlöhle, die keine Spur einer Einschnürung zwischen dem 
Magen und dem Darme zeigte. | | 

Ich habe kaum ein zweites so träges Räderthier gesehen. Diese Form 
könnte mit N. brachyota oder Proales deeipiens verglichen ‚werden, wenn 
nieht diese scharfe Absetzung des Kopfes da wäre. Ganz sicher besass die- 
selbe keine ohrenförmigen Ausbuchtungen des Räderorgans. Mit der Taphro- 
eampa annulosa bietet sie auch Ähnlichkeit dar, kann indessen wegen der 
Abwesenheit der bei dieser Form so ausserordentlieh scharf hervortretenden 
(uerfaltung nicht mit derselben identisch sein. 

Wegen des Vorkommens der vorderen Pigmentfleeken bemerke ich, dass 
die Form unmöglich zu «der Gattung Eosphora gehören konnte. Die Flecken, 
die Körperform und das ganze Benehmen des Thieres erinnerten gar nicht an 
eenannte Gattung. llätte ich sicher notirt, dass dieses Räderthier ein helles 
(Gehirn (ohne Kalksack) besässe, würde ich dasselbe wohl zu der Gattung Proales 
geführt haben. Diese beiden Gattungen sind indessen so ausserordentlich nahe 
verwandt, und die Verwandtschaft der Formen, welche die Gattung Proales 
bilden, scheint mir gar nicht so besonders gross, weshalb ich es vorziehe die 


obige Form jetzt unter den Namen Notommata aufzuführen. 
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Anmerkung. In meinen Notizen habe ich angegeben, dass ich bei einer 
N. tarda ähnlichen Form einen kurzen Rückenzapfen über den Zehen sah. 
Bei der hier beschriebenen N. tarda konnte aber, wie die Profilansicht Fig. 
16 b deutlich zeigt, kein soleher beobachtet werden. 


31. N. grönlandica n. sp. Tab. II, Fig. 21 a, f, Tab. II, 


Diese Art ist mit einigen Formen der Gattung Proales vecht nahe ver- 
wandt. Weil ich aber diese Gattung nicht für gut begrenzt halte — Pr. sordida 


und deeipiens dürften mit Pr. yibba vecht wenig verwandt sein, wogegen die 


beiden erstgenannten Arten wahrscheinlich sowohl meiner hier beschriebenen. 


Form wie Not. foreipata, brachyota‘ und saccigera vecht nahe stehen — nehme 


ich auch diese Art als eine Notommata auf. 


Der Körper ist langgezogen, die Haut sehr weich und vollständig ohne. 
Falten. Die Rückenfläche fällt leicht gegen das Kopfende ab. Dieses ist 


schräge und geht ohne scharfe Grenze in die Unterseite über Fig. 21 b, e, 9. 
Die Kopfhaut hat eine dorsale vorstehende Falte, die jedoch keine hakenförmige 
Verlängerung trägt. Unter dieser faltenförmigen Kante befindet sich eine 
Vertiefung, aus welcher kurze aber starke Cilien ein wenig hervorragen Fig. 
91 c, d. Man sieht eben die Spitzen jener Cilien, wenn man den Kopf von 
oben betrachtet Fig. 21 «. Unmittelbar unter der rinnenförmigen Vertiefung 


sieht man eine ziemlich dieke Erhebung, die von vorn und unten gesehen 


fast quadratisch erscheint Fig. 21 d, und wie die Fig. 21 e am besten zeigt, 


einen schmäleren Basaltheil besitzt. Auf dieser Stirnerhebung konnte ich keine. 


Cilien und auch keine Tasthaare sehen. Dagegen trat in der Mitte derselben 
ein glänzendes Korn sehr deutlich hervor. | 

Seitlich von der eben geschilderten Erhebung liegen die sehr deutlichen 
Wimperohren, ‘welche längere Cilien tragen als der übrige Kopfrand. Dieser 
‘obere Theil des Kopfendes ist ziemlich quer abgeschnitten. Der unter den 
Wimperohren kommende Theil fällt dagegen sehr langsam ab und geht all- 
mählich in die untere Körperfläche über. Die Mundöffnung liegt nahe der 
Stelle, welehe man sieh als Grenzlinie zwischen dem Vorderende und der Unter- 
seite vorstellen kann Fig. 21 ce mu. Weit nach hinten von der Mundöftnung 
streckt sich jederseits eim breites Cilienband, das von kurzen, dicht stehenden 
Cilien besteht. Ob diese Cilhienbänder so breit waren, dass sie auch die Mund- 


N 
> 
= 
=. 
Sr 


Zur Fauna Grönlanids. 


öffnung unmittelbar umgaben, weiss ich wicht, denn ich finde keine Notizen 
darüber, und meme Figurskizze zeigt nur ein breites Band an jeder Seite, 
Kir. 21 d. | 

Die Kiefer werden gern durch die herrorgestrecht. Dir 
Mannbrien sind lany nnd gebogen ohne Fussplafte, und die mei zwei= oder 
drerzähnig. 

Der Fuss besteht aus einem undentlich abgeselstem Gliede, das oft 
ganz emgezogen wind Fig. 21 a,b, Die Zehen sind sehr kurz, nd 
plump, mit dem änssersten Theil schmäler als der grössere Theil. 
Die Fusserüsen sind recht gross und nach vorn deutlich zugespitzt. 

Das nieht wrosse Auge liegt am hinteren Ende des Gehirns steht 
in Verbindung mit emem sehr dewtlichen aber auch nicht Kalkkörner 
führenden. Bentel. Das nach hinten schmälere Gehirn zeiet von der Seite 
gesehen zwei deutliche Bindrückuneen 21 bey. zeiot das Gehirn 
mit. Auge und Kalkbeutel. so wie dieselben zuerst erschienen. Im Beutel 
sind recht viele Körner sichtbar, und kemme solehe Tiegen oben auf dem Ge- 
hivn. Etwas später sah ich den Kalkbeutel fast hell ohne Körner. Die 
meisten Körner waren ausgedrückt und lagen fast wie in einem Ausführunes- 
sanee auf der Mitte des Gehirns, so wie es die Abbildungen Fir. 21 4 und e 
in zwei verschiedenen Lagen darstellen. Nach vorn war dieses Körnerband 
vegabelt. | 

Über die inneren Theile ist wenig zu sagen. ‚Der rundliche Mawen ist 
vom Darme dureh eine tiefe Einsehnürung stark abgetrennt. Die Magenwand 
zeigt ungewöhnlieh out ihre ziemlieh grossen Drüsenzellen. Der Anfanestheil 
des Darmes zeigt ebensolehe Zellen, aber balel wird die Darmwand sehr dünn, 
membranenähnlieh. Die Ausmündung des Darmes war sehr leicht zu sehen 
Fig. 21 5. Dagegen konnte ieh keine Exkretionsblase entdecken, obgleich ich 
die Wimpertrichter ohne Schwierigkeit wahrmahm.  Jederseits Jagen drei solche. 
Die vordersten weit nach vorm an den Seiten des mastax Fig. 21 a, 6b. Die 
Blase wurde nieht dureh das grosse Bi verborgen, denn ich sah dieses "Thier 
in manehen verschiedenen Stellungen. leh zweille wohl kaum, dass auch dieses 
Räderthier eine Blase besass; muss aber angeben, dass meine Notizen von 
mehreren Individuen sagen "Die Blase undeutlich”. 

Die Muskulatur sehien mir sehr stark entwiekelt. Tech sah "eine grosse 
Menge von Rinemuskeln, die einander genähert waren. Ganz besonders stark 
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entwickelt waren sie ın der hinteren Körperhälfte. Auch die ventralen Längs- 
muskeln sehienen mir auffallend mächtige. Noch kräftiger als bei dem aber- 


bildeten Thiere waren die Muskeln bei einem anderen Exemplare, das in der 


Körperform eine geringe Abweichung zeigte. Bei demselben Thiere, das wie 


das abgebildete ein grosses Ei true, waren die Magendrüsen länglieh und 


nach vorn zugespitzt. Der oesophagus hatte eine ovale, blasenförmige Erwei-. 


terung und bei der Einmündung desselben in den Magen sah ich ein Büschel 


von langen Cilien, die sich weit hinein ins Lumen des Magens streekten. 


Übrigens waren auch die anderen Cilien der Magenwand sehr leicht sichtbar, 
und der braune Inhalt des Magens und des Darmes wurde sehnell herum- 
eerollt. | | | 

Diese Art, von weleher mehrere Exemplare beobachtet wurden, bewegte 
sich recht lebhaft, gewöhnlich kriechend aber auch sehwimmend, Jedoch sah 


ich nur einmal ein Würmehen seine ohrenförmigen Schwimmorgane benutzen. 


‚Dieselben waren nicht gestielt. Wie sehon früher angedeutet, war dies Räder- 


thier gefrässig und streekte oft den mastax hervor. 
Die Länge war 150—200 Mik. Die Breite des abgebildeten Exemplares 
war bei 190 Mik. Länge um 60 Mik. Die Länge der Zehen betrug um 


9 Mik. Wurde bei Egedesminde d. 10 Aug. und bei Jakobshavn d. 27 Aue. 


eeschen. | 

Diese Art steht in manchen Beziehungen einigen Proalesarten sehr nahe. 
Sie hat wie diese Gattung nach Gosse’s Diagnose "body generally eylindrie, 
or larviform” und Teiliated face more or less prone”, unterscheidet sieh aber 
nieht wenig in anderen Merkmalen, denn zur Diagnose der Gattung Proales 


gehört auch "brain clear; aurieles and wanting”. Mit Proales sordida 


bietet diese Form recht grosse Ähnlichkeit dar. Die Wimperohren machen 


jedoch die Unterscheidung derselben leicht genug. Gwösser scheint wohl die 


Verwandtschaft mit Notommata  brachyota, saccigera und foreipata, aber N. 


brachyota hat viel kleinere Wimperohren und. helles Gehirn und em viel zu 


quer abgeschmittenes Vorderende. N. saceigera ist zwar N. grönlandiea Aähn- 


licher, aber die Körperform unterscheidet dieselben schon deutlich genug. Eine 


Vergleiehung meiner Fig. 21 b mit Gosse's Fie. 2 a Pl. XVII lässt keinen 


 /weifel darüber dass vorliegende Arten verschieden sind. Die Form der Zehen 


ist auch. ungleich, und ebenso seheint die Bewegungsweise von N. saceigera 


eine andere zu sein.  GossE sagt 1. e. Vol. II, s. 25: "The front is roundeld, 
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evolve two small hemispherieal aurieles, very observable, because they 
are freely  protruded, even when the animal is not swimming, but pushing its 
way among the tangled ale... Both the form and nianners of this speeles 
strike the observer, at once, as unusual. It swims almost constantlv; and 
alfoets the surface when in freedom”. Tech habe oben andere Angaben 
von meiner Art weliefert. 

| Noch ähnlieher scheint die Art N. Joreipatae  (Ehrenbere) Gosse, von 
weleher GossE an PL NVHT 1. und Ib Abbildungen liefert, aber 
auch hier verbietet die konische Körperform eine Zusammenführumg. Das 
 häderorgan  kleidet bei N. Joreipate nur den vorderen Theil der Untertläche. 
Das Gehirn wird "semi-opaque” genannt, und es heisst weiter Tan aunple brain 
deseends into the oeeiput, whose pyramidal tip. for a small space, is oeeupiedl 


bv a well: defined granulation of clear brown tissue, not white by refleeted 


Tight and so not  eretaceous; on tne frontal end of whieh seatel abroad, 
somewhat square eve of piement darklv red”. Dei grönlandier waren die 


leicht verschiebbaren Kalkkörner sehr deutlich. Das Ange war auch kleiner. 


Die wiehtieste AÄhnliehkeit zwischen diesen beiden Arten bilden die Zehen, 
welehe auch bei N. foreipata plötzlich zugespitzt werden. Aber aueh die 
Zehen bieten nach Gosses Abbildung Fig. eine Verschiedenheit dar, denn 
die verschmälerte Spitze Ist eben 0 lane. wie der Basaltheil, was bei den 
Zehen von N. grönlandica mieht der Fall war. 

Nachdem ich von N. forerpata zu sprechen Veranlassung vehabt, kann 


ich nieht unterlassen noch «ie Bemerkung hinzuzufügen, dass 


Foreipata und GossEs ebenso genannte Art unmöglich identisch sein können. 
In Enrensere's Diagnose heisst es: "Notommata corpore elongatıt parvo, pedis 


digitis longis, deeussatis, oeulo maximo” Abbildung 


seiner N. zeigt auch eme andere Körperform, lange, schmale und 
allmählie zugespitzte Zehen und ein sehr grosses Auge, was alles auf 
Abbildung ganz anders aussieht. | 
32. Fi Me be 

Auch diese Form habe ieh zu keiner anderen früher beschriebenen 
führen können, finde indessen sowohl «die Skizze wie die Notizen ungenügend 
Ehrenbergz 1. e. 428. 
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für eine Namensebung und will also ohne dieselbe mit einem Namen zu be- 


legen eine kurze Beschreibung geben. Tech finde dieselbe am nächsten mit 


der vorigen von mir beschriebenen Art verwandt. Wie diese Ist sie sack- 


förmig, dünnhäutig und besitzt einen sehr kurzen Fuss. Sie hatte dieselbe 
Länge wie meine vorige Art, aber die Breite war viel geringer, 27 Mik, welche 
Verschiedenheit nieht allein aus verschiedenen Zuständen erklärt werden kann. 
Die Zehen hatten auch dieselbe Länge, 7—9 Mik. Sie zeigten nicht jene 
plötzliche Diekenabnahme wie bei der vorigen Art, sondern wurden allmählig 
zugespitzt. Der Kopf war gewiss auch ‚demjenigen der N. grönlandiea ähnlich, 


jedoeh war eme Grenze zwisehen dem Vorderende und der Unterfläche viel 


deutlieher hervortretend Fig, 22 db. Das nackenständige Auge trägt hinter sieh. 
einen gleichen Kalkbeutel. Der Magen war vom Darme nicht so deutlich 


abgeschnürt. Tech konnte keine Einsehnürung sehen. Die Drüsenzellen des 


Magens konnten aueh nieht deutlich gesehen werden. Besonders muss ich 
jedoeh diese Art von der vorigen verschieden halten, vrerl dieselbe keine Wim- 
perohren besass. sah ich das 'Thier nicht schwimmen. Bei der vorigen 
Art waren indessen die Wimperohren auch in emgezogenem Zustande sehr 
deutlich. Gosse bemerkt von N. brachyota, dass die klemen Wimperohren in 
eiNgeZoxenem Zustande nieht beobachtet werden konnten, und dass diese Form 
oft schwimmt ohne die Wimperohren zu entfalten. Dasselbe gilt gewiss auch 
von anderen Notommataden, aber gewöhnlich habe ich. die Wimperohren auch 
in eingezogenem Zustande beobachten können. Mit Not. braehyota kann diese 
wegen des Vorkommens emes Kalkbeutels nieht identisch sein. 

Von N. grönlandiea unterscheidet sie sieh leieht genug dureh die Form 
der Zehen die Abwesenheit (oder Kleinheit) der Wimperohren. Auch 
in der Lebensweise wich sie von N. grönlandica ab, welche Art lebhaft war, 
während diese immer träge kriechend gesehen wurde. | 

Einige Exemplare kamen im letzten Theil des August bei Jakobshavn 
zur Beobachtung. | 


.)+ 


33: N, sp. 


Obgleich diese Art sehr unvollständig beobachtet wurde, habe ieh kein 


Bedenken dieselbe mit einem Namen zu belegen, weil sie mir von den anderen 
so scharf getrennt sehien. 
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bei einer Breite von 30740 Mik hatte sie eine Länge von 300-350. 


Die Zehen waren kurz, der Körper in den meisten Beziehungen der 


unter Nr 52 aufeeführten Form sehr ähnlieh und so auch die Form der 


Zehen. Das nackenständige Auge besass keinen Kalkbeutel. 

"Das charakteristische für diese Art ist die Länge des Körpers bei einer 
geringen Breite und vor allem die ansserordentliche Geschwindigkeit der 
Bewegung. Jedoch habe ieh diese nie schwimmend gesehen. habe 
kaum bei irgend einem anderen Räderthiere so schnelle Bewerungen beobachtet. 
ben wegen der grossen Sehnelliekeit der Bewegung kann ieh keine weitere 


Aufklärungen mittheilen, denn es war nieht möglieh das Thier zwisehen den 


Moosblättern zu untersuchen. Dei meinem Verstehe dasselbe zu isoliren wurde 


(der Kopftheil zerrissen. Der Körper war sehr wereh. 


/wei Individuen wurden bei Jakobshavn zusammen mit der vorigen Art 


beobachtet. 


‚Jetzt habe ein sehr eharakteristisches häderthier zu erwähnen, dessen 


systematische Stellung mir indessen etwas zweifelhaft scheint. Dasselbe konnte 


vielleicht am besten eine eigene Gattung darstellen, scheint mir jedoeh in vielen 


IHinsiehten nähere Beziehungen zu den eben behandelten weichhäutigen Notom- 


mataarten aufzuzeigen, und ieh ziehe es deshalb vor dasselbe unter den Namen 


Notommata aufzuführen und werde nachher die Stellung dieser Art zu anderen 


früher bekannten Arten besprechen, 


Leider habe ich von dieser grossen, schönen Art nur ein einziges Exemplar 
oechabt. Weil es mir out eelane dasselbe zu isolieren, und weil ich es aueh 
recht lange lebend halten konnte, wurde es jedoch ziemlich genau untersucht. 

Der lange, breite Körper sehmälert nach den Enden zu ab. Die Haut ist 
weich und besitzt zahlreiche Längsfalten und auch einige (uerfalten. Die erste 
von diesen letzteren befand sieh gleieh hinter den Wimperohren, die zweite 
«leieh hinter dem Gehirmauge, die dritte über dem hinteren "Theile des mastax. 
Aut dem Mittelkörper sah ich keine Querfalten. Der Fuss zeigte zwei deut- 
liehe Glieder, die auch eine Länesfalte zeigten. Dieselbe war nur am ersten 


Fusseliede leicht siehtbar. bei der Stellung, welche das Thier später einnahm 
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trat nur die mittlere von den vorderen Querfalten deutlieh hervor, 
lagewxen wurde noch eine Querfalte am hinteren Theile des Körpers sichtbar. 

Der Kopf ist nieht abeosetzt, das sehräge abtallende Vorderende geht 
ungefähr wie bei N. grönlendiea ohne Grenze in die Unterfläche über. Das 
Räderorgan besitzt zwei deutliche Wimperohren, deren lange Cilien 
aus den: in ‚eingezogenem Zustande \Wimperohren  grnbenähnlichen 
Stellen deutlich hervorragen. Ich muss indessen sehon hier bemerken, dass 


ich diese Wimperohren nie bei diesem Thiere entfaltet sah. Unmittelbar vor 


denselben ist der Kopfrand ein wenig eingedrückt. bei 7. auf der Abbildung 


Nie. 23 Der vordere Stirnrand st verläuft quer zwischen diesen beiden 


leicht eoneaven Stellen. Nahe unter dem Stirnrande sitzt kegelförnide 


Erhebung stk, an deren’ Seiten ich verschiedene Male zwei kleinere sah, Fie. 


23 Jener Stirnkegel kann ziemlich bedeutend hervorgestreekt und wieder 
eingezogen werden. Derselbe schien mir nackt, ich konnte weder Cilien noch 
Tasthaare an demselben entdeeken. Tech brauehe wohl kaum darauf hinzuweisen, 
dass dieser Kegel gar nieht mit den Faltenbildungen gleichzustellen ist, welehe als 
Cutieularfortsätze. bei verschiedenen, Notommataden reeht oft beobachtet werden. 

Wenn man das Vorderende von vorn und unten betrachtet, erhält man 
ein Bild, welches ich im der Fig. 23 5 zu veranschaulichen versucht habe. 
Man sieht da die Basis des Stimkegels von emer niedrigen Erhebung, die 
kurze Chen trägt, umgeben. Von den seitlichen Grenzen des Ringes wich 
eine kurze Cihenreihe ab, die mir aueh über die eingezogenen Wimperohren 
zu verlaufen schien, und die gleich unter diesen in breite Cilienbänder übereine. 
welche sieh weit nach “hinten von der Mundöffnung streekten. Die Mund- 
öffnung in einer rinnenförmigen Vertiefung zwischen den Cilienbändern. 
Wahrscheinlich singen die Cilienbänder ganz an die Seitenränder des Kopfes. 
‘Ich hatte keine Notiz darüber gemacht und an meiner Skizze finde ich keme 
Cilien an diesen äussersten Rändern gezeichnet, aber denke, dass ich es nur 
unnöthig gefunden alle Cihen auszuführen, und leider vergessen habe dies an- 
zudeuten. Von der Mundöffnung leitet ein kurzer Gang zum Sehlundkopf. 
Die Kiefer waren ziemlich stark und noch dem foreipaten Typus gebaut, und 
die unei 2-—-3 zähnie, nähere Angaben kann ieh aber nieht liefern. 

Schr charakteristisch für diese Art sind die Zehen, welche anf den ersten 
Blick dieselbe von den verwandten Notommeatearten unterscheiden lassen. Die 


. r, . f r 
recht spitzen Zehen sind lang, schlank umd etwas gebogen. Nahe den Spitzen 
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sass auf jeder Zehe ein kleiner glänzender Knoten, welchen ich als zufällige 
vom erhärteten Sekrete der Fussdrüsen auflasse. Eben da elaubte ich 
nämlich die Ausmündunesstellen der Ausführuneseänee der Drüsen zu sehen. 
Das mittelgrosse mit dunklem Pigmente verschene Ange im hinteren 
Ihre des Gehirns. und gleich hinter diesem befand sich ein grosser, im drei 
Loben getheilter, Kalkkörner führender Beutel. Non. unten oeschen waren 


die Seitentheile des Beutels noch einmal in drei kleinere Loben getheilt, Fig. 


253 Aber ausser diesem Piementllecken, welcher dem normal auftretenden 


Auge der Notommataarten entspricht, fanden sieh bei dieser Art mehrere andere 
sehr deutliche piementirte Stellen. Das Pigment dieser Flecken war aber nieht 
wie dasjenige des Nackenauges dunkel violettroth sondern eelbroth. Fin solcher 
I'leck lay im Basultheile des Stirnkegels Fir. 23 und 23 zwei andere 
en den inneren Seiten der Wimperohren, und ein vierter in der Mitte des letzten 


Fussyliedes vor der Basalanschwellung der Zehen Fig. 23 a mhp. Ein schwacher 


Flecken wurde aueh über dem mastax gesehen. Alle diese Fleeken zeigten 


keine scharfe Grenzen. Ich sah keine besondere Haare von ihnen ausgehen. 
Neben dem  gelbrothen Fleeken in der Mitte des letzten Fussgliedes lag 
in jedem Seitentheil desselben Gliedes ein kleiner, glänzender, dunkelvioletter 
Fleck, der sehr scharfe Beerenzung besass. Pie. 23 Auch an diesem 
kleineren Fleck konnte ich gar keine Haare entdeeken. | | 
Über die inneren Organe theile ich nur das folgende mit. Viele Dinge 
waren dureh ein sehr grosses, ovales, dunkelkörniges Ei verdeckt. Darm und 
Magen waren deutlich von einander abgesetzt. An der Magenwand sah ich 
sehr grosse Zellen ieh habe in den Notizen sogar von einer grossen Zahl 
Drüsenloben. gesprochen, aber es war wohl ‚kaum etwas anderes als grosse 
Zellen). Der Darminhalt war stark braun. Der oesophagus trat deutlich hervor, 
und «ie Magendrüsen schienen mir gestielt. Der Exeretionsapparat zeigte 
sehr deutlich jederseits drei Wimpertrichter mit aullallend langen Flimmer- 


zungen. lagen alle drei im vorderen Körpertheil. Möglicherweise waren 


eimiee hintere von den übrigen Eingeweiden verdeckt. Die Exeretionsblase 


bot nichts besonderes dar. Die Fussdrüsen waren gross und wenigstens, wenn 


der Fuss wie gewöhnlich etwas eingezogen war, sehr deutlich lobirt. 


Die Länge des nicht ganz gestreckten 'Thieres war 230 Mik. Die Breite 
war 60 Mik. Die Länge der Zehen betrug 530 Mik. | 
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N. distineta wurde bei Jakobshavn d. 26 Aug. gefunden. _ Das beobachtete 
Thierehen war nieht schr lebhaft, aber konnte auch nieht träge genannt: werden. 
Es war so hoch, dass es nicht dureh Haare gegen den Druck der Deekgläser 
geschützt werden Konnte, weshalb es sieh erst frei bewegen konnte, nachdem 
ich wieder einige Moostheile zwischen «die Gläser eingelegt hatte. 

Die Verwandtschaft dieser Form mit anderen beschriebenen Arten scheint 


mir nicht so sehr gross. Mit den in der äusseren Körperform etwas ähnlichen 


Proales-arten verbieten die Wimperohren, der Kalkbeutel, die Form der Zehen, 


die gelbrothen Piymentflecken und die Quer- und Längstalten eine nähere 


chaft anzunehmen. Die meisten weichhäutigen Notommeaeta-arten haben 


auch keine solehen Falten und unterscheiden sich fast sämmtlieh sehanf durch ihre 


kurzen, dieken Zehen. Notommata ansate besitzt zwar lange etwas gebowene Zehen, 
ist aber viel Kleiner "za inch.”, zeigt keine Längsfalten, und besitzt gueres Vorder- 
ende amd ein helles Gehirn. Vol. GossE in Iludson e. Vol. s. 21, Pl. 
XVII, Fig. 3. Notommata eyrtopas, welehes Räderthier einen mächtigen Kalk- 
beutel besitzt, ist auch viel zu Klein und unterscheidet sich dazu durch das 


Fehlen der Wimperohren, des Nackenauges und der Falten. Diese Art besitzt 


ein Paar stirnständige "eolourless specks, like airglobules, whieh may be eves”, 
welche sieh auch nieht mit den Pigmentlleeken meiner N. distinetu vergleichen 
lassen. Vgl. GossE & 1. Vol. II, s. 22, Pl. XVI, Fig. 7.  Notom- 
mata Limar Gosse (MHunsox 1. e. Supplement s. 20, Pl. XXXI, Fig. 6) ist 
auch viel zu klein und hat wieder relativ noch längere Zehen und entbehrt 
Piymentflecken und Längsfalten, so wie auch der Fuss zu kurz ist. Durch das 


Vorhandensein von Längsfalten und ziemlich grossen Wimperohren bietet da- 


gegen N. Jotamis Gosse (bei Hudson 1. Supplement 21, PL. XAAL, 
Fig. 9), welehe Art auch in der Grösse etwas näher kommt, mit meiner Notom- 
mata  distineta grössere Ahnliehkeit. dar. Die Unterscheidungsmerkmale sind 


jedoch recht viele, denn N. Potamts hat einen fast kegelförmigen Körper mit 


querem Kopfende, gern und auch nach dem Tode ausgestrechte Wimperohren. 
entbehrt Kalkbeutel, hat kürzere gerade Zehen ete. 

Mit den Arten der Gattung Kosphor« muss auch diese Art verglichen 
werden, weil jene Gattung mehrere Pigmentflecken besitzt. Diese haben jedoch 
ihre Lage ganz am Stirnrande, und gewöhnlich sind sie scharf begrenzt. Dazu 
ist «lie Körperform eine andere, und die Zehen der beschriebenen Arten sind 


aueh dieker und kürzer. Nur eme Art besitzt Wimperohren. Von derselben 
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unterscheidet sieh indessen distineta auch dureh die Form des Kopfes. 
dureh ihren lobirten Kalkbeutel, durch kürzeren Fuss und dureh ihre Tänes- 
falten. 

Hätte ieh eine grössere - Anzahl von Exemplaren. gesehen und bei allen 
die Pigmentflecken konstant gefunden, würde ieh wohl auf dieselben, die 
Stirnkegel, die Wimperohren und den lobirten Kalkbeutel ostützt, eine neue 
(iattung gegründet haben. Tech habe es jedoch jetzt unterlassen ohne - deshalb 
die bedeutende Verschiedenheit «dieser Art von fast allen Notommataarten über- 
schen zu haben. | a | | 

Diese Pigmentflecken scheinen mir am nächsten mit denjenigen bei 
Eosphora zu vergleichen, wo sie wohl gewöhnlich doeh "nieht so scharfe 
Begrenzung zeigen. hat von Eosphora Naias angegeben, 
dass IEhrenberg's Stirnaugen keine Augen seien, weil die gelbrothen Flecken 
der Stirn "nur intensiver gefärbte Stellen von gleicher orangegelber Farbe, wie 
der übrige Rand des bewimperten Kopfendes sie zeigt” sein sollten 


stein hat Kosphora elongeta Ehrbg untersucht, und er vertheidigt die Ansicht. 


“dass kleinere rothe AugenHlecken am vorderen Rande des Kopfes vorhanden 


sind” 2). Gosse  besprieht auch diese Frage und sagt "I have no hesitation 


in pronounemg them to be strietly analogous, with what we call eves through- 


out the elass’ Bei N. distineta war die Begrenzung der Fleeken nieht 


gerade scharf, aber die Farbe der umgebenden Kopftheile war vollständig hell. 


(jewiss wäre es sonderbar, wenn bei einem Räderthiere so viele Augen ausser 


dem gewöhnlichen normalen auftreten sollten. aber ieh kann kaum eine andere 
Deutung dieser Flecken ausdenken, denn wie gesagt, wurden keine Tasthaare 
beobachtet, und es wäre kaum weniger merkwürdig, wenn. bei einigen 
Räderthieren beim Ausgangspunkte der Tasthaare Pieniontlleeken vorkämen 
was. ja bei den meisten gar nieht der Fall ist. Ich habe nämlieh ebensowenig 
wie emige andere Autoren die von bei so vielen häderthieren we- 


sehenen Pigmentfleeken sehen können Übrigens glaube ieh mieht, dass diese 


367. 

Vol 47. Angabe galt indessen nicht wie Gosse angibt 
sondern FE. Naias. Hudson eitirt auch im Supplement 27 richtige unter Ehrbe. 

Möglieherweise würden jedoch die bei N. farda und Taphrocampa Lerinsent we- 
sehenen und oben besprochenen kleinen Prementfleeken denselben entsprechen. Vgl. oben 
Ss 48 und 59. 
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Ecxstein’s Piementfleeken den grösseren gelbrothen bei N. distineta entsprechen 
können, sondern eher dass sie derselben Art sind wie die kleinen seitlichen 
im letzten Fussgliede dieser Species.  Thatsächlieh ist, dass eben so gefärbtes 
Pigment bei vielen Phölodiwa-arten in den normalen Augen legt, während bei 
anderen Individuen und Arten dunkelrothes oder violettrothes Pigment in den 
Augen vorkommt. Indessen kann ich für die Deutung dieser Flecken als 
Augen keine entscheidende Gründe anführen, und noch weniger kann ieh 
erklären, weshalb diese Art eine solehe Menge von liehtpereipirenden Oreanen 
brauchen sollte. | 


N. longipes n. spe Fig. 20 a. b, ec. 


Auch diese Form kann ich mit keiner anderen sehon beschriebenen 
Art identisch finden. Dieselbe dürfte in der Nähe von N. Naias Ehrbg stehen, 
und ieh olaubte sogar eine Zeit lang, dass sie zusammengeführt werden könnten, 
aber "genauere Vergleiehungen haben mich besseres gelehrt. | 

Fig. 20 stellt das Thier ein wenig zusammengezogen dar. Besonders 
ollt dies für den Fuss. Die Cutienla ist viel härter als bei den vorigen 
Formen, kann aber nicht gepanzert genannt werden. Am stärksten schien mir 
die Iaut gleich hinter der Nackenfalte und an den Rückentheilen der zwei 
ersten Fussglieder. jedoch auch da nicht wirklich gepanzert. Der Kopf ist 
durch eine tiefe Falte rom übrigen Körper abgesetzt. Andere Querfalten 
konnte ich nieht am Körper selbst beobachten. Dagegen waren einige Längs- 
falten ziemlich deutlich, welche jedoch von einander bedeutend entfernt waren. 
Die Form des Körpers ist von oben gesehen beinahe rektangulär. Der Fuss 
ist sowohl von oben als von der Seite betrachtet vom Körper scharf abgesetzt. 
Derselbe besitzt drei Glieder und endet in zwei relative langen, geraden und 
spitzen Zehen. Die Zehen machen ungefähr ein Siebentel der Körperlänge 
aus. Am Basalgliede des Fusses fanden sich ein niedriger Höcker wud ein 
ziemlich grosser blattförmiger Cutienlarfortsatz, weleher sieh nach hinten über 
die Mitte des zweiten Gliedes  streekte. Von der Seite gesehen zeigte der 
Fuss eine schwach  hervortretende Lanie, die wohl eine sehwache Falte ange- 
deutet haben mag. | 

Das Kopfende ist ziemlich quer abgeschnitten, und das Cilienkleid streekte 
sich mı#ht weit nach hinten auf die Unterfläche wie bei einigen vorher behandelten 


Arten dieser Gattung. Es bildete auch keine Bänder an den. Seiten des 
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Zur Fauna 


Mundes sondern selten mir eher ein beinahe vollständiges eineulum an dem 


etwas vorstehenden Kopfrande zu bilden. Die oberen Haare des eineulums 


waren länger. Ich habe aueh einige inneren Cilien, die zum troehus gehörten, 


beobachtet. An der ventralen Seite ist ein tiefer Einschnitt, der nach hinten 
herzlörmig erweitert ist. Diese Rinne ist mit Cilien besetzt. Man sieht diese 
Bildung an der Fig. 20 weil der Kopf etwas schräg gehalten war.  Da- 


gegen sieht man am Profilbild nichts von ein Paar Einbuchtungen, welche 


bei Betrachtung ron der dorsalen Seite deutlich herrortraten Fir. 20 b. Tech 


konnte keine längeren Cilien da sehen und habe aueh notirt, dass ieh nie ohr- 


förmige Lappen entfaltet sah und kommte auch nieht diese Bildungen jenen 


Organen bei anderen ähnlieh finden, kann aber. dennoch mieht 


‚verstehen, was diese tiefen Kinbuchtungen sem sollten, wenn sie nicht Wimper- 


oreane darstellten. 


Das wich! gross und wie die Abbildung 20 zeigt 


unter dem hinteren Theil des (Gehirns. Kin Theil des Gehirns streekte sieh 


noch weiter nach unten und war etwas dunkler gefärbt als das übrige, nicht 
dreilappige Gehen.  Kalkkörner konnte ieh jedoch in- demselben nieht beinerken, 
sehr ferner dorsaler Taster etıras vor der Mitte des Kopfes.  Der- 


selbe wurde erst bei 9.600 malger Vergrösserung siehtbar. 


Vom  mastax kann nur angeben dass derselbe» kur: breit war, 


md dass die Kiefer die Für Notonmate normale Form zeigten. Von den 


vemlich bedeutenden vamı sagen meine Notizen, dass sie gefürbt 

Was ieh von den anderen inneren Organen geschen habe. zeigt die Fig. 
20) und Magen waren dureh eine Eimmsehnürung scharf getrennt. 
Im Darme sah ieh die Cilien sehr deutlich. Vom Exeretionsapparat und der 
Geschlechtsdrüse habe ieh niehts mitzutheilen. wenn nieht dass mir die Blase 
im vefüllten, erweiterten Zustande ungewöhnlieh gross vorkam. 

Die Körperlänge war um 110 Mik, die Länge der Zehen 15 Mik, Fuss und 
Zehen ganz ausgestreekt waren 42-45 Mik und der Kopf 15 Mik lang. 
Diese Art wurde nur emmal den 3 Aug. aus der Näbe von Egedesminde 
erhalten. | 

lv der Körperform. im Ausschen des Vorderendes, im langen Fuss, im 
breiten master, und im Vorhandensein einer ventralen Rinne zwischen deu 


Rändern des ventral gespaltenen Räderorgans eine gewisse Ahnliehkeit 
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68 D. Bergendal, 


mit N. Neias vor. Jedoch soll bei dieser Art die Teiltated face verv long 


and oblique projeeting far out from the ventral surface just below the mastax” 


sein, was hier nicht der Fall ist. Ubrigens ist die Verschiedenheit in der 


(Grösse so bedeutend, dass ich es kaum nöthig finde die übrigen Merkmale 
hervorzuheben. Während meine Form 110 Mik war, ist die Länge des N. 
Naias nach Hupsox’s Angabe ungefähr viermal so gross meh). Die fän- 
geren Zehen, die Fortsätze der Ontieula der Fussglieder, die deutlichen 
lateralen Einbuchtungen. (Wimperohren?) bilden ensserdem Unterscheidungs- 
merkmale genug. Mit anderen besehriebenen Notommatazarten scheint mir die 


Ahnliehkeit nieht gross; dass eine Verwechslung in Frage kommen kann. 


Nun komme ich zu einer Abtheilung der Gattung Notommeata, welehe die 


Arten umfassen, welehe sieh Notonsmeate nähern. kann nicht 


glauben, dass es einer richtigen natürliehen Systematik entsprieht so divergente 


Formen in eimer Gattung. zusammenzustellen wie die wurmähnliehen weich- 


häutigeen Arten und diese, und deshalb wage ich für diese Formen eine neue 
(rattunge aufzustellen, die ich jedoch vertänfig als eine ron 


Notommata betrachten will und nenne dieselbe 


(XIV). Notostemma n. subgenus 

Kleinere Arten mit festerer Cutrenla, Vorderende venlich quer abge- 
schnitten ron  eimem. Cilienkranz umgeben. Meistentheils ohne ohrjörmige 
Nimperlappen. Kerne breiten Cilienbänder an den Seren und hinter der 
Fuss kurz. Auge nackenständig ohne Verbindung mit einem 
Kalkbentel, | | 
| Ich habe in Grönland wenigstens drei zu dieser Gattung zu führende Arten 
beobachtet. Das Studium derselben war mir wanz besonders sehwer, weil 
meine Literatur hierüber fast gar miehts mittheilte.  leh habe es auch nachher 


recht schwer vefunden meine hierauf bezügliehen Notizen und Skizzen zu ordnen, 


weil die Abbildungen von Notommata lacinnlata bei verschiedenen Autoren 


sehr von emander abweichen.  Eexstein’s Abbildung zeigt ganz andere Zehen 
als Puates, und Gosse's Abbildung gibt sowohl die Körperform wie die Form und 
(Grösse der Zehen wieder etwas verschieden an. Wenn ieh Notonmata lneinulate 
zu meiner Gattung Nofostemma führe, beziehe ich besonders auf die 


Beschreibung und Abbildung derselben, welche in Hunson's Arbeit von GossE 
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Fauna Groönlamels, 


gegeben ist") kann auch keine von meinen Arten init Früher beschrie- 
benen identisch finden, sondern muss sie wenigstens vorläufe alle drei als neue 
Arten anführen. | 


36. N. sp. IH, Fig. 19 Tab. II, 10 0, 


Wie der Name andeuten sollte, ist auffollendste Eigenthümlichkeit 
dieser Art der stark angeschwollene Kopf. Diese tritt hauptsächlieh bei De- 


trachtung von der Seite hervor. Der Kopf ist nieht abgesetzt vom übrigen 


Körper. Der Körper ist kegelförmig, und der Fuss besitzt ein kurzes. 


wöhnlich eingezogenes Glied. Winter dem Kopfe habe ich. eine ziemlieh deutliche 


_Falte wesehen, und nach Kalizusatz habe ich auch eine hintere Querfalte beo- 


bachten können, welehe den Körper vom Fusseliede trennte Fig. 19%. Die 
Untienla des Bückens ist biegsan, jedoch ein wenig gehärtet und besitzt schwache 
leistenlörmige Erhebungen. die vielleicht nur als Falten zu deuten sind, denn 
nach Zusatz von. Kali verschwinden sie schnell. Zwei seitliehe von 
diesen Leisten laufen von oben gesehen recht deutlich in kleine festere Spitzen 
aus. Aber aueh diese verschwinden sehr naeh Zusatz von Kalı. 
Der kurze Fuss trägt zwer sehr eharakteristische Zehen. ern Drittel 
der Körperlänge ensmachen. Sie neh oben und werden 
anch geröhnlich in der Stell gehragenz wie sie die 19 zeig, 

Das ist stemlich HVOSS, aber wohl deshull, ungewöhnlich schwach 
pigmentirt und hinter dem Gehirn. zeigte eine wewisse Ähnlichkeit 
mit den Ausen, welehe mit einem kalkführenden Beutel nahe vereinigt sind, 
aber ieh konnte absolut wicht solehe Körner entdecken. Der mastax war gross, 
und ich gebe von demselben. welcher von der für die Familie typischen Form 
war, hur an, dass die manubria gerade waren eine deutlich almesetzte 
lKussplatte zeigte. | | | 

Der Kopfrand ist von einem vollständigen, aus ziemlich starken aber nicht 
langen Cilien bestehenden eineulum umgeben. Die Mundölfnung etwas 
unter der Mitte des Vorderendes, Über derselben sah ich auf der Stirn ein 
starkes Büschel von kurzen, kräftigen Cihien, die nieht so schnell beweet 
wurden wie die Cilien des einenlums. Über lie inneren habe ich wie 


die Fieur zeigt keine Veranlassung etwas mitzutheilen. 
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D. Bergendal, 

Die Länge war 9S Mik, von denen 66 auf den Körper und 32 auf die 
Zehen kommen. Wenn ieh mieh richtig entsinne, war es ein schr lebhaftes 
Thierehen. | | 

Wurde d. 24 Ang. bei Jakobshayn genauer beobachtet.  Indessen habe 
ieh notirt. dass ich «le vorm früher mehrmals gesehen, und wahrseheinlich als 
eine Jugendform aufgefasst hatte. 

Weil diese Form viel zu weiche  Hant besitzt um unter die Lorieaten 
eostellt zu werden, muss sie in der Nähe der Nofommeate laeinnlate ihren 

Vielleicht könnte N. mit eben so utem oder besserem heeht 
unter den Loricaten untergebracht werden; davon werde ieh aber späterhin weiter 


sprechen. 


In manehen  HHinsiehten ist diese Art der vorigen nahe verwandt, une 
unterscheidet sieh von derselben bauptsächlieh dureh die Körperform. Der 
Kopf. ist nicht so gross. weshalb der Rücken sowohl nach vorn „wie naeh. 
hinten abfällt. Die Mundöffnung legt auf einem deutlich. vorstehenden Kegel. 
Die grossen Zehen werden ebenso getragen wie bei der rorigen Art und be- 
sitzen fast vollständig dieselbe Form und Grösse. Das Auge war viel schärfer 
abgegrenzt und wie gewöhnlich stark piomentirt.  Kalkkörner waren nicht zu 
beobachten. obgleich das Gehirn wie bei vielen Notommataden eine hinter dem 
Auge sich streekende Verlängerung besass. Von den inneren Organen bemerke 
ich nur, dass die mwanubıia gebogen und ohne Eussplatte waren. Zweizähnige 
aehogene wei waren auch deutlich. Fig. © gibt die Kiefer so wieder, wie ich 
sie ohne zu viele Zeitaufopferung beobachten konnte. Die ramı sind offenbar 
nieht deutlich gesehen, denn ich fasse die hinteren. queren Linien als Muskel- 
fasern auf. Die Fussdrüsen sind rundlieher als bei N. 


Körperlänge 90 Mik, von denen 30 auf die Zehen kamen. 


38. N. biearinatan. sp. Fig. be. 


Notommata gibba Ehrbe es. 430, Tab. 1. 
Proales Gosse 1. Vol. IL, 37. 
Diese Art steht der vorigen recht nahe. obgleich sie sieh ohne Sehwie- 


rigkeit von derselben unterscheiden lässt. Sie ist wohl von diesen beiden Arten 
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Zur Fauna Grönlands. | 


diejenige, welehe am nächsten mit sowohl Notommata Taeinnlata (Khrba) Gosse 


wie und wahrschemlich noch näher mit der oben als. fraglicehe Synonyme auf- 
veführten Proales gibba verwandt ist. - | 
| körper klein mit etwas gebogener Bückentiwie. Das Kopfende- quer ab- 
‘gesehnitten. Eine Querfälte über dem Nacken und eine nahe dem Fusse. 
Auf dem Rücken stehen zwei deutliche Längsleisten. — Schwächere wurden an 
den Seiten gesehen, Vel. Fig. IS Aber alle diese Leisten schwanden feeht 
bald nach /usatz von Kali. Der Fuss ist schr kurz mit zwei spitzen 
Das Räderorgan zeigt auch hier einen vollständigen Cilienrine, der an 
einer’ etwas hervorstehenden Kante des Kopfes steht. Auch sah ieh ein Büschel 
von -Cilien auf der Stirn, unter welcher die Mundöffnune sieh auf einem ; 
vorstehenden Kegel befindet. Auf diesem Kegel selbst entdeckte ich keine 


C'ilien. 


Das ‚ige sitzt im Nacken im hintersten Theil des (rehirus. Hinter 
dem Auge befand sich keine Gehirnverlängerung. Der master ist. kleiner 
ls bei den beiden rorigen Arten. Fie. 18 5 stellt die Kiefer nach eimer 
Cameraskizze dar, so wie ich dieselben nach Kalieinwirkung sah. Ieh konnte 


keine manubria entdecken. Jedenfalls waren sie ausserordentlich schwach. 


"Wie ieh mir das Aussehen der umei erklären soll, weiss ich kaum. habe aber 
dennoch die Abbildung ‚mittheilen wollen, denn sie muss jedenfalls für die 
Wiederauffindune des Thieres von Nutzen sein können. | 

Die Zehen sind kleiner als bei den vorigen Arten, machen nur ein 
Viertel der Körperlänge ans und sind ein wenig wach unten gebogen. Nie | 
besitzen sehr kleine undliche Fussdrüsen. Für die anderen inneren Oreane, ’ 
welehe nichts interessantes darboten, verweise ieh auf die Figur 20 

Die Körperform wurde ebenso wie bei «den vorigen Arten recht wenig 
geändert. Der Kopf mit dem Räderorgane und der Fuss wurden eingezogen, 
aber die mittlere Partie des Körpers veränderte ihre Form wenie. Jedoch 
land ieh keine Ähnlichkeit mit den wirklich bepanzerten Formen, wenn ich 
auch zugeben muss, dass diese Art ebenso wie die vorigen einen gewissen 
Übergang zu den schwächer bepanzerten Lorieaten representiren kann. Darauf 
will ieh aber nicht hier eingehen, denn solehe schwächer bepanzerte Formen 


sind ja aus verschiedenen Gattungen schon früher ‚wohl bekannt. 
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D, Bergendal. 


Körperlänge eines ausgewachsenes 'Thieres mit einem grossen Bie 78 Mik. 
Zehen 15 Mik. Notonmata biearinata war ein lebhaftes Thierehen, das eifriest 
umherkroch und alles mit dem Mundkegel untersuchte. Die Kiefer wurden 
auch nieht selten ausgestreekt. Die kriechende Bewegung war nicht sehr 
schnell. Selten schwamm es und dann nur kürzere Streeken. Diese Art 
wurde unter einigen in der Nähe von Jakobshavn eingesammelten, und einige 
Tage in einer Glasschale verwahrten Moosen den 27 Aug. vefunden. 

In den Rückenkielen nähert sieh diese Art N. makrocephala, unterscheidet 
sieh aber von den beiden vorigen Arten so entschieden durch die Zehen, dass 
eine nähere Vergleichung überflüssig ist. Näher mag dieselbe vielleicht mit 
Notommata /neinulata verwandt sein. welche Art. sich dennoch dureh die 
Nimperohren vecht bedeutend ‘von. derselben unterscheidet. Auch die IKörper- 
form und die tropbi verbieten das Zusammenführen dieser Formen. 

Ich habe oben Proales gibba als fragliche Synonyme aufgestellt, und in der 
That besteht auch eine nieht geringe Ähnlichkeit zwischen diesen 'Thieren. 
(ossr's Diagnose lautet: "Body compressed; back much arched, deeply ineised 
above the stout foot; toes slender, pointed, slightly deeurved” was ja nicht so 
übel passt, und auch in verschiedenen anderen Verhältnissen scheint eine Über- 
einstimmung zu bestehen. Als Begründung für meinen Namen zeige ich auf 
die Rückenkiele, die nieht zusammengedrückte Körperform, «die Abwesenheit 
der über die Stirn vorstehenden "semiovate plate” und auf die stärkeren Be- 
panzerung meiner Art hin. Gosse sprieht nämlich nieht von einer Bepanzerung, 
sondern sagt vielmehr "The animal is livelv; aetivelv swimming, and contrac- 
ting strongly as it goes” was ja 


die Identiheterung spricht. Jeden- 
falls sind die Formen verwandt, und ieh habe absolut kein Bedenken diese 
Gosse’s Art aus der Gattung Proales in meine Gattung Notastemma über- 
zuführen. Dass jene Form weder mit den anderen Proaleszarten — vielleicht 
Proales Felis ausgenommen -— noch mit den grösseren wurmähnliehen Notommata 
den ın derselben Gattung zusammenstehen darf, scheint mir genügend aus der Kör- 
perform hervorzugehen. — Gosse wirft selbst die Frage auf, ob sie nieht besser mit 
Notommata laeinnlata zusammenzustellen wäre. Weil die Gattung Notostemmu 
nicht eigentlich bepanzerte Formen umfasst, kann ich. selbstverständlieh kein 
Bedenken hegen Proales gibba in dieselbe aufzunehmen, obgleich sie vielleieht 
weichere Haut besitzt, als die in dieser Beziehung unter emander abweichenden 
anderen Arten. Vom Bau der Kiefer bei seiner Art hefert GossE keine Angabe. 
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/weifellos steht die Gattung Notostemma der Gattung Notomimata 


nächsten. In der Körperform kommen die zu derselben geführten Arten auch 
einigen Fureularien recht nahe. | 

In der Literatur habe ich hauptsächlich zwei andere Gattungen gefunden, 
die hier etwas besprochen werden müssen. Die eine ist die Gattung Diäschiza 
Gosse und die andere «die Gattung Plagiogwatha (Duj.) Tess.-Bützow. 

Die Arten der ersteren Gattung wurden von GossE erst spät gefunden. 


In Iunsox’s grosser Arbeit schreibt er: "This well marked group, now 


cOnSIstINg ‚of seven species, was whollyv unsuspeeted a few menths ago”. Zu. 


den sieben da besehriebenen Arten hat derselbe, kurz nachher noch fünf andere 
veleet. Die Diagnose der Gattung ist “Body *compressed, the dorsal half of 
the trunk inelosed in a carapaee, which is split medially; one eye present, 
| usually cervical; trophi virgate, not distmngushable from those of Fureularia: 
toes long, blade-like, fureate” '). Gosse stellt seine Gattung Diaschiza in die 
Familie Salpinadiv, zusammen mit den Gattungen Salpina, Diplar und Diplois. 


Nach der Auflassung, welehe ich von den Arten meiner Gattung Notostenmme 


erhielt, waren sie wohl mit etwas erhärteter Haut versehen aber gar nieht 


gepanzert, und ich kann nieht glauben, dass ich die beiden Theile des Rücken- 


sehildes übersehen haben kann. Überdies verschwand beim Zusatz von Kali 
diese Haut sehr schnell. Ich bezweifle deshalb gar nieht, dass diese Formen 
zu weiche Ilaut besassen um wirkliche Lorieaten zu sem. Die Körperform 
wurde mehr geändert als bei Diurella und Mastigoeerea Rattus. Indessen habe 
ich, wie ich auch an anderen Stellen ausgesprochen, die Ansicht, dass sdie ge- 
panzerten und ungepanzerten Formen nieht immer wegen dieser Verschiedenheit 
zu verschiedenen, Familien geführt werden dürfen. Vielmehr halte ich eine syste- 
matische Anordnung natürlicher die z.B. Farenlarie, Notostemma und Die- 
sehiza in eine Familie zusammenführt und auf diese graduelle Verschiedenheit 
der Festigkeit der Haut kein so grosses Gewieht legt. Unter den von GossE 
beschriebenen Diasehiza-arten halte ieh keine mit irgend einer meiner obigen 
Arten identisch, wenn ich auch annehmen könnte, dass Gosse diese Formen 
als gepanzert aufgefasst hätte, oder dass ich das Vorhandensein dieses eigen- 
thümlichen Panzers übersehen. Es wäre nieht unmöglich, dass durch künftige 
Untersuehungen diese beiden Gattungen vereinigt werden können. Sie werden 
dann vewiss nieht zu den Lorieaten geführt werden. 

Hudson T..1l ec. Sol “77: 

Lunds Univ. Arsskr. Tom. NAVI, 


= 
1 
.®. 
=> 
. 
3 
x 
| 


‘4 D. Bergendal, 


Y 


Als ich meine (Gattung Notostenmma aufstellte und die Charakteristik der 
Arten schrieb, wusste ich noch nieht, dass Tessin-Bürzow gewissermaassen 
dasselbe Bedürfniss erfahren für diese kleineren mit relative fester Cutienla 
versehenen, mehr oder weniger kegelförmigen Arten eine eigene Gattung zu 
bilden. | | | 

Derselbe hat Gattung Plagioynatha aufgenommen und die 
Charakteristik derselben sehr geändert (l. e. s. 149).  Duvsarvın führte zu der 
so genannten Gattung eine Menge sehr. heterogener 'Thiere, welehe er haupt- 
siichlieh. deshalb zusammenstellt, weil sie dureh die Form ihrer Kiefer von 
allen anderen Fureularien getrennt sein sollten  ”Machoires a branehes 
parallöles tourndes du m&me eotd et reeourbees vers le bord eilie, avee une tige 
entrale (Fulerum) droite, tres lonene, “largie A sa base”. Weiter ist der Körper 
"oblong eourbe et eonvexe d’un eote, ou en cornet obliquement tronque en avant, 
ef termin‘ en arriöre par une queue plus ou moins distinete portant deux 
stylets”, und die Thiere besitzen Tun ou deux points rouges oeuliformes”. Der 
Haupteharakter ist der Bau der Kiefer, und von Duvsarvın’s Beschreibung der- 
selben sagt GossE, welcher ja unter allen Forschern diese Organe am genauesten 
studirt hat: "This deseription is so vague, that it mischt embrace a multitude 
of widely remote speeies and genera, while it does not at all indieate the true 
peeuliarity of the organs it professes to define” hat auch zu 


dieser Gattung ausser Nofommeata Felis, die er als Typus betrachtet, Not. 


/acinnlata und Distemma  seligerum und vorschlagsweise Notommata Tigrts, 


Diylena eatellina (Diglena laenstvis?) und eine Art, welehe er als Notommata 


hyptopus Khrbg auflassen will, die aber, wie mir scheint, viel eher eine Copens- 


Art sein dürfte, führen wollen. | 

Wenn ich von der Charakteristik der Kiefer und von den zwei Augen- 
Hecken absehe, so könnte diese Charakteristik recht gut auf meine  Noto- 
stemma-arten passen. Tessix-BÜrzow hat schon eine Menge von diesen Du- 
JARDINS Arten ausgeschieden und gibt seiner Gattung die folgende Diagnose: 
"Gestalt länglieh oder keilförmig. Fuss mit zwei bauchwärts gekrümmten, 
nieht sehr langen Zehen, auf der Oberseite mit vier Borsten. Ein Auge im 
Nacken”. Von diesen Charakteren passt nicht. auf meine Formen. dass der 


F. Ilistorie Naturelle des Zoophytes ete. Paris 1841, s 651. 
P. On the mandueatory organs ete., s. 432, 
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Fauna Grönlands 


Fuss bauchwärts gekrümmte nicht sehr lange Zehen und vier Borsten besitzen 
soll. Ich halte diese Merkmale für weniger wichtig und führe in meiner Gattung 
Notostemma Yormen zusammen, «die sich in dieser Hinsicht verschieden ver- 
halten. Ilupsox setzt die Gattung Plegioguatha Dujardin unter seinen "Doubt- 
[ul amd rejeeted Genera” und sagt davon: "In this Genus Dusakvın places‘ 
together Not. laeinulata, Distemma setigerum, Rattulus tigris, Diglena catellina, 
Notops Ilyptopus ete. on account of a supposedl similarıty im their trophi dl. e. 
Supplement s. 60). | 
Ich bezweitle durchaus nicht, dass Tessın-BÜrzow's und meine Arten zu 
derselben Gattung geführt werden dürfen, wenn sie nieht alle in Diaschiza 
dadurch Platz finden können, dass die Diagnose dieser Gattung bedeutend 
erweitert wird, kann aber nach der so ungleichen Umiassung und Charakteri- 
stik, welche die Gattung Plagiognatha von Dusanmın und 
erhalten hat, und weil die Diagnose des letzteren gar nieht auf meine- Arten 
passen, den Namen PTariognatka nicht benutzen. Und weil ich keine Gattung 
linde, wo meine Arten ohne Zwang untergebracht werden konnten, muss ich 
versuchsweise die Gattung Notostenma bilden. Dass seine solehe Gattung für 
kleinere Notommataähnliche Formen in einem natürlichen System der Räder- 
thiere behalten werden muss, davon bin ich lebhaft überzeugt. Wahrscheinlich 
muss auch eime andere entsprechende (Gattung für in. gleicher Weise organısirte 


Fureularten aufgestellt werden. 


XV. Monommata Bartsch. 
30. longiseta (Ehrbe) Bartsch Fire. 14 «a. b. 


Vortieella longiseta F. Müller 1. e. s 295, Tab. Fie. d, 10. 
Notommata longiseta Ehrbg. 1. 432, Taf. LI, Fig. 
Notommata longiseta Perty I. 38. 

#1. 


Monommata longiseta Eyferth I. 110. 


Monommata longiseta Bartsch 1. 


- 


Notommata longiseta Eckstein 1. es. 369. 

Monommata longiseta Bloehmann 1. s. 105. 

Fureularia longiseta Gosse 1. Vol. I, s. 46, Pl. XVII, Fig. 10. 
Monommata longiseta Tessin-Bützow 1. s. 191. 
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Diese leicht kenntliche Art wurde in der späteren Hälfte des Monats 
August ziemlich allgemein. Ich sah sie wohl in den meisten, Moosrasen 
führenden Wasseransammlungen, welche ich ın der Gegend von Jakobshavn 
untersuchte. Wahrscheinlich habe ich sie auch vorher einmal in Egedesminde 
eesehen. In meinen da gemachten . Notizen steht nämlich: Eine Notommata 
mit ausserordentlich langen Zehen. Über die Verwandtschaften dieser Form 
ist die Auffassung der Autoren recht verschieden. Ich werde deshalb, nachdem 
ich einen Auszug aus meinen Beobachtungen über den Bau (dieses Thierchens 
mitgetheilt, einen Versuch machen meine Ansicht, dass Bartsch mit Recht für 
diese Art eine eigene Gattung aufgestellt hat, zu begründen. 

Ich habe bei keinem anderen Räderthiere den Körper so weich gesehen. 
Die Form des Körpers ist vanz unglaublich veränderlich. Man würde kaum 
vlauben, dass auch die weichste Rotifereneutieula so bedeutende Formver- 
änderungen erlauben könnte. Es ist fast wie bei einer Planarie, die Kontrak- 
tionen gehen aber viel schneller. Die gewöhnliche Form beim Kriechen zeigt 
meine Fig. 14 a. 

Das. querabgeschnittene Kopfende trägt am Rande ein cineulum. von 
welehem sieh in der. ventralen Mittellinie einige Cilien abzweigen und sieh 
etwas nach oben ausbreiten ohne jedoch die Mundöffnung zu erreichen. Auf der 
Stirn steht in der Mitte ein Büschel von recht kräftigen Cilien, und von dem-. 
selben schien mir auch en Band von kürzeren Cilien nach unten zu gehen 
und bis an den Mund zu reichen. An den Seiten und oleich unter der Mund- 
ötfnung sah ich keine Cilien. | 

Ich sah deutlich einen dorsalen Taster, über das Vorhandensein von 
seitlichen Tasten wurde ich aber nicht zanz sicher. Wenn sie da waren 
müssten sie weit nach hinten gelegen sein. GossE sagt: "There is a prominent 
angle on the oceiput, whieh may indieate a protrusile antenna, but T have not 
seen it exserted”. Ich kann kaum glauben, dass dieser Taster eingezogen 
werden kann. Eher möchte ich annehmen, dass er nach vorn nieder selert 
werden kann, halte es jedoch wahrscheinlicher, «dass derselbe wegen seiner 
Kleinheit auch in Tausgestreektem” oder aufstehendem Zustande leicht genug 
übersehen werden kann. | 
Magen und Darm waren sehr scharf getrennt und die Wände sehr 
dick, was besonders von den in der Nähe der Einschnürung gelegenen Theilen- 


derselben galt. Die Magendrüsen waren. gewöhnlich gar nieht siehtbar, Nur 
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einmal sah ieh die kleine Anschwellung am vorderen Theile des Magens, 
welche auf der Abbildung mit dr bezeichnet ist. GossE sagt "the con- 
tractile vesiele is very large”, und so habe ich sie auch gesehen und gezeichnet. 
Vom Kxeretionsapparate sah ich nur einen Wimpertrichter, der vorm neben 
dem mastax lag, und ein kleines, hinteres Stück des einen Längskanals. 

Die grönländischen Exemplare scheinen kürzere Zehen zu haben als die 
europäischen, «denn bei fast allen Verfassern finde ich die Angabe dass die 
Zehen zwei (GossE) oder zwei- bis dreimal BLocnmann) so lang 
wie der Körper sein sollen. Bei mehreren Exemplaren habe ich deshalb die 
(irösse der Zehen mit (er Körperlänge verglichen und fand ohne Ausnahme 
die kleine Zehe gleich lang wie der Körper und die grössere beinahe anderthalb 
mal so lang. Eine Messung, die als typisch angegeben werden kann, gab: 
Körperlänge 100 Mik, kürzere Zehe 105 Mik und grössere /ehe 140 Mik. 
Dabei ist noch zu bemerken, dass der Körper noch etwas mehr gestreckt 
werden konnte. Die Zehen werden gewöhnlich mehr oder weniger gebogen 
getragen. Die kleine ist öfter gerade als die grosse. | 

Die grösste Eigenthümlichkeit jener Zehen sind die quergestreiften Muskel- 
fasern, welehe sich ın denselben befinden. Wie die Figur zeigt, konnte ieh 
in jeder Zehe zwei relätiv starke Fasern beobachten. welehe von der Gelenk- 
stelle der Zehen am Fusse ausgehen und sieh schon im proximalen Drittel 
oder Viertel ansetzen. _ Die eine von diesen Muskeln war konstant kürzer als 
die andere. | 

Auch von der Lage des Auges sind die Ansichten verschieden. Die 
meisten Autoren verlegen es in den Nacken, aber Gossz, der das 'Thierehen 
von vier verschiedenen Stellen im südlichen England untersucht hat, sagt 
indessen: "A great brain earries an opaque terminal mass at its point. The 
front, viewed dorsally, has the outline of a law eone with a single minute rel 
eve at the very point” und er führt auch in seiner und Hupsox's neuen Arbeit 
diese Art zu der Gattung Pureularia. | 
| Ich habe dageeen an meiner Skizze und in meinen Notizen nur. ein im 
Nacken liegendes Auge gezeichnet und genannt. Ich kann, obgleich ich damals 
nieht diese abweichende Auffassung Gosse’s kannte, umsomehr meinen Notizen 
in dieser Frage Vertrauen schenken, weil ieh notirt habe, dass ich bei einigen 
Individuen (vielleicht allen, das steht aber nieht ausdrücklich) an den Seiten- 


theilen des Gehirns eigenthümliche, nieht kleine gelbrothe Flecken. beobachtete. 
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was wohl wahrscheinlieh macht, dass ich auch den rothen frontalen Fleeken 
gesehen hätte, wenn ein soleher da gewesen wäre. Ich habe auch genaue 
Notizen über, das Räderorgan gemacht und eine Skizze über das Kopfende von 
vorn gesehen verfertigt, und dabei müsste ich ohne jeden Zweifel ein frontal 
stehendes Auge bemerkt haben. Es scheint mir auch unglaublich, dass ich 
den feinen dorsalen Taster gesehen hätte aber nicht das frontale Auge. Weil 
die Sache für die Verwandtschaft dieser Art sehr wichtig ist, habe ich diese 


Verhältnisse angeführt, welehe meiner Meinung nach für die Richtigkeit meiner 


Beobachtung sprechen. Diese angenommene frontale Lage des Auges hat wohl 


(GossE veranlasst diese Art in die Gattung Furenlaria aufzunehmen. Wenn 
jedoeh das Auge nackenständig ist, so fällt wohl der Hauptgrund dieser 
Auffassung. Die Bewegungsart ist so eigenartig, dass sie auch nicht gern für 
eine nähere Verwandtschaft mit Furcularia als mit Notommeata sprechen kann. 
Monommcata longiseta schwimmt sehr gut, schnell oder langsam. Oft genug 


sieht man sie eine Zehe nach jeder Seite in entgegengesetzten Riehtungen 


strecken, oder sie stelzt fast gespensterähnlich auf ihren langen Zehen hinweg, 


welche sie auch in anderer Weise zu blitzschnellen Veränderungen der Bewe- 
gungsriehtung und zu recht bedeutenden Sprüngen benutzt. Ich glaube, dass 
die Gattung Monommata mit sowohl Notommata wie aueh mit Fareularia 


recht ‚nahe verwandt ist, und werde deshalb keine Worte daran spenden aus- 


einanderzusetzen, welcher der beiden sie näher steht. So ausserordentlich nahe 


kommt mir nämlich diese Verwandtschaft nieht vor, und ich kann mich nur 
wundern, dass Gosse, nachdem Barrsen eine eigene Gattung für diese Form 
gegründet hatte '), dieselbe wieder zu einer anderen Gattung führte. Auch 
Eckstein, der aber «diese Form nicht aus eigener Anschauung kannte, führte 
sie noch einmal als Notommata longiseta auf. Wenn auch die Länge der 


Zehen für die Begründung einer Gattung ungenügend sein mag, möchte ich 


xlauben, dass neben diesem Merkmal. das Vorhandensein von Muskelfasern in 
den Zehen einen besseren Grund. für die Aufstellung einer Gattung abgibt, als 


sich für recht viele andere von allen ‚Autoren erkannten Rotiferengattungen 


anführen lässt. Barrscn hatte indessen seine Gattung Monommata so bestimmt, 


dass sie nieht lange in dem Begriffe beibehalten werden konnte. 


'; Schon bei Perry findet man jedoch die Bemerkung: "Sollte vielleicht eine eigene 


Sippe bilden”. 
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/u der neu aufgestellten Gattung führt er nämlich neben der oben be- 
handelten Form auch Notommata Tigris Ehrbg, eine Art, deren Platz und 
Benennung auch, wie wir später sehen werden, bei den verschiedenen Verfasssn 
sehr abwechselnd gewesen. 


Die Diagnose welehe Barrsen gibt ist: "Der evlindrische Körper ist dureh - 


eine zum Theil erhärtende Cutieula bedeckt und geht in zwei lange Fusspitzen 


aus. Em Nackenauge”. Die gewöhnliche Körperform der M. Tongiseta ist 


nicht so sehr einem Cylinder ähnlich. Wenigstens haben «dann die meisten 


Notommataden ebenso gut einen eylindrischen Körper. Bei Diurella Tigris 
ist die Cutieula wirklieh theilweise erhärtet, bei MM. longiseta ist, wie ich schon 
oben angegeben habe, der Körper sehr weich ’). Die Form und Beschaffenheit 


der Zehen ist bei den beiden Arten, welehe Bartsch in seine Gattung aufnahm, 


‚so verschieden wie nur möglich. Dasselbe gilt auch in Folge dessen für die 


Bewegung und Lebensweise. Dass Darrsen sie zusammengestellt hat, kann 
wohl nur daraus erklärt werden, dass er M. Tongiseta nicht aus eigener An- 
schauung eekannt zu haben seheint. Bartsch führte seine neue Gattung zu 
einer neuen Familie Zongisete, welche die Gattungen Distemma Elvbg, 
Ehrbe, Fureularia Ehrbg, Monommata Bartsch und Monocerea Ehrbg 


umschloss. Später hat er noch andere Gattungen — Dinocharis? Triarthra, 
Mastigoeerea und Polyarthıra — in diese Familie eingeführt, wie ich aus 


einer Arbeit ?). entnehme, denn die Arbeit Rotatorie® ist 


mir nicht zugängig ‚gewesen.  EyrErtn gibt der entsprechenden Familie den 
Namen Maerodaetylea und lässt sie die Gattungen Searidium, Monommata, 
Iureularia, Distemma, Battulus, Monocerea und Diurella umfassen. Er trennt 
wieder mit vollem Recht Notommata Tiyris aus der Gattung 
Monommata aus und führt sie, wie mir scheint auch‘ vollkommen richtig, als 


eigene Gattung auf. Ilupsox schliesslich stellt diese Form zu der Familie 


 Notommatadi@, und GossE nimmnt sie, wie oben dargestellt wurde, in die Gattung 


Furcularia auf. 


Diese Thatsache ist schon von ©. F. hervorgehoben. Seine beiden Figuren 


stellen das Thier in sehr verschiedenen Contraetionszuständen dar. 


2) Huosos, 6, T, Au Attempt to reclassify the Rotifers. Quarterl. Journ. of Mierose. 
Seience, Vol. XXIV. New Series. 1854, s. 335, und Leverarr’s Bericht in Archiv für 
Naturgesch. 1878. Bd. Il, s. 679, wo indessen nur die neuen Arten angeführt werden. Diese 
Barrsen’s Arbeit ist ausserdem ungarisch geschrieben, 
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Die Formen, mit welehen Monommata im, Auftreten und Bewegungsweise 
vielleicht die grösste Ähnlichkeit besitzt, dürften die Searidien sein, aber ich 
kann nicht glauben, ‘dass sie auch morphologisch die nächst verwandten sind, 
denn Searidium hat lang ausgezogenen Fuss, in welchem die quergestreiften 
Muskelfasern sich befinden, und ieh möchte auch glauben, dass” Monommeta 
in der Familie Notommatadi stehen soll. Die weiche ‚Haut, die Körperform, 
sogar ‘das Räderorgan, ‘die Form der Kiefer und die Lage des Auges findet 
man da ganz wie bei dieser Art. Dagegen finde ich die Ausbildung der 
Zehen bei den Gattungen Mastigocerca (und Monocere«), Rattulus und Diurella 
ganz verschieden. Sie sind ja mehr oder weniger stachelförmig, stark euti- 
eularisirt, wogegen die Zehen der Monommata sehr biegsam und mit Muskel- 
fasern versehen sind. Eine besonders nahe Verwandtschaft zwischen Monom- 
mata und jenen mehr oder minder gepanzerten Formen kann ich nicht an- 
nehmen, wenn ich auch, wie öfter angedeutet, zu der Meinung neige, dass die 
Bepanzerung keine so grosse Kluft zwischen die Gattungen legen sollte, wie 
sie in vielen Systemen gethan. | 

Anhang. Als ich die Bearbeitung meiner in Grönland aufgezeichneten 
Notizen machte, war mir die in die obige Synonymenliste jetzt eingesetzte 
genaue Arbeit von Tessın-Bürzow leider nicht zugänglich. und ich habe darum 
oben auf dieselbe nieht Rücksicht nehmen können, will aber hier ein Paar 
Bemerkungen ‘zufügen. Er behält Eyrertms Familie Maerodaetylea und 
reehnet dazu die folgenden -Gattungen: Plagiognatha (Duj.) T.-B., Fureularia 
Ehrbg, Monommata Bartsch, Acanthodactylus T-B. und Searidium Ehrbe. 
/u der von ihm aufgestellten Gattung Aranthodactylus werden die Gattungen 
Diurella Bory d. St. V., Monoeerea Ehrbg und Mastigorerea Ehrbg zusam- 
mengeschlagen. Weil ich schon oben Eyferth’s ähnliche Anttassung besprochen 
habe, brauche ich nieht weiter hier darauf einzugehen. 

Betreffend den Bau der Monommata Tongiseta, so hat auf 
seiner Abbildung den dorsalen Taster gezeichnet. Er hat auch die lateralen 
Taster gesehen, und sie liegen weit nach hinten, ungefähr da, wo ich sie 
auch zu sehen geglaubt habe. Auf seiner Zeichnung sehe ich auch nieht 
die an den anderen Figuren dargestellten Magendrüsen. Vom Auge sagt er: 
"Das Auge ist nicht ein einfaches: Auge, wie es bis jetzt immer beschrieben 
wurde, sondern der eigentliche. längliehe Pigmentfleck liegt in dem vorderen 
Theil eines kleinen Kalksäckehens”. Ganz so habe ich es aneh besbaehtet und 
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gezeichnet. Von einem frontalen Auge wird nichts gesagt, und ich kann mich 
also auch auf seine Beobachtung gegen Gossr berufen. 

In zwei anderen Beziehungen muss ich dagegen abweichende Beobach- 
tungen vorlegen. Tessiın-Bürzow gibt als Gattungs-merkmal unter anderen an: 
"Ontieula mit parallelen Längsfurehen”. Von solehen als eonstanten Bildungen 
finde ieh in meinen Notizen nichts angegeben und sche dieselben ebensowenig 
an Tessin-Bürzow's Zeiehnung wie an meiner eigenen. Auf der Fieur stellt 
Tessin-BÜrzow es so dar, als gingen die Muskelfaseın in den Zehen bis an 
die Spitzen. Ich habe es ganz anders gesehen, wie es auch meine Figur zeigt, 
und ich glaube auch die Wirkung der Muskeln würde schwer verständlich 
sein, wenn die Zeichnung Tessix-Bürzow’s darin richtig wäre. Ich habe 
dieser Frage genaue Aufmerksamkeit gewidmet und habe nur im oberen Theile . 
der Zehen. Muskelfasern gesehen. Es wäre ja möglich, dass klemere Muskel- 
fasern, welche sieh länger nach aussen streekten, mir entgangen sind, aber ich 
kann auch das nieht glauben. Die plötzlichen Umwerfungen der Bewegungs- 
richtung scheinen mir nur möglich, falls sich die Muskelfasern, welehe diese 
jewegung veranlassen, nahe dem Gelenke der Zehen ansetzen. Gehen sie bis 
an die Spitze, würde wohl bei deren Contraktion cher eine Biegung oder 
 Zusammenziehung der Zehen eintreffen. 

Weil ieh Monommata wenigstens eben so nahe mit Notommata wie mit 
Fureularia verwandt halte, lasse ich hier einige andere, wohl auch mit Notom- 
mata nahe verwandte Gattungen folgen. Wenn ich dieselben zwischen Monom- 
mata und Farenlaria stelle, will ich jedoch nieht damit andeuten, dass sie 
näher mit Furenlaria als mit Notommata verwandt sein sollten. | 


XVI. Copeus Gosse. 
40. € eandatus Collins. Fie. 25 a,b, e, d. 


Copeus caudatus Gosse 1. e. Vol. IL s. 33, Pl. XVI, Fie. 5. 
Von dieser so gut kenntlichen Art habe ich bei Egedesminde einige Exem- 
plare gefunden. Früher ist er, so viel ich weiss, nur von ein paar Stellen 
in Eneland bekannt. Die zwei ersten, welehe genauer untersucht wurden, 
sammelte ich den 14 Juli mit Moosen und Algen in einem Moortümpel auf Räfon, 
und später sah ich einige andere Exemplare aus derselben Gegend. Ich habe 


Lunds Univ. Ärsskr. Tom. XXVII. 11 
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diese Art nicht in Jakobshavn oder Ritenbenk gesehen. Sie gehörte zu 
den seltenen Formen. Wegen der ständigen Bewegungen war dies Thierehen 
schr schwer zu beobachten, und weil es schon ziemlich spät Abends war, 
konnte ich nicht die Untersuchung so genau ausführen, wie ich gewünscht 
hätte. Als ıch späser einige Exemplare unter das Mikroskop bekam, war ich 
mit anderen Arbeiten beschäftigt. Ich habe also keine mit Camera gemachte 
Skizze mitzutheilen. Folgender kurzer Auszug meines Notizbuchs mag vielleicht | 
nichts desto weniger hier Platz finden. | ne | 

Das gemessene Thier war 160 Mik lang. Die Körperhaut war sehr 
weich, Falten waren kaum sichtbar. Einige Andeutungen kamen jedoch vor. 
Das Halsstück ist lang und nicht wenig schmäler als sowohl der Kopf wie 
der weiter nach hinten folgende Theil des Körpers. Einige dorsale Cilien des 
Räderorgans waren deutlich länger als die seitliehen. Der dorsale Taster hatte 
eine eingedrückte Spitze, sah fast wie ein Handschuhfinger aus. Ich sehe nieht 
ein, warum der hintere, lumbare Taster als der wirkliche Schwanz des Körpers 
. betrachtet werden soll, wenn der vordere nur als ein Anhang angesehen wird. 
Es ist ja eben charakteristisch für diese Gattung, dass an verschiedenen Stellen 
des Körpers Tasteranhänge ausgebildet werden. Goss£ hat auf der Spitze 
des "angular prominenee” eine "rather short seta” gesehen, und seine Zeiehnung 
Fig. 5 e stellt ein kurzes nach unten starkes Haar dar. Ich habe drei Haare 
geschen, von denen das eine kürzer war, wie. meine Zeiehnungen es auch 
darstellen. In meinen Notizen steht es "drei llaare oder vielleieht Haar- 
büschel”. | | 

Der Fuss schien mir zwei wirklich abgesetzte Glieder zu besitzen, von denen 
das letztere eine schwache Andeutung einer wiederholten Gliederung zeigte. Es 
kann wohl sein, dass hier wirklieh drei gleichwerthige Glieder vorkamen. Die 
Zehen zeigten auch etwas vor der Mitte eine schwache Querlinie. Es war indessen 
keine wirkliche Gelenkbildung, denn ich sah niemals eine Bewegung des End- 
stücks auf dem Basaltheil. Der lange oesophagus schien mir fadenfein, dennoch 
sah ich ın seinem lumen sehr deutlich die Bewegung der Cilien. Ebenso im 
Magen, der schr scharf vom Darme abgesetzt war. Der vordere Theil des 
Darms bildete einen ebensolehen ovalen Körper wie der Magen. Das hintere 
Stück des Darmes war wieder fadenfein, und sein lumen trat nur deutlich her-. 
vor, wenn eine Facalmasse zum After geführt wurde. 
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Ich sah sehr deutlich die lateralen Taster, welehe weder bei COLLINS. 
noch bei GOSSE erwähnt sind.  Dieselben lagen ungefähr auf der Grenze zwi- 
schen dem zweiten und dem letzten Drittel des Körpers. Die Tasthaare, welche 
sehr fein waren, sassen nicht an einer Verlängerung des Körpers, wie an den 
zwei anderen Tastern. -Solehe kleine laterale Taster scheinen auch bei 


anderen Copens-arten beobachtet zu sein. So bei Cerberus Gosse. Bei 


 pachyurus Gosse sind die Tasterfortsätze sehr klein, sollen aber merkwürdiger- 


weise nach GvssE entbehren. 
Anmerkung. Ich halte es nieht unwahrseheinlich, dass €. Cerberus auch 
von mir gesehen ist. Ich habe ja unter den Notonmataden von Formen - 


sprochen, bei denen ich einen kleinen Fortsatz über dem Fuss gesehen. 


Proales Gosse. 


41. Pr. sp. 


Ich habe Formen gesehen, die Proales sordida und Pr. deeipiens sehr 


nahe kommen, habe aber keine genauere Aufzeichnungen und gehe deshalb 


nicht näher hierauf ein. Ich habe schon früher hervorgehoben, dass ich über 
die Existenzberechtigung dieser Gattung Zweifel hege, und dass ich die Be- 
erenzung derselben nieht natürlich finde. Es wäre nicht ganz unmöglich, dass 
diese Formen mit Unrecht ihre Nummern erhalten haben, und dass sie schon 
unter Notommata angeführt sein könnten. Deshalb gebe ich ihnen auch nur 
eine Nummer. | 


XVII. Diops n. g. 


22. D.: marina. n. ». Mob. cd 


Aueh diese Form macht mir Schwierigkeit. Vielleicht könnte sie als 


eine Furenlaria oder Diglena aufzufassen sein. Aber ganz genau stimmt sie 


mit keiner von diesen beiden Gattungen, und ich lasse sie deshalb, bis ich 


unsere Meeresrotatorien näher zu untersuchen Gelegenheit finde, als neue Form 
gehen. | 
Eine ziemlich langgestreekte Form, deren sowohl Quer- wie Dorsiventral- 


Durehmesser recht bedeutend ist, Figg. 27 a und 27 9. Das Vorde; ende ist 
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quer abgeschnitten und trägt einen peripherischen. Cilienring, dessen dorsale 
(lien am mächtigsten sind. An der ventralen Seite lief medialer 
schnitt, wodurch eine Art Rinne gebildet wurde, und wenigstens an den Rän- 
dern der Binne wurden Cilien geschen. Auf dem inneren Theil des Kopf- 


endes wurden einige kürzere Cilien beobachtet, welche mir als zwei gegen vin- 


ander stehende halbmeondförmige bänder schienen, die sich von der Stirn, 


gegen die ventrale Teinne streckten. Ob sie diese auch erreichten, vermochte 


ich nieht zu entscheiden. 


Die Rückenfläche ist stärker gewölbt als die ventrale, aber auch die letztere 


ist sehr oft etwas konvex. Gewöhnlich war der Körper am höchsten an oder 


oleieh hinter der Mitte und fiel nach vorn allmählich, nach hinten aber recht 


schnell ab. Die Hant ist weich und zeigt meistentheils zwei vordere auf 


dem Halstheil liegende schwache Falten. Die Körperforim wird dureh Con- 


traktionen ziemlich stark geändert. 


Der Fuss ist ziemlich lauy umd besteht aus zwei Gliedern. son denen 


das letztere länger ist. Zwei ziemlich dieke, spitze Zehen sind wie gewöhnlich 
bei den Notommataden vorhanden. Eine Eigenthümliehkeit ist dagegen, derss 
die Zehen gewöhnlich stark eingezogen sind, so wie es die "ie, I7 ec darstellt. 
Im Fusse gingen auch deutliche Muskelfasern neben den langen Fusscrüsen. 
Meistentheils zeigen die Zehen einen  ventralen geraden und einen dorsalen 
etwas gebogenen Rand. | | 

Ich habe auf der Figur einen «dorsalen Taster gezeichnet. Mehrmals 
glaubte ich einen solehen an diesem Platze. zu schen, aber ieh konnte ihn, nie 
länger als einen Augenblick fest halten.. 


Das Auge war störnständig wie bei verschiedenen. Fureularien, war aber 


nicht einfach, sondern bestand hei allen von mir untersuchten Indiriduen aus 


zwei zusammengelagerten, scharf gegen einander abgegrenzten. Pigmenttlecken. 
Das Pigment war dunkelviolett. Obgleich: das Auge gar nieht gross ist, tritt 
die Doppeltheit desselben schon bei geringer oder mittelstarker Vergrösserung 
hervor. Schr deutlich sieht man die zwei Piementfleeken nach Zusatz von 
Kalihydrat. | 

Der mastax ist nicht schr stark und besitzt, wenn ich die Verhältnisse 


richtig auffasste, gebogene oft ein wenig unsymmetrische manubria, an denen 


ziemlich starke dreizähnige unei vorhanden sind. Dagegen war es mir bei 
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mehrmals ernenerten Untersuchungen auch nach Kalizusatz vollständig un- 
möglich ein fulerum sichtbar zu machen. | 

An einigen Exemplaren konnte ich unmöglich eine Einschnürung zwischen 
dem Darme und dem Magen beobachten, aber dennoch waren sie leicht 
unterscheidbar, demm der Mageninhalt wie die Magenwände waren Bräunlich, 
wogegen Darminhalt und Darmwände hyalin waren. Ich sah keine Cilien an 
der Magen- und Darmwand. Der Inhalt wurde während der langen Beobach- 
tungszeit nicht in Bewegung gesehen. Andere Exemplare zeigten eine leichte 
Kinschnürung. Dei den meisten von mir untersuchten Exemplaren waren die 
langgestreekten Magendrüsen mit Loben versehen. Die Exkretionsblase war 
gross. In anderen Beziehungen boten die inneren Organe nichts Kigenthüm- 
liches dar. | 


Die Länge war bei emigen gemessenen Exemplaren 150-200  Mik. 


(ienau lässt sie sich kaum angeben, weil der Fuss fast immer mehr oder we- 


eingezogen wird, sobald das Thier ruhig steht oder hegt.  Teh habe schon 
oben angeführt, dass aueh die Zehen in das Fussglied deutlich eingezogen sind. 
Das 'Thier zeigt nicht selten eine schwache bräunliche Farbe, kriecht gewöhn- 
lich und ist sehr lebhaft. Es kann indessen auch ganz gut schwimmen. 
Diops marina kam bei Fgedesminde in den letzten Tagen des Monats 
Juli sehr allgemein vor und wurde auch im August gesehen, aber nicht so 
zahlreich. Auch bei Jakobshavn ist sie beobachtet worden. Sie liebte am 
meisten die kleinen Strandpfützen, wo auch meine Pleurotroch« nrarine zuerst 
bemerkt wurde, aber ganz wie diese wurde sie aueh an schwimmenden von 


kleineren Phwophyeeen bewachsenen Fueuszweigen gefunden. Sie scheint zum 


grossen Theil von Diatomeen zu leben. In den Exkrementen sah ieh nämlich 


bedeutende Mengen davon. 

Für diese Gattung ist das charakteristische: Ein doppeltes, stiruständiges 
Auge, mastar ohne Fulerum. In übrigen Beziehungen besitzt die Gattung die 
eewöhnliehen Eigenschaften der Notommataden und kommt wohl Fureularia 
am nächsten. Weil aber das Auge von zwei Fleeken besteht, könnte es auch 


möglicherweise zwei getrennten entsprechen, und dann würde die Gattung 


Diylena in Fraoe kommen. „Jedoch ist die Körperform bei den meisten Di- 
. 


elenen eine andere. 


Von bisher beschriebenen Formen sind es eigentlich drei Arten, welehe 


zu einer Vergleichung auffordern nämlieh: Boltoni Gosse 1. Vol. 
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I, s» 45, Pl. XX, Fig 2 und Farcularia Reinhardtt KEhrbe 1. #20, 
Taf. XLVIII, Fig. IV. 

(ossE hat selbst Zweifel gehegt, ob nieht sene F. Doltoni mit 

BERG'S hier angeführten Art identisch sein könnte, findet aber, ‚dass die erstere 

dureh ihre sehr bedeutende Grösse (a inch) und dureh den kürzeren Fuss 
(ein Viertel der Körperlänge, bei F. Reinhardti die llälfte), dureh ein kleines 
Auge und dureh ihr Vorkommen in süssem Wasser "in a pool in the heart of 
England” von derselben genügend unterschieden ist. 

Meine Diops marina zeigt in einigen von den angeführten Merkmalen 
Übereinstimmung mit F. Boltoni, unterscheidet sich aber dureh geringere Grösse 
und durch die Beschaffenheit der Kiefer. Von diesen sagt Gosss "the mallei 
being slight and feeble, while the incus IS stronely developed with wide, glassy, 
arched rami produeed into Tong deeurved points”, und bildet auch ein fulerum 
ab. Das Profilbild Fig. I «a stellt auch eine recht verschiedene Kieferform dar. 
Das Kopfende ist schräge und bietet das Aussehen vieler Diglenen dar. Diese 
Formen sind deshalb wahrscheinlich sehr verschieden. | 

Fureularia Reinhardti Ehrbg bietet vielleieht noch grössere Schwierig- 
keiten dar. Die Körpergrösse ist fast- dieselbe. Das Auge wird gross genannt, 
ist aber nicht so gezeichnet. Der mastax scheint auch das fulerum zu ent- 
behren. Aber das Aussehen der unei scheint mir eine Identität unmöglich zu 
machen. Der Fuss ist auch als ungegliedert gezeichnet, und Iupsox vermuthet, 
dass diese Art mit Gosse’s Notommata Theodora 1. e. Suppl., s. 21 verwandt 
oder sogar identisch ist. Mit der Abbildung jener Form 1. e. Pl. XXXT, Fie. | 
S a und 5 bietet meine Diops marina anz sicher sehr geringe Älinliehkeit 
dar. Der schmale fast Monostyla-ähnliche Fuss lässt an eine Identität dieser 
beiden Arten gar nieht denken. ‘Von beiden Arten dürfte auch das doppelte 
Auge ein unterscheidendes Merkmal ausmachen.  Furenlaria Reinhardti 
eine marine Form, die nicht nur an Sertularie und Coryre gefunden worden 
ist, sondern die auch ganz wie meine Drops marina auch an losgerissenen 
Fueuszweigen beobachtet worden ist. v. Eıcnwannp hat diese Form später bei 
Reval vesehen, wo sie "sehr häufig im Seewasser” war. Die mir nicht ganz 
klare Beschreibung, welehe er gibt, schliesst auch jeden Gedanken an eine Identität 
aus, weshalb ieh seine Worte wiedergebe. "Der Körper selbst ist im aus- 
gedehntem Zustande schmal, aber sehr lang und verlängert sieh noch mehr 


dureh Ausschieben, wie ein Fernrohr, gleich dem Fusse, der in einem eylin- 
/ | | 
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drischen Behältniss zu stecken scheint, worin er sich völlig zurückziehen kann. 
ährend das Behältniss selbst nach innen tritt und eingezogen wird” '). Schmal 
kann der Körper von Diops marina niemals genannt werden. | 

Ich musste den obigen Vergleich anstellen, weil es doch möglich wäre, 
dass die früheren Verfasser kein Gewicht auf das doppelte Auge gelegt hätten. 
Indessen hat wirklich ein solehes Auge bei einer Form veschen 
und abgebildet, und diese Form, die auch marın ist, und die schliesslich 


wohl die grösste Ahnliehkeit mit meiner Diops marina darbietet, ist Distemma 


marinum Ehrbg 1. e 450, Taf. LVI, Fie. IV. Die Diagnose derselben 


lautet: "Corpore ovato-conieo, ocellis rubris valde approximatis, pede longo digitis 
validis longitudine pedis”. | 
Die Grösse ist "5 Linie, was ja so ziemlich der Grösse meiner Art ent- 
spricht. Die Körperform ist auch ähnlich, der Fuss zweigliederig.  Enrexpere 
sagt weiter: "Vielleieht wäre sie zu der Gattung Notommata zu stellen, allein 
ich würde geneigter sein sie als Typus eines Subgenus von Distemma auf- 
zustellen, da‘ das Auge offenbar doppelt ist. Das Genus Distemma zerfiele 
dann in das Subgenus Excentrum, Stachelzahn, und Erdesma, Bündelzahn 
verade wie Notommata in Labiodon und Ctenodon. DBemerkt muss werden, 
dass die Augen nicht hinter dem Schlundkopfe sondern vor demselben, aber 


doeh hinter dem Räderwerke liegen. Bei vielen Notommatis ist es aber ebenso, 


und vielleieht war auch die frühere Ansicht bei Rattulus riehtiger —- — —”. 


Weiter sprieht er die Ansicht aus, dass diese Art mit Müllers im Meeres- 
wasser eefundenen Vortieella  succollata identisch sel, was aber nicht zu ent- 
scheiden Ist. | | 
Hunson bespricht kurz diese Form (l..e. Suppl. s 32) und findet wie 
KEuRrENBERG selbst die Stellung derselben ın der Gattung Distemma zweifelhaft, 
denn "indeed it resembles the rest of the genus in only one point, viz. in 
having two cervical eyes.  Ilupson glaubt weiter, dass Ehrenbergs Zeichnung 
das Vorhandensein einer loriea zeige, was ich nieht sehen kann. Schliesslich 
sagt Hunson "It is obvious that this Rotiferon must be more earefully observed, 


in order that its proper position may be assigned to ıt”. 


v. Eienwanv, B., Zweiter Nachtrag zur Infusorienkunde Russlands. Bull. d. la Soe. 
Imp. des Naturalistes de Moscon, Annee 1849, nır 1, 5. 400 Die Behandlung der Räder- 
thiere fünget an s. 526 an. 
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Das Auge ist auf Eihrenbergs Figur etwas grösser gezeichnet, als ich es 
eeschen habe, und zeigt auch eine andere Form. Ich weiss aber nieht, ob 
er diese Theile genau darzustellen beabsiehtigt hat. Ich würde kaum zwei- 
feln, diese Formen zusammenzuführen, wenn nicht dieses Nacken-auge wäre. 
EnRENBERG bemerkt vewiss. ausdrücklich, dass es vor dem mastax liegt, aber 
er setzt hinzu, dass so auch bei manchen echten Notommatis der Fall ist, und 
zeichnet das Auge vom Vorderende recht weit entfernt... Der mastax zeigt 
gewiss auch grosse Ähnlichkeit in der Form. Fünf Zähne habe ich jedoch 
nicht gesehen. Ehrenberg hat ein fulerum gesehen, was bei meiner Form 
nicht entdeckt werden konnte. 

Es wäre auch eieenthümlich, wenn diese Art in der Ostsee und an den 
Küsten von Grönland allgemein wäre und nieht an der englischen Küste vor- 
käme. Man könnte dafür anführen, dass das Ostscewasser dem grönländischen 
‚Strandwasser etwas ähnlicher wäre, weil an letzterer Stelle so gewaltige Eis- 
massen ins Meer transportirt werden. Das scheint aber sehr geringe Wirkung 
zu haben, denn sogar bei Jakobsharn, wo einer von den allergrössten ”Is- 
fjorde” ausmündet, ist die Zusammensetzung des Wassers nur wenig verschieden 
von derjenigen des Atlantischen Oeceans. Bei Jakobshavn nahm Hammer ın 
Oktober und November 1879 viele Proben, und der Salzgehalt war gewöhnlich 
um 3,33 °,, Minimum 324°, Maximum 3,46". Ja, in der Mitte der Mün- 
dung des Isfjords fand er im März einen Salzgehalt von 3,21", '). Man könnte 
einwenden, dass diese Maasse im Winter genommen worden sind. Das hat 
aber sehr wenig zu hedeuten. «denn #ENsEN fand z. B. bei Kangek, N. Br. 
685’ O7, W. L. 53° ım Aug. 3,44  Nogar weit hinein im Nagsugtok 
fand er bei N. Br. 67° 52° und W. L. 50° 19° d. 31 Juli noch 3,12 ', die d. 
I1:ten und 14:ten Juli näher. der Mündung dieses Fjords genommenen Proben 
zeigten noch höheren Salzgehalt, und die Proben, welche den 30:sten Mai bei 
Natarnivinguak N. Br. 67° 09° W. L. 53° 49 an der Mündung des Isortok 
untersucht wurden, zeigten auch ziemlich hohen Salzgehalt, nämlieh meisten- 
theils über 3 er Von 15 Proben hatten 10 höheren Salzgehalt als 3 ”,, eine 
aber niedriger, nur 1,22 ®,. Diese Probe war um 11 U. Nachts eenommen. 
Den vorigen Tag war der Salzgehalt geringer, aber um 11 U. N. höher, 3,13", 2). 


') Hammer, R. R. J., Undersögelser ved Jakobshavns Isfjord ete. I. 
?) Jensen, J. A. D., Astron. Obs. ete. 1. e. s. 205 u. ff. 
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Von den gesammten mir bekannten Observationen geht es gewiss hervor, dass 
der Salzgehalt des Wassers in den langen Fjorden geringer als im offenen 
Meere und auch geringer im Sommer als im Winter ist, aber alle zeigen sie 
auch, dass das Meereswasser nahe an der Küste ungefähr dieselbe Zusammen- 
setzung wie dasjenige der Nordsee hat. Es wäre übrigens sehr merkwürdig, 
wenn eine geringe Verschiedenheit im Salzgehalt eine Art von der englischen 
Küste vertreiben sollte, denn die Räderthiere scheinen gegen eine solche V er- 
schiedenheit wenig empfindlich zu sein. Von 34 Arten, die im Meere vor- 
kommen, sind nicht weniger als die Hälfte auch in süssem Wasser gefunden !). 


Dass bei meiner Form keine loriea vorkam, zeigten die energischen Con- 


traktionen des Körpers. | 


Ich habe mir Algen von unseren Küsten schieken ER und darin wohl 
einige Räderthiere gefunden aber weder Enkengere's Distemma marinım noch 
meine Diops marina. Indessen ist das Material bisher schlecht gewesen, w weil 
ich es nicht selbst habe einsammeln können. | 

Unter solehen Umständen muss ich jetzt nach meiner Art nova species 
setzen. Für die Aufstellung einer neuen Gattung meine ich kaum weitere 
Gründe anzuführen zu brauchen. Dass meine Art gar nichts mit Distemma 
zu thun hat, ist mir augenscheinlich. Auge, Kiefer, Räderorgan, Körperform 


und Zehen sprechen alle dagegen, und viel besser steht es auch nieht mit der 


Übereinstimmung zwischen den Gattungen Diglena und Diops. Fureularia 
‚steht zwar noch zurück, hat aber nur ein einfaches Stirnauge und wird wohl 
nach einer Revision auch in Räderorgan, Körperform und Zehen fast eben so 
grosse Abweichung. zeigen. Ich lasse indessen meine Gattung in der Nähe 
von Fureularia stehen. | 
EnrEngere’s Vermuthung, dass MÜLLER'S Vortieella suceollata mit Di- 
stemma marinum Ehrbg identisch sei, scheint ‚mir sehr unwahrscheinlich, denn 
diese MÜLLERS Form hatte sowohl vordere wie hintere Spitzen. Diese sind 
an allen Abbildungen mit Ausnahme der merkwürdigen Fig. 12 deutlich zu 
sehen, und diese stellt wohl ein beschädigtes Thier dar ?). Nach den Abbil- 
dungen zu urtheilen scheint es mir möglich, dass MüLLer’'s Form gepanzert 
war, und in der Nähe von Salpina (oder Monura) ihren Platz haben soll. 


1) Hunson, €, T., The presidents adress. Journ. of Roy Mier. Soc. 1889, s. 176. 
2) O. F. 1. ce. s. 289, Tab. XL, Fig. 8-12. 


Lunds Univ. Ärsskr. Tom. XXVII. | | 12 
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XIX. Furcularia Ehrbg. 


Manchmal habe ich in Grönland Fureularien gesehen, hatte aber dennoch 
nie Gelegenheit sie genauer zu untersuchen. Zu den häufigeren Räderthieren 
konnten sie jedoch nieht gerechnet werden. Auch war meine Literatur be- 
treffend diese Gattung besonders arm. Aus meinen Notizen geht hervor, dass 
ich wenigstens drei Arten beobachtet habe, von denen die zwei sich mit 
schon beschriebenen vergleichen lässen. Die dritte scheint jedoch nieht früher 
bekannt zu sein. | Be 


43. ef. gracilis Thrbe. 


F. graeilis Ehrbg 1. e. s. 421, Taf. XLVIII, Fig. 
F. gracilis Eckstein 1. e. s. 374, Fig. 43. 
-F. graeilis Blochmann 1. e. s. 109, Fig. 239. 

F. gracilis Gosse 1. e. Vol. II, s. 42, Pl. XIX, Fig. 14. | 

Eine kleine, kaum 100 Mik. lange Fureularia, welche divergirende Zehen 
und schr kurzen ‚Fuss zeigte, glaube ich mit dieser Art vergleichen zu können. 
Die Übereinstimmung ist recht gut, nur habe ich sie als fast fusslos notirt. 
Sie wurde im August im Bodenschlamme nahe dem Ufer eines zi iemlich grossen 
Sees in der Gegend von gedesminde gesammelt. 


44. FÜ cf. gibba Erbe. Fig. a, b. 


F. gibba Ehrbg 1. e. 5. 420, Taf. NLVIH, Fig. IH. 

F. gibba Eckstein 1. e. s. 374 

F. gibba Blochmann 1. e. s. 109. 

F. gibba Gosse 1. e. Vol. II, s. 43, Pl. XIX, Fig. 13. 

Ich habe gewiss diese Art gesehen, halte es jedoch nicht unwahrscheinlich, 
dass ich in meinen Notizen zwei Formen unter diesen Namen zusammengeführt 
habe. Die beiden Formen trugen lange, aufwärts gebogene Zehen. EeKsSTEIN 
sagt in seiner Grattungsdiagnose "Zehen lang gekrümmt”, und deshalb fand ich 
es zulässig anzunehmen, dass solch6 Zehen bei Fureularia normal seien, obgleich 
es bei Blochmann von gibba hiess: "Fuss kurz mit zwei langen geraden Zehen 
— — — Bei einer Form habe ich die Länge der Zehen als 60 Mik notirt, 
bei einer anderen sehr ähnlichen habe. ich dagegen ungefähr dieselbe Total- 
länge 179—180 Mik angeführt, die Länge der Zehen war aber 90 Mik. 
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Von dieser letzteren bekam ich zufälligerweise eine sehr gute Ansicht 
der Kiefer und gebe meine Zeiehnungsskizze hier wieder, weil dieselbe, wenn 
auch die Kiefer etwas verzerrt waren, eine bedeutende Ähnlichkeit mit Gosse’s 
Abbildung dieser Organe bei Furcularia gibha zeigt; vgl. Fig. 13 2 der ange- 
führten Arbeit. Sowohl manubria wie fulerum sind sehr ähnlich. Nur tritt 
der Fuss des letzteren nicht deutlich hervor, was vielleicht eine Folge der Lage 
dieses Theils sein könnte. | | | 

Bei der einen von den beiden unter dieser Nummer angeführten Formen 
sah ich sehr deutlich auf der etwas hervorragenden Stirn ein Büschel von kurzen 
sieh träge bewegenden Cilien. | 

Ich habe diese Formen nur für Jakobshavn notirt, aber erinnere ranz 
deutlich, dass solche auch bei Egedesminde. mehrmals über das Gesichtsfeld - 


43. F. sp. 


Eine kleine Art mit scharf abzgesetztem Fusse, kürzeren, diekeren Zehen, 
die nicht aufwärts gekrümmt waren, wurde d. 26 Aug. bei Jakobshavn beo- 
 bachtet. 


XX. Eosphora Ehrbg. 
46. ( Neias Ehrbe. Fig. und 


F. Naias e.». 451, LVL, Fig, VII 
Leydig 1. e. s. 40, Taf. III, Fie.. 29. 
» Hudson Supplement s. 27, Pl. Fig. 2. 


/wei Mal habe ich bei Egedesminde einige Exemplare dieser Gattung 


gesehen, welehe wahrscheinlich ‚nicht alle ganz übereinstimmend waren. Später 
habe ich in Jakobshavn den 23 August ein Riesenexemplar eines zu dieser 
Gattung gehörenden Thieres gesehen. Sie sind indessen alle nieht recht genau 
untersucht worden, und das m Jakobshavn gesehene Thier trug ein ausser- 
ordentlich grosses, sehr diekschaliges Fi, welches die Gestalt desselben ziem- 
lieh stark veränderte. - Die anderen Individuen Zeirten die charakteristische 
rektanguläre Körperform. Fig. 29 «a zeigt das Räderorgan eines der in 
Egedesminde gefundenen Thiere, von oben veschen. Bei demselben Thier sah 


ich ausser einem sehr dunklen Nackenauge zwei kleinere in deutlichen Fort- 
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sätzen des Kopfrandes liegende gelbrothe Flecken, was ja sehr gut mit der 


Abbildung Leyvic’s übereinstimmt. Etwas näher der Mittellinie lagen in 
fast derselben Höhe wie die Augenerhebungen zwei viel kleinere Fortsätze stf, 
welche an ibren Spitzen Tasthaare trugen, die sich nicht bewegten. Dieselben 
waren ungewöhnlich deutlich, weshalb es mir sehr unwahrscheinlich workommt, 


dass sie von einem so ausserordentlich scharfen Beobachter wie Leyvie sollten 
übersehen worden sein. Diese 'Thatsache macht mich in meiner Bestimmung 


dieser Form ein wenig unsicher. ee 

In Fig. 29 d habe ich den vorderen Theil der Digestionsröhre desselben 
Thieres dargestellt. Der  viereckige mastax mit kräftigen nicht näher unter- 
‚suchten Kiefern trat sehr deutlich hervor. Der oesophagus dieses Thieres war 
sehr weit und zeigte gleich hinter der Mittte eine ovale Anschwellung. Viel- 
leicht war diese nur eine zufällige Bildung, obgleich sie da blieb, so lange 


ich das Thier beobachten konnte. Der Magen war kaum vom Darme ab- 


gesetzt, sondern der Darmkanal hatte fast dasselbe Aussehen, wie es ECKsTEin 
in seiner Fig. 30 bei E. elonyata darstellt. Auch darin fand sich eine Über- 
einstimmung vor, dass auf dem erweiterten Theil des Darmkanals sehr KrOSse 
Zellen gelegen waren. Sie lagen fast ringförmig um die Erweiterung (den 
Magen). Ich fasste sie damals mit Eckstein als besondere Drüsenbildungen 


auf, aber es kann wohl möglich sein, dass sie nur grössere Wandzellen waren '). 


Der Inhalt des Magens war hyalin, die Wände aber stark braun. Die 
Magendrüsen waren. auch weisslich oder hyalin. Zwischen den Magendrüsen 


und der Einmündungsstelle des oesophagus sass jederseits eine sehr kleine wie 


gestielte Zelle, die auch in Verbindung mit dem lumen des Magens zu stehen 


schien. Man könnte vielleicht diese Bildungen als Zellen der Körperflüssigkeit 
— Blutzellen — die zufälligerweise festgewachsen waren, auffassen wollen ?). 
Indessen scheint mir die symmetrische Lage gegen eine solche Erklärung zu 
sprechen. Auch habe ich nichts Ähnliches bei anderen Rötiferen gesehen. 


) Vgl. übrigens Eexsteis 1, c. s. 415, Zacnartas, O, Über Fortpflanzung und Entwicklung 
von Jitifer vulgaris Z. f. w. Z. Bd. 1884, s. 231, Zeumka c. s. 115 und Huvson 
l. c. Suppl. s. 32 bei Z’riophthulmus. 


?) Dass Blutzellen wirklich bei Räderthieren vorkommen bestätigt ZELiska in seiner 


schönen Arbeit: Studien über Räderthiere III: Zur Entwicklungsgeschichte etc. 2. f. w. Z. 
Bd. LIII 1891, s 25, 


F 
Ex 

va 
Be: 
E 
25 
24 
2 
4 
‘x 


Zur Fauna Grönlands. 93 


Die Excretionsgefässe waren stark entwickelt, und jedes trug fünf Wim- 
pertrichter nebst einigen mehr oder weniger zusammengeknäuelten drüsigen 
Verzweigungen. Die starke Muskulatur war sehr deutlich quergestreift. 

Ziemlich nahe dem lHlinterende des Körpers sass jederseits ein lateraler 
Taster. 


#1. E sp. 


Einige Eosphoren zeigten in verschiedenen Hinsichten Abweichungen. 
Ich habe aber zu wenig notirt um darauf näher einzugehen. Die Stirnaugen 
welehe wohl so gross wie das Nackenauge waren, sassen nicht in Erhebungen, 
solche wurden nicht gesehen. Vielleicht sassen sie sogar ein wenig hinter 
dem Rande. Davon habe ich aber nichts notirt. Nur eine Skizze zeigt dieses 
Verhältniss. : Bei diesem Thiere war der Darm deutlich vom Magen abgesetzt. 
Der oesophagus war schmal und keine kleine Drüsenbildungen wurden beo- 
bachtet. Das Thier hatte im Magen grosse Kiefer von einem zur Familie 
Philodinade gehörigen Thier. Das Räderorgan war ziemlich schwach. Die 
Zehen wären lang aber nicht ganz so lang wie der Fuss. 


XXI. Diglena Ehrbg. 


Levisnsen hatte Diglena sp. beobachtet. 

Nicht wenige Diglenen kamen mir zu Gesicht, waren aber immer 
vereinzelt und konnten besonders im Anfang des Sommers nieht näher berück- 
siehtigt werden. Nach meinen Xotizen lassen sie sieh mit den folgenden 
vergleichen | | 


48. D. forcipata Ehrbg. 


D. foreipata Ehrbg 1. e. s. 443, Taf. LV, Fig. 1. 

Bloehmann |]. e. s. 109. 

» ».Gosse Vol. II, s. 50, Tab. XIX, Fig. 2. 
Egedesminde d. 10 August. | 


!) Sie müssen indessen als ziemlich selten angesehen werden, denn ich habe wohl. nur 


5 oder 6 Individuen gesehen, 
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49. D. cf. catellina Ehrbe. 


D. catellina Ehrbg 1. e. s. 444, Taf. LV, Fig. II. 

ö e Gosse 1. e. Vol. II, s. 55, Pl. XIX, Fig. 10. 

Weber I. e. s. 46, PL XXXIV, Fig. 1-—-6. 
Eine kleinere Diglena, die ich mit dieser Form zusammenstelle, wurde 
einige Male flüchtig gesehen. | 


30. D.? natans n. sp. 


Diese Form wurde auch sehr flüchtig untersucht. Sie kam wahrscheinlich 
in zwei Exemplaren auf einem Objektträger zusammen mit-verschiedenen anderen 
interessanten Formen vor. Ich sah sie während meiner Arbeit mit diesen 


mehrmals, als ich aber nach einigen Stunden fertig war dieselbe zur näheren 


Untersuchung vorzunehmen, konnte sie nicht wiedergefunden werden. Indessen 
habe ich kein Bedenken für dieselbe eine eigene Art aufzustellen. Es war 
beinahe das auffallendste Räderthier was ich jemals gesehen habe. Es war 
völlig hyalin und fast noch durchscheinender als die von mir gesehenen 
Männchen, mit denen sie auch in der kegelförmigen Körperform grosse Ahn- 
liehkeit darbot. Indessen war sie ein mit Darmkanal und mastax versehenes 
Weibchen. Das ausser der Bewegung so sehr charakteristische war ein breiter 
schildförmiger Fortsatz, der von der Stirn gleich vor den Augen ausging. 
Diese Bildung hatte keine Ähnlichkeit mit den bei so vielen anderen Diglenen 
vorkommenden hakenartigen Kopffortsätzen. Diese letzteren sehen von oben 


‘oder unten betrachtet entweder wie ein kleiner hakenförmiger Fortsatz. aus, 


oder werden sie kaum bemerkt. Im Profilbild sind sie deutlich hakenförmig 
wogegen dieser Fortsatz bei D. »atans von oben gesehen plattenförmig war 
und wenigstens «die halbe Breite des Kopfes besass. Diese dünne Scheibe mag 


Ihnen wohl morphologisch entsprechen sieht aber ganz anders aus. Die zwei 


Stirnaugen waren von emander ziemlich weit entfernt. Ihr Pigment schien 
mir intensiv schwarz, so dass die kleinen Augen sehr scharf hervortraten. An 
den Seitentheilen des Kopfes bemerkte ich lange Cilien. Der Fuss war kurz, 
die Zehen dagegen lang, gerade und spitz. Der mastax wurde nicht hervor- 
geschoben und die Kiefer auch nicht ausgestreckt. Ich glaube gewiss dass 
eine nähere Untersuchung zur Aufstellung einer neuen Gattung für diese Form 
geleitet haben würde. Nach meiner oberflächlichen Besichtigung kann ich 


| 
| 
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dieselbe jetzt nicht ganz ohne Bedenken als neue Art anführen. So unvoll- 
kommen meine diesbezügliche Notiz auch ist, bin ich nieht desto weniger ganz 
gewiss, (dass dieses Thierchen, wenn jemand dasselbe wieder antrifft, sogleich 
wieder erkannt werden muss. | 

‘Als eine Notommatade mit zwei Stirnaugen konnte sie ja nur mit Dielena 
verglichen werden, aber die Körperform dieser Gattung hatte sie gar nicht 
und auch nicht die Bewegungsweise Eine Diglena kriecht ja rasch umher, 
zieht ihren weichen Körper oft zusammen und streckt die Kiefer hervor. 

Diglena? natans wurde nur schwimmend gesehen. Sie schwamm eine 
'Streeke umher, dann hielt sie plötzlich still, ohne dass ich sie jemals was be- 
rühren oder anpacken sah, obgleich sowohl andere Thiere wie Algen und 
Moosenblätter mit auf dem Objektträger waren. Sie stand dann eine Weile ganz 
ruhig gespensterähnlich, fast wie nachsinnend still, und nach einigen Minuten 
fuhr sie wieder blitzschnell nach einem anderen Rande des Gesichtsfeldes oder 
der feuchten Kammer fort um da wieder: zu pausiren. Nahrung sah ich sie 
gar nicht weder suchen noch einnehmen. 

Es wäre nicht absolut unmöglich, dass diese Form einen Panzer besass, 
denn so weit ich erinnern kann, sah ich sie sich niemals zusammenziehen. 
Aber die Verwandtschaftsbeziehungen wären mir in solchem Falle wenigstens 
ebenso unklar, als wenn ich dieselbe als eine mit Diglena verwandte Form 
auffasse. | | 

Indessen spricht der. kegellinnign. geringelte Körper kaum dafür. Ich 
kenne auch keine Loricatengattung, welche ohne Zwang. diese Form einräumen 
könnte. Der Körper ging ganz allmählig ohne Spur von Absätzen in ı den 
Fuss und dieser in die Zehen über. 

Ich habe nur ein oder zwei Exemplare gesehen, in Jakobshavn d. 27 Aug. 
Die Länge schätzte ich zu an 100 Mik. (Sie wurde nicht genau 
gemessen.) 

Vom Namen geleitet olaubte ich ın Diglena frontalis viel- 
leicht eine ähnliche Form zu haben, aber diese zeigt eine ganz andere Form 
des Körpers und des Räderorgans. EnRENBERG schlägt für dieselbe den Namen 
kthinoglena vor '). Wenn meine Art wiedergefunden wird, und, wie ich ver- 


1) Enrexgers, ©. G. Über die neuerlich bei Berlin vorgekommenen Formen des organischen 
Lebens, Berichte über die zur Bek. geeign. Verh. d. K. Preuss. Ak. d. W issensch. zu Berlin 
1853, s. 193. 
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muthe, zu den Illorieaten und zur Familie Notommatade geführt werden kann, 
dürfte dieselbe passend Alypeoglena heissen können. 


(XXII). Arthroglena n. subgenus. Fig. 30 a, b, e 
91. A. Lütkeni n. sp. 


Die Abbildung Fig. 30 zeigt eines von den schönsten Räderthieren, die 
ich bis jetzt gesehen habe, von welchem ich leider auch nur ein einziges Indi- 
viduum gehabt. habe, Ich kenne selbst zu wenig, wie gross die Variation 
unter den Räderthieren sein kann um den Werth dieser Charaktere ganz sicher 
beurtheilen zu können. In der Literatur sind mir. auch wenige Angaben hier- 
über bekannt. Bei keiner anderen Diglena habe ich die Charaktere gefunden, 


welche diese Art auszeichneten, und muss sie deshalb als neue Art anführen. 


Die wesentlichen Eigenthümlichkeiten, welche mich sogar zur. Aufstellung einer 
neuen Untergattung von Diglena Bu haben, sind das Fehlen von Augen 
und die gegliederten Zehen. 

Die Körperform, welche die Figur recht genau wiedergibt, ist diejenige 
einer Diglena und hat nicht geringe Ähnlichkeit mit derjenigen einer D. for- 
ci.ata. Nieht selten war der Körper etwas mehr gestreckt. Der Rücken ist 
schwach gewölbt, wogegen die Grenzlinie des Bauches fast gerade verläuft. 

Die vordere Kopffläche ist gewöhnlich nur wenig von der Bauchfläche abgesetzt, 
| jedoch mehr als bei D. grandis und D. foreipata, welche in anderen Bezie- 
hungen die nächststehenden sind. Bei Zurückziehungen des Kopfes trat in- 
dessen jene Grenze viel schärfer hervor, Fig. 30 b. Die Haut ist sehr weich 


und zeigt einige leichte Falten, drei vordere und zwei hintere, deren Lage 


genügend aus der Figur hervorgehen dürfte. Die Rückenhaut setzt sich am 
Kopfrande in eine ziemlich spitze gekrümmte Verlängerung fort. Bei genauem 
 Nachsehen wurde immer über jenem Haken ein kleinerer rundlicher Fortsatz 
dl beobachtet. Der Fuss besteht aus einem deutlichen Gliede. Auf dem 
Rücken dieses Gliedes schien eine kleine leistenförmige Erhebung zu laufen, welche 
nach hinten in einer kleinen Spitze endigte. Diese Erhebung war wohl ein 
wenig fester als die übrige Maut. Der Fuss trägt zwei lange, schmale schwach 
gebogene Zehen, welche einen grossen deutlichen Gelenkkopf besitzen. Dann folgt 


ein langes. fast in der ganzen Länge gleich diekes Basalstück, und endlich das 
schwach gekrümmte Endglied, welches durch ein deutliches Gelenk abgesetzt ist, 


x 
| 
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Kiefer deutlich zu machen. Das Kalihydrat hat mir dabei keine Ihlfe 
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und cher stumpf als spitz genannt werden mass. Die bei Digl. foreipata vor- 
kommende proximale Verdiekung der Zehen findet sieh hier nicht. | 
Das häderorgan und die vordere Kopftläche sind in der Fig. 30 2, von 


vorm und unten gesehen, abgebildet. Der Kopfrand zeigt zwei obere seitliche 


 Ausbuchtungen, die in dieser Stellung sehr deutlich hervortreten. Am Profil- 


bild Fie. 30 « sind sie nieht so bedeutend. Die daselbst stehenden Randeilien 
sind kürzer als diejenigen, welehe am Kopfrande nach oben und nach unten von 
(diesen Ausbuchtungen ihren Platz haben. Unter dem Stirnhaken befand sich‘ 
ein anf einer kleinen Erhebung sitzendes Büschel ron Cilien (nicht llaare, 


denn sie zeigten zweifellos active Bewegungen). An den mteren Seitentheilen 


des „Gesichts bemerkte ich breite Cilienbänder. welche eine hintere, mediane 


zum Mund gehende Einsenkung begrenzten. Wahrscheinlich war auch diese 
kinne von Cilien bekleidet. 
Wie oben angedeutet, waren keine Augen da. Ich habe dieses Verhältniss 
mehrmals sehr genau untersucht. Bei den anderen von mir gesehenen Diglenen 
waren. wohl die Augen klein, aber sie traten dennoch schr scharf hervor. 
lEitwas: hinter dem Gehirn wurde während der ersten Stunden der Beo- 
bachtung em kleiner wie es mir schien blasenförmiger Körper gesehen, der 
vielleicht dem bei so vielen anderen Notommataden so oft vorkommenden Kalk- 
körner enthaltenden Beutel entsprach. Dumkel war derselbe nicht und zeigte 
auch keinen Piymentfleek. Er stand wahrscheinlieh mit dem Gehirn in Ver- 


bindung. Auf meiner Skizze war indessen keine solehe Verbindung einge- 


zeichnet. Ein Rleiner dorsaler Taster wurde nur bei gewissen beleuchtungen 


einen Augenblick gleich hinter dem Stiruhaken sichtbar Fig. 30 a dt. 

Die inneren Organe betreffend finde ich nur das folgende erwähnenswerth. 
Der ziemlich grosse mastax lag ein Stück vom  Vorderende entfernt, und 
schloss ganz leicht siehtbare aber schwache Kiefer ein. Sie waren denjent- 
gen der Diglena ähnlich. Lech konnte keine Zeit finden dieselben näher zu 
untersuchen, sondern konservirte das Thier und bewahrte es in Glycern 


auf. Aber nach meiner Heimkehr ist es mir nieht möglich gewesen die 


leistet '). Vom oesophagus habe ich niehts notirt. Der Darmkanal zeigte gar 
') Dasselbe ist leider auch bei einigen anderen Thieren der Fall gewesen. Freilich 

dauerte die Aufbewahrung nieht so kurze Zeit (2— 3 Monatej, aber ich kann keinen Grund 

‚finden, weshalb die. Untersuchung nieht nachher gut gelingen sollte, 
Lunds Univ. Ärsskr. Tom. XNXVIl. | | - 13 
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“keine Grenze zwischen Darm und Magen. Die Wand des vorderen Theils 


war sehr diek. Die Dieke nahm nach hinten allmählıg ab, und das letzte 


Stück des Darmes zeigte eine ungewöhnlich dünne Wandunge. Die Magen- 
drüsen waren klem. Die Geschleehtsdrüse war lang und zeigte eine vordere 
hellere Abtheilung, in welcher grosse, helle, blasenförmige Kerne siehtbar 
waren. Im hinteren Theile lag ein grosses, dunkleres Bi, das.sehr dünnschalig 
war und jedem Drucke nachgab. Die Form desselben war eben deshalb sehr ver- 


schieden, je nachdem die Exkretionsblase gefüllt oder vor kurzem entleert war. 


Ausser der Blase bemerkte ich nur einen vorderen unter dem mastax. liegenden 


Wimpertrichter und ein vorderes Stück des einen Exkretionsgefässes, wie aueh 
die Figur zeigt. | 

Im Fussgliede lagen zwei rundliche Drüsen, von denen Fortsetzungen 1 
«lie Zehen ausgingen. Weil die Zehenbasen so stark. angeschwollen wären, 
ungefähr wie bei Monommata, suchte ieh besonders eifrig nach Muskeln in 


denselben, konnte aber keine finden. Eine sehr starke Muskulatur war im 


Körper entwickelt, und ganz besonders waren die starken Ringmuskeln des 


Kopftheiles auffallend. 

Ich beobachtete diese Form d. 25 Aug. unter Moosen aus einer Wasser- 
ansammlung nahe bei Jakobshavn. Anfangs war sie sehr lebhaft, kroch ohne 
Ruhe umher und zog jeden Augenbliek ihren Kopf stark zurück. Beim 
Kriechen benutzte sie natürlich die Zehen viel, md dabei wurden die äusseren 
Glieder der Zehen stark bewegt. leh sah dieselben sehr oft vollkommen senk- 
recht gegen das basalstück stehn. Nur selten schwamm sie kleinere Strecken. 
Mein Thier lebte nach der Isolirung eine Nacht über unter dem Deekeläschen 
und war auch den zweiten Vormittag noch sehr munter. Kine gewisse Ver- 
änderung war dennoch eingetreten. Die Blase arbeitete langsam und sehr 
unregelmässig, und die Fussdrüsen wie auch andere Organe waren viel körniger 
geworden. Während des ersten Tages sah ich das Thier nieht die Kiefer 
bewegen, aber am zweiten Tage nahm ich einige Kaubewegungen wahr, wobei 
der mastax nach vorn geführt wurde. | | 

Die Länge des Thieres war um 230 Mik. Die Zehen waren ein wenig: 
länger als 50 Mik. | 

Ich habe zwei Mal bei Räderthieren z.B. Copens eandatus eine schwach 


angedeutete Querlinie auf den Zehen gesehen, aber niemals habe ich eine wirk- 
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liche Gelenkbildung gefunden, und ich habe auch kaum in der Literatur etwas 
derartiges angeführt gefunden, 

Bei einigen zur Gattung Diglena geführten ormen finden sieh keine 
Augen, weshalb dieser Charakter gewiss nieht wiehtig genur ist um eine neue 
(Gattung aufzustellen. Zusammen mit den gegliederten Zehen finde ieh jedoch 
dieses Merkmal . wichtseg genug um diese Form in der alten Gattung Diglena 
eine Untergattung bilden zu lassen. Dass die augenlosen Diglenen wohl zum 
Theil wenigstens in die Gattung Plearotrocha übergeführt werden müssen, 
wenn diese letztere Gattung bestehen soll, habe ich übrigens sehon früher her- 
vorgehoben. Es ist kaum mehr berechtigt um. der Körperform Willen übrigens 
verschiedenartige Formen zur Gattung Diglena zu führen, als es früher richte 
war alle Formen, die ein Nackenauge besassen, in die Gattung Notoneneute 
hinein zu zwingen. 

Artkroglena unterscheidet sieh von den näher verwandten Drelenen auch ın 
anderen Hinsiehten. Von Diglena foreipata, der sie wohl am meisten ähnlich 
ist, weicht sie durch geringere Grösse, Kineere, weradere Zehen ab, sowie aueh 
dadurch dass die COilienbänder sieh nieht so weit nach hinten streeken wie 
bei dieser Art. Auch ist die ventrale Berrenzung des Gesichts viel schärfer. 
Diylena grandıs ist viel grösser und hat geradere, scharf zugespitzte Zehen. 
 Diglena  gibber, von weleher Gosse nur ein Exemplar, das nicht ganz lebhaft 
war, untersuchen konnte, unterscheidet sich dureh bedeutendere Grösse und dureh 
eine  eigenthümliehe  panzerartige Hülle, welehe sieh über den Rücken stark 
‚erhebt, und weiter dureh zekrümmte Zehen. Von den Zehen «dieser Art sagt der 
oben eitirte Verfasser: "On each toe at about one-fonrth of its length, there 
is an abrupt. deerease ob diameter on its superior edge, with the appearance 
of a joint; and a delieate line erosses each near Its point” Diese übrigens so 
wohl getrennte Art würde sieh also möglicherweise in der Beschaffenheit der 
Zehen meiner rthroglene etwas nähern.  Indessen seheint mir die äussere 
Querlime kaum der deutlichen Gelenkbildung bei unserer Art entsprechen 
zu können. Es lässt sieh aber nieht entscheiden, denn Gosse hat das 'Thier 
nieht krieehen gesehen. Es war sehon «dureh das Ausreissen des mastax so 
beschädigt, dass es weder schwimmen noch kriechen konnte, "though ıt 

') Die Länge der Zehen kann ich kaum vergleichen, denn die Pigur und der Text 


stimmen schlecht. Nach dem Texte wären die Zehen ungefähr doppelt so lang 100 Mık. 


Der Körper aber 255. Auf der Zeichnung sieht es aber ganz anders aus. 


- 
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stantly eontorted its body, and threw about its toes” ').  Freilieh möchte wohl 
bei diesen Bewegungen eine wirkliche Gelenkbildung an den. Zehen sieh deutlich 
merkbar gemacht haben. Auch in einer anderen Beziehung scheint eine ve- 
WISse Übereinstimmung zu bestehen. Augen werden nicht genannt, sind auch 
auf der Zeiehnung nicht angegeben, aber offenbar hat GossE dem negativen 
Resultat seiner Untersuchung, weil das 'Thier besehädiet und vorne etwas 
zusammengezogen war. kein grösseres Gewicht zuerkennen wollen. Tech habe 
bei dieser Vergleichung niehts vom mastax gesprochen, weil meine Angaben zu 
allgemein und zu unbestimmt sind. Er schien mir Jedoch nach dem allgememen 
Diglenentypus gebaut, aber gewiss weder mit demjenigen der D. foreipata noch 
mit demjenigen der D. grandis ganz übereinzustimmen. Von. dem mastax 
der Diylena gibber, die vielleieht auch mieht ihren detinstiven Platz in der 
Gattung Diglena finden kann, hat Gosse auch keine Angaben geliefert. 
Arthrovrlena Lütkeni zur Ehre Ilerrn Prof. F. Lürkes ın Kopenhagen, be- 


nannt, dem ich es verdanken kann, dass diese Reise mir aufgetragen wurde, und der mir 
auch bei der Tateraturanschaffunge für diese Arbeit freundlichst Ilülfe geleistet hat. 


XXIII. Distemma Ehrbe. 


D. dubia. n. sp. Fig. 31. 


Eine sehr kleine Form, welehe einen von den letzten Tagen. meines 


Aufenthaltes in Egedesminde gefunden wurde, dürfte am besten hier ihren 
Platz finden. Sie wurde im Bodensehlamme ‘eines Sees nahe am Ufer ge- 
nommen. | | 

| (08SE meinte, dass ENRENBERG’S D. sefigeram zu seiner Gattung Corlopus 
vehören muss. Diese Gattung ist dadurch ausgezeichnet. dass der Fuss ange- 
schwollen und im hintersten "Theil des Körpers eingeschlossen und dass die eine 
Zehe eine breite Platte ist, auf welcher die andere in verschiedener Ebene liegt, 
und dazu haben alle untersuchten Arten der Gattung Coelopas ein Auge, das 
im hinteren Theile des Gehirms sitzt Die zweiäugige, eines mastax ent- 
behrende Art minutus Gosse kann nämlich kaum mit Recht hierher 


gestellt werden, und GosseE selbst bezeiehnet aueh dieselbe als eine speeies 


Vol. II, s. 49, Pl. XIX, Fig. 7. 


?) Ich nehme keine Rücksicht auf die Art ”/ennwier”, bei welcher Gosse gar nichts von 


eınem Auge sagt. Gosse 1, e. Vol. II, s. 67—70. 
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ineerte sedis. Um so unwahrscheinlieher ist es, dass diese Art zu der Gattung 
Coelopus gehört, da dieser Autor nieht hat entscheiden können, ob die Zehen 
und der Fuss nach dem Typus dieser Gattung gebaut waren. In der Gattung 
Rattulus und Diurella ist auch meistentheils ein Nackenauge beobachtet '). 
ls wird immer schwer werden zu sagen, ob diese ein wenig gepanzerten Arten 


besser unter die Lorieaten als unter die TMlorieaten zu stellen sind, und des- 


halb lasse ich bis weiter diese Art in der Gattung Distemme« stehen. Ich 


habe dieses Thier viel zu oberflächlich beobachtet um darauf hin irgend‘ 
eine Veränderung in der Nomenklatur vornehmen zu dürfen. 


Meine Art war eylindrisch mit erweiterten, mit veichlichem Cilienkleide 


verschenem Kopfe end ansserordentlich 4rossen mestar, der lunge aber schwa- 


che Kiefer einschloss. Das Snlerum war lang mit einer deutlichen Fussplatte. 


/wei kleine aber sehr scharf hervortretende Nackenaugen waren zu sehen, 
deren Pigment tief schwarz erschien. Von den Zehen habe ich nur angereben, 


ders sie sehr schmal md stark gekrümmt waren, und dass sie beim Schwim- 


men nach unten hingen. Das Thier sehwamm sehr schnell. 


Von Fhrenberes Distemma. setigerem unterscheidet sieh diese Form durch 


den seitlich erweiterten Kopf, grösseren mastax und das schwarze Augen- 


 pigment. hebt sogar in der Diagnose seiner Art das rothe Augen- 


pigment hervor. | Ä | 
"Mit derselben Form stimmt meine in der Grösse —- ungefähr 120 Mik — 
überein. | | 
leh hatte keine Veranlassung die Zehen näher zu betrachten, und deshalb 
weiss ieh nicht, wie grosses Gewicht darauf zu legen ist, dass ich in meinen 
Notizen von zwei Zehen spreche.  Gewiss fasste ieh es so auf, als ob zwei 
symmetrische borstenähnliehe Zehen existirten und meinte, dass auf der Figur 
die eine an der anderen Seite des Körpers lag oder von der gezeichneten ver- 
deekt war. Wenn nun die nach unten hängenden Zehen eines sehwimmenden 
Coelopus Teieht die Vorstellung hervorrufen können, dass zwei symmetrische 
nach dem gewöhnlichen "Typus gestalteten Zehen vorhanden sind, dann ist es 
wohl denkbar, dass ieh mieh getäuscht haben kann, denn meine Untersuchung 
musste ja so sehnell als möglieh beendet werden. Tech habe nieht, notirt, ob 


ich ein oder mehrere Individuen gesehen habe. Jedenfalls wear das Thier 


sehr selten. 


Bei calyptus ist kein Auge gesehen. 
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Unterordnung Loricata. 
g. Fam. Acanthodactylide ( - Rattulide Hudson & Gosse) |). 


XXIV. Mastigocerca Gosse (nec. Ehrbg). 


EnrenBerG hatte eine Gattung mit diesem Namen für seine Art cerinate 
aufgestellt, und andere verwandte Arten führte er später zu einer neuen Gattung 
Monvcerca, während er Anfangs alle zusammengeführt hatte. In seiner TOSSEn 
Arbeit "sagt er unter der Gattung Mastigocerca: "Die nahe Verwandtschaft mit 
Monoeerca Rattas liess auch mich beide Formen lange verwechseln, allein ich 
halte jetzt, seit 1830, beide generisch und selbst der Familie nach verschie- 
den” 2). Er führt nämlich die Gattung Monocerea zu seiner Familie llyda- 
tinwa, die Gattung Mastigocerca aber zur Familie Euchlanidota. schlägt 
diese beide Gattungen wieder zusammen, und ich folge ihm darin, weil diese 
Arten sowohl in der Körperform wie in anderen Zügen des Daus überein- 
stimmen, und weil eben die Gattung Monoeereca, deren Arten in sehr ungleichem 
‚Grade gepanzert sind, mir die ziemlich geringe systematische Bedeutung einer 


stärkeren oder geringeren Bepanzerung der Uutieula darzulegen scheint. 


33. Rattus (Ehrbg) Gosse. 


Triehoda Rattus F. Müller 1. 205, PL NNIX, s 6. 
Monocerea Jattus Ehrbe 1. 422, Tab. NLVIH, Fig VI. 
Monoecerca Rattus Dlocehmann & s 102. 

Mastigocerea Rattus Gosse 1. Vol. Il, 63. 

Acanthodaetylus Rattus Tessin-Bützow 1. e. s. 156. 

Diese Art war vielleicht das gewöhnlichste BRäderthier in Grönland. 
Dasselbe und einige Philodinaden kamen in den meisten Gewässern vor, und 
es war gleich gewöhnlich in den Gegenden von Egedesminde, Jakobshavn und 
Ritenbenk. Es war so gewöhnlich, dass ich sehr oft viele Individuen in einem 
Tropfen Wasser erhalten konnte.  Indessen muss bemerkt werden, dass ich 


') Den Grund, weshalb ich den Namen verändert habe, findet der Leser unter der 
Gattung Diurella. | 
Ehrenberg 1. s. 460. 
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Mastigocerca Rattus nicht vor dem 25 Juli notirt habe, und ich halte es für 
absolut unmöglich, ddass ieh dieselbe übersehen haben kann. 

Diese Art ist, von LEVInsEN für Grönland angereben. Bei einem ge- 
messenen Exemplare war die Länge des Körpers 210 Mik und die Länge der 
/ehe 203 Mik. Ich glaube kaum ein einziges Exemplar gesehen zu haben 
bei welehem der Stachel anmerkungswerth länger als der Körper war. 


Weiter bemerke ich mit Ilinsicht auf Gosse’s Beschreibung und Abbildung, 


dass ich in meinen Notizen zwei gössere, zusammengekrümmte und zwei kleinere 


Nebenstacheln als deutlich siehtbar bezeiehnet habe. 


- 


MM. cf. Lophoössa Gosser Fig. 32. 


M. Lophoessa Gosse 1. e. Vol. II, s. 60, Pl. 20, Fie. 10. 
Die Form, welche ich hier anführe, fasste ich in Grönland nur als eine 
Varietät von IM. Rattus auf. Der Tauptstachel ist nur ein Drittel der Körper 


länge (bei M. Lophoössa zwei Drittel). Dann kommt an der einen Seite des- 


‚selben THauptstachels einer, der kaum die halbe Länge des grösseren besitzt, 


und an dessen äusserer Seite war noch ein kleinerer, ein wenig gekrümmter, nur 
mit Schwierigkeit sichtbar. An der andeyen Seite des grossen Stachels war 
ganz ‚deutlich ein Stachel zu schen. Der mastax war viel kürzer als gewöhn- 
lieh. Rückenkiel sehr niedrie, kaum vorhanden. Das Auge war klein. Die 
Wimperzungen waren ungewöhnlich lang; weit nach vom wurden drei solehe 
eeschen und eine vierte in der Nähe der Blase. Ich sehe recht wohl ein, 
dass diese Form auch von A. Lophoössa abweicht, wollte sie indessen nieht 
unerwähnt lassen. Es ist hauptsächlich der so kleine mastax, der mich ver- 
anlasst hat, «dieselben zusammenzuführen. _Derselbe ist an meiner Zeichnung 
noch viel kürzer als an Gosse’s Figur. Möglicherweise und sogar wahr- 
scheinlich sollte diese Form eine eigene neue Art bilden. Das hier bespro- 
ehene Räderthier wurde bei Jakobshavn im Ende des Monats August Hüchtie 
untersucht. Ich kann deshalb nieht sagen, ob es selten oder oeewöhnlieh war. 
Das erstere scheint mir wahrscheinlich. 


bieornis (Ehrbe) Gosse Fig. 40. 


Monoeerea bieornis Ehrbg 1. 423, Tab. Fig. VII. 
Monocerea bieornis Bloehmann 1. e. s. 105. 


Mastieoeerea bieornis Gosse I. Vol. II, PL NA, >». 
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Eine ın (Grönland viel seltenere Form als M. Rattus. Ich habe sie nur 
zweimal ausdrücklieh erwähnt. Viele ja, die meisten Mastigocereaimedividuen 
liess ich selbstverständlich gehen ohne ‚sie näher anzusehen. Das erste Mal, 


als ich M. bieornis antraf, war d. 19 Juli. Tech gebe einige Maasse eines 


gemessenen Exemplares an: | 
225 Mik, 
Hauptstachel .......... 

Seitliche Stachel :...........:... 

Vordere Seitenstachel ......... IS 
Mastax ........ 


Ich glaubte ganz bestimmt an der sasıs des Tlauptstachels zwei klemere 
Stacheln: zu sehen. Meine Auffassung war natürlich von den Wort enin Bloch- 
manns Buche beeinflusst: "am Grunde des Fusses zwei Nebendorne”. Tech habe 
sie indessen an einer Zeiehnungsskizze ausgeführt, und ich sollte meinen, ass 
sie auch an Gosse's Figur angedeutet sind, obgleich derselbe sagt: "The toe, 
slightly swollen at its base, but 1 cannot deteet any substyle though 


lihrenberg speake of them”. 


XXV. Diurella (Bory d. S:t Vince.) Eyferth. 


906. Diurella liyris Bory d. S:t Vine nach IKhrenberg. 


Triehoda Tigris Müller es. 206, Tab. Fig. 
Notommata tieris Ehrbe l.-e. s. 431, Tat. LIE, l. 
Diurella stylota Eyferth 1. e..s. 108. | 

Diurella tigris Eckstein 1. e. 376, Fig. 21. 

Diurella tigris Plate I. e. s. 50, Fig. 15, 1 

Diurella tieris Blochmann 1. e. | 

tieris Göosse ') Vol. ‚PLAA, Fie. 13. 
Acanthodaetylus tieris Tessin-Bützow es. 153, Fig. 12. 


Ich kann hier nicht. Gosse’s Nomenklatur folgen. Die Charakteristik, 
welehe EnRkEXBERG seiner tattung sibt, Iantet: “Animal Ilyd: 
Giossk setzt bei dieser einzigen Art als Namengeber, obgleich derselbe mit 


ebenso vielem Recht bei einer ganzen Reihe von den Ehrenbergschen Arten stehen könnte. 


Ich finde sogar Müllers Figur nicht so besonders genau auf Dinrella tigris passend. 
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orum familta, oeulis duobus frontalibus, pede simplieiter styliformi, eirris pinnu- 
lisve earens“.  GossE charakterisirt seine Gattung mit den Worten: 
"Body eylindrie, eurved; loriea smooth, (usually) without a ridge; toes two de- 
eurvel, symmetrie” und in der Diagnose der Familie Rattulidie heisst es dazu 

“eye single, cervical”. Es muss dann wewiss Erstaunen weeken, 
wenn man nach der so eharakterisirten Gattung hrenberg als Autor 
gesetzt findet und das ohne jede Bemerkung. Unter seiner Gattung Coelopus 
sagt Gosse: "It is passible, that Ehrenbergs may represent 
my poreellus ete. But the absenee of any detailed diagnosis, in his text, 
leaves it doubtful; while his assiening of two eyes to his species Is agalnst the 
identifieation”. | | | 

seheint indessen als wäre nicht so 
vänzlich unbekannt, denn sehon Levis findet die Art bei Würzburg häufie, 
wenn er dieselbe auch nicht näher untersucht hat, und bei Barrsen lese ieh: 
"Battulus 1%. Körper eylindrisch, kurz, gebogen an beiden Enden abgerundet. 
/;wei Stimaugen; Fuss einfach borstenförmie. Tumaris E. Die einzige von 
löhrenbere aufgestellte Art kam mir ziemlich häufig zu (iesicht. Wie Perry, 
der das Thier sehr häufig gefunden, bemerkte — Weil also 
mehrere Verfasser olauben löhrenberg’s ursprüngliches Thier gesehen zu haben. 
kann ieh nicht eine solehe Veränderung der Bedeutung des Namens berechtigt 


ansehen. Wenn nieht der Fuss borstenförmig sein sollte, könnte möglicherweise 


‚diese Form sogar Distemma nahe stehen, denn die Stimaugen sitzen hier nieht 


so wenig vom. Stirnrande entfernt. will sie indessen nicht "wie 
früher Naekenaugen nennen, weil sie vor dem Schlundkopfe liegen” ?). 


Überhaupt dürfte es ausserdem besonders die Rotiferen und Infusorien 


betreffend sehr schwer sem zu behaupten, dass ein Thier von. einem Ver- 


fasser nieht riehtie aufgefasst worden ist, wei! es noch nieht wieder gefunden 


worden ist. Ehe man wagen kann eme solche Behauptung auszusprechen, 


) w. 2. Bd. VI. ete. s.20, | 

?\ Viele andere Verzeichnisse nehmen auch diese Art auf, und, was mir schwer begreif- 
lieh ist, Hudson setzt selbst Zatfulus lunaris (ohne Bemerkung) als eines von den häufi- 
seren Rädertineren. C. T. The presidents adress. Journ. of Roy. Mier. Soe, London 
ISS0, s. 171. Diese Arbeit ist mir erst lange nach der Abfassung des Textes zuränelich 
veworden., 


Ehrbe 1. e. 
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müssen weniestens sehr genaue und dureh viele Jahre fortgesetzte Untersuchungen 
an derselben Ort angestellt worden sein. 

Wenn aber der Gattunesnamen nieht für Dierella und Ver- 
wandte passt, so gehört vielleieht der wirkliche kaum zu derselben 
"amilie, und deshalb habe ich hier oben den Familiennamen .tenmthodaetglide 
benutzt ohne «damit etwas anderes sagen zu wollen, als dass der Namen Rat- 
tulidke im dieser Dedeutung weniestens noch nieht verwendbar ist. Die Um- 
fassıune der Familie ist ganz dieselbe wie Hupsox’s und Goss®'s. | 

Tessin-Bürzow hat die Gattungen Mestigocerea und Dinvelle zu einer 
(attung, Acanthodaetvlus, zusammengeführt, und dafür können gewiss verschiedene 
(Gründe hervorgezogen. werden. Ich habe jedoch diese Thiere zu wenig beo- 
bachtet, um in einer solehen Frage zwischen einem so erfahrenen Forscher wie 
GossE und Tessin-Bürzow urtheilen zu können und folge deshalb Gossn. 
Ich hatte auch diese Bearbeitung meiner Notizen schon vollendet, als ieh 
Tessin-Bürzow's Arbeit kennen lernte, und habe jetzt keine Zeit nieht absolut 
nothwendlige Veränderungen vorzunehmen. Nur habe ieh den Familiennamen, 
den ich sehr passend fand, nach seinem Gattungsnamen gebildet und gegen 
den anderen von mir früher angewendeten Namen vertauscht und auch seinen 
Namen in die Synonymenliste eingeführt. 

Diurella tiyris wurde wie die Mastigocerca Rattus im späteren "Theile 
des Sommers recht gewöhnlieh. In Egedesminde sah ieh sie viel seltener ' 
als in Jakobshavn. Ich kann Eersreiv’s Angabe, dass die Zehen bei der Basis 
getrennt sind, mit ihren feinen Spitzen aber zusammenliegen, bestätigen.  Übri- 
vens, zeigt eben diese Art schr bedeutende Variationen in der Länge der 
Zehen. | 


Dinvella cf. Battulus Exterth. 


Diurella Rattulus Eyf. (Die Seite hatte ieh leider zu notiren vergessen). 

Diurella Rattulus Eekstein I. es. 376, Fig. 20. 

Wird von Gosse 1. e. Vol. II, s. 67 besprochen. | 

Eine kleinere Diurella ohne Nebenstacheln dürfte mit dieser vereleiehbar 
sein, oder es könnte möglicherweise eine Corlopus-art sem. Sie wurde mieht 
näher untersucht. | 
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h. Fam. Dinocharid. 
XXVI Dinocharis Ebrbg. 


Dinveharis sp. ist schon von Levinsex notirt worden.  leh muss die von 


mir eeschenen Formen als zwei Arten anführen. 


D. tetractis Tihrbe. 


D. tetraetis Ehrbel. es. 473, Taf. LIX, Fie II. 

I). tetractis Hudson 1. Vol. II s. 72, Pl. XXL, Fig. 2. 

Bei sowohl Egedesminde wie Jakobshavn kam eine Form vor, die hieher 
eeführt werden muss, weil sie keinen Dom zwischen den beiden Zehen 


besass. 
39. D. intermedie n. sp. Fig. 35 b. 
| Ich finde in der Literatur nichts von einer interessanten Form, erwähnt, 
die wewissermassen die sonst so versehledenen Arten D. Collins Gosse und 
D. tetractis mit einander verbindet. In Grönland fasste ich diese Form nieht 
als eine von der vorigen verschiedene Art auf. habe denselben auch keine 
genauere Aufmerksamkeit gewidmet, weil sie mir so charakteristisch schienen. 
Indessen habe ich ein in Glyeerin aufbewahrtes, konserviertes Exemplar mit 
nach Hause geführt, nach welehem die Zeichnungen theilweise ausgeführt sind, 
und das auch neben meinen in Grönland verfassten Notizen der folgenden Dar- 
stellung zu Grunde liegt. 

D. intermedin unterscheidet sich von D. telractis hauptsächlich durch 
breitere, ventrale Seitenränder des Dunzers, ‚welche gezähnt sind. Der Panzer 
des Körpers hat von oben geschen eine Fast quadratische Form. Die vordere 


Grenzlinie ist quer, die hintere abgerundet. Nahe dem Hinterende ist die 


‚Breite am grössten und von da schmälert der Panzer nach vorn leicht ab. 


Die ventralen Seitenränder des Lanzers sind dünn und breit und laufen 
vech vorn kleine aber deutliche Dorne Jene Dorne sind gewöhnlich 
etwas nach innen wekrümmt. Von «den Zähnen der Seitenränder sind einige 
orösser und andere kleiner. Darin scheint aber keine Rerelmässiekeit vor- 
zuliegen. Man sieht aueh auf dem Profilbild Fig. 35 «@, dass dorsale Zähne 


sieh sowohl am Körper selbst wie auf. dem ersten Fussgliede vorfinden. Ausser 
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dem finden sieh sehr kleine Spitzen an den Feldern des Panzers. Grosse 
Rückenzacken, so wie sie bei D. Collinsöi zu einer bestimmten Anzahl auf- 
treten, sind nieht vorhanden. Im Bau des Fusses und der Zehen stimmt D. 
intermedia mit D. tetractis vollständig überein. Nur sind, wie eben genannt, 
am. Rückentheil des ersten Gliedes bei D. intermedia einige kleinere Zaeken 


ausgebildet, die dann und wann so gross werden können, dass sie beinahe 


ohne Grenze in die grösseren auch bei D. tetractis vorhandenen Fortsätze 


übergehen. 


Die Zehen sind lang, etwas gebogen und mit zugeschärften Endspitzen 


versehen. Sie stehen gewöhnlich etwas von einander ab. Auge, mastax und 
Lebensweise boten, so viel ich weiss, niehts Eigenartiges dar. 
Auch betreffend diese Form tritt die Frage hervor, ob sie nicht eher als 


eine Varietät von Dinocharis tetraetis wie als eine selbstständige Art aufzufassen 


sel. Um das zu entscheiden wäre es nöthie gewesen über die grönländischen. 


D. tetraetis auseedehntere und eenauere Beobachtungen anzustellen, als ich es 

konnte, da meine Zeit so beschränkt war. ee 

Das Interesse, welches «diese Form unter «dieser Voraussetzung darbieten 


würde, wäre gar nieht. geringer, als wenn sie als eine eigene Art aufzuführen 


wäre, wie ‘es hier geschehen ist, denn sie würde auch in diesem Falle die 


angeführten beiden Arten ebensogut verbinden. 


D. intermedia stimmt mit D. Collinsii hauptsächlieh in den gezähnten 


verbreiterten Seiten ändern des Panzers überein. Die Bezahnung variirt jedoch 
viel mehr als bei Collinsäi. Das sieht man indessen deutlich genug auf der 
‚Abbildung Fig. 33 D. 

Die vorderen bedeutenderen Dorne der Seitenränder scheinen weder bei D. 
tetractis noch bei D. Colliusii vorhanden zu sem. 

Auch in der Körperform scheint jedoch D. intermedia sieh recht bedeutend 
von D. tetraetis zu unterscheiden Sowohl Gosse’s Abbildung wie seine 
Worte geben eine andere Vorstellung vom Aussehen des Panzers. Im Texte 
liest man "the trunk vieuwed dorsally has a somewhat triangular outline, the 
apex of the triangle beine towards the foot, and is shorter in proportion to 


the foot and toes than it is in the former species”. Der erste Passus dieses 


'; Ich zeige indessen hier besonders darauf hin, dass ich für die Vergleichung der 
Körperform dieser beiden Arten, nur das konservierte mit eingezogenem Kopfe versehene 
Thierchen, welches die Abbildung darstellt, berücksichtigen konnte 
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stimmt gar miecht mit meinen Notizen und könnte möglieherweise einen 
grösserer Untersechted zwischen den beiden Arten ausmachen, als ich angenom- 
men habe. | | 

Indessen habe ich jetzt auch keine Möglichkeit eine grössere Menge der euro- 
päischen D. fetractis zu untersuchen um die Bedeutung dieser Versehiedenheit 
richtig schätzen zu können. In Grönland hatte ieh nieht besonders darauf 
eeachtet. | | | 


lin gemessenes Thier zeigte folgende Maasse: 


Länge des Panzers (ausser dem Kopftheil)......... 9-90 Mik, 
60, 

Breite des Panzers mit den Seitenrändern 80 


Die Dinoeharisarten wurden. mehrmals bei Egedesminde gesehen. 
kann aus oben dargelesten Gründen nieht angeben, welehe von «den beiden 
hier behandelten Arten die gewöhnlichere war. 


Searidium Ehrbg. 
60. Se. Iongieandum Khrbe. 


Triehoda Tongieauda ©. F. Müller I. 216, Tab. Fir. S--10. 
Searidium longieaudum Ehrbe 1. es. #40, Taf. LIV, 1. 


longieauda Kekstein I. es. 373, Fig. 42. 
longieaudatum Bloehmann 1. e. 107. 
longieaudum Gosse Vol I, s. 73, Pl. XXI. Fie. 5. 


Nach meiner Erfahrung gehört diese Form in Grönland zu den seltenen 
 Indessen würde sie in verschiedenen Gewässern bei Egedesminde 
geschen. In den vielen Pfützen, Tümpeln und Seen, aus welehen ich bei 
Jakobshavn Proben untersuchte, kam diese Art nie vorn 

Die lateralen Taster sah ieh sehr deutlich gleich hinter der Körpermitte. 
Über die Streitfraee, ob der rothe Fleeken am mastax ein Auge Ist oder nieht, 
habe ich keine entscheidende Beobachtungen gemacht. Weil der Fleeken mit 
dem mastax bewegt wird, hat ja Prare die Ansicht ausgesprochen, dass er 
nur ein stark rothbrauner Theil des ehitinösen INaugerüsts sei.  leh spreche 


auch in meinen Notizen von dem stark rothbraunen Fleeken auf dem mastan. 
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Ilvpsox und Gosse wollen indessen nach genauen Untersuchungen dieses Organ 
als ein wirkliches Auge deuten. Gossk sagt: "The most remärkable peeuliarity 
of the species Is the anomalous character of che eye, — a large flattened eapsule 
with erimson pigment not quite filling it, permanently attached to the surface 
of the mastax, and apparently not connected, fe usual, with the oceipital brain, 
which however, presses upon It from above and behind”. 


Nach dieser Aussage Gosse's, welehe eine genaue U ntersue hung voraus- 


‚setzt, kann ich natürlich meiner oberflächlichen Untersuchung geringes Gewicht 


zuerkennen. Ilupson glaubt auch, dass bei Se. endeactylotum das Gehirn sich 


schr weit nach unten streckt, so dass es direkt auf dem mastax zu hiegen 


kommt. 


Die Länge eines gemessenen 


145 „ 


61.7. Se. lomgie. f. maculatum f. 


Bei Ritenbenk sah ieh einmal einige Individuen einer Seariliumform, 
welche schr eigenthümliche hellgelbe Flecken.im Kopfe besassen. Solche leeken 
hatte ich bei den anderen Searidien nieht bemerkt. Tech habe auch bei keinem 
anderen Räderthiere etwas Ähnliches ooschen. In anderen Beziehungen notirte 
ich von dieser Form bei meiner sehr Hüchtigen Untersuchung nichts Bemerkens- 


werthes, obgleich ich glaube, dass auch der Fuss einige Verschiedenheiten aufzeigte. 


XVII. Ehrbg. 


LEVINSEN hat Stephanops Tamellaris für Grönland angeweben. 
Einzelne Individuen zu dieser Gattung vehörieen Formen habe ie 


ziemlich oft in Proben aus den Gewässern von den Gegenden um sowohl 


ligedesminde wie Jakobshavn bemerkt.  Steplanops lamellaris soll nach sowohl 


KIRENBERG wie GossE einen mit drei fast parallelen hinteren schlanken Stacheln 
versehenen Panzer besitzen. Solche Stacheln, wie die Abbildungen dieser ‚Autoren 
darstellen, sah ich nie mals an erönländisehen Stephanopsarten, was ich. um so 


sicherer angeben kann, da ich gleie h nach meiner Kückkehr hier in Lund einen 


Stephanops lamellaris untersuchte, und sogleich diese hinteren Stacheln sehr. 
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deutlich sah. Nur einmal bemerkte ich in Jakobshavn. bei einem Ste hanops zwei 
kleine stumpfe Fortsätze am Hinterende des Panzers, die jedoch unmöglieh 
Stacheln genannt werden konnten. Auch zeigten die untersuchten erönländisehen 
Individuen nieht den hinteren Borsten, welchen EHRENXNBERG Gossh zwisehen 
den Zehen gesehen haben. Es ist sehr schwer jetzt genaueres über diese Arten 
anzugeben, weil die Verschiedenheit der Arten St. mutiens und St. lumelluris 
nicht. ganz zweifellos erscheint. Gosse hält es nämlich möglich, dass Bersrkin 
in seiner Abbildung beide Arten zusammengeführt hat, und setzt sowar zu: 
"I eonfess I have had suspieions that these are but one speetes. 1 have 
speeimens my Iive-box of what seemed Jamellarıs, with the three 
spines clear enough; yet in a few minutes could find onlv speeimens of 
mutieus, with no spines at all to be discerneil, to mv great bewilderment. 
seemed as if the spines could at will disappear, but I cannot eonjeeture how. 
This has happened repeatelly.  Exeept the greater developenent of the neck, 
there is little else to diseriminate the twoo”. Sehr lange habe ieh bisher nieht 
diese Thiere beobachten können, habe aber etwas solehes gar nicht bemerkt, 
und betrachte sie deshalb, wie auch Gosse selbst, bis auf weiteres als gut 
getrennte Species. Die grönländisehen Formen sind wahrsehemlieh von den 
europäischen etwas verschieden.  Indessen führe ich sie zum Theil unter den- 


selben Namen auf. 
62. 84. cf. lamellaris Erbe. 


Brachionus lamellaris ©. F. Müller 1. 340, Tab. XEVI, Fie. S-- 11. 
Stephanops lamellarıs Ehrbg 1. es. 478, Taf. LIX, Fig. 13. 


lamellaris Eekstein 1. 394. 
2 lamellarıs Blochmann 1. e. s. 108. 
lamellarıs Grosse 1. Vol. IL s. 75, Pl. Fie. 7. 


Die eine Form, welehe kleine hintere Erhebungen zeigte, führe ich hier 


auf, obgleich sie keine Stacheln und auch keine Fuss-spina zeigte. 


63.81. grönlandicas n. sp. Fig. #1. 


Ich würde diese Form als Sf. ef. muticus aufeeführt haben, weıl sie die 
Stacheln und Fussborsten entbehrt, wenn nicht die Körperform sehr breit wie 
bei /amellaris gewesen wäre, und weil der Körper bei vorkegender Form gar 


nieht den langen Hals zeigte, welcher St. muticus kennzeichnen soll.  GossE 
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«diesem Jlals eine bedeutende ringförmige Anschwellung. Auf 
Abbildung ist der Kopf dagegen dureh eine tiefe Einsehnürung vom Körper 
| 
abgesetzt. Keines von beiden passt auf die von mir gesehenen Kixemplare. 
Auch war die Körperform nicht dieselbe wie auf den Abbildungen von st. 
= 


bei den wenannten Autoren.  Gosse scheint hauptsächlich auf die 


Naekenanschwellung Gewicht zu legen, und dann kann ich nicht meine Form. 


als mit der semmigen identisch auffassen. Eine solehe Anschwellung habe ich 
bisher bei keinem Stephanops gesehen. Ich habe nieht netirt, wie oft die eine 
oder andere von den obigen Formen beobachtet wurde. Ä 

Die Länge eines gemessenen in Glycerin aufbewahrten Exemplares war 
168 Mik und die grösste Breite war 66 Mik. © 

Nach der Abbildung bei Kersten ist bei St. mutiens die Länge drei 
und ein halb Mal die Breite. Bei Gosse enthält sie aber die Breite fünf und 
ein halb Mal. | | 

Nach einer mir erst lange nach der Abfassung des Textes dieser Arbeit 
bekannt gewordenen Notiz in Journal of Roy. Mikr Soc. 1890 5. 44 soll 
W. B. Burn in der mir nieht zugängigen Seience-Gossip 1559 5. 179-1 
etwas über eine Art St. öntermedius mitgetheilt haben. die er zwischen den 
beiden Arten lamellaris und matiens stellt, obgleich er es noch besser hält 
alle drei zu einer Art zu vereinigen. Vielleicht kann diese Art, von der ich 


nichts weiter kenne, meiner nahe kommen. 


5% St. Chlana (xosse. 


Stephanops Chlana Gosse 1. e. Vol. II, 76, Pl. Fig. 9. 


Unter diesen Namen führe ieh einige Thiere auf, die ich in. derselben 


Wasseransammlung, wo Mikrocodides vorkam, beobachtete, die aber leider wenig 


genau untersucht wurden. Indessen scheinen mir meine Notizen die Zusammen- 
stellung dieser Form mit Gosse’s Stephanops Chlena nicht nur zu erlauben 
sondern sogar zu fordern. So Jange ich die Thiere lebend zugänglich hatte, 
habe ich geringes Gewicht auf die Verschiedenheiten gelegt, die sich zwischen 
dieser Form und Mökrocodides vorfanden Aber nachher finde ieh die 
Jeichnungsskizzen so abweichend, dass sie gewiss sehr verschiedene Thiere 
darstellen müssen. 


'; Deshalb kann ich auch bei Hüchtiger Betrachtung dieser Formen sie verwechselt 


haben. Eine solche Verwechslung ist dagegen bei den skizzirten Formen Kaum denkbar. 
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Diese Form zeigte eine Querlinie gleich hinter den hinteren Spitzen, und 
diese Linie muss die Grenzlinie des Panzers dargestellt haben. Eine kleine 
Spitze sass dorsal fast rechtwinklig gegen die Zehe. Leider nahmen in den 
Tagen andere Beschäftigungen und speziell meine Arbeit : mit Mikrocodides 
meine Zeit so stark in Anspruch, dass ich der etwas unvollständigen Beschrei- 
bung Gosse's nichts ‚zufügen kann. Ich kann deshalb nur diese Art hier 
anführen um die Aufmerksamkeit späterer Forscher auf dieselbe hinzulenken. 

Wenn ich aber diese Form mit Gosse’s zusammenstellen kann, so geschieht 
es gewiss nur unter der Voraussetzung, dass Stephanops Chleena keine Stepha- 
nops-Art sein kann, und ich olaube auch kaum, dass jemand, der einen Blick 
auf Gosse's angeführte Abbildung wirft, es möglich finden kann diese Art 


mit den anderen Stephanops-arten zusammenzustellen. Diese Gattung ist dureh 


das helle feste Schildehen und die in Verbindung damit stehende Hals- 
einschnärung sehr gnt charakterisiert. Weder auf Gosse's Abbildung noch in 
der Natur konnte ich bei dieser Form etwas solches finden. Der Panzer 
scheint auch ziemlich abweichend ron demjenigen der anderen, ebenso die ein- 
Sache Zehe. Dazu hat St. Chlena nur ein Auge, wogegen die anderen Arten 


dieser Gattung, welche Augen besitzen, zwei solche haben. Augen können wohl 


bei einigen Arten solcher Gattungen fehlen, die meistentheils Augen führen, 


aber kaum weiss ich ein Beispiel, dass man ın dieselbe Gattung Arten mit 


einem und mit ze weit getrennten Augen zusammenführt. 


Würde diese Art in der Gattung Stephanops ihren natürlichen Platz 
finden, so müssen z. B. Diaschiza und Furenlaria, Salpina und Dipla.r, 
Colurus und Monura, Brachionus und Notens, Anura@a und Notholea wieder 
zusammengestellt werden. Wir kennen bis jetzt wahrscheinlich nur den 


geringsten Theil sogar der europwischen Häderthiere, und es kann wohl 


deshalb kein Bedenken erwecken eine Gattung aufzustellen, wo vorläufig nur 


eine Art hinzustellen ist. Übrigens hat schon GossE unter den aus zwei ver- 
schiedenen Localitäten stammenden von ihm untersuchten Exemplaren so 
bedeutende Abweichungen gefunden, «dass er fragt, ob nicht zwei Arten 
vorliegen. | 

Die Art St. eirratus, welche Gosse den St. Chlena mit den anderen 
normaler gebauten Stephunoys-arten verknüpfen lässt, zeigt ja schon nach 
Mürner's Abbildung sehr deutlich sowohl die schirmartige Platte wie auch die 
Ilalseinschnürung. | | 
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Weil ich indessen die vorliegende Form in der Natur zu wenig beobachtet 
habe, lasse ich sie bis weiter ın der Gattung Sfephanops verbleiben, bin aber 
vanz überzeugt, dass sie bald als selbstständige Gattung im Systeme der 
Räderthiere stehen müss. 


i. Fam. Salpinade. 
XXIX. Salpina Ehrbg. 
65.8. cp. mucronata Ehrbg. Tab. IV, Fig. 34 «2. 


Brachionus mueronatus F. Müller e. s. 349. Tab. XLIX. Fig. S-—-9. 
Salpina mueronata Ehrbe 1. e. 469. Taf. LVIIL, Fig. IV. 


Kekstein 1. s. 350, Fig. 18. 
Blochmann 1. s. 107. 


In den meisten Gewässern Grönlands war eine Salypina sehr häufig und 


nach BLocnmanys Beschreibung der Salpina mueronata fasste ich dieselbe als 
eine solehe auf. Sie trat auch oft ziemlich massenhaft in den (Gefässen auf, 
in welchen die eingesammeiten Mooszweige ete. aufbewahrt wurden. Jch habe 
nur ein Paar Mal solche Formen genauer untersucht. habe aber niemals 
bei den anderen nur flüchtig gesehenen Individuen Verschiedenheiten be- 


merkt. Wenn ich also nur eine Salpina-art notirt habe, können nichts desto- 


weniger sehr wohl auch andere Formen derselben (Grattung recht gewöhn- 


lich sein. 


Etwas weicht jedoch meine Abbildung der grönländischen Form von den 


Abbildungen EHRENBERGS und GosseEs ab, denn auf diesen sehe ich einen 


viel schärfer hervortretenden lumbaren Stachel. Ebenso dadurch die 


hintere Grenzlinie des Panzers zwischen «den lumbaren und alvinen Stacheln 
mehr bogenförmig, wogegen ich an meiner Abbildung eine fast gerade Grrenz- 
linie gezeichnet habe. Weil indessen die allgemeine Ähnlichkeit sehr LTOSS 
ist, und’ weil ieh nachher unter den nach Hause geführten ın Spiritus 
aufbewahrten Mooszweigen wenigstens «ie Panzer dieser Art zu finden hoften 
kann. lasse ieh jetzt die grünländische Form unter diesen Namen gehen. 
Das Vorderende zeigt wie bei der gewöhnlichen 8. mueronata zwei fast gleich 


grosse Dorne an jeder Seite und zwischen denselben eine ziemlich gerade Grenz- 
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linie. Eine Verschiedenheit finde ich dagegen darin. dass bei der erönländischen 
Form auf dem vorderen Theile des Panzers grössere Zacken oder Höcker vor- 
kamen als auf dem grösseren hinteren Theil desselben. Bei Enke NBERG heisst 


es "loriea subtilissime seabra” und bei Gossz finde ich i Texte keine Mit- 


theilung über die kleinen Körner des Panzers, aber’ seine Pie 1 5 zeigt kleine 
Erhebungen des Panzers, die überall gleich gross sind und überall länger von 
einander entfernt sind, als ich es beobachtet habe. 

Bei Eckstein lese ich dagegen freilich: "Der Vorderrand des Panzers hat 
einen breiten Umschlag, der mit kleinen Zaeken und Höckern besetzt ist 
während der übrige Panzer fein gekörnelt erscheint” und die Angabe passt 
sehr gut zu meiner Salpina, aber die Abbildung Eexsrein’s scheint mir kaum 


eine Zusammenstellung unserer Formen zu erlauben. Ebensowenig kann ich 
vlauben, dass seine, und GossE's Salpina mucronata dieselbe Art 


darstellen. Der Iumbare Stachel seiner Salpinaart ist viel länger als die alvinen. 


Ausserdem bu er gerade, und so seheint auch die (irenzlinie des Panzers zwischen 
dem lumbaren RR den alvinen Stacheln. 


ls könnte deshalb vielleicht möglich sein, dass die grönländische Salpina 
eine verschiedene Art oder Varietät darstellte. 
Die Länge eines gemessenen Panzers betrug 165 Mik. 


k. Fam. Euchlanide. 
XXX. Euchlanis Ehrbg. 
66. dilatata Khrbg. 


Brachionus Braetea ©. F. Müller 1. e. s. 343, Tab. XLIN, Fie. 6-7"). 
Euchlanis dilatata Ehrbg 1. e. 463, Taf. LVITI, Fig. I. 


Leydig e. s. 60. 

» Bekstein l. 385, Fig. 33—35. 

Blocehmann e. s. 108. 

x Plate e. 59, Fig. 16-—-20. | 

Hudson 1. e. Vol. II, s. 91. Pl. Fig. 


") Bi Ak passt sehr gut auf diese Art, nur weiss ich nieht sicher, was die 
beiden "”uneinule bin» distantes’” bezeichnen können. man annehmen dass dieselben 
nur die seitlichen Ränder des Fussausschnittes im Panzer bezeichnen ? 
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67.7. E. macrura Ehrbe. 


Euchlanis macrura Ehrbg 1. e. s. 463, Taf. LVILL, Fig. 1. 

Hudson 1. e. Vol. IL, s. 91, Pl. XXHI, Fig. 6. 

Ich habe bei Nr 67 ein Fragezeichen gesetzt, weil es mir sehr wahr- 
scheinlich vorkommt, dass diese Arten nieht getrennt werden dürfen, weil, wie 
Hunsox bemerkt, diese Merkmale einer bedeutenden Variation unterworfen sind. 

Die in Grönland gewöhnlichste Form hatte viel längere Zehen, als Eckstein 
auf seiner Abbildung dargestellt hat. Einmal beobachtete ich bei Jakobshavn 
eine kleinere Form, die auch relativ kürzere Zehen besass. Im Vorhandensein. 
von sete kann kaum ein Merkmal liegen, denn erstens sieht man bei einem 
Individuum eine Weile die sete, und dann kann man sie nicht länger ent- 
decken, zweitens variiren bei den mit seta versehenen Individuen die anderen 
Merkmale nieht wenig, und drittens kann man bei unstreitig ‚zu derselben Art 

eehörenden Individuen, trotz langer und wiederholten Beobachtung nicht bei 
allen die setw aufweisen. Prare hat schon die Aufmerksamkeit hierauf ge- 
richtet, indem er nicht die Art E. unisetata Leydig als eine von den anderen 
verschiedene Art betrachten will. 

In einem nicht unwichtigen Punkte ist die Auffassung des Baus dieser 

Thiere verschieden: Prarr sagt: "Rücken- und Bauchschild haben die gleiche 

Form, nur dass das erstere breiter und gewölbter ist als das letztere”. Eckstein 

sagt: "Während der Rückenschild flach ist, ist das ‚Bauchstück. in der Mitte 
vewölbt, so dass dadurch Raum für die Leibeshöhle gewonnen wird”. Ich 
habe auch mehrmals in Grönland die Lage des Thieres so aufgefasst, als ob 
es auf einem flacheren Rückenschild lag, will aber hierauf kein Gewicht 
legen, da ich nicht absichtlich darüber besondere Beobachtungen anstellte. 

Ich habe weder die von "Eckstein genannten Pigmentflecken an den Basen 
der Zehen noch die Nebenaugenflecken sehen können. ae 

Ein gemessenes Exemplar hatte eine Länge von 200 Mik ausser 
den Zehen, welehe 60 Mik maassen. Grösste Breite des Panzers 195 — 
130 Mik. 

Die Euchlanisformen, welche ich unter den obigen Namen aufgeführt habe, 
waren nie häufig, aber hie und da wurden einzelne Individuen von den ersten 
Tagen des Juli an bei sowohl Egedesminde als Jakobshavn notirt. 
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68. E. triquetra Ehrbe. 
Euchlanis triquetra Ehrbg 1. e. s. 461, Taf. LVI, Fig. VIII 


Blochmann |]. e. s. 108, Fig. 947. 
„Hudson 1. e. Vol. II, s. 91, PL XXI, Fig. 4. 


Diese schöne Art war viel seltener als die vorigen. Sie wurde nicht bei 
Egedesminde gesehen. Nur bei Jakobshavn habe ich sie einige Male notirt. 


Sollte das möglicherweise darın seinen Grund haben, dass ich meine Unter- 


suchungen in Jakobshavn später vornahm? 


l. Fam. Cathypnade. 
XXXI. Cathypna Gosse. 
69. € sp. Tab. V, Fig. 38 


Es ist beschämend diesem Räderthiere nicht ganz sicher einen Namen 
geben zu können, denn dasselbe gehört zu den allergewöhnlichsten Rotiferen 
Grönlands. Ich hoffe aber diesen Mangel später abhelfen zu können. Als 
Entschuldigung mag gelten, dass ieh in meiner Literatur keine Form fand, mit 
der ich dasselbe näher vergleichen konnte. Ja. ich konnte sogar nicht die 
(iattung finden, denn ich wollte dies Thierehen nicht gern zu der Gattung 


 Euchlanis führen, weil es in der Lebensweise eher einer Monostyla ähnlieh 


war. Weil das Thierchen fast überall so gewöhnlich war, wurde die genauere 
Untersuchung von Tag zu Tag verschoben, so dass es schliesslich zu spät wurde. 
Aus dem Gedächtnisse und nach meinen oberflächlichen Notizen kann ich nur das 
Folgende mitthetlen. Die Abbildung stellt einen alten zerrissenen Panzer eines 


schon lange todten Thieres dar, welches ich der vier darin liegenden Eier 


wegen ein Mal skizzirte. Weil ich keine andere Zeiehnung habe, theile ich 


jetzt diese mit, obgleich sie gar nicht für eine Publication beabsichtigt war. 

Das Thier schien mir trotz des deutlichen Panzers die Form des Körpers 
ein wenig verändern zu können, wenigstens habe ich dieses von einigen Indi- 
viduen angegeben. Von anderen sagen meine Notizen, dass solehe Veränder- 
ungen nicht gesehen wurden. Der Panzer ist ziemlich hoch und hat von oben 
gesehen eine etwas längliche ovale Form, und zeigte einige, meist längslaufende 
Leisten, die jedoch nieht längere Strecken verfolgt werden konnten. Zwischen 
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diesen Leisten schienen mir grubenartige Einsenkungen vorzukommen. Die 
langen Zehen zeigten sehr deutlich gekrümmte Klauen. 

Weil EcKSTEIN für seine Gattung Distyla einen deprimirten Panzer angibt '), 
kann ich nicht das Thier dahin führen, obgleich dasselbe eine nicht so geringe 
Ähnlichkeit mit Gossr's Abbildung seiner Distyla fHlerilis zeigt’). So lang war 
jedoch der Panzer nicht, und die Leisten desselben gingen, so viel ich 
_ erinnern kann, nicht ganz vom einen Ende bis zum anderen. Von anderen 
mir bekannten Abbildungen konnte nur die Abbildung 5 auf derselben Tafel 
 XXIV in Gosse's Arbeit hier in Betracht kommen. Aber zu derjenigen Art, 
Cathypna sulcata, gehörte die grönländische Form gewiss auch nicht. 


Monostyla Ehrhg. 


Zwei Arten von dieser Gattung sind ganz sicher beobachtet worden, und 
es ist wahrscheinlich, dass ich noch ein paar andere flüchtig gesehen habe. 
Sie waren gewöhnlich, sogar sehr gewöhnlich, und konnten wenigstens in den 
(sefässen, welehe mit schwimmenden Mooszweigen einige Tage in meinem 
Zimmer gestanden, zusammen mit der vorigen und Salpina mueronata ziemlich 
massenhaft auftreten, so dass viele in einer mikroskopischen Probe vorkamen. 
GossE und auch andere Verfasser sehen in dem langen hinteren Stachel eine 
Zehe. Nur bei Monostyla Lordii Gosse äussert dieser Verfasser einen Zweifel, 
ob nicht nur der ' äusserste: bei dieser Art scharf abgesetzte Theil einer Zehe 
entspreche. Ich kann mich. der Auffassung, nach welcher der ganze Stachel 
eine Zehe wäre, nicht anschliessen, weil ich bei den von mir näher unter- 
suchten Thieren immer leicht eine Gliederung des Stachels habe sehen können. 
Ich betrachte nur das äusserste Glied als eine Zehe. 


70. M. (nennerstedti n. sp. », Tab. VI, Fig. 39. 
Diese Art steht Monostyla Tunaris Ehrbg sehr nahe, ist jedoeh von der- 
selben durch die Beschaffenheit des Fusses scharf unterschieden. Derselbe läuft 


') Eckstein 1. e. s. 383. 

?\ Gosse ]. c. Pl. XXIV, Fig 7. 

®) Da ich diese Art nach meinem verehrten Lehrer Herrn Prof. A. W QuesseRrstent 
benenne. erlaube ich mir ihm hiermit meinen besonderen Dank zu sagen, weil er durch sein 
Entgegenkommen bei der Anordnung meiner Dienstpflichten am zool. Institute mir diese 
Reise möglich machte, wie er mir auch später sowohl wie früher in vielen Beziehungen 
Beistand geleistet hat. | = 
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bei M. lunaris in eine grössere Spitze aus, an deren Basaltheile zwei kleinere 
sitzen. Der. Fuss von M. Quennerstedti setzt sich dagegen sehr allmählig in 
die Zehe fort, und Seitenstacheln sind gar nicht vorhanden. Der Fuss. ist 
sehr deutlich gegliedert. In fast allen anderen Beziehungen stimmt diese Art 
mit M. lumaris überein. Der Panzer ist hoch und breit. Der mastax ist 
sehr gross, und das Aussehen bei eingezogenem Kopfe ist ganz dasselbe. Ich 
habe indessen mit Eckstein’s Abbildung neben mir den Fuss so genau unter- 
sucht, dass ich meinen Notizen diese Frage betreffend volles Vertrauen schenken 
kann. Einmal habe ich von einer flüchtig gesehenen Monostylaform notirt, 
dass der Fuss mehr plötzlich in die Zehe überging. Es wäre deshalb möglich, 
dass ich auch die verwandte M. lunaris gesehen habe. Diesen allgemeinen 
Thieren konnte ich natürlich nur dann und wann nähere Aufmerksamkeit 
widmen. | 

Die Länge eines gemessenen Thieres war 168 Mik ausser dem Fuss- 
stachel, welcher eine Länge von 68 Mik besass. 


71. M. cf. cornuta Ehrbe. 


Triehoda ceornuta O. F. Müller 1. e. s. 208, Tab. XXX, Fig. 1-3. 
Monostyla cornuta Ehrbg 1. ec. s. 459, Taf. LVIL, Fig. IV. 


“ „ Eekstein e. s. 382, Fig. 50. 
 Bloehmann 1. e. s. 107. 
„.Gosse l. e Vol. II, s. 98, Pl. AXV, Fig: 1. 


Diese auch gewöhnliche Form war weniger hoch und breit und hatte den 
Panzer nach vorn abschmälernd. Der Fuss zeigte auch keine plötzliche Dicken- 
abnahme. Er war etwas kürzer als bei der vorigen Art. Die Abbildung 
EHRENBERG'S würde wohl besser als GossE'’s zu den von mir untersuchten 
Exemplaren passen. | 


m. Fam. Coluride. 
XXXIIIl. Colurus Ehrbg. 


uvinsen hat Colurus sp. angegeben. 
172. €. uneinatus 
Brachionus uneinatus ©. F. Müller I. e. s. 350, Tab. L, Fig. 9—11. 
Colurus uneinatus Ehrbg 1. 475, Taf. LIX, VI 
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Colurus uneinatus Eekstein |. e. s. 378, Fig. 45 & 46. 

5 Blochmann Il. e. s. 107, Fig. 943. 
Il. e. Vol. II, s. 103. | 
Diese kleine Art wurde auch in vielen Gewässern beobachtet. In der 
Grösse, und in der Form des Hinterendes des Panzers kamen sicher bei einigen 
Coluren Verschiedenheiten vor, welche Abweichungen jedoch nicht so beständig 
waren, dass ich sie für Artenunterscheidung benutzen konnte. GossE hat eine 
ganze Menge von Colurus-arten aufgestellt und sagt von ©. imeinatus: "It is 
usually of minute dimensions and though widely spread, rather rare”. Ich 
glaube jedoch, dass alle von mir etwas näher untersuchten (olurus-individuen 
zu der Art wumeinatus geführt werden müssen, denn ich widmete dieser Art 

nicht geringe Zeit. Möglich wäre, dass auch € obtusus gesehen worden ist. 
Ich habe €. meinatus für die (segenden von Egedesminde, Jakobshavn 

und Ritenbenk notirt. 


 XXXIV. Monura Ehrbg. 
73. M. Amblytelus (Gosse). Fig. 39 a, b. 

Colurus Amblytelus Gosse Vol. IL, s. 10% PLXXVL Fig. 5. 

Ich finde so grosse Übereinstimmung zwischen dem. hier abgebildeten 
Thiere und Gosse’s C. Amblytelus, dass ich sie als identisch annehmen muss. 
(108SSE behält "mainly in deference to the great Prussian zoologist” die Gattung 
Monura, obgleich dieselbe sich von Coluras nur dureh die einfache Zehe unter- 
scheidet. Obgleich er diese beide Gattungen als so nahe verwandt betrachtet, 
stellt er dennoch die Gattung Metopidia zwischen dieselben. Ich kann ihm 
darın ebensowenig folgen wie in der Begrenzung der Gattungen Colurus und 
Monura. Ich würde es gar nicht unrichtig halten die Gattung Monura ganz 
wegfallen zu lassen. Lässt man aber dieselbe bestehen, muss selbstverständlich 
auch die obige Art in die Gattung Monura und nieht in die Gattung Colurus 
gestellt werden. | 

Ich sah im proximalen Theil der Zehe eine Linie, die wohl eine Andeu- 
tung der Grenzlinie zwischen den beiden verwachsenen Zehen darstellte. Wei- 
ter nach der Spitze zu konnte ich dieselbe nieht gewahr werden. 

Was ich von der inneren Organisation beobachtete, zeigt die Abbildung. 


Der Magen war sehr deutlich vom Darme abgesetzt und hatte einen stark 
braunen Inhalt. 
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Dieses Räderthier kam im Meere vor und ganz wie die beiden anderen 
vorher besprochenen Meeres-rotiferen wurde es sowohl in Strandpfützen wie auf 
weiter hinaus auf dem Meere treibenden bewachsenen Fueuszweigen gefunden. 

Kine grössere Coluride, welehe ich aus dem Bodenschlamme eines grösseren 
Sees bei Egedesminde holte, schien mir dieser im Meere gefundenen Art sehr 


ähnlich. Ich wage jedoeh nicht sieher zu behaupten, dass sie identisch waren. 


Ich hatte für diese Formen keine Literatur, und es ist also schr möglich, dass 
diese Süsswasserform wirklich eine andere Art zB. Colurus candatus oder 
u. eine verwandte gewesen, «denn meine kurze Zeit erlaubte mir nicht mehrere 
lixemplare von derselben zu sammeln und genaue Zeiehnungen zu machen. 
Ich war nämlieh eben in den Tagen im Begriffe von Egedesminde abzureisen. 
sagt von Ameblyteles: "This species seems exelusively marine”, und 
aus dieser Aussage würde ja ohne weiteres folgen, dass das eben genannte 
nieht zu derselben Art echören konnte. | 

M. Amblytelas war seltener als die anderen von mir im Meere an der 
erönländisechen Küste beobachteten Räderthierarten. 

Die Länge dieser Form war um 130 Mik. Der Panzer betrug 90 Mik. 


die Zehe 25 Mik. 


XXXV. Metopidia Ehrbg. 


Auch diese Gattung war reichlich vertreten und emige dahin gehörende 


Formen wurden besonders in Jakobshavn sehr oft gesehen und traten aueh ın 
grösserer Anzahl auf. Die Bestimmung ist hauptsächlich nach meiner Rück- 
kehr ausgeführt. | 


7%. M. (ef.) Lepadella Ehrbe. Fig. 


Metopielia Lepadella Ehrbg 1. #77, Taf. LIN, Fig. 

Gosse Vol. IL 106, PLXAV, 6. 

Diese an den meisten Orten so gewöhnliche Art war in Grönland selten. 
leh sah dieselbe nur in Jakobshavn, und auch da war sie nur von wenigen 
Individuen vertreten. Der Panzer derselben war nach hinten nieht so stark 
verjüngt, wie es Goss#’s Abbildung darstellt. Figur passt viel 
besser auf diese Thiere. Weil ich die Körperform auf Syuamella oblonga 
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hinweisend fand, suchte ich genau nach einem zweiten Paar Augen. und kann 


darum ganz bestimmt angeben, dass wur zwei Augen vorhanden waren. 
79. solida (iosse. 


‚Metopidia solidus Gosse 1. Vol. IL, s. 106, PL NXV, Fie. 11. 


Eine grosse Form, welehe fast. eirkelrunden Panzer mit einem breiten, 


durehscheinenden Rand  besass. Auf meiner Abbildung ist der Panzer fast 
noch runder als auf GossE's. | 

Diese Art war sowohl bei Beedesminde wie bei Jakobshavn ın vielen 
(iewässern und in meinen kleinen Aquariengefässen sehr allgemein, viel we- 


wöhnlieher als die vorige. Auch bei Ritenbenk wurde sie gesehen. 


76. MM. affinis n. sp. Fig. 


Kine mit der vorigen sehr nahe verwändte Art, die ich jedoch als von» 


derselben verschieden ansehen muss. Sie entbehrt heinahr vollständig den 
durchscheinenden Rand, besitzt anf dem stark deprimirten Rückenpanzer zwei 
hintere höckerartige Fortsätze und, was diese Art besonders anszeichnet, hat 
die vorderen Hörner des 1 unzers stark gegen einander gekrümmt. In übrigen 
Verhältnissen steht sie der Metopidia solida so nahe, dass jede längere De- 
sehreibung überflüssig ist. 

Die Grösse ist etwas geringer als diejenige der vorigen Art. | 

M. uffinis wurde Anfane September in wenigen Exemplaren in einer 
Bergpfütze in der Nähe von Ritenbenk gefunden. 


717. MM. acumimata Khrbe. 


Metopidia acuminata 1. es. 477, Tal. 


Perty 40. 

Bartsch es 5% 

114, 

Leksten 1. e. 987. 

Bloehmann 1. e. 108. 
Gese Vol. 107, PLXXV, Fig 9. 


Eines von den allergewöhnliehsten der hädertbieren Grönlands. Die einzige 
Abweichung von den in der Literatur befindlichen Beschreibungen dieser Art, 


welehe ich bemerken konnte, war, dass die hintere Spitze etwas kleiner war 


| 
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als dieselbe an den meisten Abbildungen vezeiehnet finde. Hierauf kann 
ich jedoeh nieht eine Artverschiedenheit begründen. 

löigenthümlieh scheint es mir, dass diese Form so gewöhnlich in Grönland 
war, denn in Europa scheint sie gar nieht so häufig zu sein. Bnkensere 
hatte nur ein Exemplar, in Berlin 1832, gefunden, als er sechs Jahre später 
seine grosse Arbeit auseab,. Weisse reehnmet sie erst in seinem dritten 
zeichniss auf"). Weder Laypie, noch haben die- 
selbe in ihren Verzeiehnissen aufgenommen. Priry hat sie bei Bern aber 
nur in einzelnen Individuen eefunden.  Barrscn sagt von dieser Art nicht 
ob dieselbe gewöhnlich oder selten war. Wenn die Arten allgemein waren. 
pllegt er jedoch dieses anzugeben. sagt von derselben "nieht häulie”. 
kerstein hat sie an zwei Fundorten angetrollen, und GossE endlieh gibt sie 
für drei Stellen an, setzt aber hinzu "very searee”, 

Ich würde kaum eme Wasseransammlune in Grönland nennen können, 
wo ieh nieht wahrscheinlieh diese Art gesehen habe. - Natürlich habe ieh nieht 
oft über ein so häufiges Thier genauere: Untersuehungen angestellt oder beson- 
dere Notizen gemacht, aber schon das Hüchtige Ansehen dürfte bei dieser leicht 


kenntliehen Art für eine sichere Bestimmung genügen. 


78. triptera Ehrbe. 


Metopiedia triptera 1. 478, Taf. LIX, Fig. AI. 
es. 11% | 
Gosse Vol IL, 108, NXXV, Fig. 7. 
Tessin-Bützoew 1. es. 162. 


Diese noeh leichter kenntliche kleine Art war viel seltener als 47. solide 
und I. acaminete. Kin Exemplar wurde d. 5 Juli in Egedesminde gesehen. 
Später wurde sie während meines langen Aufenthalts daselbst nieht em einziges 
Mal wieder angetroffen. Knde fand ieh sie in Jakobshavn wieder, 
und daselbst wurde sie während meines Aufenthalts in mehreren Wasseran- 
sammlungen und in reeht vielen Exemplaren beobachtet. Es seheint mir des- 


halb wahrscheinlieh, dass aueh diese Art in: Grönland häufiger als in Kuropa 


Weisse, J. F. Drittes Verzeichmss ete, 1847, 8.39. 


) 
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auftritt. Ich setze hier nur hinzu, dass diese Art in Weisse’s ') erstem Ver- 
zeiehniss erwähnt worden ist, und dass Gosse dieselbe "rare" nennt. 

In Ritenbenk wurde sie nicht wahrgenommen, aber unter einigen Moos- 
zweigen, die da gesammelt waren und während der Rückreise in einer bedeekten 
_Glasschale aufbewahrt w urden, habe ich sie nach meiner Rückkehr beobachtet. 

Anmerkung. Es fällt mir schwer zu glauben, dass die so gewöhnliche 
Metoprdia bractee Gosse (Squamella Ehrbg) nicht in Grönland all- 
gemein wäre. Ich habe sie aber nicht notirt. Vier Augen habe ich ganz 
sicher bei keinem einzigen näher untersuchten Thiere gefunden. Die einzige 
Art, mit weleher sie verwechselt werden konnte, ist ja M. acıminata; ich will 
deshalb ausdrücklich erwähnen, dass ich viele Exemplare dieser Art genau 
besichtigt habe und eben so deutlich die kleine hintere Panzerspitze bei allen 
gesehen, wie ich bei keinem vier Augen habe bemerken können. Eis wäre 
darum ein eigenthümlieher Zufall, wenn M. braetea unter dem anderen nur 
canz flüchtig geschenen häufiger vorkommen sollte. Ich will auch hier be- 
merken, dass ieh kein augenloses Metopidia-ähnliches Räderthier geschen habe, 
welches mit der sogenannten Lepadella ocalis Ehrbg zusammengestellt werden 
könnte. 


n.  Fterodinad. 
XXXVI Pterodina Ehrbg. 
19. Pt. cf. elliptica Khrbe (ner 36 0, by e. 


Pterodina elliptiea Ehrbe 1. 117, Taf. LIV, Fig. V. 
Bloehmann 1. =. 108. | 
Diese Art wurde Ende des Monats August in Jakobshavn mehrmals 
gesehen, aber nur unter den aus einem Teiche stammenden Moosen und nur in 
einzelnen Exemplaren. Ich habe mit keinem anderen Räderthier so viele 


') Ich bemerke dies, besonders weil Eckstein in seiner gewöhnlich so vollständigen 
Litteraturangabe für diese Art Weisse nicht eitirt hat. Ich habe meistentheils nieht Weisse's 
Arbeit in den Synonymenlisten mitgenommen, weil sie nur eine Aufzählung enthält, und 
weil ich sie nur ziemlich flüchtig auf der Berliner Bibliothek benutzt haho und bei meinen 
Notizen nicht die Seite angeführt habe. 


*) hat jedoch seine zuerst Pf. elliplica genannte Form jetzt als Pt. trancata 
aufgeführt I. ce Vol. Il, s. 115. 


£ 
[3 
. | 
{ 
x 
4 
N 
x 
| 


Zur Fauna Grönlasudls, 123 


Mühe gehabt. Wenigstens dreimal hatte ich Thiere ausgesucht und glücklich 
isolirt, aber wurde immer gestört, musste andere Dinge vornehmen, und die 
isolirten Thiere gingen alle verloren. Ich habe eine Skizze gemacht und theile 
auch einige Notizen mit. ar | 
Ich sah diese Art nieht, als ieh in Ritenbenk Proben aus einigen Ge- 
wässern imtersuchte, habe aber nachher unter den schon früher erwähnten nach 
Hause geführten Moosen, welche in Ritenbenk gesammelt waren, eine Pferodina 


beobachtet. Dieselbe stimmt indessen nicht ganz mit meinen in Jakobshavn 


untersuchten Prterodinen überein. Sie war breiter und kam der Pf. Datina 


näher. Diese Thiere könnten allerdings hier, in Lund hineingekommen sein, 


denn die Glasplatte, welehe über dem Gefäss lag, wurde ja dann und wann 


aufgehoben, und Pferodina Peativa kommt hier in Lund häufig vor und wurde 


unter nöthigen Vorsichtsmaassregeln gleichzeitig untersucht. Ich halte jedoch 
diese Annahme für sehr unwahrscheinlich, da sie nur mit Staub hätte hin- 
einkommen können und meine Gefässe nie austrockneten. - Auch draussen war 


es ja im Ilerbste so feucht, dass ein Ilerumführen dureh den Wind für diese 


Art ziemlich sicher ausgeschlossen war. 


Es scheint mir nieht sicher, dass Pt. elliptiea und Pt. Patina gut getrennte 
Arten sind, und deshalb führe ieh die beiden Formen unter einen Namen an, 
welcher besser auf die im Grönland selbst untersuchten Exemplare passt. 


PıarE glaubt ebenfalls, dass die beiden Formen nicht verschiedene Arten bilden. 


‚Er hat, sowohl die Körperform wie die anderen von EmkENBERG angeführten 


Merkmale variirend gefunden. In Grönland sah ich jedoch niemals so rund- 
liehe "Thiere wie die später ter untersuchten Pt. Patina, und hier in Lund 
ist Pt. Petina nach meinen bisherigen Untersuehungen zu urtheilen constant 
fast eirkelrund. | 

_ Wenn man meine Abbildung einer von der Seite geschenen grönländischen 
Pterodina mit entspreebender Abbildung einer in derselben Lage 
befindlichen 7%. Petina vergleicht, tritt eine recht bedeutende Verschiedenheit 
hervor, indem Pieur eine bedeutende dünne hintere Partie 
zeigt, wozu ich auf meimer Skizze niehts Entsprechendes finden kann. Auch 
mein ideales Onersehnitisbild ist Hupsox’s Abbildung 11 wenige ähnlich. 
Die dünnen membranartigen Ränder sind viel breiter an den Iludson’schen 
Abbildungen. 
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Das in seitlicher Lage abgebildete "Thier war mit seiner Fusspitze befestigt, 
und ich kann deshalb aueh mit grösster Sicherheit Pr.vre’s gegen 


ausgesprochene Angabe, dass die Prterodinen ihren Fuss in derselben Weise 


wie andere Räderthiere, benutzen bestätigen. Es wundert mich, dass hierüber 
verschiedene Meinungen existiren können, denn ieh beobachtete gar nicht selten, 


dass eine Pferodina sich ziemlich lange auf demselben Platz mit dem Fusse 


festhielt und den Körper nach versehiedenen Seiten streekte. Der Fuss war dann N 
nicht ganz ausgestreckt und die in seiner Spitze befindhiehen starken Cillen 


waren auch eingezogen. Der Fuss war immer nur mit einem Theile des 


Randes befestigt. 
o. Fam. Brachionide. 

XXXVI. Brachionus Ehrbg. 

Brachionus sp. war schon von LEVISsEN notirt, und ieh habe wente dabei 
zuzufügen. Nur das möchte ieh bemerken, dass diese Arten in Grönland selten : 
waren. leh habe nur zwei verschiedene Arten notirt. 
S0. Dr. cf. Dakeri Ehrbe. 

Brachionus Bakeri Ehrbe I. es. 514, Tat LAIV, Fie. 1. 

Dlochmann e. =. 109, Fig. 248. | 


Nur einmal sah ieh in Egedesminde eine ziemlich kleine Form, die sehr 


Hüchtie besichtigt werden konnte, und die ieh mit der obigen Art vergleiche. 


In Jakobshavn sah ich keinen zu dieser Art gehörenden Brachtonus. Weil 
ich so wenig von diesem 'Thier gesehen habe, wollte ieh keme ausführlichere 


Synonymenliste mittheilen. 
51. br? sp. 


Das ausserordentlich sehnell schwimmende Räderthier, welehem ieh hier 
einige Worte widme, wurde in vielen Exemplaren in Jakobshavn gesehen, aber 
die Zeit wurde mir schliesslieh für die immer dureh andere Arbeiten von einen 
Tage zu dem andern verschobene nähere Untersuehung zu kurz. Nach meiner 
Rückkehr habe ich dasselbe in dem nach Hause mitgeführten Material bis jetzt 


nieht auffinden können. 
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Das Räderthier fuhr fast blitzschnell über «das Gesichtsfeld. Dasselbe trug 
einen glänzenden, glashellen, durchscheinenden Panzer, welcher, so viel ich erin- 
nero, fast rechteekig war und mehrere (wenigstens drei jederseits) lange hintere 
Stacheln true. Anfangs war ich fest überzeugt einen Drachionns vor meinen 
Augen zu haben. Einmal sah ich em Exemplar etwas näher an und gerieht 
dabei in Zweifel, weil ich keine vordere Dorne sehen konnte. Das sehr kleine 
Thier ten ein oder mehrere Eier mit sieh herum. | | 

Ich kenne keine Abbildung emer Drachionusart, welehe mir diesem Thiere 
recht ähnlich erscheint. Es war fast einer Tolgartlora ähnlicher, aber war 
gepanzert und mit vom Ilinterende ausgehenden. Stacheln versehen. Ganz 
ausgeschlossen ist auch nieht die Annahme, dass unter diesen nur sehr flüchtig 


beobachteten Formen sowohl ein Drachionus wie eme Polyarthra? sieh be- 


fanden. 


Näheres kann ieh jetzt nieht angeben. Ich hatte Mooszweige u. d. el. 
In einieen Gläsern mit Wasser aufbewahrt um dieselben während der Rückreise 
auf dem Schiffe auf. Räderthiere und Infusorien zu untersuchen. Die Rück- 
reise war aber sehr stürmisch, so dass man gewöhnlich grosse Mühe hatte um 
semen eigenen Körper auf dem eingenommenen Platze fest halten zu können. 
und alle Gegenstände, die nicht fest waren, ziemlich sehnell auf dem Boden 


umher geworfen wurden. Obgleich ich nun mein Mikroskop nach der auf 


Challenger gebrauchten Methode mit emer Feder befestigen konnte, zeigte es 


sieh. vollkommen unmörlich unter ‚diesen Verhältnissen lebende Räderthiere 
auszusuchen und genauer zu beobachten. Präparate konnte ich dagegen freilich 
für kürze Augenblieke recht gut betrachten. Nun hatte ich berechnet beson- 
ders diese 5. 9. Brachionusart wie aueh einige andere in Grönland nicht genug 
untersuchte, gepanzerte Arten auf der Rückreise vollständiger zu studieren. 
eine Absieht die nieht ausgeführt werden konnte, und nach meiner Rückkehr 
war dieses Material so faul geworden, dass ich es leider schon in Kopenhagen 
yeowarf ohne zu bedenken, dass die Panzer wohl wahrscheinlich dennoch 
hätten «efunden werden können. Hoffentlich werde ich später diese Art in 
meinem  Spiritusmaterial aufsuchen können. theile das obige nur deshalb 
mit, weil meine Absicht die Thiere auf der Rückreise noch einmal lebend zu 
untersuchen in einigen Fällen die unvollständige Untersuchung während meines 


kurzen Aufenthalts in Jakobshavn erklärt. Freilieh hätte ich da wicht viel 
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mehr erreichen können, «denn ich sass fast den eanzen Tag an meinem 


Mikroskop. 


p. Fam. Anurzada. 


Anmerkung: Tech schalte auch hier die von Guvense und angeführten 
eochlearis Gosse und An. longispina Kellieott ein. Val. oben s. 18. | 


XXXVII. Notholea Gosse. 
82. Notholea ambigua n. sp. Tab. IV, Fir. 24 a,b. 


 Gosse  brieht diese Gattung aus EnRENBERG Ss Gattung aus und 

führt zu derselben die Arten, deren Panzer sechs vordere Dome und longitudinale 
Furehen und Leisten besitzen. Auch gibt er als Gattungsmerkmal "no hind 
spines’ an. Jedoch ist der Panzer "sometimes produced behind”. Meine hier 
angeführte Art scheint Merkmale der beiden Gattungen zu vereinen. Jedoch 
scheint sie mir den Nofholea-arten näher zu kommen. Diese Gattungen scheinen 
mir auch sehr nahe verwandt zu sein. 
| Auch diese Form ist ungenügend beobachtet worden. Ein Exemplar 
wurde schon d. 25 Juli beobachtet. Ich hatte damals noch die Iloffnung 
andere zu finden und konnte es übrigens ım Augenblick auch aus anderen 
Gründen nicht so eingehend wie wünsehenswerth untersuchen. leh habe jedoch 
in der ganzen Zeit kein zweites oder Notholea-individuum eeschen. 
Trotz der mangelhaften Untersuchung und der unvollständigen Skizze scheint 
sie mir dennoch charakteristisch genug um die Aufstellung einer neuen Art 
zu rechtfertigen. 

Diese fusslose Form zeigt einen etwas bräunlichen Panzer, der vorne sechs 
Dorne trägt, von denen die medianen des Rückens am länesten erscheinen. 
Diese sowohl wie die oberen, seitlichen sind dünn, stachel- oder stäbehenförmie. 
Die unteren sind dagegen breiter. Der merdliane Einschnitt zwisehen den beiden 
dorsalen Stacheln ist viel tiefer als derjenige zwischen den dorsalen einerseits 
und den oberen seitlichen anderseits. Nach hinten läuft der häcken in eimen 
oberen starken Stachel aus, aber auch der ventrale Rand des etwas prisma- 
tischen Panzers setzt sich in einen vecht kräftigen, schräg nach unten gertch- 
teten, kürzeren Stachel fort. 

Über die Skulptur des Panzers sind leider meine Notizen unvollständig. 


So viel ist sicher, dass längsgehende Leisten da waren. Dagegen kann ich 
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nicht sicher angeben. oh dieselben ohne jede Unterbreehung vom vorderen 
linde bis zum hinteren hinzogen, oder ob sie an einigen Stellen zusammenliefen. 
Ich glaube ganz sicher zu erinnern, dass ich einige ungefähr so Zusemmen- 
stossen sah, wie ich es an den Abbildungen angedetel habe. Sicher ist, deas= 
keine regelmässige  eekige Figuren, wie solche bei den meisten Anireen 
vorkommen. da waren. | | 

Dagegen sollte ich glauben, dass die Leisten grosse Ähnlichkeit mit den- 
jenigen zeigten, welche auf dem Panzer von Nutholea heptoden (Pertv) 
Hudson zeiehnet. Nur waren die Leisten in viel erösserer Zahl vorhanden. 
Kbensowenig kann ich sagen, ob der Panzer aus einem einzigen "box-like” 


Stücke gebaut war, oder ob derselbe, wie bei den echten Nofhofea-arten von 


zwei Hälften einer dorsalen und einer ventralen — bestand. sah dus 
Thier nieht in Beweenne. 
Der hintere lumbare Stachel ........ 


Die medianen vorderen Stacheln 


An ihrer medianen Seite... 
An Aumseren Nette 1035-13 
Die oberen seitlichen 


Unter den bis. jetzt beschriebenen mir bekannten Formen steht meine Avı 
den beiden Arten Notholea Foliacea Indson (= Annrea Foliaeen und 
Notholea heptoden Hudson (= heptoden Perty recht nahe, kann aber 
von beiden. dureh «den alvinen Stachel leicht unterschieden werden, welcher 
bei keiner von denselben vorhanden ist. In der Körperform kommt sie den 
Notholea Foliaeea sogar selr nahe. Nur war das von mir gesehene Exemplar 
nieht in derselben Weise nach vorn verjüner, und ich konnte beim Anschen 
von oben nur vier Stacheln auf ein Mal sehen. Von den Leisten habe ich 
sehon vorher gesprochen. Über eine feinere Struktur des Panzers (Körner und 
del.) habe ieh nichts notirt. 


1. 50T, Taf. LAT, Fig, X. 
Hosen 1, e. Suppl. PL 38. 

Pren 45, Tal; II, Fir. 4. 

he. Suppl. 56, PL Fig. 31. 
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Über einige in Grönland beobachtete Rotiferenmännchen 
nebst einigen Bemerkungen über die Männchen 
und die Wintereier der Räderthiere. 


Einige Male habe ich während meiner Arbeiten mit der Fauna der süssen 


({ewässer in Grönland Rotiferenmännehen beobachtet und gebe hier eine etwas 


ausführlichere Mittheilung darüber, weil diese Thatsache, dass Männchen auch 
in (srönland vorkommen, mir mit Rücksicht auf verschiedene eben in neueren 
Arbeiten dargelegte Beobachtungen und Ansichten besonders interessant und 
vewissermaassen auch wichtig erscheint. Nur ein einziees von diesen Männ- 
chen konnte ich etwas näher untersuchen. | 


Ich führe dasselbe zu der Gattung Frreularia und lasse hier eine so 


eingehende Beschreibung. wie die etwas lückenhaften Beobachtungen es erlauben, 
folgen, weil, soviel ieh weiss, kein Fureulariamännehen bisher beobachtet und 
beschrieben worden ist Fig. 25 a Tab. V stellt dasselbe in starker Vergrösserung 
dar. In den Abbildungen Fig. 25 e und 28 5 sind die Contouren bei viel 
schwächerer Vergrösserung nach Camerazeiehnungen aufgezogen. 

Dieses Männchen ist sehr langgestreekt. Es wurde erst gemessen als.es 
sich ein wenig zusammengezogen hatte und zeigte dennoch nieht weniger als 
110 Mik Länge. Ich schätzte dieselbe anfanes zu gegen 190 Mik, was ja 
für ein Rotiferenmännehen eine recht grosse Länge ist. Sehr deutlich traten 
einige Ringfalten hervor. Ich habe an zwei von meinen Abbildungen sechs 
Ringfalten gezeichnet. Auf der Fig. 28 7 sind nur fünf zu sehen, was wohl 
dureh eine Ungenauigkeit beim Zeiehnen entstanden ist. Meine Notizen geben 
nämlich auch die Zahl der Ringfalten zu sechs an. Die zwischen zwei Falten 
liegenden Schein-Segmente waren zuerst lang.  Allmählig wurden sie kürzer 


und kürzer. Die Dieke des conischen Körpers ninmmt nach hinten rasch aber 
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ab. Im detzten Ringe Tiegen die. Drüsen, weshalb: derselbe viel- 
leicht als Fuss gerechnet werden darf. Das Fusswlied trug zwei recht lange 
etwas nach unten gebogene Zehen, in denen die Ausführunesgänge der Kleb- 
drüsen sichtbar waren. | | 

Im detzten Ringe des eigentlichen Körpers sah ich nahe dem hinteren 
linde eine feine Spitze, welehe die Rückenhaut  durehsetzte. Diese Spitze, 
welehe mir recht stark ehitinisirt vorkam, gehörte dem Penis an. Das dieke 
Nopfende zeigte eine schwach gewölbte Vorderfäche die von einer kreisförmigen 
handfalte umgeben war. Jene Randfalte trug deutliche "recht starke Cjlien, 
und auf dem inneren Theil der Vorderfläche sah ieh viele kürzere Cilien. 
An der Stirn sass ein sehr grosses ‚lebhaft braunrothes Auge, und nahe unter 
demselben  sass eine kegelförmige Erhebung, die längere Haare true, welehe 
ieh nieht in selbständiger Bewegung sah. | | | 
| Über die inneren Organisationsverhältnisse kann ich wenig berichten, denn 
mit der immer stärkeren Zusanmnenziehung wurde auch die Begrenzung und 
Steuetur der Organe weniger deutlich. Die Längsmuskwatur war auffallend 
deutlich und kräftig. Nahe der Mitte lagen ım Inneren des Körpers drei 
Anschwellungen. Von der grössten, welche fast ganz rund und. wie mit Kör- 
Nerm erfüllt war, eing ein Gang nach hinten, den ich zur proximalen Anschwel- 
lung des Penis verfolgen konnte. Jene kömerführende Ansehwellung muss 
demnach natürlich als der Testis gedeutet werden. Nach oben und hinten von 
dieser lag ein ovaler blasenfürmiger Körper, in welchem sieh eine Masse stark 
sehwärzlicher Körner befand. Möglicherweise streekte sich von demselben nach 
hinten eine sehr schwache strangförmige Fortsetzung. Nach vorn konnte ich 
keine Fortsetzung sehen. Ob die dritte Anschwellung zum Testis gehörte oder 
eine andere Bedeutung hatte, weiss Ich nieht.  Kbensowenig wurde mir die 
Bedeutung der zwei ventralen körnigen und faserigen Zellmassen, die später 
unter der Form emer Reihe ovaler Körper auftraten, Klar. Sie sind an der 
Figur mit einem Fragezeichen versehen. | | 

Vom Exeretionsapparate habe ich nur einen vorderen gleteh hinter dem 
(tehirn hiegenden Triehter gesehen. Eine eontrachtle Blase fand sieh sieher 
nieht vor. Das Gehirm war sehr gross, und das vordere Ende desselben sine 
fast unmittelbar an den Stirnkegel und das Auge. 
Der Penis war beaeutend lang mit einer scharfen Spitze. Die Chitini- 


sirung desselben streckte sich auch recht weit auf den Basaltheil des Penis hin. 
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Über die Muskulatur des Degattungsgliedes konnte ich keine genaue Deobach- 
tungen anstellen, denn die Schrumpfung trat nach der vorgenommenen Isohrung 
sehr bald ein!) Früher, so lange das Thier unter Moosblättern frei herum- 
kriechen konnte, war es sehr munter und lebhaft. Es bewegte sieh schr schnell 
aber fast nur kriechend. Mit dem  Vorderende untersuchte es schr genat 
die Blätter und  Erdkörmer, welehe unaufhörlich mit dem Kopfe berührt 
wurden. Sein ganzes Benehmen ähnelte recht viel dem Suchen eines Jagd- 
hundes. ich nieht den mastax und den Darmkanal vollständig vermisst, 
würde ich gerliubt haben, dass das Männehen nach Nahrung suchte. Der Körper 
war sehr biegsam, aber wurde beim Kriechen ziemlich wenig eontrahirt. 

line merkwürdige Erscheinung war, dass, seitdem ieh das Thier einige 


‚Stunden auf einem Objektträger gehabt hatte, die Zehen beim Zusatz einer 


schr schwachen Ralilösung ganz verschwanden. Der übrige Körper schien gar . 


nieht von dieser sehr schwachen Lösung angegriffen zu werden. Ich kann 
ie diese Thatsache nur dadureh erklären, dass die Zehen viel weniger eutl- 
eularisirt waren. Ich habe nie etwas AÄlmliches bei anderen Räderthieren 
geschen. Die biegsame gefaltete schliesst nämlich jeden Gedanken an 
eme Bepanzerung von vorn herein. vollständig aus. | 

2 Korn der Zehen, die Körperform ‚und die Lage des Auges haben 
mieh veranlasst, dieses Männehen zur Gattung Frrealarie zu führen. Die 


Körperform ist derjenigen vieler  Notommataden sehr ähnlich, und dies gilt 


aueh von der Form der Zehen. Unter den Notommataden kommt ein Stirn-. 


auge nur der Gattung Prerentarie (und in gewissem Sinn meiner Gattung 
Diops) zu. | | 

Wenn ieh dieses Männehen mit den anderen bisher beobachteten Männchen 
vergleiche, finde ieh die -Körperform sehr langgezogen und auch die Grösse 
ziemlich bedeutend. — Kbenso scheint es mir, als wäre die starke Chitinisirung 


des Penis recht ungewöhnlich. Dieselbe wäre freilich zu erwarten, wenn 


Pı.ares Angaben riehtig und allgemein gültig wären, nach welchen bei Ayda- 


das Männchen bei der Begattung die Haut des Weibehens an einer belie- 
bigen Stelle durchbohrt. Bei /ydatina lässt Plate diese Durchbohrung dureh die 


spitzen stäbehenförmigen Körper geschehen, welche derselbe wie vor ihm Leybie 


') Es wäre ja auch möglich, dass die Lebenszeit des Männchens schon vorüber war, 
Die Männchen der Rotiferen sollen bekanntlich sehr kurze Zeit leben — einige Stunden 
bis 3 Tage. | 
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im Hinterende des Hodens geschen hat. Auch theilt er daber den starken borsten, 


welche er an der Penisöffnung beobachtete, ‚eine gewisse Rolle zu.  Teh habe 
bei diesem Fureulariamännehen niehts weder von solehen  stäbehenförmigen 
körpern noch von den grossen Borsten notirt. Diese Angaben verbindet Prar: 


mit der "Theorie, dass die Männehen unter den Rotatorien gar keine Bedeutung 


haben. Die Baer sollen parthenogenetisch entwickelt werden, was auch für 


solehe Weibehen, die in oben angegebener Weise Sperma in Ihre Körperhöhle 
empfangen haben, gelten soll. Die Spermatozoen werden nämlich in der Kör- 
perflüssigkeit bald pathologisch verändert, und es lässt sieh ja übrigens kaum 
verstehen, wie die Spermatozoen von der Körperhöhle zu den Eiern kommen 
sollten. Auch die damals angenommene Abwesenheit von Riehtungskörpern 3) 
wurde von für seine Theorie angeführt. Wenn Prars Recht hätte. 
so würde man auch annehmen können, dass bei vielen kwotiferen die Männehen, 
welche nieht länger für das Bestehen der Art eine Bedeutung hätten, schon 
vertilet wären. Folglich wäre der Grund dazu, dass so wenige Männchen 
bisher eefunden sind, darin zu suchen, dass dieselben bei verschiedenen Arten 
überhaupt nicht länger ausgebildet werden. Immerhin spricht gegen Prare'S 
Ansehauune, dass jene dennoch in so vielen Gattungen beobachtet worden sind. 

ls scheint auch als wäre diese Iypothese nieht auf wenügene 


vollständige Beobachtungen gestützt. sagt schon in demselben ‚Jahre 


seiner grossen Arbeit: "Dr Prare says that the male of Ilydarma senta 


pierees the female, anywhere, with its penis. Ile admits that he has never 
seen the organ within the female's body, and that he never could find any 


aperture after the apparent penetration; but suggests that the eilia of the penis 


make very minute punetures in the skin, and that the rod-Like spermatozoa find 


their way through these. Such hypothesis seareelv requires serious notiee; but 1 
may mention that Mr Mr Gosse, Mr and myself have all 


scon voltus take place, in various Botifera, at the eloaca” Grosse hatte 
nennt Seison als Ausnahme, aber auch bei Apsilas hatte Meczsirow schon 1866 
Rtichtungskörper gesehen. | | 
2, I. ce. Vol. il, x. 85, Val. mein oben geliefertes Referat der Plate’schen An- 
schauungen, tel muss ner auch eine Bemerkung zufügen. Prare hat gesehen, wie das bei 
der Begattung dureh die durechbohrte Haut eingeführte Sperma sieh zuweilen um die we- 
bildete in einem Klumpen anhäuft, — Plate 58. 
kann meht sehen dass eine eloacale Degattune wirklich beobachtet hat. 


hat seine Beobachtungen bei geringer Vergrösserung gemacht und sagt 2. — 
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nämlieh sehon 1856 über die Begattune von Braehionus Pela geschrieben: 
and distinetly saw the thiek penis presented to the eloaca and 
for a moment inserteil about half its own length; then it was instantly drawn 
out Vor eanz kurzem sind diese Verhältnisse von WEBER erneuerten 
Studien umterworfen. Er hat bei Diglena catellina — bei Hydatina hat er 
wohl die Männehen, aber nicht die Begattung gesehen — eine normale De- 


sattung beobachtet. WEBER gibt eine ganz unzweideutige Abbildung eines 


Pärchens in eopula, wo man den Penis tief in die Cloake des Weibehens 


emeedrungen sieht. Er hat viele Männehen gehabt und immer ist die be- 
zattung in dieser Weise vor sieh gegangen.  "Pluiseurs cependant Jar vu 


des mäles aecoles au corps de la femelle; mais dans eette ‚position la eopulation 


ne seffeetue pas. observe le meme fait chez IIydatına. La eopulation 


est done eloacale et ne peut pas. avoir hieu sur un autre endroit du corps, 


Gosse's und. Beobachtungen sprechen gewiss sehr stark 


eontrairement a ce quaffirment plusieurs auteurs tels que Cohn — — 


gegen die oben angeführte Annahme Prare's. Aber diese Verfasser haben 
dennoeh nieht die Berattung und Defrue htungsverhältnisse bei sentu 
untersucht. 

Mit diesen beschäftigt sich in eingehender Weise Mavpas seinen 
experimentellen Untersuchungen über niedere Thiere. Ks scheint wohl, dass 
dieselben für Aydativa die Streitfrage vollständig entscheiden. Er hielt 796 
Weibehen isoliert und von jeder Berührung mit Männchen abgesperrt. Die- 
selben gaben ihm Ausnahme parthenogenefische Sommereier, aus denen 
sich sowohl Männehen wie Weibehen entwickelten. /u 172 Weibchen gab 
er “en temps opportun” Männchen, und erhielt er von S% Weibehen Wintereier 
und von SS Weibehen parthenogenetische Eier. Er hat mehrmals gefunden, dass 


wie bei vier Weibehen in diesem Falle eine Begrattung, die scheinbar unter gün- 


stiven Umständen vor sieh ging, resultatlos blieb. Die Weibehen müssen nämlich. 


attache his sperm tube to its side and remain so attachee fifty seconds”. Auch von den 
anderen Männchen sagt er immer ”attache to”, Siehe gleich unten eitirte 
Arbeit =. 157. 

On the divecious character of the Rotifera. Comm. by Th. Bell. Phil. 
Frans. of the Roy. Soe. of London. Vol. EXLVIL, s. 513. Das hier citirte s. 317. Der 
Aufsatz wurde im März und April’ 1856 in der Society gelesen. 


2, Wesen |. s. 53. 
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sehr jung sein. Er glaubt, dass die eünstieste Zeit für die Begattung von 


der ersten bis an die sechste Stunde nach dem Auskriechen aus dem Ei fällt. 


Bei den Weibehen, welche sehon Bier zu legen angefangen haben, bleibt eine 


Begattung immer resultatlos '). 

In einer anderen Untersuchungsserie experimentirte Mavpas mit 822 
jungen Ilydatinen. Er 342 sieh begatten und eontrolierte, dass wirklich 
eine Begattung eintrat. Er bekam von 252 74%) Wintereier und von 
90 (= 26 parthenogenetische, weibliche Eier. (> weibliche Sommereier). 
Die anderen 480 Weibehen, die Schwestern der vorigen Serie, hielt er von den 
Männchen abgesperrt und bekam von denselben 361 männliche Sommereier 


(= 79 und 119 Sommereier (25 " Aus diesen Thatsacben 


zieht Mavpas die wichtigen Schlüsse, 1. dass die Wintereier nur als Resultate 
einer Befruchtung entstehen, 2. «dass die Befruchtung nur auf solehe Keime, 
die, parthenogenetisch entwickelt, Männchen gegeben hätten, emwirken; in Folge 
derselben werden sie zu Wintereiern umgebildet, und 3. dass aber diejenigen Keime, 
welehe olne jefruehtung zu weiblichen Sommereiern sieh entwiekeln würden, 
keine Einwirkung dureh die Befruchtung empfangen. Dieselben sind also für 
sefruchtung nicht empfänglich >). 
| Von ‚der Befruchtung selbst sagt Mavpas: "Les petits mäles Saccouplent 
en fixant par leur penis sur un pomt queleonque du corps des femelles. 
dont ils perforent la paroi extörieure pour injeeter leur sperme.  Plusieurs 
mäles quelquefois eing A six peuvent done s’aceoupler simultangment avee une 
fomelle. L’aeeouplement dure un peu moins d’une minute. Un seul accouple- 
ment suflit pour feconder une femelle. Un mäle possede done Ta farultö den 
(“eonder plusieurs. Dans un cas jai denne femelles successivement A un 
meme mäle. I saecoupla avee toutes et en föconda  quatre, les premiere, 
deuxieme, troisieme et sixieme" 

bestätigt demnach den entgegensotzten Vermuthungen von Hunson 
und zum Trotz die von und Prars gelieferten Angaben über, wie 


') Mavras, M. Sur la multiplieation et Ja fecondation de senta Ehrbg. Note 
presentce par M. de Comptes rendus ete, Tome EXT, Paris 1590. 5.310. 

Mavras, M. Sur la fecondation de Ullydatına senta Ehrbe. Note transmise par M. 
de Lacaze-Durmers, Ibm 1890, s. 

Mavras, M. 1. s. 312. Verschiedene von diesen Thatsachen waren schon von 
mitwetheilt. | 


x 
{ 
= 
. 


136 D. Dergendnl, 


die Begattung bei MAydatine zugeht, zeigt aber, «dass die Männchen absolut 
kein Luxusartikel, sondern unumgänglieh nötbig sind, insofern ohne Degattung 
keine Wintereier entstehen können '). Wir kommen also zu der alten Conx'- 
schen Auffassung dieser Frage zurück, wenn nämlieh die aus den Verhältnissen 
bei IIydatına Schlüsse veralleemeinert werden dürfen. | 

Wenn diese Resultate Mavras’ richtige sind, so wird auch das Suchen 
nach Männchen in den Gattungen, wo sie nieht wefunden sind, wichtig. Dann 
kann ich mir auch leiehter erklären, dass die Männehen sogar ganz nothwendie 
in Grönland auftreten müssen, wo die Natur gewiss nieht viel anf Luxus ver- 
wenden kann. | 

ls scheint wohl, als ob es nach diesen vielen Beobachtungen von Matpas 
eanz entschieden wäre, dass die Begattung wirklieh so sonderbar, wie Prarme an- 
eegeben hatte, vor sieh geht.  Indessen kommen immer neue Angaben, welehe 
die Sache. mehr und mehr verwiekelt machen. Ebenso bestimmt wie diese 
Angaben von Prark und Mavras lauten, lautet nämlich auch eine weitere 


Angabe von Hupsoxn, wo er, indem er seinen früher geäusserten Zweifel an 


den Plate’'schen Angaben noch einmal vorträgt, auch beifügt, dass "Mr J. Hoon 


has seen intereourse take place at the eloaca in Flosenlaria ormata, Sypmeheta 


syrina, triguetra and. Melicerta tnbieolaria, but: also more than a 


seore of times ın Hydatina senta itself”.  Derselbe beschreibt auch "that Ayda- 
tina senta copulates while elinging with her foot to some eonfervoid filament”, 
und dass die Begattung bei dieser Art von vierzig Seeunden bis zwei Minuten 
dauert ?). | 
Betreffend die Art der Begattung kann natürlich das oben beschriebene 
Fureulariamännehen ebensowohl eine normale Berattune ausführen. Der lange 
Penis konnte gewissermassen für eine solehe sprechen. Die starke Chitini- 
sirung hätte dann wohl nur die Bedeutung dem Penis die nöthige Steifheit 
zu geben. | 
Mit welehem von den vorher bekannten Männehen ist das hier behandelte 


Männehen näher zu vergleichen? 


Vielleicht können jedoch auch Irier nene Experimente erforderlich sein, denn 


Angabe "auch die Wintereier entstehen parthenogenetisch, wie Versuchsthiere, die überhaupt 
nie mit Männchen zusammengekommen waren, gezeigt haben” steht noch immer unerklärt da. 

T. The presidents adress on some Doubtful Points in the Natural History 
of the Rotifera. Journ. of Roy. Mierose, London IS4l, s. 6. Diese Abhandluns ıst 


miy erst lange nach der Abfassung des Textes bekannt geworden. 
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Von den mehr als 450 Arten der Räderthiere kennt man wahrseheinlich 
kaum die Männehen von 50 Arten. Ausser von den so sehr abweichenden 
Seisoniden und Trochospheera sind die Männehen von folgenden Gattungen 
genauer bekannt: Flosentaria,  Lacinnlaria, Apsilus, Conochilus, Asplauchna, 
I!ydatina, Proales Hertwigia Plate), Diglena, Euchlanis, Brachionus und 
Pedalton 7). 


') Die Seisonden sind von entdeckt und von Cravs und Prare näher untersucht 
worilen. | 
Cnaus, C. Über die Organisation und die systematische Stellung der Gattune Seison Gr. 
Festschr. der k. k. 2001. bot. Gesellsech. Wien 1876. | 
Derselbe. Zur Kemmtniss der Organisation von Seison. Zool. Anzeiger 3 Jahre. ISS0. 
Die auch an Nebalten im Neapler Golfe vorkommende Gattung Paraseison beschreibt 
eingehend in seiner Arbeit "Über einige eetoparasitische Rotatorien des Golfes von 
Neapel”. Mitth. aus der zool. Station zu Neapel, Bd. VII, 1887, s..234, Tal, 8. Das 
Männchen der Trochosphara ıst ganz neulich in Brisbane gefunden. V. 
New and Foreign Rotifera ete. 301. 
?) Diese sind ausser in Iludson’s (und Gosse’s) grossem Werke in den folgenden von 
mir benutzten Arbeiten beschrieben: | | 
NUGHPWELL, Some account of a divecious Rotifer, allied to the genus Notommata 
of Ann. und Mag. of the nat. hist. IE ser, n:o 9, London 1848, s 151. 


Deseription of am infusory animaleule allied to the genus Notommata of 


r 
w 


lihrenberg hitherto undeseribed. Phil. Transaet. of oy. Soe. of London 18419, 331. 


 Asplandına. 


On the dioeerous char. ete. Drachionus Pala, rubens, amphiceros, Dakeri, 
Dorecas, Milleri und angrlaris, Sacenlus, Polyarthra platypitera und ?Syneheta tremulu. 
F. Über den Bau ete. w. Z., Bd. VI, 1554.  Norommata (Asplanchna) 


‚Siebold:. 


Derselbe. Über Hydatina senta. Müllers Archiv für Anat. u. Physiol. Jahre. 1857.- 
Berlin, s. 404, | 


F. Die Fortpflanzung der Räderthiere. Z. f. w. Z. Bd. VII, 1856, s. 431. 


Ilydatina, Israchiomus urerolaris. 


Drrselbe. Bemerkungen über Räderthiere. Ibm Bd. IX, 1858, s, 254.  Euchlanis. 

Derselbe. Bemerkungen über Täderthiere TIL Ibm Bd. 1863, s. 197. Notom- 
parasila Proales Gosse — Hertwieis Plate), Comochilus, Brachionus. 

Meezsisow, Apsilus lentiformis, ein Räderthier. Z. f. w. Z. Bd. XVl, 1866, s. 546, 
Taf. XIX. 

T. On Asplanehna Ebbeshorni n. sp. Journ, of the Roy. Mier, of 
London, Okt. 1883, Ser. II, Vol. III. Part. 2, s. 21, London 1883. Siehe besonders s. 626. 

Pıarm. 1. 1885. Conochilus, Volyarthra, Triarthra, Asplanchna, Proales (  Hert- 
wigia Plate), Jydatina, Brachionus. 

1. Diglena. | 


Wesen. 1. 0. 1589. Hydatina, Diglena und Brachionus. 


lunds Univ. Ärsskr. Tom, XNXVIH. 
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Über die Organisation des Männchens von Notops Brachiomus gibt TTunson 
einige kurze Notizen und gibt auch eine Abbildung des Männehens von Syn- 
 cheta oblonga. (GossE hat ausser einigen näher untersuchten von den oben 
angeführten auch andere flüchtig gesehen, weshalb vielleicht auch die nur mit 
Zweifel angeführte Zugehörigkeit dieser Männchen zu den angegebenen Arten 
noch nieht genügend sicher gestellt ist. Diese sind Melicerta (Hudson), Lim- 
nias, Mikrocodon, Sacculus und Metopidia. VPrarz erwähnt die Männchen 
von Triarthra und Anurea sehr kurz und MiıLxE gibt eine Abbildung und 
einige Notizen über das Männchen von Plewrotrocha mustela Milne '.. Im 


Tageblatte der Leipziger Naturforscherversammlung liest man: "Im Ganzen hat 


Prof. STEIN die Männchen der Gattungen Asplanchna, Hydatina, Drachionus, 
Syncheta, Polyarthra, Notommata, Eosphora, Monocerca, Monostyla, Colurus, 
Metopidia, Euchlanis, Salpina kennen gelernt” °). Leider scheint er nichts 


Ausführliches über diese Männchen veröffentlicht zu haben, und man kennt. 


deshalb weder die Organisation dieser nur von ihm angeführten Männchen 


noch die Gründe, auf welche er dieselben zu den respeetiven Gattungen geführt 


hat. Unter den zu Familie Notommatade veree hneten (sattungen 
scheinen deshalb bisher nur von Diglena und Proales Männchen angegeben 
zu sein. Vielleicht gehörten auch zu derselben Familie die von Stein mit t den 
Namen Notommata und Eosphora belegten Männchen °). 

50 viel ich es beurtheilen kann, ähnelt das Fureulariamännehen am näch- 
sten dem von Mirx& beschriebenen Männchen von Pleurotrocha mustela, nähert 
sich aber auch recht viel dem von WEBER genauest geschilderten Männchen 
von Diglena catellina. Proales parasita ist ja durch den Parasitismus so um- 
gestaltet, dass: es nicht auffallend ist, dass zwischen ihm und dem Fureularia- 
männchen geringe Ähnlichkeit besteht. Das Männchen von Diglena_ besitzt 


') Mııse, W. Description of a new Rotiferon, Male and Female. Proceedings of the 


Philosophical Society of Glasgow 18854—-1585, Vol. XVl, 1885, s. 188. Plate V, Das 
Männchen, Fig. 7. | | 

?) Diese Mittheilung wird in Eexsteis-Zeniskas Literaturverzeichniss aufgeführt unter 
dem Titel: Ste, Rotatoria. Tageblatt der Leipziger Naturforscherversammlung 1872, s. 
140. Ich habe diese wie verschiedene andere mir hier nieht zugängliche Arbeiten in der 
königl. Bibliothek zu Berlin benutzen können, wofür ich mir hier meinen Dank auszu- 
erlaube. 

°) Für Eosphora ist das sicherer als für Notommata, denn diese Gattung umfasst ja 
bei älteren Autoren viele jetzt nicht länger zu derselben Familie gehörende Gattungen 
z. B. Asplanchna, Notops und Diurella. 
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auch einen langen chitimisirten Penis, und ebensowenig wie bei Diglena kamen 
bei meinem Fureulariamännehen Haare oder Cilien au der Penisspitze vor. 


Kine Verschiedenbeit liegt darin, dass der Penis sich bei Diglena catellina wie 
bei den meisten anderen Männchen bis an den Testis streckt, wogegen bei 
dem Fureulariamännehen ein recht langes vas deferens vorhanden war. 

Eine: andere wichtige Übereinstimmung zwischen diesen Formen besteht 
in dem Fehlen der Exkretionsblase. Weser will sogar darin einen allgemeinen 


Charakter der Männchen schen. Er sagt bei der Behandlung des Hydatina- 


männehens: "Cohn, Leydig, Daday, Hudson dessinent dans leurs planches d’IIy- 
dlatina senta mäle une vessie contraetile: ils.lont vue avee les yeux de la 


fo! ou bien ıls ont pris pour la vessie une des grosses glandes prostatiques, 


qui se trouvent sur les cotes du penis” '). Ich habe nichts von solehen Drüsen 


notirt, aber sie waren vielleicht schon verschwunden, als ich die stärkeren 
Linsen benutzen konnte. Weser hat bei Diglena grössere Zell- und Körner- 
massen als Reste des Digestionsapparates gedeutet. Vielleieht könnten die auf 
meiner Figur gezeichneten ventral liegenden Körnermassen einem mastax und 
einem vorderen Theile des Digestionsapparates entsprechen. Indessen lag die 
wohl abgegrenzte Blase, welche die dunkle Körnermasse enthielt weit davon, 
mehr dorsal. | 
Leider ist Mınxe’s Mittheilung über Pleurotroch« sehr kurz. In der 
Körperform scheint sich sehr grosse Ähnlichkeit vorzufinden. Jenes Männchen 
besitzt auch Hlautfalten. Die wichtigste Übereinstimmung scheint darin zu 


liegen, «dass auch bei dem Pleurotrocha-männchen "there is the indieation of a 


tube running up towards the vessel with the spermatozoa”, und die Röhre musste 


ja dem vas deferens bei meinem Frercalariae-männchen entsprechen. Als Testis 


fasst er ein ”vessel” auf, das "was seen to eontain baeterium-looking bodies, which 
kept vibrating for a short time after death”. Aus der Figur VII kann ich 
keine Vorstellung über das Aussehen dieses Testis bekommen. . Die Länge dieses 
Männehens war auch bedeutend, ungefähr 140 Mik. Ilupsox führt Mirne's Art 
als Diglena mustela auf. | 

Ich kann nicht erinnern während der früheren Zeit des Sommers ein 
Männchen gesehen zu haben, obgleieh ich mich die ganze Zeit mit küotiferen be- 
schäftigte, und den vorkommenden, wenn. sie mir nieht schon bekannt waren, 


!) setze hier jetzt nachträglich zu, dass Weser’s Verallgemeinerung sehr scharf 
zurückgewiesen wird. Journ, of Roy. Mierose. Soe. London 1889, s. 60, 


ee 
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immer wenigstens eine kurze orientierende Untersuchung widmete. Dagegen 
habe ich noch später ein oder wahrscheinlich zwei zu anderen Arten gehörende 
Männchen gesehen. Das eine wurde in Ritenbenk den #ten September eeschen 
Ich habe dasselbe zu der revidirten Gattung Notommata Gosse geführt. Dieses 
"Männchen hatte grosse äussere Ähnlichkeit mit dem Fureulariamännchen. Der 
Körper war kegelförmig, die Haut weich und gefaltet, die Zehen etwas kürzer und 
das Auge nackenständig. Auch will ich mich entsinnen, dass dieses Männchen 
viel mehr schwamm als das Fwreularia-männchen. Ich glaubte auch, dass 
ich von der erı fähnten Art auf demselben Objeetträger zwei Männchen auf einmal 
hatte, habe aber darüber nichts ganz Sicheres notirt. Die schlechte Beleuchtung 
in der Schiffskajüte und der geringe Raum, der mir zur Verfügung stand, 
machten eine nähere Untersuchung der inneren Organisation eines so beschwer- 
lichen Gegenstandes unmöglich, aber ich kann kaum zweifeln, dass meine 
Bestimmung riehtig war, Copeus ist ja durch die tastertragenden Fortsätze 
unterschieden, und den FProales-arten war das Männchen auch nicht ähnlieh. 
Eine gepanzerte Form kommt wohl nicht in Frage. Die bekannten Männchen 
von Lorieaten, welehe nieht gepanzert sind, haben doch mehr oder minder die 
Form des Weibehens. Bei Euchlanis und wenigstens einigen Drachtionus-arten 
ist auch ein schwacher Panzer da. Das Bild, welebes Ilupson von einem 
Salpina-männchen gibt, scheint auch eimen Panzer zu zeigen ', Es gibt — so 
‚denke ich wenigstens — keine gepanzerte Form, ‚die em langes, kegelfürmiges 
mit gefalteter Haut versehenes Männchen besitzen könnte. Dass es mir unter 
den genannten Umständen nicht gelang das winzige Männchen zu isoliren, 
brauche ieh wohl kaum zu bemerken oder zu entschuldigen. 

Ich habe schliesslich hier ein drittes Thierehen zu erwähnen, welches ich 
in | Jakobshavn in einer Probe, wo noch viele andere interessante Räderthiere ge- 
funden wurden, beobachtete, «das ich auch recht lange und wiederholt ansah, 
aber doch nicht näher untersuchen konnte, weil dasselbe beim Isollerungsversuche 
verloren ging. 

Es war das kleine Thierehen, von welehem im Fig. 43 Tab. VI eine sehr 
schnell hingeworfene CGontourskizze wiedergegeben ist. Die Länge, welche 
nicht genau gemessen wurde, schätzte ieh zu ungefähr 50 Mik. Die Haut 


Huosos, An Attempt to re-classify the Rotifers. Quarterl. Journ, of Mierose. Sci, 
Vol. XXIV. New Series, s. 352, Diese Figur 15,7 ist copirt nach mr E. €. Bousfield. 


x 
& 
? 
rat 


Zur Fauna Grönlauds. 141 


zeigte besonders im hinteren "Theile des Körpers eine Andeutung. zu schwachen 


(Juerfaiten.  Längsfalten wurden nieht geschen. Auch besass jenes Würmehen 


keine Zehen. Das häderorgan hatte sehr grosse Cilien und konnte in eine 


vordere rohrartige Verlängerung des Körpers eingestülpt werden. Hinter dem 
häderorgane traten zwei relative grosse "Augen deutlich hervor, die von ein- 
ander ziemlich weit entfernt waren. Das Ilinterende war lang, allmählig ver- 
jüngt und ziemlich »tumpf. Ich glaube dasselbe als einen Penis deuten 
zu «dürfen. | | | | | 

Über die innere Organisation blieb meine Untersuchung des oben erwähnten 
Unglücks wegen selbstverständlich sehr mangelhaft. Nur das Fehlen des mastax 
konnte ich sieher stellen. Auch sah ieh keinen Verdauungskanal, aber die 
inneren Theile wurden mir überhaupt nieht deutlich, denn nur für einen Augen- 
blick konnte ich stärkere Systeme gebrauchen. Ob ein Testis wirklich da 
war, weiss ich also nicht sicher. | | | 

Bei der sehr sehnellen Bewegung, welche passend raupenartig genannt 
werden kann, fixirte das Thierchen sich mit dem Ilinterende. Es kroch be- 


sonders gern an einem kleinen Erdkorn, das mit unter das Deckgläschen hin- 


eingekommen war, wurde aber auch sehwimmend gesehen. 
Die Bewegungsweise und die Augenstellung gaben. mir gleieh den Gedanken 
ein, dass ich ein Philodinamännehen vor mir hatte, aber gewiss wage ich kaum 


diese Meinung hier auszusprechen, denn das Räderorgan dieser Gattung besitzt 


ja eine ganz andere Form. Später habe ich an ein Floseulariamännchen 


eedacht, glaube aber, dass ein solehes sich in anderer Weise bewegt. Die 
geringe Grösse hat mich auch an Rhizotenjunge denken lassen. Am meisten 
bin ich jedoch geneigt das 'Thierehen als ein Männehen anzusehen, gebe aber 
eern zu, dass die Deutung etwas unsicher ist. 

Vielleicht kann Jemand Anderer mit umfassenderer Erfahrung auf diesem 
(iebiete leicht genug diesem Thierehen seinen riehtigen Platz anweisen. Wie 
die vorigen, unzweifelhaften Männchen wurde auch dieses Ende August be- 
obachtet. | | 

Wenn Maupas‘ und Schlüsse richtig sind, nach welchen die 
Befiuehtung Tür die Entwicklung der Wintereier nothwendig ist, versteht man 
aueh reeht wohl, dass einerseits die Männehen in Grönland vorkommen müssen, 
und dass sie andererseits Vorzugsweise im Herbst auftreten sollen. Der Sommer 


ist sehr kurz und die Zeit, in der sieh gewöhnlich Wasser in den Pfützen befindet, 
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soll noch viel kürzer sein, und im Winter ist ja alles Wasser gefroren. Nur die 
tiefen Seen halten: unter der dieken Kisdecke etwas Wasser, aber da können 
Vermuthung ausgesprochen, dass die meisten Infusorien und Rotiferen auch im 
Winter unter dem  Eise fortleben '). Freilich seine Beweisführung nicht 
besonders scharf. | | | | 

Er hatte sieh von dem Teiche im Jussukowsehen Garten eine Bouteille 


voll Wasser verschafft, als der Teich nur so eben von seiner Kisdeeke befreit 


war, und als noch keine Spur von Vegetation zu entdecken war. Bei einer 


achttägigen Untersuchung divses Wassers erkannte er 51 Arten von Infusorien 
und Rotatorien. Die letzteren waren nur von «den überall vorkommenden 
Callidina elegans und Lotifer vulgaris vertreten. Diese Arten konnten ja 
zum grossen Theil während der Abschmelzung der Eisdecke durch die Früh- 
lingssonne erweckt worden sein, wenn sie auch nieht zum Theil während 
. der Untersuchung hineingekommen waren. 


‚Viel beweiskräftiger sind die Beobachtungen und Schlüsse, welche in einigen 


Arbeiten von Immor hierüber enthalten sind. Er hat in verschiedenen Seen 


Thiere unter einer dieken Eisdeeke eefunden. Dasselbe Resultat haben auch 


andere Autoren B. Foren und Norvoussr erhalten. Aus. diesen Unter- 
‚suchungen hält Imnor die Folgerung wahrscheinlich, dass es sogar den Thieren 
eünstig ist, dass die Seen frühzeitig zufrieren 2). 

Dem mag nun sein wie ihm wolle, sicher ist, dass in Grönland kann in den 
allermeisten Fällen. eine solche Überwinterung frei lebender Formen absolut 
‚keine Bedeutung für «das Bestehen der Art bis zur nächsten Lebensperiode 


haben, denn. die oben angeführten Beobachtungen betreffen alle Seen, welehe 


nur eine Fisdecke bekommen, die meisten hier von mir in Grönland notirten 


ltäderthiere wurden aber alle in seiehten, ganz sicher im Winter bis zum 


Boden gefrorenen Tümpeln, Pfützen und del. gefunden. Sollen die aus- 


vewachsenen Thiere in Grönland überwintern, so müssen sie also das lange 
Einfrieren gut überleben. Das mag wohl in einzelnen Fällen vor sieh gehen, 


dürfte aber auch nicht grosse Bedeutung haben, da ich während meiner ersten 


') Weisse, J. F. Drittes Verzeichniss Petersburger Infusorien. Bull. math. phys. d. V’Aec. 
d. S:t Petersbourg, Bd. V, 1847, s. 39. | | 

2).Weil ich nicht hier näher auf diese Frage eingehen kann, gebe ich die Titel der 
Arbeiten nur in dem Literaturverzeichniss im Schlusse der Arbeit an. 


kaum andere als pelagische Rotiferen überwintern. Weisse hat nämlich die 
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Beobachtungszeit relative. wenige Formen sah. Die Produetion soleher Eier, 
welehe gewöhnlich lange ruhen, und starke Kälte aushalten können, ist gewiss 
eine, für die mikroskopischen Lebensformen Grönlands nothwendige Bedingung, 
und ich habe auch eine nicht seringe Zahl von Eiern, die ich als Wintereier 


von Rotiferen deutete. gesehen.. Beim Studium dieser Frage war es mir jedoch 


besonders peinlich, dass ich nieht vorher grössere Erfahrung auf diesem Ge- 


biet besass. | 

(srosse diekschalige Eier sah ich auch einigen Rotiferen. So sah ich 
in einer grossen Kosphora ein ausserordentlich grosses diekschaliges Ei, das 
noch nur mit einem Rande an der Geschlechtsdrüse befestigt war. Das Ki 
war so hartsehälig, dass die energischen Contraetionen des kräftiven Thieres 


kaum die Form derselben zu verändern  vermochten. Auch «das grosse Ei 


welches ich in dem von mir Notommata distinela genannten Thiere beobach- 


tete, deute ich, trotzdem es noch etwas veränderlich war, als ein Winterei. 
Leider habe ich nieht Zeit gehabt über diese biologische raue viele Notizen 
zu machen, aber so viel geht indessen aus meinen Notizen hervor, dass ieh 
wie die Männchen auch die Wintereier vorzugsweise geven das Ende des 
Sommers ‚beobachtete. Ich will mich auch entsinnen, dass ich einmal früher 
mehrere solehe bei Räderthieren sah, die aus einem sehr seichten Teiche auf 


der Insel Räfön geholt waren. Es war zwar im Juli aber dieser seichte 


Teich war eben im ‚Begriff vollständig auszutroeknen. Ich neige deshalb zu 


der Auffassung dass die Männchen und die \Wintereier vorzugsweise gegen das 
linde einer Lebensperiode der Lebensformen, welche eine gewisse Localität 
bevölkern, entstehen. Es wäre demnach weder so sehr der Frühling noch der 
Herbst oder der Ilochsommer, welche im besonderen Grade bevorzugt wären, 
sondern für die Ausbildung der Männchen sind die für jede Localität herr- 
schenden Verhältnisse bestimmend. Es ist ja in manchen Fällen vollständig 


unmöglich zu sagen, welche Ursachen die Lebenszeit eines Infusionsthieres oder 


Räderthieres bestimmen. Die allbekannte Thatsache, dass in einem Grefäss, wo 


den einen Tag ein Thierehen massenhaft auftritt, bald nachher vielleicht kein 


einziges solches entdeckt werden kann, zeigt ja darauf hin, dass gewisse uns nieht 


 wahrnehmbare Veränderungen des Wassers oder der anderen Lebensformen des- 


selben auf die sonst so Jebenszähen Räderthiere sehnell und stark einwirken. Wir 


können keine Veränderung der Lebensverhältnisse beobachten, aber vielleicht 


haben die Thierehen “eine Einwirkung gelitten, vielleicht ist eben die Ent- 
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wieklung von Männehen und Wintereiern eine Folge soleher für uns noch 
nieht bemerkbaren Veränderungen. Wenn also eine Art während eines Jahres 
mehrere Lebensperioden hat, weil z.B. die Pfütze, wo sie vorkommt, 
mehrmals austrocknet und wieder dureh Regen gefüllt wird und del, kann es 
sehr wohl vorkommen, dass Männchen in verschiedenen Monaten gefunden 


werden aber dennoch immer gegen das Ende einer Lebensperiode derjenigen 


Colonien, welehe diese Wasseransammlung bewohnen. Natürlich können andere 
Umstände als Austrocknen dieselbe Folge haben z. B. eine geringe Veränderung 
der Zusammensetzung «des Wassers, oder der Vegetation. 

Über die Zeit, wo die Männchen entwiekelt werden, besteht eine eigen- 
thümliche Unsicherheit in der Literatur. Prars sagt ') "Es ist eine viel ver- 
breitete aber ganz unbegründete und irrige Ansicht, dass die Männchen der 
Iiotatorien im Frühjahr und IHerbst besonders zahlreich auftreten. Sie kommen 
ebenso häufig mitten im Sommer wie in den ersten Tagen des April und Ende 
Oktober vor”. Nach ihm hängt das Auftreten der Männehen nur davon ab, 
dass eine Art gut gedeiht und in grossen Mengen an einer Stelle auftritt. 
‘Diese Annahme stimmt nicht recht gut mit meiner gewiss geringen Erfahrung, 


denn ich wüsste nieht eine Fureularıa anzugeben, die in demjenigen Teiche, 


wo ich dieses Männchen fand zahlreich vorkam, und ebensowenig war eine 


Notommata in Ritenbenk um diese Zeit häufig. Das gewöhnlichste aber doch 
‚seltene nahe stehende Räderthier war wohl meine Art Hypopus Ritenbenki, 
und zu derselben gehörte gewiss nieht jenes lange kegelförmige Männchen, 
welches . ich in Ritenbenk Ilupson’s lange und reiche Erfahrung lässt 
ihm die Sache zweifelhaft erscheinen. Er fragt sehr. bescheiden: ”— — — and 
why do they appear only for a short time during the year”? ns 

_ Weser der letzte Verfasser, der etwas Ausführliehes über diese Frage 
veröffentlicht hat sagt hierüber in seiner "partie gen6rale” ebenso bestimmt wie 


Prare: ”Les mois les plus propices pour la recherche des mäles sont avril, 


mai, juin, et juillet; apres cette @poque, ils d&viennent extraordinairement rares”, 
Von Iloseularia campannlata Dobie fand er gegen Ende Juni ein Männchen. 
Von Hydatina sammelte er einige Männchen im April und den ersten Mai, 
"on trouve en moyenne un a deux mäles sur 100 femelles”. Die Männchen 
von Diglena catellina wurden im März und April und ein Männchen von 


Puate 1. ec. s. 113. | 
?) Hunsos 1. ec. Vol. I, s. 11. 
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Brachionns urceolaris ım März gefunden. Im allgemeinen Theil wird als 
die Zeit, in welcher Drachionus-männehen auftreten, Juni und Juli gesetzt. 
und DALkYMPLE beobachteten die .Isplanehna-männchen in Juni. 
Sie geben an, dass gewöhnlich aueh die liebensperiode der Weibehen kurz war. 
Aus Gosse’'s wichtiger Arbeit über "the eharaeter ete.” nehme ich die 
folgenden Angaben. Die Männchen wurden in folgenden Monaten beobachtet. 
Brachionus Pala 9 Ang. 1849, Brachiouns Pola, amphieeros, Bakeri, vuhens 
und emgalaris April und Mai 1850. Brachionns Bakeri Aug. 1850, Brachi- 
onus Müller? Nlerbst 1855, Sacenlas Juli 1850, Polyarthra platyptera Juli 
1550. Für Symeheeta finde ich keme nähere Angabe.  Conx hatte Hydatina- 
männehen im September und kürz nach der Mitte des April zahlreich gefunden. 
Im April war die Zahl derselben freilieh geringer als die der Weibehen, aber 


er fand doch in jedem Tropfen mehrere. Vom Ende April an waren die 


_Weibehen  spärlieher aber doeh immerhin nieht selten anzutreffen, von den 


Männehen konnte er aber kaum. ein emziges Exemplar auffinden. Im Emde 
April und Anfang Mai trat dagegen Drachionus urceolaris. in denselben Ge- 
fässen in denselben ungeheuren Mengen auf, wie einige Tage vorher die jetzt 
fast verschwundene  Conx’s Beobachtungen zeigen überhaupt darauf 
hin, dass die Männehen in gewissen Perioden auftreten. : 

Manche von diesen Angaben sagen nieht viel, weil man keine nähere 
Auskunft darüber, ob die Weibehen auch in anderen Monaten desselben 
Jahres gewöhnlieh waren, oder über die Verhältnisse des Fundorts, erhält. 
Indessen scheinen die meisten Autoren eine bestimmte Zeit für das Auftreten 
der Männchen anzunehmen. IHierüber sind gewiss die Untersuehungen kaum. 
angefangen. Noch verwickelter wird diese Frage, weil man die neuesten 
Resultate von Maupas experimentellen Untersuchungen berücksichtigen MUSS, 
Unter den vielen anregenden Fragen, welehe Hepsox bei der Behandlung der 
Männchen aufwirft ist auch diese: Tand is the appearanee. (of the males) due 
to external eauses, or are thev the inevitable completion of a evele of repro- 
duetive changes?” Mavras hat, wie es scheint für Alydatina wenigstens die 
Frage schon beantwortet, er hat sieh nach Wunsehe. männliche oder weibliche 
Ilydatinen verschaffen können: "agent modifieateur est la temperature. 
aisse-t-on, les jeunes oeufs qui vont se former revötent de pondeuses d’oeufs 
temelles, leleve-t-on au eontraire, C'est de pondeuses d’oeufs mäles qui se 
developpent”, | 


Lunds Univ. Ärsskr. Tom. XXVII. 19 
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Von 104 Eiern entwickelten sich 26— 28°" 97%, pondeuses 
mäles und pondeuses femelles. Von 110 Eiern bei 14-—15" 247, 


pond. mäles und 76", pond. femelles. Von 118 Eiern derselben Mütter wie 
die entwiekelten sieh dagegen bei -+ 262-928” pond. mäles 
und 19%, pond. femelles. Dei einigen Versuchen mit der höheren Temperatur 
erhielt er sogar 100 ®, pond. mäles '). | 

(‘on hatte, wie aus den obigen Mittheilungen kwache; in allen seinen 
Arbeiten über Räderthiere die Ansicht verfoehten, dass die Wintereier wahr- 
scheinlieh das Resultat der Befruchtung waren. PLare's lixperimente zeigten ılım 
naen  semmer Auffassung, dass die Defruehtung ganz bedeutungslos wäre, und 
dass die Wintereier ebensowohl von unbefruchteten Weibehen gelegt sein könnten. 
Mavras hat endlich Resultate mitgetheilt, die zu zeigen scheinen, dass «die 
Wintereier nur von einem befrnehteten Weibehen werden. Dieses 


sultat scheint mir schon a priori wahrseheinlieh, denn irgend eme Bedeutung 


müssen doch die Männehen haben, und die Beobachtungen aller Autoren zeigen 


ja, dass männliche Eier und weibliche Sommereier von unbefruchteten Weibehen 
selegt werden können. Dann steht ja nichts Anderes zurück, wofür die Männ- 
chen Bedeutung besitzen können als für die Ausbildung der Wintereier. Aber 
auch diese Annahme hat vielleieht nieht so allgemeine Gültigkeit, denn nicht 
nur die oben angeführte Angabe spricht dafür, dass aueh Wintereier 
von solehen Weibehen geleet werden können, die mit keinen Männchen zu- 
sammen gekommen waren.  Banptanı hatte sehon vor längerer Zeit mitzetheilt, 
dass em Weibehen von Nofommate zuerst Sommereier und «ann. 
gegen das Ende des Lebens, Wintereier leet.  1upson meint deshalb in einer 
vanz neuen Publeation °), «dass die Wintereier wahrscheinlich nieht das Resultat 


einer Befruchtung sind, "but that the ephippial eu is the termination of that 


buededing process, by whieh virgin females produce viren females throush many 


generations, and that it is resortel to when the vieour of the ovary begin to 

faıl, so that a sinele is no longer able to produce a living animal”. 

Diese Hypothese scheint ja schon jetzt dureh Maupas' Experimente wenigstens 

für Slydatina nicht annehmbar, ie verstehe, wenn dieselbe riehtie wäre, 


'} Mavpas, M. Sur le determinisme de la sexmalife chez 1’Hydatina senta. Comptes 
rendus ete. Tome 14 Sept. 91, s. 388. Paris 1891. 
*, The presidents adress on some Donbtful ete ce. s 10& 11. 
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nicht, wie man so oft bei vielen Weibehen auf ein Mal solehe Wintereier oder, 
wie Hupson sie eorreeter nennen will, ephippiale Eier antreflen sollte, oder 
warum, wie auch Hupsox annimmt, die Männchen periodisch auftreten sollten. 
Ob wirklieh die Wintereier eme grössere Zahl von Eizellen enthalten, ist wohl 


kaum bisher entschieden und hat wohl nieht grosse Bedeutung, denn bei den 


rn 


meisten, wenn nieht bei allen Rotiferen soll ja vom Eie eine Masse Nahrung 
aus den ein Syneytium bildenden Dotterzellen aufgenommen werden. Die Bi- 
zelle selbst schnürt sieh ja von dem ein Syneytium bildenden Keimstocke ab, 
und weil keine Zellengrenzen da zu entdeeken sind, lässt sieh schwer entscheiden, 
ob eine oder viele Zellen darin eingehen. Tech habe diese Arbeit von Hudson 
erst nach Fertigstellung meiner Abhandlung kennen velernt, wollte seine Ansicht 
jedoeh wegen der hohen Autorität, welehe ihm auf diesem Gebiete mit grösstem 
echte zuerkannt werden muss, nicht übergehen sondern schalte sie hier ein 
Doch finde ich übrigens «liese Iivpothese sehon dureh PrLarE's 
Iixperimente beinahe wiederlegt. Denn. wenn das Ablegen der ephipptalen 
die Folge einer  solehen Ermattung oder eines solehen Verbrauehs des 
Ovarmums wäre, dann würde es sehwer erklärbar sein. wie ein \Weibehen so 
viele ephippiale kann. Seine in der Tabelle (s. 43) aufgenommenen 
Thiere A, D, die nur Wintereier erzeugt haben, legten 12,0, 8 
9 Wintereier während Yesp 4.7, 9 und 10 Beobachtungstagen, und bei 
Maupas' Experimenten wurde eine noch grössere Anzahl soleher Eier gelegt. 


Beobachtungen sind aueh nieht so bestimmt, wie man aus 


Darstellung glauben könnte. Erstens sollte die Befruchtung wohl sehr früh, 
wenn die Weibehen noch frei leben, vor sieh gehen, und dass Bansıanı keine 
Männehen eesehen hat, dürfte deshalb leieht erklärlich sein. Etwas grössere 
Bedeutung hat gewiss die Thatsache, dass er auch keine männliche Eier gesehen 
hat, aber auch das ist nicht so wunderbar, wenn man, bedenkt, wie selten 
\Werbehen mit männlicher "Tracht bei anderen beobachteten Formen sind. /,weitens 
zieht Bansıanı seine Schlussfolgerung, dass em Weibehen sowohl Sommereier 
wie Wintereier legt aus der Beobachtung, dass beide zusammen in einer 
Gallenanschwellung liegen können, während "sauf de rares exeeptions” nur ein 


Es war aneht werade leicht eine passende Stelle für die Einschaltung zu finden. 
Für eine umfassendere Umarbeitung habe ich jetzt keine Zeit. | 

>) Banstası. M. Observations sur le Notommate de Werneck ete. Annales d. sei. nat. 
VI Serie Zool. Tome VI. Paris 1878. Art. mo 2. Vorzugsweise ss. 22-28. 
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‚einziges Räderthier in diesen Gallen sitzt, und gewiss brauehen wir viel genauere 
Angaben über die Häufiekeit dieser Ausnahmen, ehe wir aus der oben mit- 


vetheilten 'Thatsache einen solchen gegen zahlreiche Beobachtungen und Expe- 


rimente anderer Verfasser  streitenden Schluss ziehen können. Freilich sind 
diese Beobachtungen bei anderen Arten gemacht, aber ich kann nicht gern 
glauben, dass für die Bildung einer Art Bier bei verschiedenen, übrigens so 
nahe verwandten Räderthieren verschiedene Gesetze gelten können. Gern gebe 
ich dennoch zu, dass die Balbiani'schen Beobachtungen gegen eine zu schnelle 
Verallgemeinerung der aus den Experimenten an Alydatina gezogenen Schlüsse 
sprechen können. Bndlich konstatiere ieh, dass aueh die Wintereier 
erst gegen den Schluss der Beobachtungszeit gesehen hat. 

Und weil nun die Cohn’sehe Auffassung von der Bedeutung der Männchen 
wenigstens bei einigen Räderthieren berechtigt war, scheint mir auch wahr- 


seheinlieher zu werden, dass. die Angabe, welehe er und andere über das Auf- 


treten der Männchen in einer gewissen Periode liefern, vriehtie ist. Nur muss 


man dabei immer erinnern, dass. diese nieht nur von der Jahreszeiten abhängig 
ist, sondern ebenso viel und viellereht noch viel mehr von. der Beschaffenheit 
der Wasseransammlungen, wo die Räderthiere leben, und von den Verhältnissen 
der anderen in denselben vorkommenden lebenden Wesen, sowohl der "Thiere 
wie der Pflanzen. | 
Maupas’ Untersuchungen scheinen es jedoch wohl wahrscheinlich zu machen, 
dass! die Männchen in den heisseren Monaten auftreten, und wir haben eben 
eesehen, «dass eine andere Ansicht ziemlich allgemein angenommen ist. Im 
Frühling kann es vielleieht erklärlich sein. denn die Fümpel und kleineren 
Wasseransammlungen werden gewiss wärmer, je kleiner sie sind, und je näher 
Ihrem Austroeknen sie sieh befinden. Für das Auftreten der Männchen im 
Herbste kann von allgemeinem Standpunkte nichts gesagt werden, denn an 


vielen Orten sind die Herbste trocken und warm so z B. September sehr oft 


hier in Süd-Sehweden, und wenn auch das nieht der Fall ist, wird dennoch. 


die Zusammensetzung des thierischen und pllanzliehen Lebens der "Tümpel sehr 
geändert. | | 


Ich habe auch die Maupas’schen Untersuchungen aus einem anderen 


(irımde angeführt. Die für das Ilervorbringen der Männchen günstige Tem- 


peratur bei Aydatina war höher als 15° €. (Mavras Experimente wurden 


bei 26--28° C. angestellt). Tine so hohe Temperatur dürften Gewässer in 


_ 


N 
x 
r 
7 
ER 
- 
% 
< 
& 


Zur Fauna Gronlands. ; 149 


(irönland kaum je erhalten. Die Gewässer, in denen ich die oben erwähnten 
Männehen fand, hatten wenigstens nieht während 1% Tagen eine höhere Tem- 
peratur als 12" gehabt, und ziemlich sieher war die Temperatur derselben 
im ganzen Sommer nieht höher gewesen. Während meines Aufenthalts in 
Jakobshavn fand ich diese höhere Temperatur des Wassers nur em paar 
Mittagsstunden eines Tages in einigen von der Sonne stark beleuchteten kleinen 
Gewässern. Die anderen Tage zeigten eine Temperatur des Wassers von 
In Ritenbenk war die Temperatur der Gewässer um 16" 
Nur die "Temperatur des obersten Wasserlagers, so tief wie das Termometer 


eimsank, wurde gemessen. Die unteren Lager waren nieht wenige kühler. 


Aueh da, wo meine Gefässe, die aber hier nie lange mit derselben Probe 


stehen blieben, verwahrte, war die Temperatur ziemlich konstant um 
In «dem Zimmer, wo ich arbeitete, wurde sie trotz 3 -% Mal täglich wieder- 
holtem Kanheizen gewöhnlich um} 10- | 

Wenn dieselben Gesetze, wie sie Mavras für lesteestellt hat, 
auch für andere Rädertluere gelten, so müssten sieh diese Käderthiermännehen In 
Grönland dennoch bei einer relative sehr niedrigen Temperatur entwiekeln. 
ine etwas erhöhte Temperatur kann wohl in guien Jahren auch Anfang Juli 
IN den einer vollständigen Austrocknung nahe stehenden grönländischen Gewäs- 
sern gefunden werden, aber gewiss nieht höher als 1A". 

Nun treten ja zum grossen "Theil «dieselben Räderthiere in Grönland wie 
in Kuropa auf, und Aydatina seta selbst wurde auch in vefunden, 
und die grosse Häufigkeit der Räderthiere in Grönland sprieht ja ent- 
schieden dafür, dass die äusseren Bedingungen daselbst den Räderthieren 
eünstie sind. Die lange dauernde kalte Zeit fordert nothwendig vorzügliche 
Kinriehtungen für das Überwintern, und lierfür sind wohl ganz besonders die 
ephippialen Kier geelenet, Obgleich ich also keine abgeschlossene Unter- 
suchungsreihe über die biologischen Verhältnisse der grönländisehen Räderthiere 
habe geben können, scheint mir jedoch das wenige. das ich über grönländische 
otiferenmännehen  mittheilen kann, eben mit den neueren Resultaten der 


"orschung. zusammengestellt ein gewisses Interesse beanspruchen zu dürfen. 
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Vergleichungen mit anderen Faunengebieten und 


Schlussbemerkungen. 


Die oben erwähnten und besehriebenen Räderthiere habe ieh in den eFÖn- 
ländischen Gewässern gesammelt während der Zeit, welehe ieh mieh in Grönland 
befand, und welehe zum grössten Theil auf diese Arbeit geopfert wurde. Dass 
in vielen Fällen mein Urtheil über die Bestimmung einer Form unsicher geworden 
Ist, maw die Schwierigkeit solehe Studien ohne Zugang zu reicherer Literatur 
anzustellen entschuldigen, weil die an Ort und Stelle gemachten Notizen ja 


kurz und die Skizzen grob sein mussten. Ohne eingehendere Lateratur verstand 


ieh nicht überall, wo es nöthige gewesen wäre, die wiehtigen Verhältnisse und 


Merkmale zu berücksichtigen. leh Nabe meine Notizen eingehend mit den 
wiehtigeren Arbeiten der Literatur vereliehen, und meistentheils habe ieh die 
vesehenen Formen mit einer schon bekannten Form wenigstens vergleiehen 
können. Ich habe mieh auch bemüht bei den Arten, wo ieh die Bestimmung 
zweifelhaft finde, dasselbe hervorzuheben. Wenn einige von den Arten, welche 
ich als neu aufgeführt habe, schon früher beschrieben sem sollten, habe tech 
nur die Entschuldigung, dass ich dieses meinen Notizen und der mir zuräng- 
lichen Literatur nieht sicher entnehmen konnte, und ieh halte es aus allen 
(tesichtspunkten besser eine neue, später leicht versehwindende Art eine Zeit 


in «der Wissenschaft mitzuschleppen als zu risikiren unriehtige Verbreitungs- 


„renzen für alte Arten zu bekommen. Von diesen zwei UÜbelständen scheint 


mir der erstere geringer. 


Ich habe einige Male neue Arten beschrieben, obeleich ich von denjenigen 


Formen nur ein einziges Individuum gesehen habe. Ich habe es dennoch 


ohne Bedenken gethan, weil in der Literatur eine solche Masse von Räder- 
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thierarten auf ein einziges gesehenes Exemplar begründet sind. So haben 
EnRENBERG und Gosse, die wohl, auf diesem Gebiete bisher die umfassendsten 
Artenkenntnisse besessen haben. eine sanze Anzahl Arten nach einzelnen 
Exemplaren  besehrieben. In der grossen Arbeit von und Gosse hat 
der letztere von nieht weniger als beinahe dreissig neuen Arten und vier neuen 


(sattungen nur ein einziges Exemplar untersuchen können. Es wäre natürlich 


besser, wenn ich mehrere gesehen hätte, aber vor die Wahl gestellt die Form 


entweder weht zu erwähnen, ihr nur eine Nummer zu veben oder einen 
Namen beizufügen. habe ich das letztere nach eutem Beispiele auch deshall 
gewählt, weil dadureh eine Diskussion in der Literatur viel leichter wird. In 
den Fällen, wo ieh zweitelte, ob eine neue Art berechtigt war, habe ich es 
immer ausedrücklieh. betont und manehmal auch dieselbe mit einem ef. zu dieser 
anderen nähe verwandten Art eeführt. Dass man auf solehen Reisen immer 
die gefundenen Formen, welehe nieht konservirt werden können, vollständige 
durehforsehen sollte. wäre eine Forderung, «die ohne weiteres an ihrer Unmög- 
lichkeit stranden würde. Das Konservieren von mikroskopischen Thieren fordert 
fast eben so grosse Zeitverwendung wie eine Untersuehume und hatte bisher 


übrigens in den meisten Fällen nieht für systematische Studien brauehbaren 


Bei einem  venaueren ‚Studium der Räderthiere merkt man aueh recht 


bald, dass die gründliche, gewissenhafte Bestimmung, welehe man nach dem 


ersten  gesehenen Exemplare, vornahm, fast immer richtig war, und nur sehr 


selten findet man, dass später gefundene Exemplare zu einer geänderten Auf- 
lassung leiten, wenn sie selbstverständlieh in miamehen Beziehungen die 
Kenntnisse vertiefen. 


leh habe aueh einige Gattungen aufgestellt. Das ist eben betreffend Räder- 


tiere eme schwere Sache, weil die bestehenden Grattungen von so sehr ungleichem 


Werth sind. Es gibt kaum eine ändere Abtheilung des wo die 
wichtige Vorschrift "Character non dabit genus sed genus eharacterem” in der jet- 
zieen Periode schwerer durehzuführen ıst. Verschiedene Verfasser und besonders 


(jossE haben für die Familie Notommatada zum "Theil kleinere und natürlichere 


Gattungen aufgestellt jedoch die beiden Gattungen Frrealarsa und Diglena 


fast unverändert stehen lassen. Wegen der Sehwierigkeit der Sache selbst 


kann ich wohl deshalb nieht hoffen immer richtig geurtheilt zu haben, aber 
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es kam mir vor, dass die Formen. für welehe ieh neue Gattungen aufgestellt 
habe, nieht mit Recht in eine andere Gattung westellt werden oder ihren Platz 
dla länger behalten konnten. 

Jetzt will ich emige allgememe Betrachtungen zufügen. Ich wünsche | 
hier theils auf den Reiehthum der erönländisehen Rotiferenfauna hinzuweisen 
theils auch auf einige ‚Eigenthümliehkeiten dieser Fauna, so wie ieh dieselbe 
‚kennen gelernt habe, im Vergleich mit derjenigen anderer Gegenden Aufmerk- 
samkeit zu wecken. 

Ehe ich zu diesem Vergleich schreite, betone ich, dass in der von mır 
oben angebenen Zahl von grönländischen Rotiferen sehr wenige pelagische 


Arten eingehen. konnte wenige solehe sammeln, und auch diese sind 


bisher ungenügend untersucht worden. Weil einige solehe —  Conochilus, 
Anurwa, Asplanchna.: Triarthra — schon in erönländischen Seen gefunden 


worden sind, ist es wohl wahrscheinlich, dass noch andere pelagische Arten 
ın Grönland vorkommen.  Innor nimmt nämlich in einer neulich veröffent- 
liehten Arbeit nicht weniger als 30 (29 Arten und 1. Varietät) ") Rotatorien 
als wirkliche Mitglieder der pelagischen Fauna der Süsswasserbeeken auf. 
Wenn ich mir auch vorstelle, dass unter den von mir angeführten Notom- 
mataden die eine oder die andere nicht eanz zweifellos unter dem aufgeführten 
Namen steht, muss ieh dennoch glauben, dass die Zahl der gesehenen Arten 
nicht zu hoch ist, denn es sind ausser den mit Nummern bezeichneten noch 
einige andere ganz ungenügend beobachtete an mehreren Stellen erwähnt worden. 
Die Zahl der von mir beobachteten Arten kann also mit grösster Sicherheit 
zu ungefähr 80 berechnet werden. Die Zahl der Gattungen ist 38, von denen 
ja die Gattungen Hypopus, Mikrocodides, Diops, Notostemma und Arthroglen« 
neu sind. Weil diese Gattungen zum Theil schon früher bekannte Arten 
enthalten, setze ich bei. dieser Vergleiehung die Zahl der Gattungen zu 35 und 
bemerke dazu noch, dass einige von den anderen Gattungen von (GrossE auf- 
gestellt sind, und deshalb zum Theil in den Ehrenberg’schen Colleetiveattungen 


!; Diese Zahl nehme ich aus einer neulich nnd während des Druckes dieser Abhandlung 
veröffentlichten Arbeit «dieses Verfassers.  Insor, ©. E. Die pelagische Fauna der Süss- 
wasserbecken. Biol. Centralblatt 1892. Ner 6. Auch Zsenorke hat in zwei, sehr 
interessanten Arbeiten "Faunistischen Studien an Gebirgsseen” einige pelagische Rotiferen 
genannt. 
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enthalten waren '). So waren in Ehrenbere’s Notommata die hier als Taphro- 
eampa, IIypopus (z. Th. = Notops Gosse), Notommata, Notostemma, Proales, 
Monommata und Copens aufgeführten Gattungen enthalten. Natürlich kann man 
nicht voraussetzen, dass ich ın «dieser kurzen Zeit, wo ich auch andere Beschäf- 
tigungen zu besorgen hatte, mehr als eine geringe Zahl dieser Formen sah. 
Diese schon a priori so gut als selbstklare Aussage gewinnt vollständige Gewiss- 
heit durch die Thatsache, dass ich auch in der letzten Zeit meines Aufenthaltes 
in Grönland beinahe eben so oft wie in der früheren und fast jeden Tag neue 
Formen sah. Es war nieht Mangel an neuen Formen nur an meinen Kennt- 
nissen und meiner Zeit, weleher verursachte, dass ich nieht noch viele andere 
interessante Formen anführen kann. 

Es wäre wohl deshalb kaum richtig meine Ausbeute während einer kurzen 
Reise mit den Resultaten derjenigen Forscher zu vergleichen, welehe wie 
und IHunson & Gosse oder ?) jahrelang und in verschiedenen 
ungleichartigen Gegenden den Rotatorien unter günstigen äusseren Um- 
 ständen vorgenommenen Studien gewidmet haben, sondern. muss meine Ausbeute 
mit derjenigen der Forscher, welche in kürzerer Zeit eine Gegend untersucht 
"haben, verglichen werden. 

Ich werde hier einen kurzen Auszug der wiehtigeren solehen Arbeiten geben. 

Weisse gibt in den Jahren 1845, 47, 48, 49, 50 und 51 Verzeichnisse 
über die Petersburger Infusorien und Nachlesen dazu, welehe zusammen 103 
Arten und 42 Gattungen von Räderthieren enthalten. Von den letzteren 
wurden in Grönland nicht gefunden: Stephanoceros, Limntas, Melicerta Khrbg, 
Oeeistes, Ptygura, Mastigocerea Ehrbg, Battulus? Lepadella?, Syuamella?, 
Noteus, 1 hlyarthra, Triophthalmus, Oyeloglena?, Otoglena?, Synchata, Actinurus 
und Monolabis?. | 

Perry gibt 1552 in seiner zusammenfassenden Arbeit auch ein Verzeich- 
niss der von ihm während relative sehr lange fortgesetzten Studien in der 


') Bei den nachfolgenden Vergleichungen nehme ich auch Rücksicht auf die von Rabot 
sesammelten Gattungen, Asplanchna, Triarthra und Anera@a, welche ich aus oben dar- 
selesten Gründen nicht gefunden habe. | 

a, Hoon’s List of Rotifera found within a Radins of twenty Miles round Dundee. 
Seott. Natural. (3) Vol. 1 s. 20-25, 2 s 71--80, nimmt nicht weniger als 224 Arten auf, 
3) Mit einen Fragezeichen bezeiehne ich die Gattungen welehe entweder sehr unge- 


nürend bekannt sind oder jetzt eingezogen und zu anderen Gattungen geführt werden. 


Lunds Univ. Ärsskr. Tom. XXVIIL. 2U 
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Schweiz beobachteten Räderthiere. Er nennt 98 Arten und Gattungen. 
Von den letzteren umfasst Notommata noch die Gattungen Asplanchna, Diarella 
Monommata und Iypopus. Von diesen Gattungen, welehe Perry in der 
Schweiz vertreten fand, sind im Grönland nicht notirt: Ascomorpha, Synehata, 
Battulus?, Triophthalmus, Lepadella?,  Notogonia '), Sqnamelta?, Achnurus, 
Notens. Polychatus, Limmtas, Melicerta Ehrbg und Stephanoeeros. Die Gattung 
T’heorus nenne ich nicht, weil dieselbe der Gattung Plewrotrocha entspricht. 
Polychatus vergleicht Hupson mit Dinocharis Collinsei und hält es sogar nicht 
eanz unmöglich, «dass sie identisch. seien. | 

Leyvis gibt in seiner früher angeführten für die Kenntniss des morpho- 
lowischen Baues dieser Thiere wichtigen ja, gewiss grundlegenden Arbeit eine 
Aufzählung der von ihm in der Umgegend von Würzburg beobachteten Formen 
und nennt 53 .Irten und 28 Gattungen. Unter diesen Gattungen befinden 
sieh folgende, welehe ich nieht in Grönland vertreten gefunden habe: Melicerta 
Khrbg trennt nämlich mit EnrenwerG diese Gattung von Tubieolaria), 
Mastigocerca ?), Leattulus?, Symehata, Polyartlıra, Ascomorpha,  Noteus und 
Lepadella?. 

Torn gibt eine Aufzählung der Atotatorien der Umgebung von 
Pest-Ofen °., Nur 23 Arten werden genannt. Von nieht in Grönland ver- 
tretenen Gattungen finden sieh in seiner Aufzählung: Aectinarus, Lindia (wohl 
eine Art von der jetzigen Gattung Notommata), Asplanehna (als Notommata 
Sieboldii von Torn aufgeführt), Melieerta Ehrbe, Stephanoceros, Lepadella? 
und Noteus. | | 
| Bartsch studierte 1570 die Rotatorienfauna der Gegend von Tübingen, und 
findet seine "Bemühung über alles Erwarten belohnt, denn mehr als 50 Arten, 
darunter einige neue bereichern die hiesige Fauna”. Genau angegeben sind 
es 58 Arten und 28 Gattungen °), welehe er in seiner Arbeit aufzählt. Von 
(den Gattungen wurden in Grönland nieht beobachtet: Melicerta Khrbe, 
che@ta, Rattulus?, Actinurus, Lepadella, und Ascomorpha. 


', Eine nach Perty nicht wieder gefundene Gattung die aber sehr charakteristisch 
srscheint. | 
Leyvis und Weisse führen die Gattungen Mastigsceren und Monorerca als getrennt auf. 
») Toru, A. Rotatorien und Daphnien ete. s. 183. 


Barrsen führt wie früher angegeben Diwrella zu seimer Gattung Monommata. 
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Kerstin untersuchte im Laufe eines Sommers die Rotiferen der näheren 
und ferneren Umgegend Giessens und gibt «davon in seiner oft eitirten aus- 
gezeichneten Abhandlung, welche auch während meiner Rotiferenstudien in 
(Grönland meine Hauptquelle war, sehr. genaue Angaben. 

Die Zahl der gefundenen Arten ist 50 und der Gattungen 27. Dabei 
muss indessen bemerkt werden, dass die in’ dieser Zahl mitgerechneten früher 
von derselben Gegend bekannten Laeinularia socialis und Apsilus Tentiformis- 
nicht im Jahre 1882, wo Eexsrein seine Untersuchungen ausführte, gefunden 
werden konnten. | | 

Nieht in Grönland beobachtet sind von seimen (rattungen ausser den beiden 
eben genannten nur Triophthalmus, Syuamella? und Notens. 

behandelt in senten auch sehon mehrmals angeführten Beiträgen 
zur Naturgeschiehte der Rotatorien Formen, die er vorzugsweise in der Gegend 
von Bonn und Bremen gesammelt hat. Nur wenige Arten hat er in Jena 
‚genommen. Weil es scheint, als ob er weniges (Gewicht auf die Bestimmung 
‚der Arten gelegt hätte, gebe ich nur die Zahl seiner Gattungen an. Er nennt 
26 Gattungen. Von diesen habe ich nicht in Grönland Laeimueria, Actinurus, 
Polyurthra, Hertwigia führt: «diese Form als Synonyme für Proales 
parastta auf), Syucheta. Bhinops, Lompholy.r und Noteus beobachtet. Das 
macht nieht weniger als ein Drittel der von ihm angeführten Gattungen. 

Tessın-Bürzow widmete im Jahre 155% einige Monate (August bis An- 
ana November, dem Studium der Rotiferenfauna in der Umgegend von Rostock 
und fand 49 Arten. Die Zahl seiner Gattungen ist 2%, wobei indessen be- 
merkt werden muss, einerseits dass seine Gattune Acanthodaectylus die bei ver- 
schiedenen Autoren als getrennte Gattungen aufgeführten Diurella, Mastigo- 
eerea und Monoeerea umfasst, und anderseits, dass seine Plagiognatha-arten 
wohl bei vielen anderen Autoren unter Notommata stehen. Von seinen Gat- 
tungen dürfen deshalb nur Aetinurus und Syneheta als nieht grönländisch 
eenannt werden. 

Obgleich nieht viel ın diesem Zusammenhange von WERER’S summarischer 
Angabe geholt werden kann, will ich dennoch erwähnen, dass dieser Forscher 
beiläufig erwähnt, dass er in der Nähe von Geneve "pendant une seule saison” 
wenigstens 150 Arten und Varietäten hat bestimmen können. Er spricht auch 
deshalb das Urtheil aus, dass. diese Gegend reich an hotiferen ist, und findet «die 


Ursache hierzu in der grossen Menge 'Tümpel, die unter sehr verschiedenen "pos1- 
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tions elimateriques” gelegen sind. Da indessen weder die Gattungen noch die 
Arten mitgetheilt werden, so kann ich von dieser allgemeinen Angabe nur sehr 
geringen Nutzen für eine Vergleichung ziehen. 

Ein wichtiges Vergleichungsmaterial bildet Gosse’s erstes Verzeiehniss über 
in England vorkommende Räderthiere '). Dasselbe gibt die von ihm während 
dreier Jahre beobachteten Arten an. Sie sind jedoch zum aller grössten "Theil 
in der Nähe von London gefunden. Die Zahl der Arten ist 105 und die der 
Gattungen 35. Mastigocerca ist noch von Monocerea getrennt, dagegen ist 


_Proules noch nicht aus Notommata ausgebrochen. Von diesen Gattungen sah 


ich die unten aufgezählten nicht in Grönland. Sacculus, Occistes, Megalotrocha, 
Stephanoceros, Limnias, Melicerta Ehrbge, Syneheta; Polyarthra, (Mastigo- 
cerca), Diplax, Noteus und Pompholyx. Die” englische Rotiferenfauna bietet 


ja ein besonderes Interesse dar, insofern dieselbe ja Grönland relative nahe hegt 


und wohl auch ın einer relative leichter Verbindung mit der grönländise "hen 
Fauna stehen dürfte. | | | 

Weiter bietet diese Gossr’s Arbeit eine gewisse Gelegenheit dar eine Ver- 
gleichung der Resultate einer ersten Arbeit mit den Resultaten der späteren 
oenaueren Durchforsehung anzustellen. 


Jetzt kennt man von den Britischen Inseln — zum grossen Theil Dank 
dem Fleiss desselben Forschers — ungefähr dreihundert Arten, und dennoch 


fand Gosss während dreier Jahre nur ein Drittel dieser Zahl. Es kommt 
mir vor, als könnte man aus dieser 'Thatsache einen ziemlich unerwarteten 
Schluss betreffend den wirklichen Reichthum der srönländise hen Fauna, ziehen. 

Wenn wir die verschiedenen Verzeichnisse mit einander vergleichen, treten 
auch einige ceharakterıistische Züge der grönländischen Fauna, so wie ich die- 
selbe zusammengesetzt gefunden habe, hervor. Es sind wohl kaum einige oder 
wenigstens sehr wenige da vorkommende (ättungen, (lie etwas charakteristisches 
darbieten. Aber um so mehr fällt das Fehlen einiger von den im den 
meisten Listen stehenden Gattungen ins Auge. Solche Gattungen sind Ste- 


 phanvceros, Melicerta (sp. vingens), Limnias, Lacinularia, Actinurus und 


Synchata. Die Gattung Polyarthra würde ich wohl auch hier setzen, wie ich 
dieselbe kurz vorher mehrmals bei den Vergleichungen genannt habe, aber 


| 
') Gosse, P. IH. A Catalogue of Rotifera found in Britain; with deseriptions of five 
new Genera and thirty-two new Species. Annals and Magazine of Natural History Vol. 


VIII, II Series, London 1851, s. 197. 
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ich bin nieht ganz sicher, ob nieht unter den als Brachionus sp. hier oben 
zusammengeschlagenen Lotiferen, die fast blitzschnell, nicht gerade selten über 
das Gesichtsfeld sehwammen, sich auch Exemplare dieser Gattung befanden. 
Ich erienere nämlich recht wohl mehrmals Eindrücke bekommen zu haben, die 
reeht wohl der Abbildung 5 b Pl. XI im Ilupson’s Buche entsprechen. 
Ich würde sie sogar ohne Bedenken als Polyarthra platyptera aufführen, wenn 
nieht eine Notiz von Dornen am hinteren Rande der loriea spräche, und wenn 
nicht, so viel ieh sah, diese Dorne unbeweglich waren oder besser, weil ich 
nie diese Anhänge sich bewegen sah. Dennoch neige ich dazu unter diesen 
l’ormen neben einer Drachionus-Art auch eine Polyarthra einzuschalten. Wenig- 
stens wage ich nicht ohne jede Reservation das Fehlen dieser Form als ein 


auszeichnendes Merkmal für die grönländische Rotiferenfauna hervorzuheben. 


Als für dieselbe bemerkenswerthe Eigenthümlichkeiten muss ich dagegen 


gewiss die Seltenheit der Drachionus- und Anur@a-arten anführen. _ Von den 
in fast allen Gegenden reichlich gefundenen Anurwen sah ich nur ein einziges 
Exemplar, dasjenige, welches ich zu der Gattung Notholca als N. ambigua 
geführt habe. Nur Tessm-Bützows Verzeichniss fehlt diese Gattung.  GossE 


hat in seinem ersten Verzeiehniss nieht weniger als 7 Arten, Perry hat 6, 


Barrsen 3 oder Arten, Eckstein nur 1, sagt mehrere und 


schliesslich nennt Anurea aculeata und Notholea striata unter den 30 wohl- 
bekannten Rotiferen, "die er als in wenigstens fünf von acht von ihm früher 
eenannten Ländern Europas (Britain, Franee, North and South Germany, 
Denmark, Switzerland, Hungary and Russia) vorkommend zusammengestellt hat '). 

Auch Drachionus muss als in Grönland relative sehr selten angegeben 
werden und vor allen Dingen muss hervorgehoben werden, dass nur ein paar 
Arten notirt wurden. Auch das Fehlen von Noteus ist wichtig genug. In 
allen Verzeichnissen ist Brachionus vertreten und in den meisten mit mehreren 
Arten, die ausdrücklich als sehr häufig angegeben werden. Auch Noteus st 
von den meisten Untersuchern einer Gegend notirt worden. 

Dass ich nur an einer Localität Hydatina sah, kann wohl trotz der grossen 
Verbreitung dieser Art nieht so wichtig sein, weil dieselbe wie früher besprochen 
ja vielleicht vorzugsweise eine Frühlingsform ist. 


') Ich erinnere jedoch hier noch einmal dass Rabot Anur@a longispina und Anurca 


eochlearis ın zwei Seen gesammelt hatte. 
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Unter fehlenden Arten hebe ich weiter Mastigocerea carinata hervor. Diese 


(Gattung war ja übrigens mit drei Arten vertreten, von denen M. Jeattus 


(Monocerca lihrbg) sehr gewöhnlich war. Auch die Abwesenheit von Aectinu-. 


raus hebe ich nochmals hervor. Derselbe ist ausser in fast allen Gegenden 
‚Europas, in Indien, in Australien und wohl auch in Amerika gefunden. 

Das Fehlen dieser Arten und Gattungen fällt leicht venug In die Augen, viel 
schwerer ist es dagegen einige ‚in Grönland vorkommende gewissermaassen lei- 
tende Arten oder Gattungen anzugeben. Frei lebende nicht parasitische oder sym- 


biotische Callidinen scheinen in Grönland relative allgemeiner zu sein. Mikro- 


codon wurde m sowohl der Umgegend von Egedesminde wie in derjenigen 
von ‚Jakobshavn beobachtet, und nach unseren bisherigen Kenntnissen zu be- 
urtheilen dürfte derselbe in vielen Gegenden Europas ziemlich selten sein. 
Mikvocodides ist ja bisher nur in Grönland gefunden und war auch da sehr 
selten. | 5: | | 

Ebenso scheinen mir Iypopus Ritenbenki (mit Notommata oder Notops 
Iyptopus nahe verwandt), cadatus und Diops marina erwähnens- 
werth zu sein. Bisher nur grönländiseh ist auch Arthroglena.  Stephanops 


‚ Chlana ist auch in Europa bisher in wenigen Gegenden notirt werden. Setze 


ich weiter hinzu, dass Aletopidia acuminatae war, so dürften die 


wiehtigsten, mehr oder minder eigenthümliehen Züge der Rotiferenfauna Grön- 
lands hervorgezogen worden sein. Es kann vielleicht zugefügt werden, dass 
die Verschiedenheit betreffend die Loricata viel geringer als betreffend die 
Rhizota und die Ploima illorieata erscheint. 

In thiergeographischer Hinsieht können ja die Rotiferen wenig Interessantes 
ddarbieten. Sie können ja durch den Wind herumgeführt und von den Wasser- 


vögeln mitgeschleppt werden, und deshalb gibt es ja kaum Grenzen für die. 


Verbreitung derselben. Es ist auch eine grosse Menge von diesen grönländischen 
Formen, die schon jetzt nicht nur in Europa sondern auch im subtropischen 
‚Australien und Indien sefunden sind. Die Gattungen Floseularia, Conochilus, 
Philodina, dotifer, Asplauchna, Notommata, Copens, Monommata, Diglena, 
Mastigocerca, Dinocharis, Scaridium, Euchlanis, Cathypna, Monostyla, Colurus, 
MMetopidia, Pterodina, Drachionus und sind auch australisch. 

Und in einigen Teichen in oder bei Caleutta hat H. H. Anpersson Räder- 
thiere gesammelt und liefert einige Notizen von den Arten, welche er zu schon 
bekannten Grattungen führen konnte. Diese Arten sind 46. Die Zahl der 
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(sattungen ist 25, und von diesen sind sehr wenige oder nur Melicerta (ringens), 


Limmias, Cephalostphon, Oceistes, Megalotrocha, Actinurns und Noteus nach 


meinen Beobachtungen nicht auch in Grönland vertreten. Identische Arten 


sind nieht gerade sehr viele, Floseularia ornata und campanulata, Rotifer 
vulgaris, Monommata longiseta, Diglena foreipata, Dinvella tiyris, Secaridtum 
longreaudum, Monostyla cornuta, (Dulla '), Metopidia Lepadella, solida und 
triptera, und Drachionus Dakeri oder 12 (13) von 46 2). Weil aber die 
indischen Formen alle aus einem sehr beschränkten Gebiete geholt sind, dürften 
die angeführten Arten wahrscheinlich ein noch unvollständigeres Bild der 
Fauna dieser Gegend geben als meine gewiss-schr lückenhaften Aufzeichnungen 


von Grönland. liefern. Deshalb kann man kaum schon jetzt diese Ungleichheit 


für eme Schlussfolgerung benutzen. Ich bemerke dennoch, dass ANDERSSON ausser 


diesen Formen noch andere, für die er eigene Gattungen aufzustellen nöthig 
hielt, welehe er aber noch weiter studieren wollte, gefunden hatte, und welehe 


‚also die Verschiedenheit zwischen der indischen und erönländischen Rotiferen- 


fauna wahrscheinlich noch mehr vergrössern. | 
Wenn also die Rotiferen, soviel man bisher kennt, fast kosmopolitisch 
sind, kann man auch nicht grosse Hoffnung hegen entscheiden zu können, ob die 


erönländische Rotiferenfauna ursprünglieh amerikanisch oder europäisch ist. Um 


etwas darüber aussprechen zu können, kennen wir sowohl die grönländischen wie 


die amerikanischen und vielleicht auch die europäischen Rotiferen viel zu wenig. 
So viel kennen wir sicher genug, dass die meisten amerikanischen Formen mit 
europäischen identisch sind, und deshalb lohnt es nieht die Mühe hier zwischen 
der amerikanischen und der grönländisehen Rotiferenfauna eine genauere Ver- 
eleicehung anzustellen. | | 
Wenn Hooker und WARMING eine ganze Menge von höheren Pflanzen 
in Grönland während der Eiszeit gelebt haben lassen, und wenn Narnorst 
«dieselbe Möglichkeit für wenigstens einige wenige Dutzend Arten annımmt. 


könnte es ja auch möglich sein, dass ein grösserer Theil der Rotiferenfauna 


Girönlands schon vor der Eiszeit sich ın Grönland befand und also nicht später 


!) Ich halte es gar micht unwahrscheinlich, dass auch Monostyla Dulla unter den von 
mir in Grönland geschenen Monostylen vorkam. | 

?) Axpersson, II. IT. Notes on Indian Rotifers. Journal of the Asıatie Society of Bengal. 
Vol. LVII, Part. IV, Caleutta 1889, s. 345. 
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aufs neue eingeführt zu werden brauchte. Näher darauf einzugehen geben mir 
die bisjetzt vorliegenden Thatsachen keine Veranlassung. 

| Die grönländische Rotiferenfauna bestätigt demnach die schon a prior 
wahrscheinliche Annahme von der ausserordentlich weiten Verbreitung der 
Gattungen und Arten der Räderthiere. Eine besondere Eigenthümlichkeit ist 
jedoch insofern zu bemerken als die Rhizoten, wenn wir Floseularia ausnehmen, 
in Grönland selten sind oder gar nicht vorkommen. Tubieolaria (= Melicerta 
Tubieolaria Iludson) wurde nur in einem Teiche und auch da selten gefunden. 
Ebenso wurde Comochilus von mir nur in einem See gefunden '), aber viele 
Seen wurden auch nicht untersucht. In fast allen Ländern Europas, ın Austra- 
lien, Indien und Nord-Amerikagaber nicht in Grönland sind die festsitzenden 
Melicerta ringens, Oeeistes, Limnias, Lacinularia (nicht in Indien gefunden) 


und Stephanoceros (nicht in Australien und Indien gefunden) notirt. Weshalb | 


fehlen sie oder sind selten ın Grönland? Es könnte sehr gut darauf beruhen, 


dass sie nicht durch den Wind verbreitet werden, und dass immerhin relative 


wenige Vögel, welche die Süsswasser anderer Gegenden besuchen nach Grönland 
ziehen. Ebenso ist der Schiffsverkehr zwischen Grönland und anderen Hafen 
auch relative sehr gering. Die Erklärung dieser Thatsache könnte aber auch 
in den für die Pflanzen, unter und auf denen jene Räderthiere vorzugsweise 
vorkommen, weniger günstigen Bedingungen in den grönländischen Gewässern 
liegen. Die. höhere, phanerogame Vegetation ist ja in denselben recht arm, 
das Wasser in den grösseren Wasseransammlungen sehr kühl ete. 

Wenn also die grönländischen Rotiferen zum grössten Theil das schon 
vorher wahrscheinliche bestätigen, muss es jedoch Erstaunen wecken, dass eine 
solehe Menge dieser Thiere unter so harten Lebensverhältnissen das Leben 
fristen können. Die geringe Zahl anderer Land- und Süsswasserbewohner ist 
ja seit lange bekannt genug, und ich habe schon vorher in meinem kurzen 
Bericht als das vielleicht schlagendste Beispiel auf die geringe Zahl der Käfer 
hingewiesen. Die Zahl der gesammten grönländischen Coleopteren ist unge- 
führ 21. Vielleicht erreichen die Dipteren und Lepidopteren eine auch relative 
ein wenig höhere Zahl, aber überall steht jedoch die Anzahl der grönländischen 


Formen gegen diejenige der nordischen Länder in Europa ausserordentlich 


!) Rıror hatte ihn wahrscheinlich in demselben See genommen. In dem anderen See 
wo dieser Reisende fischte, in Tasersuak, wurde Conochilus nicht gefunden, 
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zurück. Es liegt ziemlich grosse Gewissheit vor, dass die angegebenen Zahlen 


nicht" so sehr viel zu niedrig sind. 

Es fragt sich. dann, wie es möglich ist, dass so viele Rotiferen da ge- 
deihen können. Zweifellos hat das seinen Grund in der Menge von Wasser- 
ansammlungen von verschiedener Lage und Art. Es war eine erosse Ver- 


schiedenheit in der Rotiferenfauna in den kleineren schliesslich eaıtz von der 


Vegetation gefüllten Pfützen in der Nähe der Kolonie Egedesminde" und 


in einigen sehr seichten Tümpeln auf Räfön, wo bräunliche Rasen von Moosen 
und Algen sehwammen, in solehen, die hauptsächlich von Felsen eingefasst 
waren, und in den zahlreichen Moortümpeln ete. In diesen Gewässern, wo 


so viele Rotiferen vorkommen, scheint wenigstens die Zahl. der "Mückenlarven 


auch sehr gross. Die Entomostraceen, Rhabdoeoelen, Tehthydinen und der nie 


vergebens gesuchte Maerobiotus ') tragen auch bei. das Leben unter den Moos- 
blättern in einem Wassertropfen ganz rege zu machen. ; 

Indessen soll auch hier in den Sehlussbemerkungen ausdrücklich hervor- 
eehoben werden, dass die Zahl der Rotiferen nur insofern oross ist, dass man 
fast immer einige findet, und dass die Zahl der Arten ganz gross ist. Die 
Zahl der Individuen ist dagegen fast immer relative geringe. In Schilderungen 
von dem Vorkommen ‚der Räderthiere in Europa ‚wird oft von rahmartigen 
Überzügen des Wassers u. del. gesprochen. Solehe Massen waren in den von 
inir besuchten Gegenden Grönlands nie zu sehen, und, die allermeisten Formen 
kamen auch nieht in Schaaren vor. Ich habe vorher im speeiellen Theil 
immer angegeben, ob eine Art reichlich vorkam oder selten war, weil das mir aus 
thiergeographischem Gesichtspunkte beinahe ebenso wichtig wie das Vorkommen 
einer Art erscheint. Die fast überall gewöhnlichen Gattungen waren in Grön- 
land wie anderswo. in der Welt Philodina, RBotifer. Callidina, Flosenlartas 
Mastigocereu Cathypna?. Monostyla und Metopiedia gnd kaum andere. 
Colurus war in den meisten Gewässern vorhanden - aber fast immer selten. 


Die grosse Gattung Notommeatae war wohl in beinahe jeder Wasseransammlung 


vertreten, aber ich weiss keine Art zu nennen. die vorzugsweise häufig war. 


. 


Ieb habe in meinem schnell zusammengeschriebenen Berichte diese Art 
ef. Schulzii genannt. Ieh konnte nämlich bei den untersuchten Exemplaren keine Augen 
finden, wie sie ja sonst bei dem in süssen Gewässern gewöhnliehen M. warrony« vecht 
leicht aufzufinden sind. leh werde wohl hierauf ebenso wie auf, die mieht ganz unzweifel- 
hafte Angabe über das häufige Vorkommen einer Ilydrachra anderswo wieder zurück- 
kommen. Ich habe weveen einer Reise von dem 3erichte keine Correetur vesehen. 

Lunds Univ. Ärsskr. Tom. XXVIH. | 
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Sind die hier zusammengestellten Resultate allgemein eültie? Die Frage 
kann natürlich noch nieht beantwortet werden. Vielleicht sind die Räderthiere 
in wärmeren Sommern viel häufiger. Vielleicht schwinden aber dann die Ge- 
wässer so schnell bei oder nach der Schneeschmelzung hin, dass die Entwick- 
lung der Formen in kleineren 'Tümpeln fast ausbleiben kann. In den länger 
nach innen zwischen den tief ins Land eindringenden Fjorden gelegenen 
Theilen dürfte wahrscheinlich die Fauna noch reicher sein. Da ist ja die 
Vegetation viel reicher, und in den tiefen gegen die kalten Winde gut ge- 
sehützten Thälern soll ja ‚eine relative hohe Temperatur vorkommen. Allenfalls 
_ dürften einige Verschiedenheiten zwischen der Fauna des inneren Landes und 
der Küste bestehen. In bedeutenden Theilen des Landes ist das eisfreie 
Küstenland immerhin breit genug um klimatische Ungleiehheiten zu verur- 
sachen. Vielleieht bieten auch die südlieheren Theile des Landes etwas gün- 
stivere Verhältnisse dar. | 

Überall, wo bisher «die Rotiferenfauna venauer untersucht worden, sind 
neue Arten gefunden, und Gosse beschrieb 1887 nach der Veröffentlichung 
‚der grossen IIupsox'schen Arbeit, wo er schon eine ansehnliche Menge neuer 
Arten beschrieben hatte, nieht weniger als 60 Arten, die nieht früher bekannt 
waren. Es kann deshalb keine Verwunderung wecken, dass auch in Grönland 
mit den eigenthümliehen Verhältnissen, die da vorhanden sind, nieht so eanz 
wenige eigenthümliche Formen “auftreten. | | 

Weitgehendere allgemeine Schlüsse will ieh nieht ziehen  Teh habe diese 
Zusammenstellung grösstentheils deshalb gemacht, weil ieh wünschte die Auf- 
merksamkeit kommender Forscher besonders auf diese Fragen zu richten. 
Wenn sie auch selbstverständlieh viel an dieser meiner Arbeit zu ändern und 
dazu beizufügen finden werden, müssen sie erinnern, dass diese Arbeit, welche 
wenigstens zum Theil unter sehr ungünstigen äusseren Umständen ausgeführt 
worden ist, der erste Versuch war die grönländischen Rotiferen zusammenzustellen 
und mit denjenigen anderer Gebiete zu vergleichen. | 

Zum Schluss will ich auch hervorheben, wie günstig dieses Land sein 
dürfte, um einige biologische Studien über Räderthiere vorzunehmen. Wegen 


') Gosse, P. H. Twentyfour new species of Rotifera. Journ, of Roy. Mier. Soc. 1887, 5. 1. 


» Twelve new species of Rotifera. Ibm s. 361. 
Twentyfour more species of Rotifera. Tbm. s. 861. 


Diese Arten sind auch im Supplement des Hudson’schen Werkes aufgenommen, 
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des grossen Reichthums an Tümpeln, und weil das Wasser, wenn einige sonnen- 


warme Tage auf einander folgen, so wunderbar schnell austroeknet, kann man 


in nächster Nähe die Zusammensetzung und Beschaffenheit des "Thierlebens 


derselben in den verschiedensten Emtwicklungsstadien fast gleichzeitig studieren, 
und gewiss würde ein mit der nöthigen Literatur und nöthigen Hilfsmitteln 


und ruhigem Arbeitsplatz versehener Forscher da besonders wichtige Beiträge 


zur bBösung der noch immer schwebenden Fragen über die Fortpflanzung der 
täderthiere holen können. | | 
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Tabelle 


der von mir ın Grönland vesehenen und Im Texte behandelten Räderthiere 
mit Angabe des I undorts und Hinweis zu der Seite des Textes, 
wo sie besprochen sind. | 

Namen, Fundort. Seite. 


I. Floscularia Oken. 


Fl. ornata Ehrby | | | 
>. Fl. eornuta Dobie 17 
3. Fl. campanulata Dobie. | 49 
Fl eoronetta Cubitt Jakobshavn 48 
| II. Melicerta ‘Ehrbg; Hudson. 
M. Tubieolaria Hudson Jakobshavn 19 | 
III. Conochilus Ehrbg. 
6. €. Volvox Ehrbg Egedesminde 20 
IV. Philodina Ehrbhg. | 
7. Ph. erythrophthalma Ehrbg Egedesm., Jakobsh. und Ritenbenk 21 
Ph. roseola Ehrbe Keedesminde u. Jakobshavn 
Ph. aculeata Ehrbe Kgedesin., Jakobsh. u. Ritenl. 21 
I0. Ph. tubereulata Gosse Egedesminde (Jakobsh.) | 
Ph. hexodonta n. sp. Jakobshavn 34 
V. Rotifer (Schrank Ehrbg. 
I2. R. vulgaris (Sehrank) Ehrbg  Egedesm., Jakobsh. u. Ritenb. 


13. maerurus (Schrank) Ehrbg Jakobshavn u. Ritenbenk 
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VI. Callidina Ehrbg. 


14. C. elegans Ehrbg. Holstensborg, Egedesm. u. Jakobsh. 39 
15. €. levisn. sp. Egedesminde 2) 
16. €. tentaculata n. sp. Egedesminde: 30 
11. ©. Egedesminde 32 
Asplanchna Gosse. 
A. helvetica Imhof (A. priodonta | | 
Grosse?) Fgedesminde,. Tasersuak 32 
Triarthra. 
Tr. longiseta Ehrbe Egedesminde, Tasersuak 32 
Mikrocodon Ehrbe. 
IS. M. elavus Ehrbg Egedesminde, Jakobshavn 33 
VIII. Mikrocodides n. g. 
19. dubius n. sp. = _Jakobshavn | 34 
IX. Hydatina Ehrbg. 
20. 1. senta Ehrbe Nagsugtok | 43 
5 | X. Hypopus n. 8. 
2]. H. Ritenbenki n. sp. Ritenbenk 49 
8 XI. Taphrocampa Gosse. 
23. T. Levinseni n. sp. _Jakobshavn 
Pleurotrocha Ehrbg. 
34. Pl. sp. Egedesminde, | 49 
23. Pl. sp. |  Egedesminde +9 
26. Pl. auritan. sp. Egedesminde 49 
27. Pl. marinan. sp. Egedesininde, Jakobshavn 
Notommata Gosse (nec. Ehrbg)). 
285. N. ek aurita Ehrbg 
ef. saceigera Ehrbe Kgedesminde | »4 
29. N. cf. tardigrada Levdig | 


') Vgl. 1. e. Suppl. S. 13. 
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N. tarda n. sp. Egedesminde 

N. grönlandiea n. sp. KEgedesminde u. Jakobshavn 
N. sp. | Jakobshavn 

N. celer n. sp. Jakobshavn 

N. distineta n. sp. Jakobshavn 

N. longipes n. sp. Egedesminde 


Ü. 


Pr. 


D. 


D. 
D. 


A. 


. ef gibba 


. ef. Natas Ehrbg 


(XIV). Notostemma n. subgenus. 


N. makrocephala n. sp.  Jakobshavn 
N. affinis n. sp. Egedesminde 


biearinata n. sp. Jakobshavn 


XV. Monommata Bartsch. 


longiseta (Ehrbg) Bartsch  Jakobshavn (Kigedesminde) 


XVI. Copeus Gosse. 


eaudatus Collins Egedesminde 


Proales Gosse. 


sp. 
Diops n. 
marinaın. Egedesminde, ‚Jakobshavn 
XIX. Furcularia Ehrbg. 
ef. gracilis Khrbg Egedesminde 


Jakobshavn (Kgedesminde) 


Jakobshavn 


XX. Eosphora Ehrbg. 


Egedesminde, Jakobshavn 


Egedesminde 


XXI. Diglena Ehrbg. 
foreipata Khrbg  Egedesminde 
ef. eatellina Ehrbg Egedesminde, Jakobshavn 
natansn. SP. Jakobshavn 

(XXI). Arthroglena n. subg. 


Lütkeni n. sp. _ Jakobshavn 
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Distemma Ehrbg: 


D. dubia Egedesminde 


XXIV. Mastigocerca Gosse (nec. Ehrbg).- 


M. Rattus (Ehrbe) Gosse Koedesm., Jakobsh. u. Ritenb. 
M. ef. Lophoössa Gosse Jakobshavn 
M. bieornis (Ehrbe) Gosse Egedesminde 


XXV. Diurella (Bory d. S:t Vince. Eyferth. 
D. tieris B. d. 8. V. nach Ehrbg Egedesminde, Jakobshavn 
ef. Rattulus Eyferth Kgedesminde 
XXVI. Dinocharis Ehrbg. 
D. tetractis Ehrbe 


Egedesminde, Jakobshavn 
D. intermedia n. sp. Egedesminde 


XXVIL. Scaridium Ehrbe. 


Se. longieandum Ehrbe Egedesminde 


Se. longie. maculatum n. f£ Ritenbenk 


XXVIIL. Stephanops Ehrbge. 


St. ef. lamellarıs Ehrbe (Kgedesminde) Jakobshavn 
St. grönlandieus n. sp. Egedesminde 
St. Chlaena Gosse Jakobshavn. 


XXIX. Salpina Ehrbg. 


S. ef. mueronata Ehrbe Egedesm., Jakobsh. u. Ritenb. 


XXX. Euchlanis Ehrbg. 
dilatata Ehrbe Keedesminde, Jakobshavn 
E. maerura Ehrbe Keedesminde, Jakobshavn 
E. triquetra Ehrbg Jakobshavn 

XXXI. Cathypna Gosse. 


Cap. Egedesm., Jakobsh. u. Ritenb. 


XXXI. Monostyla Ehrbg. 
M. Quennerstedti n. sp. Keedesminde, Jakobshavn 


M. ef. cornuta Ehrbg 


Egedesm., Jakobsh. u. Ritenb. 


167 
100 
| 109 
4. 103 
103 
104 
1. 106 
107 
104 
60. 
110 
63. 111 
64. 112 
65. 114 
Gh. 115 
I16 
68. 117 
117 | 
70. +18 


1 65 D. Bergendil. 
XXXII. Colurus Ehrbg. 
72. wmeinatus Ehrbe Egedesm., Jakobsh. u. Ritenb. 119° 
XXXIV. Monura Ehrbg. \ 
73. Amblytelus (Gosse) Egedesminde, Jakobshavn | 120 
| | XXXV. Metopidia Ehrbg. | | 
7% M. (ef.) Lepadella Ehrbg Jakobshavn 
72. solida Egedesm., Jakobsh. u. Ritenb. 129 
76. M. affinisn. sp. liitenbenk 122 
77. M. acumiata Ehrbg Egedesm;, Jakobsh. u. Ritenb. 122 
78. M. triptera Ehrbg  kgedesminde, Jakobshavn 123 


| XXXVI. Pterodina Ehrhg. | 
Pt. ef. elliptiea Ehrbg Jakobshavn, Ritenbenk 124 
XXXVII. Brachionus Ehrbkg. 
S0. Br. ef. Bakeri Ehrbg Kgedesminde 


Anurxa (Ehrbg) Gosse. 


An, eochlearis Gosse Kuedesminde, Tasersuak | 128 
An. longispina Kellieott Kuedesminde, Tasersuak 128 


XXXVIII Notholca Gosse. 


82. N. ambigua n. sp. Evedesminde | 198 


Anmerkung. Während des Druckes der letzten Bogen meiner Abhandlung habe ich 
meine Studien der hiesigen Rotiferenfauna fortgesetzt. Ich werde darüber an anderer Stelle 
berichten aber bemerke schon hier, dass ich jetzt als sicher betrachte, dass ich (opeus 
Gerberus Gosse in Grönland sah. Ebenso bin ieh jetzt vollständig gewiss, dass eine JPoly- 
arthra in Jakobshavn oft genug über «das Gesichtsfeld schwamm. Auch in meiner Auf- 
Fassung, dass Dinocharis intermedia n. sp. und Monostylu Quennerstedti n, sp. neue Arten sind, 
bin ich .durch diese Studien gestärkt worden. Die Seltenheit in den grönländischen Ge- 
wässern von Brachionus- und Annrea-arten ist mir während dieser Arbeit noch bedeut ungs- 
voller geworden. Jch konnte da recht gern, wie es scheint, auch Triarthra beifügen, 

Die grönländischen Rotiferengattungen sollten also jetzt mit meinen neuen 42 sein. 
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') Ich halte es aus nahe liegenden Gründen sehr gut eine Zusammenstellung der für 
eine Arbeit benutzten Literatur zu haben. Dagegen finde ich das Lesen solcher Arbeiten, 
wo die Literaturhinweise nur durch das Anführen einer Nunmer aus einer am Schlusse der 
Arbeit befindlichen Liste geschehen, unnöthig unbequem, und gerade unzulässig finde ich 
die von einigen Verfassern benutzte Methode für ihre Hinweise nur die Nummer anzuführen. 
welche die betreffenden Schriften in Literaturverzeiehnissen anderer Arbeiten tragen. Es 
muss ziemlich selbstklar sein, dass der Leser einer Arbeit nieht nothwendig die Bekannt- 
schaft mit und Zugang zu der anderen Arbeit haben soll. Die Bücher sollen doch wohl 
nicht ausschliesslich für «die Spezialisten auf dem betreffenden Gebiete geschrieben werden. 
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Erklärung der Abbildungen. 


Sämntliche Figuren sind nach in Grönland gemachten Skizzen ausgeführt. Ich habe 
mich bemüht bei dem Fertigstellen die Skizzen möglichst wenig zu verbessern. Deshalb 
‘sind auch viele Figuren. sehr primitiv geworden. Einige mussten auch mitgenommen wer- 
den, die absolut nicht für Veröffentlichung berechnet: waren und deshalb nur schnell hin- 
geworfene, unvollständige Contourskizzen waren. | 

Betreffend die Ausführung muss ich leider die Bemerkung zufügen, dass die Correktur- 
tafeln viel besser ausgeführt waren. Die Linien wie die Schatten waren weicher. die ganzen 
Abbildungen deshalb oft viel deutlicher, Besonders die auf der Correkturtafel sehr gut aus- 
geführte Fig. 23 a Taf. IV ist beim Drucken an manchen Tafeln beinahe verderben. Ich 
habe dem Täthografen den Vorschlag gemacht wenigstens diese Tafel umzudrucken, wozu 
er sich auch gern bereit erklärte. Beim Versuche stellte es sich aber leider heraus, dass 
der Stein selbst in irgend einer Weise verändert war, und dass es nicht mehr möglich war 
so gute Tafeln, wie die Correkturtafeln waren, zu bekommen. 

Für die stärker vergrösserten Figuren sind meistentheils die Contouren mit Camera 
bei einer ungefähr 260-maligen Vergrösserung (Syst. III (ältere Nummer) Oc. 1 von Nechet 
aufgezogen, | 


Bezeichnungen, die für mehrere Figuren gültig sind. 


Auge. | | mg, Magen. 
ei, Cingulum. | Magendrüsen. 
da, Darm. mu, Mund. 
dt, Dorsaler Taster. mk, Mundkegel. 
ebl, Exkretionsblase. | mm, Manubrium, 
eg, Exkretionsgefäss. na, Nackenauge. 
ei, Grösseres Eı. ves, Oesophagus. 
fm, Fulerum, | ow, Ohrenförmige Wimperlappen. 
Geschlechtsdrüse o. Keimdotterstock. rs, Ramus. 
sh, Gehirn. | stk, Stirnkegel. | 
kdr, Fussdrüsen, Kittdrüsen. stz, Cilien oder‘ Haarbüschel an der Stirn. 
kb, Kalkführender Beutel, tr, Trochus. 
lt, Lateraler Taster. | un, Uncus. 
ma, Mastax. | wtr, Wimpertrichter. 


Die Bedeutung der übrigen Buchstaben, welehe nur einmal vorkommen, sind in der 
hetreffenden Figurerklärung angegeben. 
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Tab. I. 
Fig. 1--3. Philodina tuberenlata Gosse. 
Fig. 1. Hinterster Theil des Fusses etwas schematisch. Fig. 2. Taster. Fie. 3. 
Kontrahirtes 'Thier. 
Fig. 4. Individuum von Rofifer vulgaris (Schrank) Ehrbg mit aufgelösten Augenflecken. 


Fig. 5. Callidina lavis n. sp. in kontrahirtem Zustande. 


gi 


.. Hypopus Ritenbenki n. sp. | 
«. Ganzes Thier, etwas schematisirt. Die Lage der Geschlechtsdrüse an meiner 
Skizze ist eigenthümlich. Tech habe nicht notirt, ob dieselbe bei der Art nor- 
mal war. | 
b. Idealer Querschnitt. 
Kleineres Räderthier, das in ‚manchen Beziehungen Übereinstimmung mit der in 
folgender Abbildung dargestellten Art zeigt. mk. Mundkegel. 


Fig. 8, 10 & 11. Mikrocodides dubins n. sp. von der Seite gesehen. (ameraskizze. 
stf, Hantfalte über der Stirn, deren Form geändert wurde. 
*  ov?, Ein über der Blase liegendes Organ, das ich als einen Ovidukt auflasste. 
Ich bemerke bei dieser Abbildung, dass der mastax sehr roh ausgeführt war 
| und ebenso die grosszellige Wand des Magens. | 
Fig. 10. Kiefer der einen Seite eines etwas zerdrückten Exemplares. Starke Vergrösserung. 
Fie. 11. Räderorgan von vorn gesehen, ? Etwas zweifelhafte Cilien zwischen dem cin- 
gulum und dem trochus. ‚Die Figur ist etwas schematisch. 


Fig. 9. Pleurotrocha sp. Siehe den Text 8. 49, 


Fig. 13. Pleurotrocha marina n. sp. | 
a. Gestrecktes Thier, ungefähr 150 Mal vergrössert. 
hf, Hakenförmiger Stirnfortsatz. 5 
| b. Zusammengezogenes Thier nach Zusatz von Kalihydrat. Für das Aussehen 
= der Kiefer zeige ich auf die Figur % hin, 
Be Fig. 14. Monommata longiseta Bartsch. | 
a. Lebendes Exemplar in Bewegung. 
msf, Quergestreife Muskelfasern in den Zehen, 
e b. Exemplar nach Zusatz einer schwachen Kalihydratlösung. 


Tab. II. 


Fig. 12. Tuaphrocampa Lerinseni n. sp. 
; a. Von oben. 
b. Von der Seite gesehen. 
sh, Hinterer über dem Fuss gelegener Fortsatz. 
ig. 15, Pleurotrocha aurita n. sp. Die Lage ist schräge seitlich. 
pl, Seitliche Kopffortsätze. 
Fig. 16. Nofonmata tarda:n. sp. 
a. Von oben. 
b. Von der Seite. - | 
-e. Idealer Querschnitt durch den Kopf um die eigenthümlichen Längserhebungen 
darzustellen. 
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spf. Zwei scharf begrenzte. sehr kleine Pigmentfleeken, von denen stärkere Haare, 

ta, ausgingen. 

ma bedeutet in dieser Figur den vorderen Theil des Darmkanals hinter dem 
Oesophagus. 

he, Halseinschnürung. 


Notostemma affinis n. sp. 
a. Profilbild. 
ehb, Kleine Blase gleich hinter dem Gehirn. 
b. Nach Zusatz einer Kalilösung. 
ec. Die Kiefer nach Einwirkung der Kalılösung. 


Fig. 1 


Fig. 18. Notostemma bicarinata n. sp. 
a. Profilbild. 
b. Theile des mastax nach Einwirkung einer Kalilösung. Die Deutung der ein- 
zelnen Theile scheint mir nicht ohne Zweifel. | | | 
ec. JIdealer Querschnitt um die kleinen Leisten zu Zeigen, 


Fig. 19 b. Notostemma n. sp. Nach Kalizusatz. 
mb, Manubrium. | | 
Fig. 20. Notommata longipes n. sp. 
; a. Profilbild des ganzen Thieres. 
b. Kopf von oben. | 
rc. Fuss von der Seite um den RR 
hip, des ersten Fussgliedes zu zeigen 
x, zeigt die schwache TLängslinie des F usses, ‚ welche ich als eine leichte Haut- 


falte gedeutet habe. 


Fig. 21. Notommata grönlandica n sp. 
Thier von oben. 
e. Kopftheil von oben, muss mit der Fig. 21 «a. e und g verglichen werden. = 
f. Hinterer Körpertheil und Fuss um die Bildung der Zehen zu veranschaulichen. 


Tab. III. 


Fig. 21. Notommata grönlandiea n. sp. 

b. Profilbild. 

ce und g sollen das Aussehen des Kalkbeutels vor und nach dem Ausleeren der 
Kalkkörner zeigen, Fig. g entspricht der Fig. 21 e der vorigen Tafel. 

d stellt die vordere Kopffläche von vorn und unten gesehen dar. | 

str, die längere Cilien tragende Rinne, welehe zwischen dem faltenförmigen 
Stirnfortsatz, stf. und dem Stirnkegel sich befindet, und die besonders an den 
Profilbilden Fig. 21 b und e sehr deutlich ist. Da ist sie indessen nicht mit S 
Buchstaben besonders hervorgehoben | | 


Fig. 19. Notostemma makrocephala n. sp. 


a. Profilbild. 
ab, Blasenförmiges, schwach pigmentirtes Auge. 
mgda, Verdauungskanal, wo eine Verschiedenheit zwischen Magen und Darm 
nicht zu beobachten war. | 
c. Thier von oben gesehen. 
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Fig. 22. Notommata sp. 
Von oben. 
b. Von der Seite im gestreekten Zustande. 
e. Von der Seite etwas kontrahirt. 
Fig. 23. Notommata distineta n. sp. 
b. Kopfende von vorn und unten gesehen. 
‚vpf, Vorderer Pigmenttleck in der Basis des Stirnkegels, stk, gelegen, 
sa, Seitliche Augenflecken nach innen von den ohrenförmigen Wimperlappen 
velegen. | 
e. Kalkbeutel, von unten gesehen. 
dA. Etwas kontrahites Thier nach lange fortzesstzter Untersuchung, von oben 
wesehen. 
Tab. IV. 
Fig. 25 «. Nofommata distünete n. sp. | 
An einigen Tafeln ist, der mastax so dunkelschwarz geworden, dass es fast so 
aussieht, als läge derselbe auf dem (Gehirn, obgleich das Thier von oben gesehen 
wurde, Ebenfalls ist an denselben Tafeln der Kalkbeute] recht undeutlich 
geworden. 
sa, vpf, siehe Fig. 23 b der vorigen Tafel. 
Winterei (ephippial ege Tuds.). 
mhf, Mittlerer hinterer Pigmentfleck. 
shp, Seitliche, hintere Pigmentflecke, die sehr scharf begrenzt waren. 


= am, Ausmündungsstellen der Kittdrüsen. 
BE Fie. 24. Notholca ambigua n. sp. 

Von oben. 

| Von der Seite. 


= Die Seulptur des Panzers ist "ar theilweise angedentet. weil ich darüber selır 
; wenig notirt hatte. Vgl. den Text S. 128. 
Fig. 25. Copeus caudatus Collins. 
a. Thier von der Seite. 
vdt, Vorderer dorsaler Taster. 
ht, Hinterer dorsaler Taster. 
Vgl. übrigens den Text s. 1. 
b. Fuss um die (werlinien am letzten Fussgliede und an den Zehen zu zeigen. 
e. Rückenhaut des Kopfes mit dem vorderen dorsalen Taster. 
d. Hinterer dorsaler Taster und Ausmündungsstelle des Enddarmes. 
Fig. 26 a,b. Die Kiefer von Furenlaria ef. 
Fig. 27. Diops marina sp. 
| «. Thier von der Seite. 
Fuss und Zehen mit den Ausmündungsstellen der Kittdrüsen. 


e. Fuss mit eingezogenen Zehen. 


d. Doppelauge. 
Fig. 34. Salpina ef. mnueronata Ehrbe. 
a. Vorderer Theil des Panzers. 
b. Hinterer Theil desselben, beide von der Seite gesehen. 
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Tab. V. 


Fig. 27. Diops marina n. sp. 
9. Thier von unten geschen. 
e und f. Die Kiefer. 
Fig. 28. Männchen von einer Furculari«. 
a. In ausgestrecktem Zustande stark vergrössert. 
stkt, Stirnkegel mit von demselben ausgehenden Haaren. 
lm, Längsmuskeln. 
vd, Vas deferens. 
p, Penis. 
t, Testis. 
?, Zweifelhafte ventral gelegende Körnerhaufen. GN 
vdkr, Blase mit schwärzlichen Körnern, die als Reste des Inhalts des Ver- 
dauungskanals gedeutet worden sind. 


b und e. Dasselbe Thier mit Camera gezeichnet bei schwächeren Vergrösserung. 


Fig. 29. Eosphora cf. Naias Ehrbg. 
a. Kopf um die Lage der Stirnaugen und der mit steifen Haaren besetzten, 
kleinen Stirnfortsätze, stf, zu veranschaulichen. 
b. Vorderer Theil des Verdauungskanals um die Erweiterung des oesophagus 
und die kleinen Anhangsbildungen, ?, des Magens, welche „wischen den 
Magendrüsen und dem oesophagus sitzen, darzustellen. 


Fig. 38. Cathypna sp. | | 
Panzer eines schon seit einiger Zeit todten Thieres, worin einige Eier sich be- 
fanden. Die gekrümmten Klauen der Zehen sind sehr deutlich. Die Sculptur 
des Panzers ist auch hier sehr unvollständig gezeichnet. 


Fig. 30. Arthroglena Lütkeni n. sp. 
b. Vorderende bei etwas ER ERNEN Lage des Kopfes. Eine Grenze zwischen 
_ dem Kopfende und der Unterseite tritt scharf hervor. | 
.c. Kopf von vorn und unten gesehen. 
sth, Stirnhaken. | 
dl, Hautfalte über dem Stirnhaken. 
stf, Auf einer kleinen Erhebung sitzende Cilien. 


An den zu dunkel ausgeführten Tafeln ist diese Erhebung nebst Cilien wenig deutlich. 


Tab. VI. 


Fig. 30 u. Arthroglena Lütkewi n. sp. Von der Seite. 
dl, sth, vgl. Fig. 30 ce der vorigen Tafel. 
?, Eine kleine Blase etwas hinter dem Gehirn, die wohl ohne Zweifel den oft 
kalkführenden Anhangsbeuteln bei vielen anderen Notommataden entspricht. 


gl, Gelenk an den Zehen, 
Fig. 31. Distemma dubia n. sp. 


Fig. 32. Mastigocerca cf. Iophoössa Gosse? 
Hinterer Theil des Körpers um die Stacheln zu zeigen. 
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Fig. 33. Dinocharis intermedia n. sp. 
Ich habe bei der Ausführung nur auf die für diese Art charakteristischen Verhält- 
nisse Gewicht gelegt. Die Form der Felder des Panzers und dgl. ist nicht 


genauer ausgeführt. Ebenfalls habe ich nicht alle kleinen Spitzen an der dor- 


salen Panzerfläche dargestellt. An beiden Thieren war der Kopf eingezogen. 


a. Tlier von der Seite. 

b. Von oben. 
vh, Vordere Haken der Seitenränder. 
sh, Seitliche Haken der Seitenränder., 
dh, dorsale Spitzen des Panzers. 
Vgl. übrigens den Text s. 107. 
Monura Amblytelus (Gosse). 

a. Thier von der Seite. 


sth, Stirnhaken. 
b. Die zusammengewachsenen Zehen, von oben. 


Fig. 36.. Pterodina cf. elliptica Ehrbe. 
a. Von der Seite. 
Von unten. 
b. Idealer Querschnitt. 

Fig. 37. Metopidia Lepadella Ehrbe. 


Fig. 39. 


40, 


Fig. 42. 


Fir. 43. 


Von oben. 


,. Idealer Querschnitt. 

Monostyla Quennerstedti n. sp. 

Ganzes Thier. 

b. Der Fuss eines zweiten Individuums. 
Mastigocerca cornuta (Ehrbg) Gosse. 
Hinterende mit Stacheln. 

Stephanops grönlandicus n. Sp. 
Metopidia affinis n. sp. | 

Panzer. 


Zweifelhaftes Thierchen. wahrscheinlich ein Männchen. Vgl den Text 


Ss. 140. 
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Inhaltsverzeichniss. 


| | Seite. 
Über einige in Grönland beobachtete Rotiferenmännehen 180. 
Vergleichungen und Schlussbemerkungen. . . 22.2.2... 
Tabelle, die man um die Arten zu finden benutzen dürfte... 


N achträgliche Bemerkungen. 


Bei der Diskussion (8. 19) über die Berechtigung der Gattung Melieerta Ehrbg sollte 
hervorgehoben sein, dass auch Oeeistes pilula für Hupsox’s Anordnung spricht. 

Unter Hydatina senta S. 43 sollte auch die ‚Synonyme: Vorticella senta ©. F. Müller & 
l. e. S. 290, Tab. XLI, Fig. 8—14 mitgenommen sein. | 

Bei der Besprechung des Stepyhanops Chlena Gosse 8. 113 füge ich zu, dass zwar in 
der Familie Colurid« zu einer Gattung Arten mit einem und mit zwei ziemlich weit ge- 
trennten Augen geführt werden. Diese Formen zeigen aber, insofern bis jetzt bekannt ist. 
in übrigen Hinsichten sehr grosse Ühereinstimmmeng. Übrigens sind sie bisher nieht gerade 
genau untersucht. | 
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Ehrenbergs Euchlanis Lyneeus wiedergefunden ? 


Von 


D. BERGENDAIL. 


In einem vor. einigen Tagen der schwedischen Akademie der Wissen- 
schaften eingereichten Aufsatze: Gastroschiza triacantha n. g. n. sp., eine neue 
Gattung und Familie der Räderthiere -habe ich zwei eigenthümliche Räder- 
thiere beschrieben. Die eine ist: sn | 

Gastroschiza triacantha n. g. n. sp. Eine lorieate Form mit gefurchtem, 
unten gespaltenem ‚Panzer, der vorn drei Hörnchen trägt. Kopf mit zwei 
fingerförmigen Tastern. Fuss bauchständig, geringelt, nicht gegliedert, mit zwei 
Zehen. Mastax gross mit starken Kiefern. Auge schwarz, nackenständig. 

Dieses einem ZLynceus sehr ähnliche Räderthier steht EnrEnBERe’s 
chlanis Lynceus ausserordentlich nahe. 

Ich habe darum seine Art als eine zweite Species, die durch zwei Hörmn- 
chen ausgezeichnet ist, zu meiner Gattung Gastroschiza gestellt. 

In einem Moortümpel mit Sphagnum bei Rönne Mölla. Sehr selten. 

Diese eigenthümliche Form muss, wie ich in meiner erwähnten Arbeit 
zeige, eine eigene, neue Familie bilden, deren Verwandtschaft mit anderen, 
schon früher bekannten Familien nicht gerade sehr augenscheinlich ist. 

Die andere Gattung entbehrt des Fusses, hat einen ebenen Panzer, ohne 
lHlörnchen, zeigt aber in gewissen anderen Hinsichten mit @astroschiza Ähn- 
lichkeit. Ich habe diese Form Anapus ovalis n2g. n. sp. genannt. Dieselbe 
Localität. Noch viel seltener als die vorige. | 
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Gastroschiza triacantha oder sehr nahe stehende Formen sind ausserdem 
vor kurzem in der Nähe von Stockholm gefunden worden, wie ich eben heute 
von meinem Freunde, D:rn L. JÄGERSKIÖLD, vernehme. Er hatte auch diese 
Formen studirt, gezeichnet und beschrieben, war ausserdem schon im Begriffe 
eine Schrift darüber dem biologischen Verein in Stockholm einzusenden, als 
er aus dem ın den Tagesblättern veröffentlichten Titel meines genannten Auf- 
satzes vermuthete, dass unsere Formen identisch sein könnten. Einige seinem 
Briefe beigelegten Skizzen zeigten nun auch, dass diese Vermuthung vollkommen 
richtig war. 


Es ist gewiss ein sonderbarer Zufall, dass dieses während bald 60:er 


Jahre mehrmals vergebens gesuchte Räderthier in zwei verschiedenen, weit 
entfernt liegenden Gegenden Schwedens beinahe gleichzeitig wiedergefunden 
wird. | 


Vielleicht sind ähnliche Formen in der letzten Zeit auch anderswo ge- 
funden. Um nun langweiligen und unangenehmen Prioritätsstreiten vorzubeugen, 
habe ich diese kurze Notiz niedergeschrieben, muss aber für nähere Angaben . 


und Zeichnungen auf meinen erwähnten wohl ziemlich bald erscheinenden Auf- 
satz hinweisen. | 


Lund 17 Sept. 1899. 
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Analecta Algologica. 
Observationes de Speeiebus Algarum minus‘ cognitis carıumque dispositione. 
| 
J. AGARDH. 


Generibus Callithamniorum. 


Vix est Genus Floridearum de eujus limitibus et sub divisione magis quam 
de Genere illo Callithamnii dissentiunt hodierni, de Algis seriptores. Quale 
Genus prima vice a Lyngbyeo eireumseriptum fuit, tale Species ejusdem a Flo- 
rideis plurimis aliis faeilius dignoscere lieuit. Inter alia Genera (Chondrus. 
Gelidium, Gigartina), que ducente habitu erearunt primi systematis eonditores, 
Callithamnion olim considerarunt Genus eximie natural. Dum vero in aliis 
ejusmodi Generibus, ut structuram examinare inceperunt, typi diversi faeilius 
dignoseebantur, ea, contra, videbatur in Callithamniis structure simplieitas, ut 
nulli fere suadente structura adparerent eharacteres, quibus Genera aut subgenera 
diversa indicata viderentur. Quum denique quoque inter Algologos pravaluit 
opinio, principia systematis ex differentiis partium fruetificationis esse dedu- 
cenda, dijudicandum restabat quomodo hae organa in diversis Speciebus Oalli- 
thamnii differrent; quin immo, si typi diversi revera dignoseerentur in una aut 
altera Specie, latuit sapissime an in aliis et quibusnam Speciebus organa fructi- 
ficationis eonsimili modo formata obvenirent. Sphaerospore, qua et numerosiores 
plerumque proveniunt et observantur facilius, in plurimis Speeiebus diutius qui- 
dem eognita fuerunt; at in eadem Specie alii observatores alium typunm digno- 
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2 J. G. Agardh. 


scere haud raro erediderunt '). Dum in aliis Algis  videtur faeile: dietu utrum 
speerospor® erueiatim an triangule divis® obveniant, ipsee spora” in Callitham- 
niis nune ita disposite observantur, ut dubium videatur utrum uno’ aut altero 
modo spheerospore subdivis® fuerint *). In nonnullis Speciebus, quas Genus 
proprium constituere erediderunt Negeli, TRENTEPOHLIA ] ingsh.), 
cadem organa, que olim sphaerosporas putarunt, alii alio modo explie ant, pra@- 
termissis omnino iconibus a Harvey datis, in quibus se triangule 
divisas, evidentissimas delineavit. | | 

Favellas quod attinet, satis eonstat has in multis Speeiebus jamdudum de- 
tectas fuisse, et in multis jam quoque delineatas. Sunt vero quoque Species et 
diutius eognit® et frequenter obvenientes, in quibus favelle ita rara® videntur ?) 
ut et dubia de earum proventu in his Speeiebus allata fuerint *). 

Antheridia denique usque ad nostra tempora in paueissimis tantum obser- 
vata fuisse, ‚confiteri fas est. 


'!) Pauc® sunt Species inter Callithamnia, in quibus spharospor® evidentius eruciatim 
divise obveniant quam in Ü. erueiato. Nageli vero, qui hauc Speciem novo (Greneri Anti- 
thamnii typicam consideravit, huie spharosporas triangule divisas tribuit (Neuer. Alg. Syst. 
». 202); postea (System der Cerum. q. 93) sphwrosporas easdem erueiatim divisas descripsit. 
In eodem opusculo p. 103 sequentia habet: „Es gibt nicht selten Tetrasporen bei denen 
man in Versuchung kommen könnte sie für kreutzförmig getheilte zu halten, indem eine 
gerade, bald etwas zichzachförmige, bald gebogene Querwand 2 obere und 2 untere sporen 
trennt. Allein diese Anordnung geht in die reine tetraedrische über“. 

*) Harvey, qui tot Callithamniorun Species iconibus eximiis illustravit, sphaerosporas 
fere omnium triangule divisas depinxit. Ipse in multis eruciatim divisas spherosporas ob- 
servavi; errorem vero hac in re facilius obvenire posse, verba Nagelii mox citata indicare 
viderentur. | 

) De Callith. cruciato expressis verbis monuit Harvey, se in planta, ad oras Dritanni® 
haud raro obveniente, frustra favellas qu&ritasse. De Speciebus, quibus Genus Rhodochorton 
instituit Nageli, inter quas sunt RR ad oras Europeas frequentes, constat favellas non- 
dum in his inventas fuisse. | 

Negeli (System der Ceram. p. 66) sequentia habet: „Unter den gibt es 
einige von sehr allgemeiner Verbreitung, und gerade auch da vorkommend, wo unermüdliche 
'Algologen an der Küste wohnen, bei denen wohl Tetrasporen aber keine Keimfruchte bisher 
gefunden werden.. Es gehören hieher z. B. die Arten von Rhodochorton (Rh. Rothii und 
Noridulum) und Antithamnion (A. eruciatum). Ist es aber nicht misslich, eine Pflanze nach 
einem Organ, das sie nicht besitzt, zu characterisiren, in System einzuordnen und rüchsicht- 
lieh Ihrer natürlischen Verwandschaft zu beurtheilen, nach einem Organ von dem man will- 
kührlich annimt dass die Natur, wenn sie es bilden wollte, vielleicht es so gestalten wurde?” 
Hodie constat hae deficientia Organa in his plantis et inventa, et delineata fuisse, 
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(due, quidem ommia perpendenti, mihi Species Callithamnii deseriptas plus 
quam 100 in Epierisi enumeranti adparuit Genus Jubentius intaetum retinendum 
esse, quam dissolutum in Genera, quibus singulis nee suos characteres rite indi- 
‘atos, nec limites certos delineare lieuerit. Jam quidem eo tempore cognite 
fuerunt observationes, qua indicare videbantur Species heterogeneas inter Calli- 
thamnia militare; et sub tempore postea prxeterlapso alixe observationes promul- 
fuerunt de singulis Speciebus, quas typos. novorum (renerum consideratas 
voluerunt. Quibus vero limitibus hee nova Genera eireumseripta essent, siepe 
nee indiearunt, nee comparatis characteribus datis facilius coneipere liceat. Ge- 
nera condere characteribus a modo ereseendi (Bhodochorton, Herpothammton) a 
ramificationis norma (opposite aut alterne pinnata, dichotoma aut vage ramosa, 
et qu@ ejusmodi sunt) hucusque repudiarunt plurimi de Florideis seriptores; nee 
Herposiphonias ab aliis Polysiphonäis ob erescendi modum ut (ienus sui juris 
lubenter assumerem; nee Laurencke Species, ramis aut alterne exeuntibus, aut 
oppositis, aut vagis Instructas, ad Genera ejusmodi characteribus diversa referre 
eonsueverunt. Sunt alia quoque Genera (M rangelia, ( entroceras. Ceramium) 
in quibus Species invieem differunt nune ramellis mollissimis penieillatis in- 
struete, nunc firmioribus et obtusis, nune rigidiuseulis et aecumine spinzeformi 
terminatis; haud tamen scio Species horum, hoe modo diversas, ad Genera di- 
stineta relatas fuisse | | 
Equidem non is sum qui negarem diversos typos Genericos ex habitu, 
„unifieationis norma et aliis ejusmodi charaeteribus indicari; at ea, qua 
habitu indieata dieeres Genera, aut structura abludente, aut differentiis in par- 
tibus fructificationis eonfirmata plerumque voluerunt; et hoc modo charaeteres 
ex habitu dedueti non primarii aut soli, sed tantum accessorii eonsiderantur. Ni 
his prineipiis dueti, Callithamniorum Species eonsideramus, quis negaret has 
suadente ramifieationis norma plures et admodum evidentes typos ramificationis 
indicare. Si vero quaerimus quinam singulis his typis sint characteres fructih- 
eationis, patet neque in structura favellarum, neque in sphaerosporis eosdem re- 
vonire characteres in. illis omnibus Speeiebus, quas ob ramificationis normam ad 
idem (Genus pertinentes conjiceres. Sphaerosporwe, quarum divisionis mode tot alla 
(ienera dignoscere eonsuevimus, obvenire videntur nune triangule, nune erucia- 
tim divise in omnibus istis ex ramifieationis norma distinetis — typis Callı- 
thamniorum.  Multo minus ex favellarum struetura diversa characteres genericos 


indieatos fuisse putarem; aut si ejusmodi in una aut altera Specie indieantur, 
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ex his eoneludere lieet, quibusnam alıis Speeiebus privi sint.  Latet insuper, me 
judice, eujusnam valorıs sint, aut quis significent characteres ex struetura eysto- 
'arpiorum dedueti — utrum differentias :etatis indicent an typos Genericos di- 
versos. Plerumque majoris momenti considerarunt differentias ex praesentia aut 
defeetu involueri, favellam eingentis, deduetas; et ejusmodi differentias admodum 
eonspieuas ipse ‘quoque observavi. Ex ils vero, que ipse vidi'), eoncludere 
vellem differentias allatas potius stadia evolutionis diversa, quam typos (fenericos 
proprios saltem in quibusnam indieare. In Speeiebus a me observatis, qua si 
notas habituales respieias ad plures typos diversos (Crueiate, Peetinate, Peni- 
eillate), quos inter Species ramıs oppositis Instructas dignoscere liceat, perti- 
nent, conspieuam analogiam in evolutionis modo eystocarpii adesse putavi. Fa- 
velle nimirum in his omnibus generantur intra congeriem densissimam ramulo- 
rum; interiores, ipsum involuerum constituentes, ramelli sunt molliores et incur- 
ati; prout vero ramuli in planta sterili sunt aut mollissimi aut rigidi, ramuli 
involuerales exteriores sunt forma diversi — quin immo in Speeiebus evidenter 


proximis (C. eraciatum et C. mueronatum). In omnibus intra eundeim nidum (ut 


'\ In Call. plumula favellas ad apices ramorum plures evolutas, involuero proprio nullo 
einetas, delineavit Harvey: ipse favellas involucri ramis magis patentibus einctas (in Speci- 
minibus Europwis) quoque observavı, Speeimina vero nonnulla Nova Hollandie, que ad 
eandem Speciem referuntur, favellis congerie densissima ramulorum convergentium einctis 
instructa vidi, @Quia ramuli in C. plumula rigidiusculi, exteriores hujus involucri ramos 
qloquoversum porrectos; interiores vero incurvatos, et, ut mihi adparuit, substantia magis 
 mucosa Insignes -— quasi dissolutionis signa priebentes putavi. Intra eandem congerien 
ramulorum nmucleos plures observavi, unum majorem quasi prineipalem, alios plures minores, 
quos solutis ramellis involuerantibus demum in suis ramulis terminales finxi, quales pinxit 
Harvey. In erweiato, C. mucronato, americano easdem ommnino differentius obvenire, 
ex :meis observationibus concludere ausus sum; quin immo in erweiato et U. americano 
favellas demum subnudas dicerem, aut paucissimis ramellis involucratas, in suo pedicello 
subsingulas. In nulla mihi cognita Specie involuera magis conspieua et ramellis eximie in- 
eurvatis magis evoluta adesse putarem quam in illo Callith. comoso, cui Genus proprium 
Warrenie jamdudum condidit Harvey; favellas hujus vero demum subnudas vidi aut tan- 
tum pauecissimis ramellis involucratas, in suo pedicello subsingulas. Spharospor® hujus 
oblong® et eruciatim divise cum ils ©. eruciati omnino convenientes videntur; summam igi- 
tur inter has Species affinitatem esse facılius conjicerem, . At in Warrenia rami majores 
corticati fiunt filis intra membranam ab initio decurrentibus, demum admodum externe con- 
spieuis; et ab his filis dein provenire videntur ramelli brevissimi dense pullulantes, quibus 
penicillorum quasi pedicelli pube brevissima hirti adpareant. Conjunctis his characteribus 


typum Genericum proprium Warreniam constituere, jam ab initio eredidisse Harveyum, satis 
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ita dieam) nuelei plures formantur, initio proximi; dein, ni fallor, dissolutione 
ramellorum singuli separantur et invicem lIıiberi evadunt. 

SI comparantur dispositiones Speeierum et Genera nova, qua in locum 
veteris Callithamnii Generis substituere voluerunt recentiores de Algis seripto- 
res, mira sane adpareat opinionum- varletas. Nonr.ulla horum exempla afferre 
placet. 

Niegeli, qui jam 1861 de Ceramieis propriam dissertationem publiei juris 
fecisse videtur, numerosa creavit Genera, quorum plurima vix postea reeepta 
scio. Inter hae vero sequentia, partim, si non omni respectu, adoptata fuerunt‘ 
l. Acroche@tium, quod nomine Chantransie dein a Thuret (1864) receptum, 
aliis sepe cum Speciebus ad Rhodochorton relatis eonjunetum; 2. Bhodochorton. 
quod a plurimis hodiernis receptum ( Kjellman, Traill, Holmes et Batters, Harvey- 
(Gibson), nomme vero mutato (Thamsnidii) a Thuret deseriptum — favellis ho- 
diedum ignotis, quoad proximas affinitates adhuc forsan dubium; nonnullas Spe- 
‚eies (C. spinulosum et C. sparsum), quas ad Acrochetium retulit Negeli, inter 
_Rhodochortones a Kjellman enumeratas video. Antithammion, ewi preter C. 
erueiatum etiam Ü. mueronatum pertinere denique assumsit Ngeli, tum 
thammion, tum JPterothammnion Nagel eomprehendere statuit Thuret; plu- 
oMMmes Species Callithamniorum, ramis sterilibus oppositis aut vertieillatis 
instructas ad idem Genus Antithamnii referre videntur (Kjellman, Holmes et 
Batters). Ardissone Antithamnion tantum sub-Genus Callıthamni eonstituere 
putavit. | | | 

Jam ante Nagelium J. E. Areschoug novum proposuerat Genus Spermo- 
characteribus fundatum a structura eystocarpiorum deduetis. (Quo 
gis, NoVvis observationibus (a Pringsheim, Thuret. Dornet aliisque) factis, Species 
hujus Generis inter typos habituales diversos Callithamniorum eolligere perseeuti 
 sunt, eo evidentius adparuit hoe Genus optimo jure ereatum fuisse; Genus Sper- 
mothamnii quoque ab omnibus hodiernis receptum putarem.  Nageli, qui non- 
nullis ejusdem Speeiebus suum Genus Herpothamnion ereavit, charaeteribus a 
vegetationis modo plantarum petitis duetus, species admodum diversas huie ad- 
numeravit. Quin immo in €. pluma se eystocarpia cum jis C. Turneri con- 
 gruentia observasse statuit, quod omnino repugnat postea observavit 
Bornet. His autem praeternissis adhuc in recentissima quam- vidi dispositione. 
Callithamniorum (Holmes and Batters List of. the Br. Mar. Alge) Ptiotham 

nion pluma juxta Spermothamnion dispositum enumeratur. 
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- Neselo anne his exemplis satis probarı viderentur ea, qua supra attulı de 
inveniendis eharacteribus Generum, horumque limitibus inter Species Callitham- 
niorum. Vanı, me judiee, permaneant conatus Genera horum condere charac- 
teribus, qui ex habitu, ramificationis norma aut aliis, qua ejusmodi sunt, dedu- 
cantur. Characteres Generum, comparatis partıbus fructifieationis, antea inveni- 
antur, et his inventis sit ut notw, ex habıtu deduetir, characteres praebeant diffe- 
rentiales eximios. EX observationibus a me factis quoque eoneludere ausus sum 
haud paucas et sat insignes in evolutionis modo favellarum obvenire differentias 


inter Species, ramificationis .norma affines putares; et (renera propria hi; 


differentiis indieari vin dubitarem. Typis vero his indicatis assumere posse ere- 


didi quoque singulis sphaerosporas esse suo mode proprio eonformatas; et Ita 


(tenera, organis utriusque ‚fructificationis ') proprio modo eonformatis indicata, 


swpius vidi characteribus ex 'habitu deduetis confirmata. (Juousque vero. typos 


Gienericos, partibus fruetificationis indieatos, ex habitu plant sterilis reeognoscere 
lieeat, de hoe vix nisi observatis singulis Speciebus certius statuendum esse 
putarem. | | 

(Juieumque igitur Species Callithamniorum ad Genera, fruetificationis eha- 
acteribus indicata, referre suseiperet, ei sine dubio majores quam in’ plurimis 
allis exspectand viderentur diffieultates; et hae de re convietus perieulum ejus- 


modi conatus in diem de die prolatavi. Si hodie, species plures novas deserip- 


‚turus,- tamen rem adgredior, spero fore ut justi rei «stimatores mite ferant .de 
hoe eonatu judieium. 


Antea quam de singulis Generibus, que inter Callithamnia instituenda 
videntur, seorsim seribere suseiplam, pauca de ipsa structura frondis praemittenda 
putavi, qua ad characteres, (eneribus datos, intelligendos forsan eonducant. XNisi 
wagnopere fallor, frondes Callithamniorum strueturam simplieissimam offerre, ple- 


rumque assumserunt; nımirum frondes earum filiformes singulis seriebus cellula- 


rum superpositis econstare. Ex hac vero struetura nonnullas species corticatos 


', Antheridia alios quoque afferre characteres Genericos, convietus sum; at hwe organa 
in paueis Speciebus tantum observata putarem. Plures typos diversos in qua ın- 
notuerunt, dignoscere credidi. 
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abludere, quas quoque (renus proprium constituere eensuit Kützing. Observan- 
tibus autem hoc stratum corticale adpareat illud generari filis, a basi ramorum 
provenientibus et deorsum deseendentibus intra ipsam membranam cellularum, 
quibus frons constituitur. Kyjusmodi autem evolutionem totius systematis orga- 
norum, quam in haud paueis admodum copiosam et evidentissimam sequi liceat 
(in Call. Dasyoides et aliis), intra ipsas membranas aliarum cellularum perfiei, 
admodum insolitam esse, sı non inter alias plantas inauditam, conpicio '); et hae 


perpendenti alıam explieationem rei inveniendam esse nonnulle observa- 


tiones indieare videbantur. In pluribus nimirum Speeiebus sphaerosporas vidi 
limbo hyalino admodum erasso einetas, et in hoc limbo facilius distinguere lieuit 
stratum quoddam exterius, ab interiore separatum. linea concentriea sat conspi- 
cua; quod mihi indieare visum est prater ipsam cellularum membranam (arti- 
culos) totam frondem. in Ueramieis einetam esse membrana propria exteriore, 
quam vices eutieule cujusdam, omnes partes induentis, supplere putarem. Saepe 
hee euticula non seorsim conspieiatur, utpote ipsam membranam cellularum 
ubieumque sequens; in aliis vero loeis praesentiam ejusdem vix denegari posse 
putarem: pluribus observationibus, in diversis Speeiebus Griffithsiarum factis, 
eonstat, totam fructifieationem, et admodum quidem compositam, formatam fieri 
intra limbum omnino indivisum ?),. quem eutieul® pertinere non @gre assumerem 
(tota fruetifieatione aut generatione aut transformatione cellularum interiorum ori- 
unda). Eodem modo antheridia, in nonnullis thyrsum vertieillis numerosis 
superpositis ramellorum minutissimorum constitutum semulaäntur, intra membra- 
nam exteriorem non subdivisam (cuticulam), quasi unieum artieulum_ constitu- 
entem, inelusa adpareant >): ipsum autem antheridium transformatione pluriun 
artieulorum interiorum ortum vidi; demum eutieula indivisa evaneseit et anthe- 
ridiorum partes numerosissimas nudas observavi, nısı forsan credere liceat, sin- 
eulas sua eutieula propria esse inelusas. Sı his exemplis probatum videretur, 
membranam artieulorum in Gallitthamnus dupliei strato revera constitutam esse, 
quoque assumendum putarem fila ılla descendentia, que intra membranam de- 


', De his filis descendentibus efr. J. Ag. Morph. Florid. p. 26; in multis Callitham- 
niorum Speciebus hae filla sunt admodum conspicua, si frondes observantur iis locis, ubi 
inchoantem illorum evolutionem — in fronde inferne corticata — sequi liceat. 

?\, J. Agardh Morphologia Floridear. p. 96; Fl. Morph. Tab. I. fig. 3—7 et squ. P. 
Wright On the cell struct, of Griffütsia setacea Tab. V. fig. 3 ct 4. Thuret Etud. phye. 
Tab. XXXYVI fig. 2. | 

Ay. Bidr. Syst. IV. fig. 1. 
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currentia dieuntur, revera inter illa strata, ab ipsis distracta, disposita esse. Quw 
vero si ita sint, probe distinguendum mihi videtur inter strueturam frondis hoc 
modo ortam, et eam quam in Spongoeloniis habemus, quarum frondes spongios® 
oriuntur filis extra cutieulam erumpentibus, et ramis suis invieem conjunctis 
_frondis partes inferiores (quasi stuposas) obducentibus. Antheridia, que in Calli- 
thamniis propriis constituuntur corymbis minutissimis, secus longitudinem arti- 
culorum sepe secundatis, ab ipsa interiore cellula artieuli provenire, et extra 
eutienlam, quasi ruptura eutieula faeta, emergere, equidem observare credidi. 
Favellas Callithamniorum pedicello minutissimo suffultas sıepe videre eredidi, quo 
mediante nucleum ab ipsa eellula” (intra eutieulam) provenientem conjeci '). 
Struetaram frondis Callithamniorum ita explicanti, mihi adparuit plura alia 
argumenta probantia ex structura aliorum (Grenerum quoque deducere licere. Ita 


stratum cortieale eellularum 'minorum, quod Ceramii et Centroceratis Speciebus 
characteristicum novimus, &a cellulis paulo majoribus, extra genicula ipso- 


rum artieulorum quasi interstitialia generantur, ab initio provenire, et novis ejus- 
modi cellulis sursum et deorsum produetis formatum fieri totuna stratum corti- 
cale, inter cutieulam et membranam artieulorum expansum, sihi. vix dubium 
videtur. 


Quod attinet ipsam evolutionem organorum, qu& sunt propagationi inser- 
vientia, impense doleo me nullas offerre posse observationes ita perductas, ut ex 


his evidenter deducere liceret, quomodo unum evolutionis stadium ex altero pro- 


veniat. (@uomodo vero ipse hane evolutionem ex meis observationibus pereipere. 


valui, id paueis adumbrare hoc loco eonabeor. 

Plurimis, si non omnibus Callithamniorum formis id normale putarem, ut 
sphaerospor® et antheridia in ramulis ultimi ordinis proveniant, favellie vero a 
partibus antecedentis ordinis transformatw  fiant, involuerali adparatu, ubı hie 
adest, a ramellis. ejusdem formatis. | 

Spheerosporas, quales matureseentes smpe adparent, artieulo infimo ra- 
melli (novi ordinis) transformato oriri, facilins putares; hine sphaerosporw in his 
sepe in ramulo sessiles, et eo loco posit, quo ramelli novi ordinis provenirent. 


') Exstant quoque alie observationes, qu® ad structuram dietam illustrandam sine dubio 
condueant. Ita R. J. Harvey Gibson de structura spharosporum in Rhodochortone scri- 
bens, nueleum, eruelatim divisum, evidente et indivisa eutieula einetum delineavit, et hane 
esse facıle crederes, quam emissis sporis persistentem observavit. (Quomedo vero explicentur 

icones, que innovationem frondis demonstrarent. mihi dubium videtur. 
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4 Analecta Algologica. 
Sunt vero quoque forma, in quibus sphaerospore pedieellate, uno nempe 
aut altero artieulo suffulte generantur.  Ultimo demum tempore didieimus arti- 
eulum penultimum, et dein antepenultimum, in sphaerosporam mutari, postquam. 
sporw ex artieulo terminali, apertura apice facta, erupt® fuissent '). Nescio vero 
an qua Ita normalia adpareant in nonnullis, ea quoque simplicia in aliis 
perfieiantur. In Callithammio Laricino (Tab. I. fig. 17 -— 20) eujus ramulı termi- 
iR nales a basi erassiuseula subito in apicem acutum rigidiuseulum attennantur, obser- 
& vavi in speeimine uberrime spharosporifero alios ramellos modo dieto rigidiuseulos 


et acutos, alios vero produetos in filum tenuissimum tubulosum, nune magis strietum, 


nune apice ineurvato aut paulisper incrassato, evidentius obtusum, canalı interiore 


ver, 


perlucente at angustiore fareto, eontentu minutissime granuloso, ex albido-griseo 
(nee eolorato); hane partem superiorem fili, quasi artieulatione, at parum con- 
spieua, a parte inferiore subbulbosa separatam vidi; et in hae parte inferiore 
endochroma  fere bulbosum, paulo magis conspiecuum observavi. (Juum in 
speeie artieuli ramellorum ultimi (steriles) sunt in acumen rigidum produeti et 


articulo brevissimo terminantur, in quo spharosporas Immediate produetas vix 
exspeetarem, subrepsit mihi suspieio organa mox deseripta ad produetionem | 
‚sphöerosporarum quodam modo eonferre. Finxi sphaerosporas ab infima parte glo- 
bosa, quam in organis dietis observavi, transformatas fieri, superiore parte tubu-. 
losa demum forsan dejeeta. Organa dieta, qua@ in speeimine spharrösporis aliıs 
matureseentibus uberrime instructo, plurima observavı, hoc modo forsan faeillime 


explieari posse putarem; nisı ex altera parte vix denegandum videretur organa 


deseripta summam  offerre similitudinem cum adparatu trichophorico, eui func- 
tiones omnino diversas 'tribuerunt nostri avi observatores. Addere placet me 
‚superiorem partem horum organorum in, pilum elongatum: fHaceidum, et ut mihi 
alparuit suo eontentu evacuatum, transformatam vidisse; quoque animadvertere 
-.opportet me in alio speeimine, eodem loco et eadem die lecto, quoque spharo- 
sporis, at paueis instructa, organa .dieta frustra queritasse. — Si organa 
analoga aut identica eum adparatu trichophorieo eenseantur, at illa qu@ ipse 
observavi in speeimine sphirosporifero obveniant, neseio equidem anne doetrina 
hodie recepta de funetionibus organorum sexualium, novo examıne reeoenoscenda 


videretur. Sed de his eonsequentiis loco seribere non in anımo est. 


') Linn. Societ. Journ. Vol. XNXTVIIT. pag. 201. 
Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. 2 
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Antheridia, quamquam in paueioribus eognita, tamen in his plures typos 
diversos indieantia mihi adparuerunt. Dum in nonnullis (Spermothamniis) ex 
artieulis singulis, in. numerosas partes (cellulas) adparenter inordinatas subdivisis 
formata viderentur, sunt alıw quarım artienli plures, plus minus transmutati 
eonjunetim in anthetidium, certo modo compositum, eonvertuntur; organa ita 


formata, fere thyrsoidea, eirca axem generant vertieillos numerosos filorum minu- 


tissimorum (©. Daspoides Ag. Didr. Alg. Syst. IV. tab. I. fiy. 1). In plu- 


ribus Speejebus (Callithamniis propriis) antheridia constare adparent eonglomera- 
tionibus eellularum minutissimarum, lateraliter ad artieulos vix mutatos, ut vide- 
retur, obvenientibus. Sunt hae in pluribus Speeiebus a Harvey depieta, et a 
Thuret Born. Etud. Phye. Tab. NXXIIT. in pulcherrima icone illustrata. 
In nonnullis fila minutissima, quibus constare videntur. invieem sublibera adpa- 
roant ((\ Byssoides) in corymbulos minutos, seeus fila seriatos, eonjuneta; in 
aliis saltem ab initio muco aut membrana cohibita, demum magis libera, eiete- 
rum eodem modo disposita, observavi ((\ polyspernium). In hae speeie forma- 
tionem antheridii inehoari divisione faeta ipsius generantis, videre ere- 
didi. Jam ex icone Harveyana adpareat antheridia hujus speeiei seeus latera 
interiora pinnularum, longa serie disposita obvenire; ips® pinnule sunt leviter 
reeurvata, ita ut facilius in haec specie dignoscere lieeat rentralem (et fertilem) 
partem artieuli a dorsali (sterili et deorsum versa). Ipsam pinnam, pinnulis 
alternis obsitam, ita ‚versam quoque facilius observare lieeat, ut dum pinnulv 
laterales a latere, ipsa rachis pinnw a facie conspieiantur. In pinna ita posita 
observare eredidi formationem antheridii inchoari subdivisione facta longitudinali 


(modo fere dieeres Polysiphoni®) ipsius artieuli generantis (intra eutieulam indi-- 


visam). Una et (in pinnula recurvata) deorsum versa pars artieuli longitudinem 
‚artieuli servat, et quasi intacta sterilis permanet; altera vero pars (in pinnula 
recurvata) superior, divisione nova transversali in partem inferiorem et superio- 
rem subdivisa fit. Ilac facta divisione, inferior pars formam mutat, fit paulisper 


obovata et ex apice novas cellulas generat; dum pars superior tabeseit. In ipsa 


 rachide, a facie a me observata, geminw ejus modi series eodem modo formantur. 


Omnes has evolutiones fieri intra eutieulam non ruptam, sat evidenter observare 
eredidi (efr Tab. I fig. 16. cum explicat). | 

De favellis, quales in haud paueis Speeiebus easdem observavı, ad ea refero, 
que de earum modifieationibus infra Genera diversa, a me proposita, seorsim 


attuli; pauca tamen hoc loeo de priemonenda videntur. 
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Totam  seriem Ceramiacearum eomparantı mihi adparuit organa ista, que 
nomine jamdudum designarunt, quoad eharaeteres pri obvenire in 
omnibus sat Invicem similia.  Intra admodum tenuem. membranam hyalinam 
(periderma) fovent gemmidia numerosa, rotundato-angulata, siepissime ita dense 
juxta-posita, ut formam gemmidiorum mutua pressione ortam esse, facilius quis 
erederet. Si cum eystocarpiis in aliis Floridearum familiis eomparantur, favellas 
periearpio destitutas, et eum ipso nueleo, qualem hune in Uryptonemeis pluribus 
obvenire constat, potissimum eomparandas esse, jamdudum assumsi. ut 
supra dixi, suspieari ausus sum, varlis Induetus ationibus, frondem Callitham- 
niorum  «dupliei strato eonstitutam esse, nempe menmbrana ipsa eellularum (arti- 
eulorum) et eutieula eingente, ex analogia lubenter quoque assumerem, favellas, 


intra eutieulam  oriri, et periderma tenue, quo einguntur favella, sistere inen- 


‚branam eutieularem artieuli in nueleum transmutatı. In haud paueis Speeiebus Calli- 


thamımiorum quoque observare  eredididi favellas pedieello, attamen brevissimo, 
esse suflultas, et hune, intra favellam inatureseentem stepissime adhue CONSPI- 
euum, ab initio generari intra eutieulam artieuli, favellam emittentis. 
Favellam, tenui sua at tenaei, demum swpius gelatinosa membrana eine- 
tam, in longe plurimis Ceramiaceis extrorsum tueri adparatu quodam proprio 
involuerali, satis quoque cognitum videtur. Quo magis vero ejusmolli adlparatus 
plurimis normalis adpareat, potius defeetum ejusdem in. numerosis Callitham- 
niorum speciebus, his characterem praebere eujusdam momenti, lubentius assu- 
merem. Sunt in eonformatione hujus adparatus involueralis uasi gra- 
dationes plus aut minus insignes. Dum in Callithamniis propriis favellas dieerem 
nudas, utpote aut extra-axillares aut ın axillis ramorum evolutorum dispositas, 
sunt alie (Healothammia) in quibus favella suffulta videtur ramulo laterali bre- 
viore, quasi braeteante.  Sunt denique (Antithamnia) in quibus normale 
putarem, numerosos nueleos, alios adultiores, altos inchoantes, intra congeriem 
ramlorum densissimorum oriri (quin immo has congeries quodammodo eontiner 
ipsa welatina, a favellis maturescentibus ormunda, forsan eonjieere lieeret); has 
vero congeries ramulorum sensim sensimque separari, sive hoc effieiatur dissolu- 


tione ramellorum  proximorum, sive exerescentibus magis magisque partibus, et 


in diversas direetiones prolongatis.  Favellas numerosas hoc ab initio ob- 


teetas, demum singulas et nudas obvenire, dietis formis normale eonjieerem. 


Involuera a ramulis propria form (que transinutate viderentur) in Callı- 
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12 J. G. Agardh, 


thamniis vix obvenire putarem. Praeipue vero in Callithamniorum formis, 

quarum cystocarpia in ramulo breviore quasi terminalia disponuntur, amellos 
infra favellas plus minus prolongatos et Ineurvatos, hoe modo imvoluerum for- 
mantes, observare licet. | 


-Dum in nonnullis Callithamniorum formis favelle nueleo simpliei eonsti- 


tut et in suo artieulo generante singule mihi adparuerunt, sunt alive, quarım 
nuclei demum admodum compositi videntur.. Neseio an jure statuerim hoc duo- 
bus modis diversis ab initio fieri; nempe aut ita, ut ex eodem artieulo gene- 
rante plures nuclei ab initio oriuntur, qui singuli in suo pedicello terminales, 
nune collaterales nune oppositi disponantur; aut hoc fieret ita ut nuclei ab initio 
singuli (aut pauci) quasi exuberante evolutione lobos emitterent, initio minutos 
et ad basem adultiorum parum conspieuos, sensim vero plures pluresque exere- 
seentes, prout alii maturescentes effoeti fierent. Utrumque in iisdem Spe- 
ciebus obvenire posse putarem; at in multis, qua favellis hoe modo ceompositis 
sunt instruct, observare eredidi (ad basem favelle) quası gelatinam quandam, 
sordibus spe eonspurcatam, quam dissolutis peridermatibus loborum evacuato- 
rum adseribere vellem; hine in his de prima evolutione favelle composite difhi- 
eilius judieatur. Quoad ipsam formam nuelei simplieis, hane in longe plurimis 
rotundatam, aut ex reniformi rotundatam obser avi; in iis vero quarum favella 
lobis pluribus fiunt magis magisque eomposite, singulos lobos 'supra pedieellum 
(quasi vacuum) obovato-rotundatos sapius putarem.  Adsunt vero in nonnullis 
Byssoides, €. Larieinnm) favelle, que superne acuminate, nune biloba 
adpareant. Quum has differentes formas observarunt in Speciebus, qua alio 


respeetu proxim® viderentur, ipsam formam minoris esse momenti, forsan ere- 


dere fas est. | 

 Dum in longe plurimis ipsum nucleum ab articulo terminali aut subter- 
 minali ramuli transmutati_ ortum putarem, sunt alie quarum favelle, ut pluri- 
mum magis oblong®, que ex artieulis pluribus superpositis simul transmutatis 
oriri videntur. Ejusmodi evolutionem favelle in Call. elegans Schousb., icone 
pulcherrima illustratam videas in Bornet et 'Thuret (Not. Algol. Tab. X). Qua- 


lem ipse hane observavi, favelle terminales, at quasi aggregate oriuntur trans- 


mutatione tum ipsius rachidis tum pinnularum, et singulas favellas saltem tri- 


bus artieulis transmutatis ortas videre eredidi. Favellam matureseentem ipsa 
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sua forma elongato-oblonga originem a plurimis alıis Callithamniis diversam 


‚testantem putavi '). 


Bunt vero quoque alıe Callithamniosum forme, in. quibus favellas (analogo 
dieeres modo) ab artieulis pluribus, sub transmutatione coalesce 


ıbus, oriri puta- 
rem. Ramulos vero, quos in favellam transmutatos observare 'eredidi, nune jam 
steriles sua struetura a sterilibus propriis diversos dignoscere putavi. Ut de Genere 


Ballie certius eonstat, ramulos obvenire duplicis form», jam in planta sterili 


 dignosceendos, ex his vero alios primum natos, plumas decompositas referentes, 


steriles permanere, alios vero,  posterius ortos, fruetiferos fieri, ita quoque in 
nonnullis Callithamniorum formis (tum in Platythamnäis, tum in Acrothamnäis) 


pinnulas duplieis form observavi, quarum primum natas magis decompositas, 


steriles; alias posterius natas, simpliciores, certis locis provenientes, et Ipsa sua 


forma atque struetura dignoscendas, demum fructiferas fieri. In ejusmorli for- 
mis novos Generum typos latere, certius assumendum eredidi. 
(Juod attinet dispositionem Gemmidiorum intra favellam, hane ab evolutionis 


‚gradu plus minus perducto quodammodo pendere, Jubenter erederem. Si jure 


quodam dieitur favellam esse a ramulo transmutato ortam, facilius quidem assu- 


mere lieeret gemmidia saltem ab initio quoque esse artieulorum (in ramulis) modo 


serlata; ordinem vero posterius fieri mutatam, artieulis sensim magis magisque 
subdivisis. In favellis junioribus magis gelatinosis ejusmodi dispositionis 
dam indieia aliquando quoque observare eredidi (Antith. eruciatum.). In aliis 
nonnullis, quarum favelle numerose quasi in eodem nido eohibentur ramulis 
dense. eongestis, nucleos alios majores, alios minores dignoscere lieet; in minori- 
bus nune eontentum in paueiores quasdam partes tantum subdivisum vidi; for- 
san ex his coneludere lieeret gemmidia Iterata eontentus divisione sensim for- 
mari plurima. In matureseente fruetu gemmidia demum plurima et plus minus 
congesta semper obvenire putavi.  Differentias, hoc respeetu obvenientes, 
a eonsistentia peridermatis pendere, non wwgre assumerem. In quarum peri- 
derma magis membranaceum adest, gemmidia aretius eohibita dispositionem ma- 


eis a eentro radiantem assumere, suspiearer; ubi vero periderma magis gelati- 


nosum, gemmidia quasi in muco nidulantia et invicem quası magis distineta, 


ad formam magis rotundatam facilius transeuntia, forsan eredere licet. 


') Bornet Call. elegans ad Ptilotam refert. Potius forsan dicere liceret hanc speciem 
sistere modifiecationem, Ptilotas versus tendenten. 
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In una tantum Callithamniorum forma observavı favellas intra periderma 
hyalinum  faseieulos gemmidiorum numerosos, INvicem evidentius distinetos fo- 
ventes. Faseieuli singuli quasi a filis diehotomis sursum fastigiatis, a centrali 
regione provenientibus, eireumeirca extrorsum radıantıbus eonstituti. fingere 


lieeret hos faseieulos non esse communi peridermate cohibitos, sed lobos diseretos 


formantes  nueleum haberemus, qualem in Eryptonemeis quibusdam offendimus. 


In hac forma Genus sui juris, et Callithamniorum supremum, (Lröstotkammion) 
dignoscere putavi. | 
la Callithamniorum formis, quarım favelle in ramulıs lateralibus bre- 


vioribus intra adparatum involueralem «disponuntur, nueleos eirea apieem ramulı 


plerumque plures adproximatos vidi; hoe vero fieri diversis modis observare ere- 
didi. Nune enim nueleos infra ipsum apicem ramuli generantis, ut adparuıt 
Cabeseentem, «dispositos; nune quoque ipsam partem ramulı supremam demum 
fertilem fieri (Ceratothemmium); nune denique nueleos primarios rite terminales 
provenire putavı („Antithamnion): nueleum vite terminalem primum matureseere, 
inferioribus dein ordine deseendente sequentibus, observare eredidi (U. america- 


nam, eruciatum).  vero hodie mihi Tateat quousque ejusmodi diffe- 


rentias in dispositione et evolutionis ordine nmelsorum eertis Speeierum seriebus 


privae sint, an magıis fortuito obvenientes a me observate fuerunt, his differentiis 


hodie insistere non ausus sum. 


Callithamniorum Genera, sequenti mode disponenda hodie eonjieerem. 


l. Genera frondibus adparenter nudis, ent tantum intra euticnlam des- 


cendentibus inferne plus minus corticatis. 
7 Spherosporis eruciatim divisis: 
Ramis frondium sparsioribus, ragis aut subdichotomis. 
Frondibus eongregatis subdiehotomis aut vagis 1. Ruopocnorron. 
Frondibus sparsis, ramıs subdichotonis 2. 
Damis oppositis aut verticillatis: 


Caltith. interruplum typum conjicio Generis proprii, yaod hoc nomine designavi. 
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Analeeta Algologiea. 


Bamulis spharospor antibus cum sterdibus confor- 


| mibus. 


Favellis ab initio intra eongeriem 
veneratis, demum  nullis, 


mulorum 


involuerantium 
amulıs favelliferis eum eonfor- 


3. ANTITNHAMNION. 


mibus 
Kavellis ab initio nudis, a ramulo subhetero- | 
PLATYTHAMNION. 


eeneo formatis 


Bamulis spharvosporas subheteromen 'phis. 


Favellis intra plumas subeochleariter ineur- 


.e), 


AÄCROTHAMNION. 


vatas provenientibus 


jr Sphaerosporis triangule divisis. 


* Ramis opposilis rertieillatisre. 
 Favellw® nucleis pluribus, subvertieillatis intra 


involuerum reeeptis: 


Spharosporis nudis ad apiees ramulorum sin- 
2.6. 
Sphierosporis intra involerum ealathiforme | 
1. 


| eonjunctis 
Favelle nueleis pluribus aggregatis ad apiees 
frondium nudıs, 
pinnula transformata ortis. . 8 GYMNXOTHAMNION. 
a filo quası heterogeneo formatis. N, PERITIAMNION. 
Ramis adparenter di-trichotomis aut alternis, alterne pinnatis 


PT. 


ab initio fere nudis, nueleis adpa- 


Favellis 
10. UALLITHAMNION. 


renter 


veminis aut multilobis 
Favellis ıntra adparatum ramulorum involu- | 
| 11. CERATOTNANNION. 


erantıum generatis 


Sphwrosporis nwumerosas sporas generantibus 


Antheridiis eorymbosis(?) interiore latere ra- 
. 12. 


» 


mulorum: seeundatis: : . . 


Antheridiis thyrsoideis 
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Il. Genera frondihus compositis instructa, nempe filis extra cuticulam erum- 
pentibus secus caules descendentibus, nudis aut ramellosis, inferne plus 
minus stuposa. 


7 Spherosporis triangule divisis, sporas 4 foventibus. 
Favellis subterminalibus involueratis. . . . . 1%. SponaocLonıum. 
Spherosporis numerosas sporas foventibus: 
Gemmitdiis favelle sine ordine eonglobatis . . 15. Lornormannıon. 
in faseieulos distinetos 


IM. Species, que inter Callithammnia notas habitwales ita ab 
aliis diverse, ut typos Ge nericos Propr ios in üs suspieari partibus 
autem fructificationis ignotis quoad affinitates miht dubie. 

1. CALL. BACCATUN J. Ay. Epier. p. 27. 

9. CaLı. AUSTRALE J. Ag. Epier. p. 21. | | 

ITane ad Pteroeladiam lueidam quasi deprehendi; in Dpee. 
 Algarum deseriptam videas. 


IV. Genera, quorum Species inter Callithamnia olim recepte, hodie ad alias 
Familias rerocanda videntur. | | | 

1. ACROCH.KTIUM. 

2. SPERMOTHAMNION. 

3. LEJOLIsIA. 

4. WRANGELIA SQUARRULOSA. 


l. Rhodochorton. 


Inter multa Genera, que Callithamniis ereavit Nageli, hoe permansit a 


plurimis receptum, quamquam charaeteres hodie adhue parum eognitos’esse, con- 


fiteri fas est. Prieter sphaerosporas erueiatim divisas, quas jam characterem Ge- 
neris econsideravit Naegeli, nihil hodiedum seimus de partibus fruetifieationis. 
Duas tantum speeies Rothii et Rh. floridulum) Generi adnumer: av it Nie- 
geli. Crescendi modo ha tum alias Callithamniorum for mas, tum. species, qum 
forsan omnino aliene sunt, tangunt. Iline Genus neque quoad characteres, 
neque quoad limites, hodielum ita cognitum, ut de proxima affinitate et limiti- 
bus certius statuere liceat | 
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Prieter speeies, -quas typieas Generi consideravit Niegeli, sequentes a reeen- 
tioribus ad Rhodochorton relatas vidi: pallens (Zan.) et Ih.? 
membranecenm (Magnus): intermediam. Bk. spinnlosem (Stuhr). 
Ih. sparsam (Carm.); mesocarpmm et Ih. Spetsbergense (ultimas ut spe- 


subgeneris  proprm: AND BATTERS easdem species, 


quatenus Anglicas, ad Rhodochorton retulerunt. Denique, in traetatu proprio 
de evolutione sporangn in hothn et Rh. Horidulo, novam 
speeiem seiriolenum deseripsit R. Harvey Gimson. 

(nam incerta vero ommia manent, jam ex co sequi videretur quod 
species, a Naegelio ut speeies Acrochetn enumeratw fuerunt, hodıie 
ad Rhodochorton ducuntur Ad ipsam typieam speeiem Zeh. jamdudum 
Harvey formam retulit, nurpuren), quam. eharaeteribus habitualıbus ıta 
eum €. Kothii convenire statuit, cam hujus formam eonsideratam vellet; et 
tamen fieri posse putarem, ut in forma dieta Speeiem haberemus, quam ne Flo- 
Yideis quidem pertinere indoles fruetificationis deteeta forsan demonstrabit.  Ea- 
dem mihi videtur ratio Generis Chantransie, quale ho« eonstitutum voluit "Thu- 
rot: Species ejusdem marme tantam offerunt Speeiebus aqua duleis simili- 
tudinem, ut easdem non congenericas esse, hodie were argumentis certis dedu- 
eere lieeat. Et tamen easdem in idem Genus eonjungere dubitarem.  Videas 
de hac re infra Aerochetiunm ulterius attuli ?). | 


') In opere recentissimo (Beinle Atlas tab, 40) vidi Callith. minutissimum Kütz. (C. 


Suhr) ad Genus relatum, spharosporis evidenter eruciatim divisis 
instructum. | 


°) In tribus illıs magı.ıs seriebus, inter Algas superiores dignoscere licet, quasque 
ducente eolore Virides, Roseas et Oliraecas quandoqnidem nominarunt, certa quadam et haud 
pauew sunt forma et structure frondium, que ın omnibus seriebus sape reveniunt. 
Cladophorw, Ketocarpı et Callthamnia, et Ulvacew, Punetarie et Halymemx» ducente 
forma exteriore et habitu analog adpareant, nee tamen eam ab causam hodie affınes judi- 
eantur. Charaecteres harum, fruectifieatione dedueti, revera hodie cogniti sunt, ut de 
his certius statuere liceat, quasnam similitudines analogiw, nee aflinitati adseribere opporteat. 
Sunt simmlitudines strneture frondis magıs composit®, qua eodem modo swpe reveniunt 
(Diety tearum et nonnullarum Thorce, Mesogloic et Helminthore: nee hane 
ob eausam, me judice, aflınes istiw existimentur, Sı vero his locis est fructificationis indoles. 
quibus niti opporteat judieium de affinitate, me fugit quare alia esset ratio quum de formis 
agitur, que nisi colore convenant (Forphyra et Floridee) quas vero affınes statuunt. 
Nisı fruetifieationis indole eongruentes, nee has nee alias affinitate junetas putarem. 
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2. Microthamnion. 


Infra de Speeiebus Callithamnii, quale hoc Genus reeentiores limitatum 
voluerunt, seribens, rationes attuli a qubus sequi putarem speciem illam, Call. 
interrupfi nomine jameudum inseriptam, typum Generis proprii eonsiderandam. 
esse.  Iegnotis autem mihi favellis, eharaeteres Generis indieare mihi non lieuit. 
Ob spharosporas eruelatim divisas Genus Inter hodochorton et Antithamnion 
interea disponendum eonjeei. Utrum uniea aut plures species ad eundem typum 


pertineant, mihı quidem omnino latet. 


Antithamnion Neg. (nntal, characl. et bmitib.). 


Frons artieulata monosiphonia, nuda aut Alis intra eutieulam deeurrentibus eor- 
tieata, deeomposito-pinnata, pinnis oppositis distiche aut tetrastiche 


sitis, plumnlas minutas, varıo mode in diversis speeiebus subeivisas, refe- 


rentibus.  Karelle ad apiees ramulorum intra eongeriem ramellorum involu- 


erantium ab initio plures inelusie, dein invieem liberw et singulm, 

demum subnuda, nueleo  globoso-reniformi gemmidia plurima  angulato- 

rotundata intra periderma hyalinum fovente.  Spherospore transformatione 

ramelli aut artieuli format, in ramulis nuda, oblonge aut sphariew, eru- 

elatım divism. | 

Inter Species  veteris Callithamni Generis, pinnis oppositis ab alııs 
distinetas plerumque eonsiderarunt, plures typos diversos distinguere lieeret, eom- 
parata dispositionis ei ramifieationis norma pinnarum; ha nimirum in nonnullis 
plumas  distiehe  dispositas referunt; in aliis semipennatas aut peetinatas facile 
dieeres, pinnulis omnibus a. superiore margine rachidis exeuntibus et sursum 
subseeundatis; in aliıs plumw tetrastiche dispositw, paginam planam (nee mar- 
ginem) rachidi advertentes; in alıis denique ramuli oppositi, sensim in penieillos 
eonvertuntur, pediceilo ramellis brevissimis hirto, apiee in comam soluto.  Ad- 
sunt vero inter speeies hoe modo diversas plures forma, quasi intermedie. Ra- 
mellos aceessorios in his Callithamntis faeilius provenire, satıs eonstatz hinein 
nonnullis prieter ramulos duos eonformes, nune tertium difformem adesse jam- 


dudum observarunt; in Call. plomula nune pinne distiehe, nune tetrastiehm 


disponuntur;  plumulis singulis vix difformibus. In Callithamniis, quas nomine- 


«dimorphi eonjunxit Harver, ramelli ex sineulis artienlis rachidis sin- 
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ouli proveniunt, at, «distiche dispositi et in rachide alterniz; in va- 
melli plumm ex singulis artieulis rachidis singuli proveniunt, at omnes sursum 
porreeti et ita seeundati marginem paginam rachidi advertentes; Oru- 
eiato plumas_ tetrastiche dispositas et opposite pinnatası ‚adesse constat, at pagi- 
nam planam, nee marginem eauli advertentes. 

(Quod attinet favellas, has in Speeiebus nonnullis repentibus mihi omnino 
ienotas esse, eönfiteor, nee easeem ab aliis observatas. fuisse seio. has 
species  alfinitate adhue dubias eonsiderare, forsan opporteret. In reliquis ex 
ramilieationis norma Indieatis typis, eonspieuam analogiam in evolutionis 
adesse putarem; nimirum in ommibus generantur nuclei intra eongeriem 
lensissimam  ramulorum, Ipsum involuerum quasi eonstituentes, sunt ramelli 
interiores molliores et .ineurvati: prout vero vramulı ın planta sterili sunt aut 
mollissimi, aut vigidiuseuli, ramelli exteriores, eirea favellas eongesti, alium 'olte- 
adspeetum, et how quim IM spetiebus ejusdem typi PYOXIMIIS (U. CHU=- 
eiatum et In onmibus, quası intra eundem ramellorum nidum, 


lavelle plures ab initio generantun: posten, nı fallor dissolutione ramellorum ') 
eolibentium,  favelle singule et invieem liberw sensim separantur,  Ipsos nu- 
eleos in ommibus typis diversis  globoso-reniformes vidi, brevissimo pedieello 
sulfultos, et gemmidia plurima angulato-rotundata intra membranam pellueicam 


eohibentes.  Gemmidiorum  dispositionem aut eolwerentiam in fila, a eentro quo- 


dam radiantia, in nueleis nondum maturis dignoseere putavi. 


Sphiwrosporas speeierum omnium  eruclatim  divisas esse  assumere ausus 


sum, quamquam triangule divisas in nonnullis observare erediderunt. 


Species numerosas  allatıs eharacteribus eongruentes, ad idem Genus refe- 
rondas esse eredidt,  quod nomine quondam a Nwgeli dato, eha- 


taetere vero Generis et Jimitibus mutatis, designandum putavı. Hoc mode eir- 


eumseriptum, et pinnis oppositis et splwerosporis eruelatim divisis, et favellis ab 


Ob nueleos plures, initio intra nidum congestos, demun separatos, et suadentibus 
ramellis, quorum membranam sparsim gelatinosam et quası jam dissolutam observavı, ramıu- 
los in vieinia eystocarplorum congestos sensim evanescere conjeel, partim quoque analogıa 
duetus. Quod emim in Florideis, structura  composita imstruetis, stratum eireum- 
nucleare dixi,. id aliud ejusmodi dissolutionis exemplum et forsan in eundem finem perduc- 
tum, priebere mihi adpäaruit. In Uystocarpio juniore quorundam mueleum hoc strato 
arete inelusum postea vero hoc stratum evanescere et «dissolntum putavi. Utrum vero 
hoe fieret ut evolution gemmidiorum uberins nutrimentum pararetur, an hbermus spatium 
Inerescentibus, nescio, 
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J. G. Agardh. 
initio involueratis, demum Iiberis et nueleo rotundato-rentformi constantibus ab 
aliis Callithamniorum typis diversum iudieavi.  Warsenia, que habitu ab 


forsan maxime abludit, characteribus allatıs eum alııs typi revera convenit: 


sphierospor® oblonga erueiatim divise ab C. eruerati vix abludunt; favella 


eodem modo intra nidum ramellorum formantur, et involuera numerosioribus, ne 
dieam numerosissimis, ramellis inceurvatis eonstituta videnturz;  differentiam vero 
 hane explicari  putavi ab ipsa mollitie ramellorum sterilium;  denique nueleos 


favellae quoque in hac subdenudatos vidi. At Warrenia insuper distat filis lon- 


eitudmalibus seeus ramos deeurrantibus quası adparatum eortiealem proprium 


eonstituentibus, a quo fila nova demum pullulantia brevissima penieillorum pedi- 

eellos obtegunt; quibus eonjunetis charaeteribus Genus proprium huie 

 olim institutum fuisse, vix quispiam miraret. | 
Speeies,  quas ad Genus Antithamni. hodie refero, sequenti nodo disponen- 
das putarem. 

a) tote aut maxımam partem deeumbentes, ad alias repentes et radıcan- 
tes, pinnis ex eodem artieulo rachidis geminis bifariam exeuntibus oppositis et disti- 
chis, pinnulis pinnarum ex quoque artieulo vrachidis singulis, invicem alternantibus; 
pinnula infima superioribus magis composita. 

Harr. J. Ag. Epier. 46. 
NORIZONTALE Harv. J. Ag. Epier. n:o 17. 


b) erectiuscula®, pinnis ex eodem artieulo rachidis geninis distichis, aut quaternis 


tetrastichis, pinnulis pinnarum ex quoque artieulo rachidıs singuhs, omnmibus sursum 
porrectis secundatis, terminali artieulo aeuminato at molliore, nee spinescente. 
C. Harv. J. Ay. Fyier. n:o 42. 
6. El. J. Ag. ec. n:o.43.- 
C. susuzartun Hart. J. Ay. c. n:o 39. 
C. J. Ag. 41. | 
ARMAT.E ereetiuseuli, pinnis ex eodem artieulo rachidis terms quaternisve, tristiche aut 
tetrastiche dispositis, inferioribus magis compositis, pinnulis pinnarum ex quoque articulo 
rachidis inferne spe geminis, superne singulis, onmibus sursum porreetis seeundato- 
.divarıcatis, terminalı articulo spinescente. 
vıspar J. Ag. p. 27. 
G. J. Ay. mser. Ptilota? Hannafordi Harr. Phye. Austr. tab. 221. 


') Adparatum corticalem eonsimilem in Callithamniis pluribus majorıbus obvenire, hodie 
eonstat. Inter Species Antithammı adest Call. nodiferum, filis cortieahbus deeurrentibus 
insigne, alia vero modificatione frondem inferiorem demum inferne nodosam evolventia. 

*) In Speciebus hujus sectionis favellas observare mihi. non contigit; hine Species has 
alfinitate dubias considerandas esse, adnotare placet. 
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De aflintate barum proxima diu dubius in utraque Specie Harvey in 
sua Phyecol austral, sphwrosporas triangule divisas pinxitz in dispari aliquando trian- 
divisas observare eredidi, aliquando evidenter eruciatim divisus 
normalem  finx1. 


| Crueratim divisionem 
utpote hane Antithamniis normalem eredidi.  Favellas utriusgne speciei 
hucusque 1gnotas, fuisse assumsi. Hine de his pauca addere placet. In A. Hannafordi bene 


evolutas intra congeneriem  densissimam ramulorum involuerantium; 


In A. dispari vidi mucleos 
singulos rotundatos et minori copia vemmidiorum faretos, conzgruentes, ramellis in- 
voluerantibus paucioribus tectos, et plures hoc modo adproximatos: 
tractis 


et in nostris 
melli ta denst wdfnerunt, ut nidos favelliferos jam nudis oeulis dignoscere lieeat,  Ramello- 
rum Interiores ineurvatı et circumambientes, quasi magis welatinosi: exteriores ob 
tem-ramellorum  eireumeirca ‘obtegentium. nidos a ramellis aut apiculis horridos effieiunt. 
Nucler favellarum ın eodem ramulorum nido plures, subrenformiter globosi, intra membra- 
nam pellueidam gemmidia plurima angulato-rotundata foventes, 


dierentiam dis- 
mis, nidos anten cohibentibus, adseribendam conjeci. 


Utrum eum Speciebus allatis C. lan vioides conveniat, an longius distat, mili omnino 
incertum manet. Inter haud paue: 


specimina, ex amınavı, nullum fertile videre 
contieit. 


dı ereettusenlo pinnis ex eodem articulo rachidis quaternis tetrastiche «dispositis. 
opposite pinnulatis, paginam planam (nee marginem) rachidi advertentibus, terminali bus 
artieulis nune mollioribus, nune rigidiuseulis et quasi spinula terminatis, 


Species nan« 
filis mollioribus. 
J. Ag. ‚Aly. Nov. Zel. 
aracıuextun J. Ag. Epier. p. 21. 


filis 
Ag. Epier. p. 21. 


Species majores ocellate, Jrondium ramis ad apiees ramorun quasi Sascheulatim conge- 
stis, inferioribus wmagis erolatis suprenmos Swerolutos ampfteetentibus 


| Jtamulis mollioribus 
C. Ag. J. Ag. krier. n:o 28. 
J. Ag. T. ec. n:o 29. 


Ramulis in acumen prodiuetis 
J. Ag. Epier. n:o 30. 
Species majores nudosa, Srondimm ver 


oeellatıs, sntertioribus densens 


runmllos’s, sa pe verticillos nodosos Sormantibus. 

J. Ag, Epier. n:o 56. 

Ansmicasun Mare. J. Ay. ce. 837. 

Mont. J. Ag. l. ce. 88. 
pemeillis ex eodem artieulo rachidis extus corticatw gennms oppositis, Juvenihbus te- 
adultioribus quasi supra pedicellum. 
tıbus hirtum, densius comosis. | 


vomosun Hare. J. Ag. Epier. n:o 31. 


umorıbus, ramellis a cortieali adparatu erumpen- 
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4. Platythamnion J. 


Frons artieulata, monosiphonia nuda, lecomposito-pinnata, pinnis primariis disti- 
chis et oppositis, plumulas utringue opposite pinnellatas referentibus, seeun- 
darııs nune provenientibus minoribus (his forsan demum fruetiferis).  Fa- 
ab initio nude, a ramulo quasi heterogenen, juxta axillam infimam 
plumulae emergente, obovato-siliqweformi, intra membräanam suam conti- 
nuam  subartieulato et adparenter polysiphoneo transformatw; demum ın 


nueleum globoso-reniformem, intra membranam gelatinosam gemmidia plu- 


Yıma, quasi ab interiore extrorsum radiantia, foventem, abeuntes.  Spha- 


rospore@ ad plumulas subaxillares, erueiatim divis(?) 


Species Ocean pacifiel, quas faeilius plumuke proximas eredi- 


disses, Genus sul juris poscere videntur.  Stertles plante dignoscantur 


tota ramifieatione disticha, plumulis utringue opposite pinnellatis, margines nee 


paginam  rachidi advertentibus.  Favellas, quales supra deseripsi maturas pau- 
eissimas quidem vidi; juniores ab origine ita ab aliis diversw, ut potius omnino 
aliam Algam inchoantem in illis deprehendere facilius eredidisses. At in spe- 
eimine eodem  fruetifero numerosas vidi, et omnes, quası extra-axillares, juxta 
axillam infimam plumule oblique emergentes, 'ipsa dispositione ita sum natunam 


demonstrantes. Favellas praterea subsimili modo formätas in alio Genere (Teri- 


Fhamnino) deseripsi. Dum vero filum procarpieum hujus est fere eylindraceum 


et quasi monosiphoneum, in Platythamnio contra obovato-elavatum et quası 
polysiphoneum naseitur, aut mox ita subdivisum obvenit. typum Gene- 
proprium, peeuliarı evolutionis modo favella indieatum, assunst. | 
Speeimina favellifera tantum in €. heteromorpho observare contigit. 
Ipsi eaules hujus Speeiei  diehotomo-ramosi  adparent, supremis supra axillam 
eurvatis, exteriore latere magis quam  interiore decompositis.  Pinnw geminw 
oppositie et distiche disposite, rachide harum ineurvata extrorsum magis et 
prius quam introrsum pinnulatw. Una eum his vero et ad quodque par majo- 
rum adest pinna minor et subdivergenter ramosa.  lavellam maturam quası ad 
apieem ramelli ineurvati interiore latere sitam observavi; filum autem procarpi- 
eum ‚ad basem plumuke minute extra axillarem nasei; forsan assumere lieeret 
plumulam generantem inferne acereseere, et ita favellam sublatam in latus de- 
jeetam et infra apieem sitam mihi adparuisse.  Favella juvenilis situm, formanı 
et subdivisionem Ita perspieuam vidi, ut de his nulla restent dubia. — 
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(Juod mihi non lieuit eertas notitias de subdivitione Spherosporarum afferre, 
impense doleo. Te Spee. Algarum p. 31 de €. Orbieniano statui sphierosporas 
hujus esse erueratim divisas. revera eruelatim divisas assumere |ieeret, Ge- 
novum hoc charactere a proximo Genere Perithamnii, differret. 

Species Platythamnii mihi sunt: 
Ag. Erier. p. 23. 
2. Mont. Ay. p. 23. 


9. Acrothamnion .iy. ınser. 


’rons artienlata monosiphonia nuda. a fhılıs inferne repentibus et radieantibus 
ereetiusenla, bipinnata, pinnis pinnulisque infra quodque genieulum egreli- 
entibus oppositis, inferioribus  plumas steriles distichas, pagina pinnarum 
ramisque frondis fere in idem planum expansis, superioribus adparenter 
tenmoribus demum  fertilibus tristichis aut tetrastiehis, paginam  plumm 
ineurvatam rachidi  advertentibus, subheteromorphis; simphieruseulis 
subfiliformibus splierosporas validas eruelatim divisas, in artieulis superio- 
ribus gerentibus; aliis plumas subeochleariter ineurvatas referentibus, favellas 
obovatas simplieiuseulas a rachide emittentibus (Tab. I 6—-10). 
Uniecam tantum hujus Generis Speeiem mihi eognitanı habeo, hane voro 

Jam a Harvey nomine Call, pelchelli dAistributam et deseriptam, non minus ele- 

gantla habitus, quam peeuliari formatione fruetifieationis insienem.  Sterili statu 

fila repentia et superne distiche plumulata eum aliis quibusdam Callithamniis 
sat eonvenientia viderentur (O. rertieale et horizontale, in quibus vero pin- 
nule adsunt in rachide pinnw alternantes), at praeipue Bellia Robertiana 
plumularum (sterilium) eonformatione miram oflert similitudinem.  Fertili statu 
plantulam admodum mutatam  vidi. In Sronde spherosporifera, qua Inferno 

distiche pinnata permanet, superne ramı plures proveniunt elongatı et 

tenuiores, ni fallor, .demum paulisper faleatı; in his vieere eredidi organa duplieis 

(Tab. I 6-9), nempe exteriora, que plumas plante sterilis 

referre putavi, pinnatim  subedivisa, paginmam plumw imeurvatam rachidi adver- 

tentia, at simplieiora, infra apieem quasi truneatum et ealvum (artieulo dilatato 
insiruetum) et pinnulis geminis supremis quasi bieomem fig. 9), pauels 
pinnulis brevioribus instruetaz alla interiora, dieeres stipularum modo lateraliter 
exterioribus adposita, simplierusenla, fere Allormia at imeurvata, in artieulo ter- 
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minalı sphirrosporam validam, eruelatim divisam evolventia (Tab. IT fiy. S ad 
Planta favellifera (Tab. I fig. 10), swpe quoque in inferiore fronde, pinnas gerit 
tetrastiche disposttas et sursum ineurvatas, et ad rachidem harum ineurvatam 
favellas singulas obovato-rotundatas  provenientes vidi.  Nune vero quoque in 
planta favellifera_ ramulos superiores elongatos, et in suprema parte horum favellas 
 plures intra involuerum adproximatas obseryare eredidi. Nuelei singuli rotun- 
datı simplieiuseuli, intra membranam pellueidam gemmidia paueiora, sine con- 


spieuo ordine conglobata, foventes. 


Quod plantule distichw, tetrastiche adparent, id quoque in 


bene cogenitis Callithamniis obvenire (©. plummla) satis eonstat.  Animadvertere 
vero placet ipsos ramos im planta pulchelli (distiche plumosa) provenire nee 


axillares, nee ex media parte rachidis oppositos, sed oblique- juxta axillam emer- 


_gentes. Plumas sphwerosporiferas his eonformiter dispositas putarem; plantanı 


sphierosporiferam hoe modo gerere organa diversi originis forsan dieere lieeret. 
Ubi ın planta sterili ramus institui eoepit, ibi ad basem ipsam EXCrO- 


seentis observantur ramelli pauei, «diversie formie et eximie ineurvati.  Plantam 


favelliferam gerere plumas  tetrastiche dispositas, at paginas harum rachidem 


versus ineurvatas, quoque in planta inferiore vix aliter mutata sat conspieue 
vidi; nune vero quoque hane superne mutatam observare putavi; rami fiunt 


artieulis paulo Tongiorrbus instrueti et pinnulis laxius dispositis dignoseantur; 


pinnul» omnium prieterea incurvate, Ita ut favelle in numerosis vertieillis quası 


involue alpareant. Me tamen pauca speeimina bene fruetifera vidisse, con- 
fiteor, ıta ut observationes repetere mihl non Tieuit. 

Organa, que sphierosporas bracteantia dixi, adspeetu singulari et 
quoad naturam dubia adpareant; plumulas inferiores ramifieatione referunt, at ex 
rachide ineurvata pinnuke pauew et breviores proveniunt, supremis quasi cornua 
gemina juxta apieem- dilatatum ealvum formantibus, Cellula rachidis suprema 
et dilatata quoque suo eontentu ab inferioribus dissimilis adpareat, et eontentum 
extraneum quid fovere Jubentius assumsissemn, misı hane solam (nee inferiores 
eellulas) mutatas vidissem; quibusdam loeis interiorem artieulationem 
in hae cellula observare eredidi; an igitur rachidis tabescentis supremam partem 
modo transmutatam fuisse, eredere Tieeret? Im deseriptione Speejei, a Har- 
vey «data, obveniunt verba: "Favellis simplieibus rachidem plumule 


neseio an his verbis organa «dieta indieata voluerit. 
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Comparatis charaeteribus supra indieatis facilius forsan quis dieeret Genus 
novum, habitu et structura Callithamniis proximum, partibus vero fruetißicatio- 
is, quası in ramis heteromorphis provenientibus, Ballias versus tendere.  Quo- 
que in Genere Ballie alias Species sphwrosporis erueiatim divisis, alias triangnle 
divisis obvenire, statuerunt; de his vero hodie seribere, non in animo est. 


1. Acr. (Callith. pnlchellum Harv. Trans. Irish Acad. Vol. 


AAIT. p. 561). — Ay. Epier: p. 20. 
Hane in aliis Algis parasitieam provenire (sepe in Bellia), eonstat. In plantw parte 
inferiore sirpe videre licet plumulas 4 ex eodem artieulo provenientes; nempe ab ima parte 
artieuli faseieuli gemini oppositi, sensim in radienlas elongatas abeuntes: a superiore parte 
ejusdem artieuli plumie geminw supra. deseriptiw, | 


Ptilothamnion Thur. 


De eharacteribus ad ea referre suflieiat, que a Bornet in Not. Algol. p. 179 
afferuntur, icone puleherrima quoque illustrata.  Prvter speciem typieam (Call. 
plama) mullam aliam Speciem Generi pertinentem ibidem memoratam video. 
Ex iconibus datis et deseriptione Genus esse a Spermothamniis omnino diver- 
sum satıs patetz quod contra Niegelium monitum fuisse suspicor, qui EXxpressis 
verbis (1. 117) disit, se vidisse eystocarpia eum jis C. 'Turneri praeipue 
eoneruentia. Novum Genus nee eum elegante, CUJUS EXIMIAaS quoque 
©. dedit, conjungendum esse, Tiquet.  Quod de barbato silet, quam Speeiem 


quoque inter Herpothamnia enumeraverat Nigel, dolendum mihi videtur, 


-quum Ipse de fruetibus hujus Speeiet nihil potuerim. 


‘. Beterothamnion J. Ay. mser. 


Frons artieulata monosiphonia muda, filis sterilibus fere diehotomis aut ramos 
eonformes adparenter vagos evolventibus; fruetus parantibus fere ad quedque 
eenieulum  ramulos oppositos aut subeollateraliter tlexos simpliees 
et pauelartieulatos emittentibus; vramulıs his, dein fruetiferis, ramellos bre- 
vos, fere ad qnodque genieulum provenientes, sursum Nexos emittentibus; 
sphitrosporiferis ramellis ab utroque latere quasi in ealathidium eonniven- 
tıbus, sphaerosporas triangule divisas in artieulis terminalibus generantibus; 
favelliferis ramellis ineurvatis, plus minus divisis, adseendentibus, nucleos 
minutos superiore latere Yimulorum evolutos ampleetentibus ( Tab. I fig. 3-5). 


Lunds Univ. Arsskrift. Tom. 4 
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Quoad differentiam magis habitualem, quam inter fila sterilia et fructus 
parantia vidi, species typica potissimum eum speciebus quibusdam Spermothamni 
convenire putarem. Fila nimirum sterilia, qua ad alias algas nune repentia 
vidi, mox in cewepites vix pollicem longos eonjuneta, sun fere vage ramosa, 
ramis et filis primariis vix forma diversis. Serius ramuli proveniunt admodum 
erassi et breves, subacuminati, 4—6 artieulis constituti, inferiores patentissimi 
oppositi et, ni fallor, (quoquoversum porreeti, nune subunilateraliter flexi (forsan 
in filis magis repentibus); superiores ramuli magis adscendentes, leviter incurvatı, 
et in his proveniunt ramelli laterales, a sua rachide fere ad quodque genieulum 
exeuntes; Inferiores ramelli oppositi, superioribus ramellis adparenter diehotomis. 
Hi ramelli ab inferioribus artieulis ramulorum praeipue provenientes, infimis 
eujusque ramuli paulo longioribus, superioribus brevioribus, omnes quasi eonni- 
ventes, utroque latere rami fere faseiculum fastigiatum ramellorum eonstituunt; 
et geminis nune ternis (an pluribus?) ejusmodi fascieulis (utroque latere filorum 
lormatis), quasi ealathidium amellorum, sursum porreetum et sat regulare efti- 


eiunt. Ramuli hoe modo pinnati, paginanı planam pinne, nee marginem rachidi 


alvertere, mihi adparuerunt. 


In planta sphierosporifera (Tab. I fig. 53) saepe vidi pinnas 3, uno simpli- 


et geminis oppositis paulo longioribus. sunt pinnulis, ab utroque 


latere provenientibus, at adparenter seeundatis demum pinnulatw. In his pinnulis 


quasi, ealathidium formantıbus, spharosporw triangule divise formantur. 

In ramulis eonformibus, a latere pinnatis, pinnis vero sursum porreetis et 
simili modo ae in planta spharosporifera eonniventibus, favellas evolutas vidi 
(Tab. I fig. 45 ); constant nucleo subgloboso in pedieello brevissimo_ter- 
minali, intra membranam pellueidam gemmidia numerosa foventes.  Gemmidia 
forsan paueiora quam in majoribus Callithamnii Speeiebus fovent, alio respeetu 
vix diversa. Favellas ejusmodi plures in eodem ramulo juxtapositas, singulas 

'amellis sterilibus braeteantibus pinnulatis sursum porreetis suffultas vidi. Gem- 
midia in nucleo maturo numerosa, quasi a puncto eentrali quoquoversum radiantia 
maxime Juvenilia(?) vidi pedieello magis elongato suffulta, apiee pedieelli in 3 
ramellos diviso; dein pluribus vieinis eonniventibus nueleum eorymbo ramello- 
rum minutissimorum conniventium ortum fere conjieerem '). | 


') infra favellas vidi organa admodum minuta (Tab. I fig. 5 b), supra pedicellum 
ramosa, ramıs subdiseretis, que quoad naturam dubia nesclo nimırum 
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et inter hos ramum elongatum provenire vidi, eodem modo ramulis instruetum. 


— 


ı planta nondum fructifera aliıquando prater geminos Ooppositos, 


Nune in planta magis evoluta ewspites oriuntur fere globosi. Quoad ramifieationis 


normam et facies diversas, quas sub diversis stadiis plantam induere vidi, ean- 


dem  potissinum C..Turneri referre dieerem. At planta crassior videtur; et 


ramelli fruetiferi multo densius ramellosı. Has vero species eystocarpia admodum 
diversa generare, hodie satis constat. | 

Artieuli filorum inferiorum sunt usque 4:plo longiores diametro, sape eir- 
eiter 2:plo longiores, ramulorum sepius diametro wuuales; supremi artieuli nune 
quasi acuminati in planta sterili, at .adhwrentibus sordibus saepe obteeti. In 
planta sterili genieula leviter eontraeta dieeres. "In planta senili, fruetibus ut 
putarem efloetis, et toto ramellorum adparatu dejecto, ramulos geminos breves 


oppositos Inferne persistentes observavi; nune in ramis Ita denudatis apices mol- 


lissimo ramellorum adparatu plurimis ramellis in ptlum elongatum desinen- 
tıbus reviviseentes vVidi. 


Generis supra deseripti species typiea et hodiedum mihi uniea fuit: 

I. 1. (Callithamnion Muelleri Sond. in Linn. XNXVI p. 
Hure. Phye. wustr. Syn. 699. Ay. austr. ers. no 526. J. Ay. 
Epier. 2, 27. 


Ss. J. Ay. mscr. 


Frons artieulata nuda, supra primaria deeumbentia et radi- 


eantia, superne pinnata, plumam lanceolatam formans, pinnis instrueta oppo- 

sitis simplieiuseulis, nune in plumam eonsimilem evolutis, supremis in partes 
fruetiferas transmutatis.  Ferelle ad apieem frondis a rachide et pinnis 
pluribus supremis transmutatis ort, subfaseieulatim congestw, nude, oblongi, 
vemmidiorum series plures quası artienlatim superpositas foventes. 
rospor@e artieulis supremis ramellorum format, singula et pedieellate, 
terminales, triangule divisae. Antheridia ex artieulis vix aliter transmu- 
tatis inferiore latere pinnarum erumpentia, corymbos deorsum expansos 
formantıa (Tab. I fig. 11—.14). 


utrum in his favellas inchoantes, quod ex loco quo proveniant suspicaretur, an antheridia, 
ab is aliorum Callithamniorum diversa, et juxta favellas disposita in eodem individuo, 
assumere liceat. | 
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Genus ab aliis Callithamnus diversum, a Bornet indieatum, et icone 
eximia ıllustratum  Dum vero ılle eharacteres Call. elegantis eum Ptilota 
 eongruentes eredidit, ipse ex 115, que vidi, Genus proprium Callithamniis aliis 
magis propinquum consideravi.. In Ptilotw speeiebus favella involnero, at plus 
minus evoluto, fere semper eingitur; qualem hane favellam ortam et constitutam 
vidi jam in Epierist p. 7% indieavi; in Call. elegante non tantum pinvas supre- 
mas sel etiam ipsam rachidem transmutatas observare eredidi, et nueleos plu- 
res, hoe aggregatos omni adparatu involuerali esse destitutes. Singulos nu- 
eleos pluribus artieulis (saltem 3 superpositis) eoalitis eonstitutos; eosque hoc modo 
eompositos fieri, quoque ex forma oblonga nuelei matureseentis indieatum pu- 
tavı. Dum in elegante sphaerosporas evidenter triangule divisas observavi; 
easdem Pfilota elegante eompositas, quod dixerunt, obvenire eonstat. An- 
theridia ipse non vidi, sed qualia observavit Bornet, talia supra deseripsi. 

Inter Callithamnia Genus novum sat distinetum  putavi, tum positione 


favella et defeetu eujuseumque adparatus involueralis, tum (et praeeipue) forma- 


tionis modo ejusdem, et ipsa forma nuelei maturi, ortum a plurimis diversum 


testante.. 


Perithamnion J. .Iy. 


Frons nana artieulata monosiphonia nuda, ramulis brevissinis vertieillatis eir- 
eumeirca obteeta, subspongiosa, ramulis vertieillorwn sterilium junioribus 
ereetiuseuls et eonniventibus, quasi selatina eohibitis; adultioribus basi 
patentibus diehotomis, apieibus sursum porreetis subeochleariformiter eohi- 
rentibus; spherosporiferis vamellis, intra apices inflexos et eonniventes, 
sphierosporas singulas aut paueas triangule divisas generantibus; ‚farelliferis 
magıs apertis, supra basem gerentibus filum qnası heterogeneum, breve ereetius- 
eulum oblongo-eylindraceum, artieulatum, demum in favellam ereetiuseulam, 


quası nueleis pluribus superpositis constitutam, eonversum (Tab. T fig. 1-2). 


sub hoe Genere conjunetw fuerunt form, omnes nanw videntur, 
spitulos ereetinsculos et subspongiosos, eireiter pollicares aut breviores formantes. 
Seetione faeta transversali rachidis primarke vidı filum monosiphonmum intra 
(eutieulam) membranam firmam erassiuseulam, at pellueidam, quasi nodos 4 inten- 


sius eoloratos fovere, ante quos oppositi ramuli 4, in vertieillum conjuneti, tetra- 
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stiche exeuntes videntur. Ramuli 4, qui ita positi sunt ut duobus paribus deeussatis 


orti vieerentur, filis multo tenuioribus, suo ramulosis componuntur. Nimi- 


rum supra artieulum basalem, habent rachidem mediam subreeurvatam, et a 


lateribus hujus subeonformes ramelli exeunt fere ad genieulum quodque subdi- 
ehotome divisi. Ramuli juniores gerunt ramellos terminales omnes quası gela- 
tina conjungente eonglobatos; In adultioribus ramelli ita disponuntur, ut ramu- 
lum fere  eueullato-eoehleariformem (Tab. T fig. 1 ad — mempe inferiore 
pagina convexiuseula superiore exeavata dieeres.  Privter hos amellos, in 
planta eystocarpia evolvente, vidi supra primariam axillam (Tab. T fig. 
filum quasi proprie  indolis ereetiuseulum, initio eylindraceum, unieam ‚seriem 
artieulorem intra membranam quası laxiorem pellueidam gerens (l. fig. 2a). 


Artieuli hujus initio brevissimi, funt sensim globosi (l. fig. 2b), dein sub- 


divisi in partes minores (1. €. fig. 20), eertum ordinem oecupantes, intra 


fe 


ambitu magis oblongum; demique observavı eodem loco Ffrondis dispositam 


favellam (7. fig. 2d) oblongam, membrana  exteriore, quası pluribus inter- 


vallis eonstrieta,  strietunis fallor dispositionis primarke eellularum generan- 


tium testimonia sat obsoleta prebentibus. Neseio an dieere auderem evolutio- 


nem modo analogo. — si quoque paulisper diverse —  perduetam fieri 
in Call. elegante (efr Born. Not. tab. X). | 

In planta sphierosporifera, quam tamen in altera speeie tantum vidiı, sphi- 
Yospore intra ramulos eochleariformes, apieibus ramellorum arete eonniventibus 
inelusie, obvenmunt. Ab initio unteam sphiwrosporam hoe modo fere eireumelrea 
ramellis obteetam observavı;  posterius plures, et has aut ab artieulis terminali- 
bus ramellorum interiorum transmutatos aut interiore horum latere provenientes 
putarem.  Ramelli- fertiles dense eonglobati, ut diffierle sit dietu utrum uno 
aut altero provenirent Sphwerosporas juniores 3-angule divi- 
esse, eertius statuere anderem. In adultioribus divisionis ulterioris Indiela 
quandeoquidem observare eredidi. | | | 

(ienus proprium in his plantis agnoseere, quisplam, evolutione favella- 
rum eoenita, ‚denegabit.  Differt non tantum ramifieationis norma verti- 
eillata, quam in aliis quibusdam Callithamniis opposite plumulatis, adjeeto tertio. 
ramello aut geminis, quoque obvenire, forsan statuere heetz sed etiam ramulorum 
forniam  eochlearem, habitualem notam Generi novo animadvertendum 
viletur, Priveipue autem Genus peeuliart  eyolutionis norma favella ab aliis 


Callithamniis  distinetum adparuit. Ur de Ballia diutius eognitum fuit, 
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ramulos, a quibus fruetifere partes evolvuntur, forma admodum diversos generarı 
a plumulis plante sterilis; ita in Perithamnio novum hujus tendentiw ex emplum- 
forsan haberemus, at suo modo mutatum. In alio quodam typo a me observato, 
idem obvenire, forsan monere liceat; et utrumque Genus hoe mode transitum 
pa are inter Callithamnia magis legitima et Ballias. 

Sequentes species (feneri novo pertinere assumere ausus sum: 


I. P. Ag. mser. nana, semipolliearis, ramıs ramulisque 
alternantibus decomposita, subspongiosa, vertieillis ramellorum infra geni- 
quodque exeuntibus, invieem proximis et subeonfluentibus, artieulis 
 rachidis .diametro . aut parum longioribus (Tab. L 1-2). 

Hab ad oras Nov Hollandiv® australis (& n. ,,) a J. Br. Wilson 
mihı missa. 


Cxspites ereetiuseulos  vix semipollicares effieit. Rite expansa observatur 
ramis ramulisque deeomposita; vertieillos adproximatos fere Ceramii speeiem 
isogonum) mentiens, nisi mMagis spongiosa alium omnino typum Indieans. 
Ex rachide nimirum articulata, monosiphonta et ecortieata, ramelli consimiles 4 
ad genieulum exeunt, in vertieillum regularem eonjuneti;  vertieillis 
proximis ob brevitatem artieulorum rachidis sese invicem fere tangentibus. Ra- 

melli singuli brevissimi eochleariformes aut fere eueullati, inferiore pagina con- 
vexäa, superiore quasi excavata, articulum basalem simplicem constant 
nova serie ramellorum, apieibus eonvergentibus initio quasi gelatina eongluti- 
natis, serius subdiehotome divergentibus. In planta favellifera observavi supra 
basalem artieulum ramellorum, in pinna primaria (ad basem subreeurvata) 
filum quasi heterogeneum, sursum porreetum, oblongo-evlindraceum, intra menm- 
branam  pellueidam, seriem  unicam Jongitudinalem articulorum brevissimorum 
gerentem. Ab imitio hi artieuli sunt diametro breviores et corum usque 12 
numeravi; serius fiunt rotundati et majores, dein horum loeo (divisione endo- 
ehromatis facta?) partes granula referentes plures et magis irregulariter seriatas; 
demum favellam ovalem, intra membr: anam magis expansam gemmidia numerosa 
foventem. Favelle membranam nune pluribus loeis superpositis obsolete con- 
strietam, quasi artieulis diversis eonfluentibus ortam, observare eredidi; nune his 
omnino obsoletis favellam ereetiuseulam ovalem aut immo denique rotundatam. 
(Juia ramificationem ramellorum typicam dichotomam. putavi, filum autem in 


favellam demum mutatum a pinna primaria recurvata ramuli solitarıum sur- 
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gere, forsan eonjeetur® locus sit, has quoque partes bifureatione primaria, at 
direetione mutata oriri. Sphwerosporas in paueis speeiminibus a me observatis 
non vidi. 
2. P. anpuscvLa (J. Ag. mser.) minuta eireiter sesquipolliearis, rachidibus pri- 
mariis ramulis minoribus quoquoversum egredientibus subpinnatim obsitis, 
vertieillis ramellorum infra genieulum quodque exeuntibus invieem magis 
eonspieue distantibus, artieulis rachidis et infimis ramellorum  diametro 
eireiter duplo longioribus. 
Call. tetracladum J. Ag. mser. | 
Hab. ad oras australes Novi Hollandie a J. Br. Wilson 
mihi missa. 


Qualem ramifieationis normam ramellorum, formam et dispositionem in 


‚speeie antecedente  deseribere eonatus sum, talem quoquo priesenti typieam ob- 


servare putavi. Planta vero est paulisper major et ramı magis pinnatim dis- 
positi in rachidibus primariis.  Preeeipua vero differentia ab artieulis paulo lon- 
sioribus (sesqui aut duplo diametro longioribus) deducenda mihi adparuit, utpote 
ex hac pendere putavı vertieillos esse invieem magis distantes, et totam plantam 
alıum habitum induere.  Preterea partium magnitudine differunt species. 

CGaeterum in specie vidi spharosporas Generis supra deseriptas.  Ra- 
melli juveniles at sphierosporiferi partibus congestis fere eonglobati; adultiores 
supra basem patentem magis in planum cochleatum eohwrentes; ultimis ramellıs 
diehotome secedentibus; in his infimis ramificationes trichotomas alıquando obser- 
vare- eredidi. 

Priester speeies supra allatas ad idem Genus pertinere putarem: 


3. P. myurum (Callith. myurum Suhr in Flora 1840 p. 282: Kütz. Tab. 
Phye. Vol. XI tab. 88, J. Ag. Epier. p. 28). 


IV. Callithamnion Lb. (mut. char. et limitib.). 


Frons artieulata monosiphonea, nuda aut filis intra eutieulam descendentibus 
 eorticata, diehotoma aut alterne ramosa, ramis nune eXeun- 

tibus, nune distiehe vel tetrastiche dispositis, his siepe plumulas ambitu 
subdefinitas formantibus.  Frreelle nude, supra vamulorum axillas adpa- 
renter dispositw, spe geminw collaterales, nune suboppositw, aut lobis plu- 
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rıbus sensim quasi multilobw, nueleis singulis globoso- reniformibus, 
gemmidia plurima, angulato-rotundata intra periderma hyalımum foventibus. 


Spherospor@ transformatiene artieuli format, in ramulıs nuda®, oblongo- 


sphweriee, triangule divise. Antheridia ex artieulis vix aliter mutatis 
lateraliter erumpentia, filis stellatim radiantibus in corymbos minutissimos, 
spe seriatim secundatos, eolleetis eonstituta (Tab. I fig. 15--20). 


Sententiam Algologorum reeentiorum sequi putarem, si inter plurimas cas 
Callithamniorum Species, quas olim ramis alternis aut dichotomis distinetas habu- 
erunt, nomen Callithamnii retineatur numerosis illis, hodie adhue ad proprium 
(ienus, suis characteribus et limitibus eireumseriptum, referenda videntur. A 
Genere Antithamni, quale hoe limitatum voluerim, quod plurimas Species oppo- 
site ramosas compleeteretur, Callithanınion differret tum spharosporis triangule 
divisis, tum favellis ex eodem artieulo generante pluribus provenientibus, adpa- 
renter bi-multilobis, omni adparatu involuerali destitutis. Utrumque Genus ita 
institutum, ramificationis norma sibi propria facilius quoque dignosceretur. 
Inter Species magis evidenter alterne pinnatas et eas ramifieatione dieho- 
toma instructas transitum parari lis mediantibus Speeiebus, quarum pinnula infe- 
riores magis prolongantur, et demum quoquoversum disposite adpareant. In 
partibus fruetifieationis saltem nullas notas differentiales observavi, quibus isti 
typi ut Genera diversa diagnoseerentur. Eodem modo peeuliari, quo Antheridia 
interiore ramellorum latere seriata observantur in Call. Byssoide et ©. eorym- 
boso, eodem modo seriata et secundata in €. polyspermo vidi. - Quod in non- 


nullis corymbi Antheridiorum minutissimi ramellis liberis radiantibus nudi ob- 


 ventunt, in alııs quasi gelatina cohibiti (Tab. I fig. 16). id evolutionis stadio 
aut minus aut magis proveeto adtribuendum putarem. — In una saltem speeie 
(©. Dasyoides) utrumque obvenire equidem observavi. De nonnullis statuit 
Niegeli antheridia genieula  vertieillatim disposita esse, quod tamen vix 
cum ipsius iconibus bene convenire mihi videtur, et aliter forsan explieandum 
eonjei efr. Tab. I 16 «. | 

In omnibus Callithamniorum Speeiebus, quas ramıs alternis aut diehotomis 
dignoscere eonsueverunt, sphierosporas triangule divisas obvenire putantur, ex- 


eepta uniea ılla, rarıssime rite observata, specie, quam nomine Call. interrupti 


jamdudum deseripserunt.  Sphirosporas hujus omnino elliopsoideas, in qui- 
bus insident multo erassiores, erassitie fila_ prineipalia frondis inferioris aquantes, 


et hoe modo adınodum conspieuas, linea media transversali evidenter divisas, 
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observavi.  Charaeteribus allatis Speeiem proxime ad erueiatum et ©. eomo- 


sum accedere videretur; ha .autem Speeies ramifieationis norma omnino diversa 
longius diseedere eenseantur. In paneissimis, qua vidi, speeiminibus 
rapti favellas frustra quesivi.  Privter speeimina ejusdem Angliea et Galliea 
oeeano, altud  vidı mediterraneum, nomine €. rermillaris ab ipso De 
Notarıs  missum, spharosporis conformibus ornatum.  Ardissone, qui nomine €. 
subtilissim? DeN. speciem merlliterraneam deseripsit (Phye. medit. p. 67), hane 
diversam speeiem consideravit.  Favellas ab illo observatas fuisse adlparet, at ab 
is, que de favella dixit, de earum indole vix aliquid his formis characteristi- 
eum eoneipere Tieet. tamen Generieum proprium in interrupto latere, 
4 Jubentius eonjieerem, quem. interea loeo disponendum, nomine Mierotheammii 


‚desienavi. | | 
Favellas denique quod attinet, has nullo adparatu involuerali einetas esse, 
sed nudas generari (Tab. I fig. 15). ommibus Speeiebus Generis eharaeteristi- 


eum putavi, quo eharaetere Genus a Halothamniis facılius dienoseatur. 


quoque in artieulo generante plures nasei (nee singulas), et demum quası lobıs 
pluribus constitutas obvenire, id quoque eharaeterem praebere generieum, ASSU- 
‚mere ausus sum. | | | 

 Quomodo ewterum evolvuntur favella in diversis Speeiebus,. mihi hodie 
nondum Tiquet ').  Plerumgque in vieinia favellarum ipsi artieuli generantes quasi 


gelatina, sordibus siepe infestata, obeueti wmihi adparuerunt; Ita ut primarios 


status nuelei et «dispositionem partium ejusdem observationibus eertis sequi 
liceat. In paueis, quarum favellas et bene evolutas et distinetas observare mihi 
contigit, evolutionem inchoantem divisione faeta transversali artieuli jam adul- 
tioris indieatam putavi.  Artieulum divisum paulo supra basem ramı aut 
amorum  plurium situm vidiz vix autem in his ramis bene evolutis adparatum 
quendam imvolueralem agnoseerem. partibus duabus artieuli subedivisi, qua 
longitudline parum diverse adparent, superiorem mufatam permanere, infe- 
riorem autem infra genieulum  formatum generare  ramellos brevissimos quası 

De evolutione favelle Call. corymbosi ieones pulcherrimas a Thuret publiei juris 
factas fuisse (Kfad. Phyeol. tab. NIIT satis eonstat. Inter stadia primaria, 


que in partibus supremis adhne subtilissimis inchoari videntur, et favellas evolutas, quales 


inter ramos majores inferioris plantw obvenientes delineavit, stadia intermedia nulla deli- 
neata fuisse dolendum videtur, utpote differentias vix explicare liceat nisi aut lentissimam 


evolutionem favelle. aut rapidissimam frondis assumeres. 
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ab interiore prorumpentes, quorum artieulum infimum in pedieellum abire, su- 


periorem autem in lobum favella transmutatum fiers, observare eredidi.  Kamelli 


hoe modo porumpentes nune utroque latere artieuli generantis singuli proveniunt, 


et ita hi oppositi fiunt et quası primarıi; nune novis Inter primarios pullulantibus, 


_Jobi generantur minores, forsan evacuatis primaris posterius evolvendi.  Forsan 


eredere lieet ipsas membranas post evacuationem favello plus minus dissolutas 


persistere, articulum fertilem quası gelatina involventes. In favella maturescente 


aceuratius observata fere semper “dignoseere putavi pedieellum adhue persistenten, 


at brevissimum, et sape quası intra nueleum favella globoso-reniformenm  recep- 


tum, a gemmidns colore paulisper alio dignoscendum. Inereseente sensim favella, 


ipse nueleus inter ramos eireumdantes sursum cogitur, et pedieellus magis deor- 


sum porreetus adparet. modo quandoqudem erederes favellam ad basem 


'amorum  proxime inferiorum genen atam nisse, et pedieellum ex axilla horum 


proruptun. 


Prater Callith. interruptum, de eujus Spharosporis alium Typum Generieum indieanti- 


bus mox supra dixi, alte species, ramis diehotomis aut alternis instructiw, quoque 


expellendi videntur ex Genere Callithamnii, quale hoc ‚charaeteribus eireumseribere molitus 


sun; inter has nommnare placet: 


1. 


N 


rastistatun Harr. Ag. Epier. p. 58, que quoad characteres et aftinitates 
maxiıne dubia manet: Ilarvey speciem ex herbario R. Guun habuisse putarem, et in 


hujus herbario, mihi postea dato, speeimen non determinatum detegere contigit, quod 


in characteres Speciei a Harvey datos bene quadrare mihi adparuit. Si ex hoc judi- 
care licet, Species certe ab ad Callithammia relatis Speciehns admodum diversa 
adpareat. Habitu strieto firmo, rammfieatione diehotomo-fastigiata ramorum prineipalium, 
in quibus vero infra gemieula ramelli brevissimi vertieillati obveniunt, typum a Calli- 
thamniis diversum prodere erederem, Seribenti mihi Epierisin jam dubiam Callithamnii 
Speciem econstituere adparuit. Posten in diversis speeiminibus ejusdem ewspitis favellas 
vidi, in axillis ramorum majorum, in media parte frondis quasi aggrewatas, constitutas 


nucleis rotundatis minoribus, intra perisporium hyalınum genmidia (ut in aliis speeiebus 


disposita) numerosa foventibus. Prieterea autem sparsim observavi endochroma collap- 


sum artieulorum esse obsoletissime quasi subdivisum in partes longitudinaliter disposi- 


tas, cellulas Centroceratis mentientes. Line, alııs memoratis characteribus quoque con- 
paratis, dubitandum mihi videtur, anne speeimina observata forsan din eireumjeeta aut 
preparatione mutata, ad speciem quandam (at non deseriptam) Centroceratis revera 
pertinere; quod vero vix dijudicatur, nisi specimina meliori statu praparata observare 


liceat. Art’culos in specimine a me observato inarmatos adparuisse addere debui; quod 


vero in aliis Speciebus Generis quoque obvenire constat. 

. de hac specie videas que de Halothammiis seripsi, 
U. Pırzasen mihi tspum Genericum proprium sistere videtur, quod nomine Ceratothanmmü 
infra descripsi. 
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Il. Ceratothamnion .J. .Iy. mser. 


Frons artieulata monosiphonia, filis intra eutieculam a basi ramorum deseenden- 
tibus eortieata, ramıs quoquoversum exeuntibus densissime ramosa subspon- 
giosa, ramulis in planta favellifera paulo aliter quam in sphuerosporifer: 
eonformatis.  Farelle ad apieces ramellorum breviorum intra vamulos invo- 
Iuerantes ineurvatos, introrsum nudiuseulos, extrorsum eervieorniter ramu- 
losos, ab initio spe plures melusie, dein phkıs minus separate, nueleis plu- 
rıbus subalterne superpositis eonstitute, singulis intra periderma hyalinum 
gemmidia plurima angulato-rotundata foventes.  Sphwrospore in vamulis 
nude, sphaerice, triangule divise (Tab. IIT fig. 1). 


Non sine hasitatione Genus novum ereare ausus sum plante, quam Har- 
ne speclem quidem propriam eonstituere censuit.  Attamen .lieere opporter 


favellas ignotas fuisse, et novum nostrum Genus eharacteribus ab his 


 deduetis preeeipue niti.  Dueente habitu, planta Generi nostro typiea eum 


Call. arbuscala fere omnino convenit, si quoque speeimina nonnulla, qua vidi, 
majora et ramıis ramulisque adhue densioribus obsita viderentur.  Alio respeetu 
ramificatio, ramorum  ramulorumque dispontio et forma vix diversa mihi adpa- 
In planta stersli et spharosporifera inter arbaschlam atlantieum, et 
Pikeanum, quam nomine €. arbusenla var. paeiftenm demum determinavit 
Harvey, differentiwe speeifiew difheilius quoque detegantar. In planta favellifera 
apiees ramorum ramellis numerosis, magis strietis et simplieinseulis, faseieulatim 
esngestis eonstitutos dieeres, modo fere quo in ersciato apiees ocellati adpa- 
veant, si quoque amelli sunt multo firmiores. Infra hune faseieulum terminalem 
admodum densum ramulos inferiores vidi sensim ineurvatos, Introrsum nudiis- 


eulos, extrorsum magis magisque ramellosos, ramellis bası subseeundatis, extror- 


divergentibus et apiee mueronatis; ipsi hi ramelli infra apieem, quasi nova 


serie ramellorum inchoante, muerones eonformes in ramello brevissimo generant. 
Alii ex his ramulis inferioribus admodum elongati fiunt, et mode fere dieeres, 
quo in €. plumula vamı steriles terminales divergunt ineurvati, eodem fere in 
(. Pikeano gemini aut plures rami longiores adparent quasi ab eodem bası 
divergentes, dein ineurvati, Introrsum nudiusenli,; extrorsum cervicorniter ramel- 
losi, ramellis muerone armatis plus minus divergentibus. Intra ejusmodi com- 
plexum ramulorum eervieornium  vidi favellas, in ramulıs quibusdam introrsum 


porreetis subterminales (Tab. III fig. 1), nune ab ıinıtio plures magis aggre- 
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eatas, nune (posterins et forsan ramulis Involuerantibus magıs distraetis) Invicem 
magis distantes,  pluribus nueleis  eonstitutas.  Ipsam favellam puto formarı a 
ramulo terminali, infra apieem tabeseentem, eujus artieules alla direetione sub- 
divisos fere  polysiphoneos observare eredidi, et nfra hune apieem ab artieulis 
singulis singulos nueleos fere alterne exeuntes, rotundato-rentformes, suo proprio 
pedieello altixos, geminis majorıbus siepe adproximatis. | 

adparatu ramorum, favellas quasi in nidum proprio modo eonjunetas 
mvoluerantium, Genus Ceratothamnii ab aliis distinetum esse, assumsi. in 
planta sterili. et sphivrosporifera ramulı eervieornes deheimt, aut parum evoluti 
obveniant, forsan  dieere lieeret hune totum adparatum frmetifieationis partibus 
pertinere et modo prebere charaeterem Generieum majoris momenti. Ex 
altera vero parte forsan quisplam dieeret ramulos infra comam terminalem ex- 
ereseentes, et apleibus ON diversis lateribus obviis, ipsa sun armatura facilius 
fieri intrieatos, et Ita in peeuliarem dispositionem eirea favellas eogi. vero 
ipsa haee armatura planta sphierosporifera defieit, aut saltem multo minus 
obvenit, neselo anne majore jure assumendum videretur, adpa- 
ratum eertum in finem, (ruetifieationi inse rvientem, conhei. 

igitur nomme Pikeani deseripta planta (Hurr. Ner. Bor. 
Amerie. IT p. 230), quam  vero ipse posten varletatem arbusenle ar- 
busenla var. paeifienm in Lin. Societ. VTp. 175) eonsideravit, sub quo 


nomine quoque in Anderson et Eaton Ag. Bars. Am. Dor. w:o 192 


distributa hane  puto typum- sistere novi Generis, ad quem nullam altam 


plantam  referendam esse selo.  Plantam ad oras Caltfornwe plaribus leetam 
habur et utrogque Fruetu instrnetam.  Antheridia non vidı. 


12. Pleonosporium Neyeli Cerum. p. 105. 


Inter (Genera quondam a Niegelio proposita hoe jam ereatum fuit. eharac- 
teribus  petitis tum a Sphwrosporis, sporas numerosas foventibus, tum a favellis 
ad apiees ramorıum terminalibus, ramulisque involuerantibus einetis, tum denique 
ab antheridiis interiore latere ramulorum dispositionem Sphwerosporarum servan- 
tıbus. Typieäm Generis Speeiem Call. Borreri muneupavit, vero cum du- 
bio eonstrietum adjeeit. Patet Negelium charaeterem ab Antheridiis petitum 
ex tabula Harveyana €. Borreri mutuasse; quod de favellis dixit non bene eon- 


gruit eum Jeone a data. Sphwerosporis, numerosas sporas foventibus, 
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(jeneris auetorem ıinnısum  fuisse, vix dubitandum videtur.  Quum vero 
hodie plura Genera habemus, eodem eharaetere Insignia, oritur qawestio quomodo 


ab his distinguatur Genus Nigellanum. 


Inter eos, qui postea Speeies Callithamniorum ad diversa Genera referre 


suseeperunt, Le-Jolisium video, qui speeiem typieam Ngeliani -Generis inter 


Callithamnia reeepit, observatione vero faeta ieonem llarvevanam quoad anthe- 
ad allam Speeiem pertinere (Alg. Cherb. p. 114). Ardissone, nulla facta 
de novo Genere nee de eharaeteribus mentione, Borrer’ inter tripiunatum 
et seopnlorim disposuit. A Holmes et Batter (Beris. List. p. 97) Genus 
Niegellanum adoptatum fhit, at nova speeie (U. faseienlatum) auetum, et ad 
Monosporeas relatum: hoe mode a Callithammiis propriis remotum. 
denigque dieitur (Not. Algol. p. 253) Call. Borreri referendum esse ad Genus eu 
typieum esset Hernosum, utpote in utraque Speeie polysporas, nee tetrasporas, 
favellas subinvolueratas, et antheridia eylindraeea haberemus. | 

Mihi ipsi tum favellas, a Harvey fere nudas depietas, cum evidentius invo- 
lueratis, in ipse observavı eomparantiz tum antheridia, qualia 
a Harvey depieta fuerunt, dispositionem sphivrosporarum servantia (longa serie 
interiore latere ramulorum seeundata) eum thyrsoideis antheridiis, quas in 
Dasvyorde ipse deseripsi, vonferenti, vix dubium adparuit, diversos typos 
inter has distinguendos quorum Pleonosporinm et alterum 
Fhanmion nominarem; privter ad Pleonosporium 
pertinere; ad vero vreferendum esse Dasyoides forsan eonJieere 


lieeat. Si vero et quanam Speeies illis. pertineant, nullam eonjeeturam 


hodie proferre auderem. 


15. Halothamnion .Iy. kipier. p. 5.2. 


’rons artieulata monosiphonea, nuda aut filis descendentibus cortieata, alterne 
pinnatim ramosa, quoquoversum exeuntibus, nune sub-distiche dispo- 
sitis, ramellis siepe pinnulas ambitu  subedefinitas formantibus. Funde 
ad apices ramulorum  subterminales, involuero ramellis ineurvis plurimis 
eonstituto  sulfulte,  nueleo globoso-reniformi gemmidia plurima rotundato- 
angnlata intra periderma hyalinum fovente.  Spherospor@ ad ramulos vix 
mutatos  provenientes, ad. artieulos oblong® aut obovato-globos, 


Magnı sporas numerosas 8-16 (aut plures), quoquoversum a eentro radı- 
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antes, foventes.  .Intheridia in pedieello subtermmalia, racemum vertieillis 


numerosis ramellorum minutissimorum eonstitutum wemulantıa. 


Prieter Species in Epierisi enumeratas quoque Call. Dasyoides ad Malo- 
thamnion pertinere, nova speeimina mihi allata sat evidenter doeuerunt. Qua 
in hae Speeie ramuli magis disticht disponuntur, habituales characteres Generis 
paulisper mutandi videbantur; et quia in eadem Speeie antheridia eximie evo- 
luta mihi observare heut, eharacteres ex his deduetos, Gener peeuliares, addere 
properavi.  Quod mihi, Epierisin  seribenti, Generi  preipue charaeteristieum 
adparuit, favellas nimirum esse ramellis ineurvatis quasi involueratas, ramellis 


vero vix aliter mutatis, quoque in Dasyoide vidi.  Sphwerosporas majores 


et numerosas sporas foventes, quod alterum Generis eharaeterem censul, quoque 


et adhue magis insignem eharaeterem Dasyotdes priebere, primo intuitu 
adlparuit.  Sunt nimirum sphierospora in hac speeie oblonga, eas Oruerati et €. 


eomosi magditudine wwquantes, si non superantes, in pedieello proprio spe, ni fallor, 


terminales. (Juin immo, have organa potius Sarellas (quam sphwerosporas) proprim 


speciei eonstituere faeilius quis erediderit.  Denique in Dasyoide vidi Anthe- 
yıdia, qualia paueis aliis Callithamnioideis obvenientia observavi.  Adidere 
Iubet me omnia organa vidisse in suis pedieellis terminaliaz;  quod vero 
utrum in aliis speeiebus quoque obveniat, an Dasyoidi privum sit, aut ma- 
gis fortuito a me observatum fuerit, id hodie pro eerto dieere non auderem. In 
Vaneouveriano vidi spharosporas in numerosas sporas subdivisas; utrum vero 
hiee Speeies ad Pleonosporia an ad Halothamnia refenda sit, mihi latet. 

Comparatis eharacteribus ex positione favellarum dednetis Genus potins eum 


Antithamniis quam cum Callithamniis propriis convenire, mihi visum est; aliud 


Genus inter Callithamnia, qua ramıs diehotomis aut alternis dienoseuntur, 


hodie ereavi (Ceratothamnion), in quo favelle fere simili mordo disposit obve- 
niant. Sphierosporas quod attinet, hie evidentins conveniunt eum Genere Nir- 
geliano Pleonosporii.  Nostrum quoque Genus Halothamnii, quale ilud in Epi- 
erist limitatum proposui, eum Pleonosporio identieum esse statuit Sehmits. In 
Pleonosporto vero et Sphierospore et Antheridia disposite videntur ad normam 
in Callithamniis propriis normalem, et Antheridia, que pinxit Harvey, sua struc- 
tura quoque  oflerre erederes typum omnino diversum ab eo, quem ipse in 
_Dasyoide observavi efr. J. Ag. Bidr. Alg. Syst. IV Tab. IT fig. 1. 
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14. Spongoclonium Sond. iv Vol. 515. 


Frons artienlata monosiphonia, initio et superne nuda alterne pinnatim deeom- 
posita, mox a ramorum bası extra eutieulam seeus frondem deseen- 
dentibus subfunieulariter, eontortis et anastomosantibus infor Ne stuposa, stupa 
nune fere nuda, nune hirta, nune dense ramellis eooperta et" spongiosa. 
karelle ad apiees ramulorum  subterminales, involuero ramellis plurimis 
ineurvatis constante eireumeiren obteetie, plures eirea rachidem tabeseentem 
dispositiv, singulis braeteatis, in eundem nidum eonjunetw;  nucleis 
minoribus votundatis gemmidia plurima rotundato-angulata intra periderina 
hyalinum foventibus.  Spherospöre interiore ‚latere ramulorum pauew (aut 
siepe plures seriate), a singulis artieulis transformate, triangule divisi. 
Quale Sub-genus Dasythammöi inter Callithamnia limitibus eireumseripsit 

Harvey, Genus autem proprium nomine Spongoelontm a Dondero institutum fuit, 

ducente peeuliari struetura frondis, tale Genus Sonderianum, numerosis Specie- 

bus, et adjeetis eharacteribus a favellarum situ et involuerali adparatu deduetis 
eonservandum putavi. A Lophothemnio, quale hoe Genus intelligo, dignoscan- 
tur Spongoclonia sphaerosporis simplieibus triangule divisis, nee endochromate in 
numerosas sporas angulatas sese solvente. 

Favellas in pluribus Speciebus (Cellithammion engustatum, €. Iatissimmm, 


Sormosum et BDrowmeanum) comparavı, et ın omnibus eandem structu- 


ram, Generi characteristieam, observare eredidi.  Involuera in angustato et 


formoso vamulıs ineurvatis brevioribus constituta, Ideoque magıs aperta; 
latissimo et €. Brouneano ramellis elongatiıs et eximie Ineurvatis omnino 
obteeta vidi.  Nuclei circa meliam quandam partem axılem eireumeirea dispo- 
sitı mihl adparuerunt, at, mi fallor alterne superpositi, et singuli ramello quodam 
braeteati. - Singuli nuelei minores rotundati, intra periderma hyalinum gemmidia 
numerosia angulato-rotundata, foventes. In ©. /atissimo vamellos intimos brac- 
teantes  erassiores et artieulis brevioribus eonstantes, in Brouneano ramellos 
omnes involuerantes subsimiles observare eredidi. In parte favellas generante 
rachidem axilem reeognoscere eredidi, apice tabeseente superatum. 
lophothamnion, quod struetura et compositione frondis cum Spongoeloniis 
proxime  convenire mihl adparuit, Sphwerosporarum struetura diversa Genus su 
juris eonstituere putavi. In Lophothamnio nimirum spharosporas sat magnas, 


intra limbum latum, «duabus membranis superpositis, linea inedia evidentiore 
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disjunetis, Sporas numerosas angulatas et quasi mordinatas foventes, vidi. Qua 


quidem nota Laphothamnion magis ad aceedere videretur. 
In sua dispositione Speeierum Harvey plures species Spongoelonn (€. latis- 
simum, angustatım, scopula et qua sunt) inter alia subgenera enu- 


meravit, quas vero Species lieet eharacteres a compositione frondis deduetos 
minus  perspieuos  oflerunt — tamen in Kpierisi ad Dasythamnia jam retuli. 


Nimirum animadvertere placet eompositionem istam frondis in diversis speeiebus 
differre non tantum quoad limites, quibus Frondes stupa obduetas inveniantur, 
sel etiam quoad ipsam eompositionem stupwe.  Dum in minutis Speeiebus 
scopala) frons stuposa tantum in infima parte eonspieiatur, sunt aliw, que fore 
usque ad apices eandem eompositionen monstrant. in nonnullis angn- 
statum) seeus frondem deeurrentia proprios ramulos fere nullos emittunt, 
‚sed tantunv eaules funienlariter eontortis fills compositos referunt, sunt alive (€. 
formosum) quarum fila deeurrentia CMISSIS ramellis minutis simplieiuseulis et 
distantibus quası hirta adparent; sunt denique alie species, quarum tote Iron- 
des, ramellis ramosis eireumeirea densissime obsitw, frondes ommino spongiosas 
monstrant. Quw quidem differentie ad species diversas recognoseendas optime 
eonducere putarem. | | | | 
| Prieter has diflferentias neseio anne quoque aliam, in struetura et 
sitione eaulis stuposi, indieare auderem, quam ad Genus dignoscendum quoque 
eonducere putavi. Wollastonianum nimirum observanti mihi adparuit plu- 
mulas superiores et inferiores ita differre, ut in superioribus pinnula® onines sub- 
eonformes elongatiw, apiee ineurvatie, distiche et alterne sunt disposite; in infe- 
rioribus vero pinnuke intime, ex artieulo rachidi_ proximo CONSpIeue breviori 
provenientes, sunt breviores et magis neurvate (fila seeus eaulem deseendentia 
“ex eodem  artieulo quoque proveniunt).  Pinnuke iste in speeie dieta a supe- 


quoad formam parum differuntz; in vero speciebus siepe fiunt magis 


divers®, et numerosiores proveniunt, sursum eonspieue eurvatw breviores et per- 


sistentes permanent, atque hoc modo ad stupam inferiorem formandam condu- 
eunt. Plumis superioribus dejeetis eaules hoe modo ramellis ineurvatis obtectos, 
habita denudato plantas omnino diversos constituere facilius putares ').  Non- 


Satis eonstat (ienera Spongorlonii a Sondero et Lasiothalie a Harveyo fere eodem 


tempore creata  fuisse, utrumque characteribus a compositione frondis pracipue, ut videtur, 
petitis. Quo jure Harvey postea assumsit Zasiothaliaem hirsutam (Mar. Bot. of West. Austral. 
p. 558) esse identicam cum Spongorl. conspieno Sond. id me ommnino fugit. Postea Specı- 
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nulle speeies hoe respeetu prveipue insignes mihi adparuerunt (Call. Brounea- 
num). igitur inter Ballias ramuli plumulas eonstituentes faeilius dienos- 
‚antur ab ıllıs stupam formantibus, ita in Spongocloniis ramulos plumosos ab 


ıllis stupam obtegentibus dignoseere forsan opportet. _Sphierosporas ad fila 
stupam proxime ambıentia provenientes in honnullis observare eredidi; at in 
aliis aliter sitas videre putavi. | | | 
Inter Speeies, quas ad propriam seetionem Dasythamnii retulit Harvey 
(Phye. austr. Symops. p. LI ), dispositionem speeierum paulisper mutandam ESSE, 
lubenter assumerem. Et enim Sp. eonspicnum juxta Sp. angustatum dispo- 


nendum erederem, et Sp. formosum seetionem sibi propriam — eaule filis‘ sim- 
plieiuseulis hirto dignoseendam — formare 'putarem. Inter alias species 


nullas, quarum eaules filis incurvatis plus minus ramosis inferne stuposi eva- 
dunt (Sp. Wollastonianum, Sp. Wilsonianum J. Ag. mser., Sp. Prounianum) 


mina Algar. Austr. distribuens, speciem quandam, nomine Callith. tingens inseriptam, inter 
has habuit, de qua postea (in Fl. Tasm. II p. 335) dixit sibi persuasisse hanc esse cum 
Spongoelonio conspieuo 1denticam; et de Lasiothalia amimadvertit esse fundatam frag- 
mentis, que postea ad fingens pertinere didicerat. Quum postea Sonder Algas Australix 
enumeravit, de Genere Spongoclonii nullam mentionem fecit, sed vestigia premens Harveyana 
Call. conspieuum inter Dasythamnia Harveyana recepit. Adeunti primarias descriptiones et 
perpendenti mihi quod et cognoscantur formw, frondis structura plus minus con- 
venientes adpareant, maximopere dubium visum est formas dietas revera identicas esse. De 
Lasiothalia dixit Harvey: "There is no trace of gelatina and the plant but slightly adheres 
to paper”. Quod sane omnino repugnat is, qua ex speciminibus exsiccatis Call. conspiewi 
coneludere liceret. enim omnia, vidi, chart& ita arcte adhierent, ut vix minimum 


fragmentum separare liceat. Ipsum quoque nomen Speciei (Z. hirsuta) alıam plantam pro- 
dere videretur. | 


Quod attinet ipsam typicam planutam Spongoclonii, quoque animadvertere placet, hanc 
 mihi vario respectu dubjam videri. Ut illam intelligo, obvenit juvenilis tenuissinis filis 
decompositis constituta, habitu et plumis elegantioribus, multas alias Callithamniorum spe- 
cies referens. FEjusmodi vero specimina nulla, nomine C. conspieui inseripta, hucusque vidı. 
Sensim vero sensimque eandem fieri inferne stuposam, ramulisque superioribus (quales mox 


dixi) Callithamnioideis instructam assumere lieet; et speeimina numerosa sub hoc stadio 
prieparata, nomine ('. conspicui inseripta, coram habui. Plurima vero, ne dieam omnia, 
que vidi speeimina, quocumque stadio lecta, ita dissoluta mihi obvenerunt, ut de ramifica- 
tionis norma Speciei vix certum judieium mihi coneipere lieuit. Prater specimira dieta 
ultimo tempore fragmenta quadam habui, que ad ©. conspicuum referenda putavi, melius 


preparata, ex quibus concludere ausus sum plantam ad C. angustatum proxime accedere et 
caules stuposos conniventibus filis inferiorihus numerosis formari, nec modo aliarum specie- 
rum Dasythammm ramellis brevibus obtoctos esse. | ! 


nd 


Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. XNVIIL 6 


4 
% 
da 
& 
=7 
% 
1 
1 
= 
E 
fe 
- 
. 


42 G. Agardh. 


invieem ad proximandas censeo. Sp. superbiens plumulis superne hiberis dıva- 
vicato-ramosis ab aliis recedit. Restant denique plamiger@, que filis eortiealibus 
:amosis plumulisque mixtis fere usque ad apiees spongiosiw adpareant. 
Nova species mox memorata sequentibus dignoscatur: | 
Sp. WILSONIANUM Ay. mser.) elata eaulescens, alterne deeomposito-plumulata, 
plumulis quoquoversum egredientibus eireumseriptione Janeeolatis, pinnulis 
in rachide elongata, apiee supereminente nudiuseula, alternis, ex horizontali 
patentibus, inferioribus juxta rachidem dense ramellosis, ramellis ineurvis 
amos caulesque stuposos obtegentibus, artieulis in rachide erassiuseula pin- 
narum diametro wqualibus aut parum longioribus. | 
Hab. ad oras australes Hollandiv ad Port Phillip Ileads! mihi a 


J. Br. Wilson sub n:o 30 et 38 olim missa. 


Hoec mihi videtur C. Wollastoniano proxima, at species major et omni 
respeetu magis evoluta. Pinn® plumularum inferiores sunt multo densiores, 
ramellis inceurvis plurimis eonstitutw, et his ramellis plus mimus adproximatis, 
fila cauleseentia eireumeirca obtegentibus, eaules ramique usque ad ipsas plumulas. 
stuposi formantur. Ramulorum pinnw superiores simpliciores adparent, rachide 
incurvata ad basem erassiuseula, apieem versus eonspieue attenuata, artieulis 


brevioribus eonstituta. Sphaerosporas ad pinnulas inferiores pinnarum  sparsas, 


S-angule divisas observavi. 


ld. Lophothamnion .J. mser. 


Frons artieulata monosiphonia, initio et superne nuda alterne pinnatim deeom- 
posita, mox filis extra euticulam seceus frondem descendentibus funieulariter 


eoalescentibus inferne stuposa, stupa fere usque ad ramulos apiee demum 
densissime eomosos scandente. Farelle .... Spherospor@ interiore latere 
ramulorum subsessiles, a singulis artieulis transformater, elobosie 
sporas numerosas angulatas, quoquoversum a centro radiantes, foventes. 

Si Genus, mihi novum, rite intellexerim, struetura frondis eum Spongoelo- 


nio eonveniret, ab hoe  vero  differret spharosporis magnis, sporas numerosas, 


intra perisporium quoquoversum radiantes foventibus. Illis prieterea pertinet 
Callithamniis, quorum perisporium admodum firmum, dupliei membrana eviden- 
tins contextum  vidi; quodque sporis demum ruptura membranw (lateraliter) 
emissis, adhue admodum firmum persistit. ITalothammiis et Pleomosporüis 
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Genus differre putavı struetura frondis, sphierosporis horum Generum eonveni- 
entibus. | | 


llis vero de charaeteribus Generis dietis, quibus Genus ab aliis sat dis- 


tinetum putarem, addere placet, me dubitare anne alia planta (alothamnion?® 


ramulosam I. Ay. Epier. p. 55 *t Sp. Aly. p. 73) ad idem Genus revocanıdla 


esset. Hujus spharosporw ignotw; at Favellas 1. e. deseripsi in ramellis termi- 


nales, pinnis pluribus ineurvis multiartieulatis involueratas, subgeminatas, intra 
periderma hyalınum genmildia plurıma foventes. Si hae species revera Generi 
pertineret, eharaeteres Greneris quoque quoad favellas eogniti viderentur. 


Ceterum dixisse placet me diu quidem dubitasse anne speeies nova infra 


deseripta esset forma quadam Spongoclonii conspieni, inter alias plures, adspeetu 


sat «lissimiles, quas ad unam eandemque speeiem pertinentes conjeci.  Ilujus vero 


speeiel sphierosporas triangule divisas expressis verbis dixit Sonder. spe- 


eies has vario respeetu analogas, potius quam proxime affınes, putarem. 


I. Lori. comarım (I. Ag. mser.) fronde breviore ambitu subeonica, ramisqie 
subpanieulatis plus minus densis deecomposita, inferioribus ramulisque fere 
ad apiees stuposis, apieibus densissime ramellosis, ramellis quoquo- 
versum egredientibus elongatis Iiberis, artieulis diametro 4-plo 
longioribus, sphierosporis interiore latere saepe longa serie subseeundatis 
polyspermis. | 


IHab. ad oras australes Nova llollandie et Tasmanıe (Dina Meredith!). 


Frondem vidi 3—%# polliearem et nune, ramıs inferioribus elongatis, fere 


Jata, tota ramisque singulis subpanieulatim decompositis, ramulis supra 


pedieellum  (filis eonniventibus eonstitutum) faseieulos ramellorum  densissimos, 


nune corymbosos et magis dissitos, nune fere ramulos ramosıue eireumeire: 
densissime investientes et fere invieem spongiose eonfluentes, gerentibus. 
ehides ramorum firmiores et transverse seetw fills plurimis dense juxta- 
positis, nune interspersis ramulis, eontextw ‚videntur. Ramuli supremi invieem 
subliberi, ad mediam suam partem alterne et patenter amellosı, superne nudi- 
useuli et superiore sua parte ineurvati obtusi, artieulis diametro 2-plo— 
t-plo longioribus. in ramellis superioribus saepe numeros et longa 


serle seenmdate, quası ad medium artieuli sessiles, relative magne, et dupliei 


membrana evidentius teetw, exteriore eutieula conspieuo Iimite ab Interiore mem- 
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brana distineta; sporas observavi numerosas, conjunetim lateraliter eruptas, peri- 
sporio hyalino persistente et vacuo. Eruptionem sporarum in planta viva eodem 
modo fieri, vix tamen assumerem. 


16. Aristothamnion J. Ay. mscr. 


Frons artieulata monosiphonia, filis intra eutieulam a basi ramorum descenden- 
tibus corticata, ramıs quoquoversum exeuntibus, subdivaricato-ramellosis su- 
perne densissime obsita. Favelle ad ramulorum partem inferiorem late- 
'ales, ramulisque stipat®, singulae aut pauc®, globoso-reniformes, intra peri- 
derma hyalinum faseieulos gemmidiorum numerosos, invieem distinetos, 


trali regione provenientibus, eircumeirea extrorsum radıamtbus constituti. 
Spherospore in vamulıs spars®, et globosw, magn®, sporas nume- 
rosas et densissimas, quoquoversum a centro radiantes, foventes. 


In Callithamniorum gente Genus hoc nobilissimum putaviı; eharaeteribus 


quoque sat insignibus distinetum. Dum in Callithamniis plurimis favellae intra 
periderma generant gemmidia numerosa, plus minus dense stipata, et Ita Invi- 
cem posita ut divisione repetita eadem orta facılius erederes, in Aristothanmnio 
contra sunt colleeta quasi in nucleolos numerosos, invicem in uberiore gelatina 
distinetos, tamen lobos «iversos haud formantes, sed omnes intra periderma indi- 
visum eohibitos; Gemmidia preterea sunt quasi in fila dichotomo-fastigiata se- 
riata, ita ut in fascieulos eolleeta dieeres, quorum infim® partes a eentrali re- 
gione favelle provenientes, supremx® autem extrorsum radiantes, et fastigiate 
adpareant ubi a latere conspielantur, vertiealiter vero observatae pleiades refe- 
runt plus minus compositos, paulo evidentiori spatio invicem_«distinetos.  Forsan 
credere liceret totam favellam faseiculum ramulorum transformatum referre, et 
dispositioneom gemmidiorum hoc modo explicari; sit quoque ut favellam aliorum 
Callithamniorum simili modo ortam considerare opporteret; tamen transforma- 
tionem quoad gradum aliter perduetam fuisse, vix quispiam negaret. 
Spharosporas ab iis Halothamnii et Lophothamnii quoad structuram VIN 
diversas putarem. Sunt admodum magne et intra perisporium erassum sporas 


plurimas continent, ita arete invicem eohibitas, ut (in nostris saltem) nueleum | 


indivisum facilius quis erederet. Antheridia non vidi. 


foventes: faseieuli sineuli quasi filis diehotomis sursum fastieiatis, a een- 
; q | 
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Unicam hujus Generis Speeiem mihi tantum cognitam habeo, eapense 
nimirum Callith. purpuriferum. hoc eum aliis nonnullis speeiebus compa- 
ratur, vix quoad habitum et totam strueturam frondis aliee videantur differentiwe, 
quam que in proximis Speciebus ejusdem Generis obvenire comjiceres.  Speci- 
mina ex. gr. C. purpuriferi et C. Laricini ita conveniunt adspeetu et charae- 
teribus ab ıpsa fronde  petitis, ut unam ab altera vix dignoscere liceat, 
comparatione acenratiore. At utroque fructu admodum conspiene differunt: in 
C. Laricino favellas vidi gemmidis majorıbus rotundatis, vix_certo ordine dis- 
positis, laxius impletas; in C. purpurifero gemmidia minora definito modo in. 
faseieulos eolleeta; sphierosporas autem in Larieino triangule divisas et spo- 
as % eontinentes; in ©. purpurifero sporas plufimas aretius conglobatas intra 
perisporium foventes.  Ejusmodi differentias inter species proximas et vere affi- 
nes vix exspeetandas censeo. Si obveniant, potius species analogas diversorum 
(ienerum indigitare, mihi viderentur. Alia quoque ejusmodi exempla inter Calli- 


thamnia invenire liceat interruptum et C. Byssoides), quibus probari pu- 


tares Genera plura, habitu convenientia, ‚inter Callıthamnia assumenda esse. 


l. AR. PURPURIFERUM (Ü. purpuriferum J. Ay. Sp. p. 59 et Epier. p. 36). 


Sequentia Genera a Callithamnieis removenda putarunt: 


1. Acrochetium Nayer. 


Speeies quasdam Callithamniorum, spe admodum minutas et in aliis ad- 
parenter parasitieas, ad Genus proprium plerumque referunt recentiores de Algis 
seriptores.  Inquirenti adpareat hoc Genus tum a N.EGELı sub nomine fero- 
ehetii, jam 1844 dato, at forsan non ante 12 Dee. 1561 publiei juris, facto, tum 
a Tiurer nomine Chantrausie in Aly. Mar. de: Cherbourg institutum fuisse; 
sub quo nomine a plurimis hodiernis adoptatum videtur.  AÄRESCHOUG, qui nomine 
Trentepohlie wisdem Callithamnii formis Genus proprium instituerat, huie quoque 
Call. Rothii admumeravit, qua hodie species aliena eertius consideratur.  Idem 
fere dieere  opportet de Genere Trentepohli@ a Pringsheim postea ereato. Me 
judiee, inter Genera Nagel et Thuretii ea intercedit differentia, ut Naegellianum 


ipsis illıs Callithamniorum formis, quas Generi typieas eredidit, institutum fuisset. 


“ 
51 
= 
2 
a 
Ts 
SH 
RE 
13 
pr 
x 
S 
_ 
3 


46 | J. G. Agardh. 


Chantransie Genus vero ab initio diversissimas Algas compleetens, dein a Frie- 
sio in Syst. Orb. Veget. reformatum, typis Conferva Hermannt et C. Chalybea 
iterum propositum, demum -sub hoc titulo a Thuret adoptatum fuit. Si igitur 
hie species aqua duleis ab speeiebus marinis, quas Naegeli ad Acrochwetium 
retulit, characteribus different, patet, me judiee, (renera hae omnino diversa 

Ex ipsis verbis Negelii deducere forsan lieeret, strueturam Conf. Iermanni 
el cognitam fuisse, utpote Genus suum huie forsan affine eonsiderasse videtur. 
Kützing, qui antea nomen Chantransiv adoptaverat, species rivulares et fHuvia- 
tiles suo (reneri tantum adnumeravit. De fruetificatione ejusdem his. verbis 
utitur: "Cellulae spermacew simpliees globosw”. Rabenhorst in FT. Europ. p. 401 


eodem  sensu Genus Chantransie  proprium speciebus aque duleis reservavit, 


quamquam praeeunte Thuretio, eidem Species marınas adjunxit, statuens novum 
Genus his melius institwi. Si igitur species aqua duleis Genus proprium con- 
stituerent, his eerte Chantransi@e nomen reservandıum putarem; speeiebus autem 
marinis nomen Acrochetii vestituere vellem. 


Si qweritur quibusnam  differrent Genera allata, satis constat admodıum 


diversas opiniones de partibus fructiferis divulgatas fuisse. De Chantransta ab 
Aler. Draun hwe allata video: "Die gewöhnliche, sehon länger bekannte Frue- 
tifieation dieser Gattung besteht in kugeligen, sehr dunnhäutigen, mit einem 


eentralen rosenrothen Bläschen in dem hieht spahngrünen Inhalt versehenen 


Keimzellen, welche sieh einzeln in den Scheitelzellen der büscheligen Seiten- 


zveiglein bilden und durch Zerreisen ihrer Mutterzelle geboren werden. Sie sind 
ohne selbständige Bewegung, keimen aber wahrscheinlich unmittelbar nach der 
Aussaat, woruber es jedoch noch an sicheren Beobachtungen fehlt. _ Bei dersel- 
ben Pflanze, und. zwar an denselben Stöckehen und Zweigen, kommt, seltener 
noch eine zweite Art der Fructifieation vor, indem die Gliederzellen der Zweige 
seitlieh stark anschwellen und in der als besondere Zellen sieh abscheidenden 
Anschwellung eine grosse diekhäutige Spore bilden”. — Verjung. in der Na- 
tur p. 153. 

De Speciebus Jerochetit constat Harveyum in 1comibus Phye. Driötan. tab. 
IV sphierosporas. in Dariesti et ©. Virgatulo triangule divisas 
evidentissimas delineasse.  Thuret (Pl. Mar. de Cherb. p. 104) in his observa- 
tionibus errorem quendam irrepsisse eonjeeit, et sphierosporas in his plantis ob- 
venire magnopere dubium existimavit. Postea (in Not. Algol. pl. V) de Chantr. 
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corymbifera Thur. (Callith. cwspitosum J. hwe tum Antheridia, tum Cy- 


stoearpia, tum  denique Sporas simplices, sine foeeundatione natas, adseripsit. 


Pringsheim in specie, quam eum Daviesii identicam eredidit, organa similia, 
sphierosporas judicavit Harvey, indivisa observavit; et ex his unicam spo- 
ram ex apiee rupto emissam germmantem vidit.  Corpuseulum emissum, gem- 
midis allarum F loridearum analogum, eensuit, si verba illius rite interpretatus 
sim.  Gemmidio primum  genito  emisso, novim sucereseit EX proxima cellula 
inferiore, quod intra perisporium evacuatum reeipiatur — Organa observata 


igitur eystocarpiis analoga eonsideravit, sphaerosporas in his plantis adesse dubi- 


tavit, antheridia ignota dixit. | 


Ab his: vero omnino abludentem observationem, jam a Niegelio allatam 


[uisse, meminisse placet.  Statuit nempe (Syst. Ceramiae. p. 168) organa de- 


seripta, in ramellis lateraliter egredientibus terminalia, sporidia ‚mobilia nume- 


 ontinere ("viele kleine Se hwärmsporen entleernd”). Iine totum Gemus 


Acrochwtium a Florideis omnino removendum et juxta Chantransiam disponendum 


esse urget (l. 167). 

de affinitatıbus harum ulterius eomplieatam fuisse 
eonstat, eomparatis  aliis plantis, quas ab his longe remotas olim erediderunt, 
Batrachospermeas puto et Lemeaneas, quarum sub evolutione formas provenire 
doeuerunt, que adspeetu et charaeteribus Chantransias mire referrent. In ejus- 
modi forma Chantransta Dorweri non tantum monosporangla (spharrosporis ana- 
loga) sed etiam antheridia, trichogynia et eystocarpia generari docuerunt. "Qua 
monosporas plurimi recentiores habuerunt, eadem organa in Callith. secundafo 
sub inchoante germinatione in partes 4 subdivisa fieri, hine cum tetrasporis 
analoga esse 2), statuerunt. ° Conf. @. Murray and. Miss Barton on the struc- 
and systematic position of Chantransia in Linnean Soeiet. Journ. Vol. 
XXVIII p. 209), ubi plures alue (a Sirodot, Atkinson) eitantur observationes. 

Constat Nagelium charaeterem majoris momenti eonsiderasse sul Generis 
Aerochatii, quod rami, saepe seeundatim ramosı, in pilum deeiduum desinerent. 


') Spharosporas simili evolutionis modo generari in Rhodoch. Rothii postea observavit 
It. II. Harvey Gibson (Journ. Lin. Soc. Vol. XXVIIT). 

?) Animadvertere placet ejusmodı subdivisionem jam a Nwgeli observatam fuisse et 
Ceramiar, fig. 21. 27 ieonibus illustratam. Docuit autem ille partes 4 proprio 
dıspontas esse, et tantum ex centrali parte novum filum oriri. Partes istas consideravit 
primam orieinem sistere disei radiealis, quem Aecrochwtiis characteristieum assumsit. 
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Habitum peeuliarem hoc modo referre putares species ejusdem. Hodie vero spe- 
ciem his habitualıbus notis insignem, at sphaerosporis erueiatim divisis instruc- 
tam a Reinke (Atlas deutsch. Meeres Algen Tab. e delineatam video, qua 
vero ab ipso ad Genus Rhodochorton dueitur. | 
Perpendenti mihi hae omnia et qua mihi ipsi observare contigit compa- 
_ranti, verisimilius adparuit (duo Genera, habitu simillima, fructifieationis indole 
diversa in his plantis adesse. Quibus vero characteribus Genera_distin- 
guantur, et quibusnam locıs systematis disponantur dijudieare, id mihi vanım 
omnino videtur, antea quam assertiones omnino contradietorie, ab oculatissimis 


observatoribus promulgat®, novis observationibus aut corroborat® aut refutate 


fuerunt. Ex iis, qua vidit Alex. Braun, ‚eonjicere vellem in Chantransiis_ pro- 
priis adesse organa et alia et simplieiora, quam que in tripliei adparatu Acro- 
chwetiorum dignoscenda videntur, observantibus Bornet et Thuret. 

Inter multa Genera Callithamniorum, qu@® proposuit Niegeli, vix est aliud, 
quod majori eura elaboratum putares, quam quod nomine Acrochztii designavit. 
Numerosas ejusdem species enumeravit; inter has tamen multas sistere synonyma 
aliarum speeierum eonvietus sum; alias ita parum cognitas putarem, ut de iis 
nullam opinionem ferre auderem. Prweter species a Nwgelio enumeratas ') se- 
quentes ad Acrochatium quoque referendas conjieio: 

C. virgatulum Harv. | 

C. radicans Harv. 

C. botryocarpum Harv. 

pol yrhizum Harv,, non obstante adparatu, adieali, suo «diverso 


ab eo a Niegeli deseripto. 


Spermothamnion Aresch. 


 Typum  proprium Generieum inter Species Callithamniorum fere primus 
omnium indicavit Areschoug. Prater speeiem typiecam, quam €. Turneri nomi- 


navit, C. barbatum, C. irregulare, C. variabile nee non C. plumam ut species 


novi Generis enumeravit. ”Sporocarpia exeipulo nullo, spore in eapitulum glo- 


') c@spitosum J. Ag., lapsu quodam memorix, aut confusione, in Fpierisi spha- 
rosporas eruelatim divisas tribui, quamquam in Speec. Alg. expressis verbis me indivisas 
vidisse dixi. Cum Chantr. corymbifera Born. et Thur«t nostram identicam putarem. 
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meratip; peritetragonidia sparsa 1. aggregata”, characteres Spermothamnii verbis 
his enumtiavit.  leonem  preterea, charaeterem Generis  illustrantem, adjeeit. 
Pringsheim dein novis faetis observationibus de planta Melgolandiea, quam vero 
C. roseolum nominavit, ad Genus stabiliendum haud pauca eontulit. | 
(Juieumque vero ieonem a Harvey postea datam (Phyeol. Brit. tab. CLXXIX) 
Callith. Turneri eomparaverit, vix non statim videbit eharaeteres ab Areschougio 


datos in hane plantam haud quadrare: intra involuerum sat regulare Harvey 


_favellas omnino normales Callithamnii depinxit; h. e., ut verbis utar Areschougii, 


sporas intra ercipnlum receptas vıdeas; ipsam exeipuli membranam, lobos favella 


_geminos, et gemmidia, qualia intra favellam aliarum speeierum Callithamnii bene 


eognita habemus, in Ieone lHarveyana €. Turneri putares. One 
vero charaeterum  differentie, quibus Genera omnino diversa indieata putares, 
vix, me judiee, eliminantur si unam speeiem verum ©. Turneri, alterum nomine 
roseoli designamus, ut hoe a Pringsheimio faetum fuisse eonstat. mihi, 
lipierisin seribenti, adparuit differentiam alio modo explicandam esse, et rem du- 
biam novis observationibus ıllustrandum esse dixı. | 

proeterea quoque emerserunt diftieultates. Inter Species Spermotham- 
nii Areschoug quoque €. enumeravit; et in seripto suo (System. der 
Ceramiaec. p. 117) Nageli dixit Oystocarpia €. plama@ eum us HM. Turner et 


IH. hermaphroditi Nerg. in essentialibus convenire. At in C. plama eystocarpia 


ad alıum typum eonfeeta observavit Bornet (Not. Aly. Tal. ALYVTI), quod rem 


ultorius novis dubiis ambiguam reddere facılius putares. 
si ita sint, pauca de (zenere novo addere placet. 
‘Cum paueis aliüs Callithamnii speeiebus nonnulle saltem speeies Spermo- 


thamnii eonveniunt in eo, quod planta sterilis a fertili sat diversa adpareat. 


_Speeies re vera plures, sub statu sterili sat eonvenientes, sub fertili vario modo 


diversas obvenire puto; nonnullas ad alias Algas repentes, sine distinetione qua- 
dam  speeierum, quondam nomine Conferr@ repentis intelleetas fuisse eonstat. 
Ob differentias, que sub evolutione a statu sterili in fertilem in his obveniant, 
speeiem quandam nomine C. rariabilis deseriptam fulsse que liquet. Fila ste- 
in pluribus Spermothamniis fere diehotoma dieerem, aut vage quoquover- 
sum rameosa; in fertilibus proveniunt ramuli quası definiti, in nonnullis eviden- 
tus oppositi, in aliis uno aut altero ramulo non evoluto, quasi vagi; hi nune 


breviores, a sterilibus quasi magis diversi; nune longiores; sunt incurvati, 


Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. XXVOL- 


A 
Ex 
| 
| 
| 
x 
(7% 
1 |< 
| |; 
| 
| 
| 
i 
R 
. 


90 | J. G. Agardh. 


nune immo involuerum proprium referentes. Prout ha differentie magıs minusve 
eonspieur evadunt, ipsa quoque eystocarpia alıum adspeetum oflerre putarem. 


His praamissis, de speciebus duabus, quarum- eystocarpla praeipue diversa obser- 


varunt, seorsim pauca moneam. | 
In ipso habitu Call. Turneri peeuliare aliquid inest, quod quoque in om- 
nibus iconibus Cat. Bot. III tal. V: Dilw. Conf. tab. 100: Grer. Fl. 
Seot. tab. 355) usque ad Harveyanam redditum videas. Fila, qua a repentibus 
prineipalia proveniunt, sunt nempe in ewspite extrorsum radiantia, strieta, apieibus 


supereminentibus nuda, inferne raraulis oppositis numerosis, quoquoversum egredi- 


entibus praedita. Hi ramuli demum sphaerosporiferi interiore latere sphaerospo- 
ras, sape longa serie dispositas, ‚generant. Callith. voseolum, eontra, ewspites 
offert demum rotundatos, nune diametro pluripollicares; sunt magis vage 
ramosa s@pe curvata, prineipalia supra alia parum conspieue eminentia; ramulı 
 fruetiferi mihi adparuerunt a fertilibus minus distineti; sphaerosporiferi breviores 
et in partibus superioribus magis sparsim provenientes. Cystocarpia quod atti- 
net, qua a paucioribus observata videntur, de his supra monui, evidentissimam 
esse differentiam inter organa Call. Turneri, in icone Harveyana delineata, et 
gemmidia aggiomerata ("sine exeipulo”) que ab Areschougio et Pringsheim de- 
pieta fuerunt, et me judice ad C. roseolum referenda videntur. Si quoque assu- 
mere liceret lobos favelle, a Harvey delineatos, male interpretatos fuisse, resta- 
rent tamen involuera, pedicello quasi proprio suffulta, et eonstituta ramellıs, 
quc. fere que longos et paueis quibusdam artieulis eonstantes pinxit et de- 
seripsit.  Ejusmodi differentias sieeis pedibus transire vix Jiceat. Species igitur 
revera (diversas confusas fuisse, Jubentius assumerem. Quod sub nomine Tur- 
neri in textu, in Tab. VIII fig. 4—5 vero sub nomine $. Habellati ın Not. 
Algol. a Bornet depingitur cystocarpium, potius ad S. roseolum quam ad Sp. 
Turneri referendum putarem. 

In vero €. Turneri Anglorum eystocarpia bene evoluta mihi tantum raro 
obvenientia adparuerunt; plerumque aut nimium matura, aut parasitieis defigu- 
rata vidi; demum vero nonnulla deprehendere eontigit, eystocarpiis inchoantibus 


instructa, in quibus charaeteres nuelei Spermothamniis adseriptos sat evidentes - 


observavı (efr. Tab. II fig. 9-- 11 cum expl.). infra apieem tabeseentem et 


sensim in latus dejeetum vidi artieulum penultimum rotundato-inflatum, intra 


membranam duas cellulas generantem, quarum unam basalem non ulterius mu- 


tatam, alteram saperiorem, primum direetione longitudinali in duas collaterales 
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Analeeta Algologica. 
subeivisam; dein has novis  divisionibus  transversalibus duas series longitudi- 
nales eellularum formantes (1. €. fig. 10): quarum singulas iterata divisione fere 


in quaternas series postea abire, observare putavi (l. c. fig, 11). Was omnes 


mutationes intra membranam eellul® generantis perfici, convietus fui. Postea 


eellule ita formate, magis expansw et extra superfieiem singulae emergentes, in 
vemmidia obovato-pyriformia transmutantur (qualiter in iconibus Pringsheimii 
depinguntur). Artienli, qui im ramulo fructifero sunt infra artieulum fertilem 


(proearpium) proximi, steriles manent at in ramulos breves, primum unico, dein 


artieulis (2—3) eonstitutos exerescunt, quibus involuerum sat regulare 


formatur. Nune involueri ramulos geminos oppositos vidi, nune quaternos sub- 
vertieillatos, ab artieulo antepenultimo provenientes; ejusmodi ramulos, at paulo 
longiores, nune ab artieulo proxime inferiore quoque provenientes observavi. 
Si ea, qua ita in C. Tarneri Anglorum vidi, cum jis comparantur, que in aliis 
Spermothamntis obvenire eonstat, satis patere putarem speeiem hane Spermo- 
thamnmiis pertinere.  Cellulam, quam basalem intra fertilem artieulum dixi, sen- 
sim in Sp. Turmeri fieri magis inconspieuam, quam illam in aliis Speeiebus 
depinxerunt, forsan animadvertere opportet. Series geminas aut quaternas cel- 


Iularum, quas gemmidiis praeeursorias in Sp. Turner‘ dignoscere putavi, quan- 
dam analogiam oflerre dieerem dispositione, a Bornet in Sp. Habellato Tab. 


IX fiy. 5—® memorata, quamguam in hac specie nt videtur adhuc magis pro- 


‚dueta. Neseio an assumere auderem series has singulis involueri ramıs ab initio 


antepositas generari; dispositionem autem sub evolutione Ita evanescere, ut gem- 


midia a facie magis obiter observata in capitula colleeta quispiam erederet; et 


hoe modo lobos a Harvey depietos forsan expliecarı posse. 


Sphierosporas triangule divisas Spermothamnus charaeteristieas putarem; 
paulo aliter vero im diversis dispositas, nune in ramulıs brevioribus pauclores 
(C. voseolum, pellueidum), nune in paulo longioribus fere infra quodque 
eenieulum exeuntes Turmeri, eymosum). | | 

Antheridia ab artieulis terminalibus transformata, nune in ramulis singula, 
nune in ramulo deeomposito plura obvenire; admodum grandeseentia et fere 
elloeta, eadem adhue persistere nune vidi. | 

Prater Species typleas (U. roseolum et Turneri) ad Spermothamnia 
quoque pertinere strietum et semipennatum (©. Habellatnm Born.) agno- 
seere  videntur reeentiores. Cum his proxime convenire C. cymosum Harr. et 
pellueidum Farl. torsan ex analogia eum prioribus assumere lieeat (eysto- 
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carpia in his nondum observata scio). Areschoug prieterea C. irregulare ad 
Spermothamnia retulit; hujus antheridia quoque eongruentia videre eredidi. Cum 
hae specie (Call. intrieatum et C. sphericum eongruere putarem; @wspites efli- 
eiunt magis globosos, subfastigiatos, articulis ellipsoideo-eylindraceis dignoseendos. 
Quod attinet Call. plumam, quam Spermothamniis pertinere statwit Areschoug, 
jam supra monui hane sub nomine Prilothamnä, novi Generis typum eonside- 
ratam fuisse. Nee U. barbatum, eujus eystocarpla nondum observata Fuisse 
scio, ita eum aliis Speeiebus convenire mihi videtur, ut hane speeiem inter 
Spermothamnia assumere auderem. 


3.  Lejolisia, 


Proprium typum in Genere, sub hoe nomine deseripto, deteetum fuisse, Jam 
ab initio omnes agnoscere properarunt; nee seio allam plantam, a qua eviden- 


coneludere lieeat, diversos typos Genericos sub nomine Callithamnii' latuisse. 


Habitu nimirum et struetura Callithamnii instrueta, Lejolisia eystocarpia generat, 
que aut eum Chondrieis aut eum Rhodomeleis eonvenire dieeres; que vero, 
suadente structura frondis, forsan melius ut supremam hucusque notam formam 
_Wrangeliearum eonsiderare placeat. Juxta speciem mediterraneam, prinitus de- 


scriptam, hodie aliam ex nova lHlollandia deseribendam habeo, a me antea, igno- 


tis eystocarplis, inter Callithamnia subnomme C. «gagropile receptam.  Obser- 


vationes novas de häc infra Lejolisiam, suo loco dispositanı, videas. 


4. Wrangelia squarrulosa Harv. 


Jam in BEpierisi p. SI sub Pf. Hannafordi monui, duas plantas, ni fallor 
sat diversas, a Jlarvey ad eandem speciem relatas fuisse, quarum unam sub 
nomine confusi p. 25 enumeravi (alia speeie sub nomine squarrulosi 


jam antea a Harvey in Ner. Bor. Am. descripta); alteram sub nomine Pt. Hau- 


nafordi ut dubiam Speciem Generis Ptilote retinui. Que prima nomine Wran- 
gelie squarrulose deseripta fuit planta, eam ex characteribus habitualibus Calli- 
thamnion quoddam sistere forsan quispiam putaret; in fragmento speeiminis vero, 
benevöle eommunicato, organa fructifera.vidi, a quibus forsan potius Grif- 
fithsıam aut Bornetiam suspicari lieeret. Ptilotam Hannafordi quod attinet, de 
hae speeie supra, de Antithamniis seribens, meam opinionem seorsim attuli. 
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XXVI') Halymenia. 


Ad Genus numerosas Species, habitu plus minus eonvenientes, 
at struetura et fruetu revera dissimiles, olim relatas fuisse, inter Algologos satıs 
eonstatz nee mihl hadie Tiquet an ad idem Genus referenda sint species ommes, 
que ultimo  tempore Grenert adnumerata fuerunt. Jam Epierisin Floridearum 
seribenti mihi adparuit differentias adesse, quas assumptis Sub-Generibus qui- 
busdam  indieatos speravi.  Pluribus  vero formis postea deteetis, nova dubia 


emergentia adparuerunt, que vix nisi eognita fruetuum penitiore struetur: 


elimmnanda censeo.  Defieientibus his fruetuum eharaeteribus seetiones Greneris 


mihi adhuc vacillantes et quoad limites incertas videri, monuisse placet.  Interea 


vero ser .enti modo species mihi cognitas, hodie dispositas vellem. 


fronde carnosa erassiuscrla plana, purpuren et sarpe maenlis saturatioribus 
ambitu lobata, marginibus nune dentatis plus minns suhdirisis, Jtlis straf 
interioris sensim densioribus Frondem Sere Farctum percurrenlibus, sparsim nodos IM- 
erassatos et subcoloratos, invicem initio distantes, demum in fila junctos forman- 
strati subcorticalis eellulis saepe pluriseriatis, 


l.. H. prarycarra Harv. J. Ay. Epier. p. 155. 
In oeeano Indieo ad Cerlonam; in Pacifico ad Friendly Islands. 
| 
9. 1. Ag. Epier. p. 155: et Didr. Syst. 
VI S, | 
Ad-oras Nova llollandiw. 


+) 


3. 1. Zanard. Mar. rabr. p. 72 tab. TII fig. 1. 
In marı rubro et ad littus orientale Afriew. 


Speeimen maris rubrı nullum vidi: plantam sterilem ex Lasgori, Somali, sub nommne 
allato a Hauck missam,. tantum habui. 


macvLara 7. Bidr. Aly. Syst. IV p. 12. 


Hab. ad insulam Mauriti. 


Habitu have a prioribus non parum reeedit, margimibus in lacinias decompositas abeun- 
tibus. Intra stratum cortienle hujus Speeiei spharrosporas rotundato-elliptieas, erueratim 


divisas me observasse, monere placet. 


') Numeri Generibus et Familiis hoc loco antepositi Indieant numerum in Speeiebus Algarum 
receptum: et ita dispositionem Generum, qualem suadentibus affinitatibus adoptandam ere- 


didı. Si hodie affinitates alium ordinem suadeant. mutatis Generum numeris hoc indieatum 
volu. 
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Obs. Halymenia Monardiana Mont., quam in Epier. ad hane seetionem Halymeniw 
retuli, hodie quoad aflinitates dubia adparuit. Ex fragmento speeiminis, quod bene 
prieparatum observare contigit, structuram hujus speciei magis cum Speeiebus Chrysymenie, 
seetionis Uryptarachne, convenire putarem quam cum Speciebus Halymenix propriis. Stra- 
tum subeortieale observare eredidi ambitu introrsum magis definitum, cellulis rotundato- 
oblongis Invicem subeontiguis, pluriseriatis contextum, et fila interiora quasi proprium stra- 
tum internum formantia. Stratum corticale, certis locis magis evolutum, fere nematheciosum 
videre credidi, in fila verticalia elongata diehotomo-fastigiata exerescens, artienlis filorum 


inferioribus eylindraceis, «diametro pluries longioribus, supremis obovatis; inter fila ob- 


servavı tum sphaerosporas minores (a fallor juniores, at evidenter eruciatim .divisas), tum 
duplo majores oblongas, suo diametro duplo longiores, strietura media geminas partes sepu- 
rante. Mihi non lieuisse speeimen eystocarpiis instructum comparare, doleo. Ejusmodi 
tum a Zanardini (Iconogr. tab. LXIID, tum ab Ardissone (Stud. Sulle Algh. Hal. 
Tab. VIII ct Tab. IX fig. 5—6 depieta fuerunt. Quamquam utroque loco de penitiore 
struetura vix certius qwd statuitur, tamen non wgre conjicerem. eystocarpia magis 


congruere cum 1llıs Chrysymente, quam structuram propriam Halymeniis offerre  Habitun 


denique plante ab aliis Halymeniis quodam respectu differre jam in Spee. Algar, monui. 
(Wuibus ommibus rite perpensis, mihi quidem vix dubium videtur hanc plantam hucusque 
male interpretatam fuisse, et affinitates ejusdem potius inter Uhrysymenias. quam inter llaly- 
menias forsan quwrendas esse. 


Il. fronde carnosa erassivscula planı purpurea dichotomo-decomposita, seq- 
mentis supra basen sublinearibus subpalmatim Slabellatis: jilis strali inte- 
rioris sensim densiör Trondem fere furetam perenrrentibus, sparsim nodos inerus- 
saltos subcoloralos, «disltantes, demum sape in fila junctos Jormantibus; 
strato corticali juniore submonostromatien. demum  cellulis rertiealiter superpositis pluri- 
seriatis constituto. 


>. Han. (F. Ag. mser.) fronde carmosa erassiuseula fareta, purpurea, 
plana et diehotomo-decomposita, segmentis supra euneatam basem linearibus 
sub-palmatis flabellatim expansis; senili segmentis a margine prolifieantibus 
aueta, prolifieationibus supra stipitem angustiorem euneato-dilatatıs subpal- 
matim multifidis, strato cortieali juniore submonostromafico, demum eellulis 
vertiealiter superpositis pluriseriatis contexto. 
IHalymenin? digitata I. Ay. in sced. mser. 


Hab. ad Port Phillip Nov. Hol. australis a J. ‚Br. Wilson sub no 30 
mihi missa, 


x habitu speciminis exsiecati putarem frondes recentes in ewspites globosos exerescere, 


diametro 6-8 pollieares; segmenta horum singula supra stipitem multo-angustiorem sensim 


euneatim expansa, et dein linearia, fere 3 lineas lata, fiunt, inferne diechotoma axıllıs paten- 


tibus, superne segmentis adproximatis subpalmatim dispositis; numerosis ejusmodi segmentis 
Habellatim in orbem expansis. Junior planta hoc modo repetit formam et divisions 
modum. söepe inter Algas obvenientem.  Senilis planta partibus magıs irregulariter dispositis 
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eomposita; a margimibus nimirum plant® adultieris ubieumque pullulant prolitieationes. 
3 4 pollieares longitudine. supra stipitem elongatum angnstiorem eumeatim expansw in arcamı 
subito dilatatam, sursum in numerosa seginenta fere dieitatim subdivisam: hie terminalia 
segmenta vidi pollicem et sesqui-pollicem lata, initio pollicem non wquantia loneitndine, 
sensim exerescentia in formam, quam plant juniori normalem deseribere eonatus sum. Apı- 
ces segmentorum terminalium rotundato-obtusos vidi: subdivisos apieibus patentibus disce- 
‚dentes. Speeimina exsiceata chartw arcte adhwrent. | 

(uoad structuram, "plantam aut ad Kallymenias, aut ad Halymenias accedere putarem. 
Interiorem frondem  filis plurimis, varıa direetione excurrentibus fere faretam dicerem: fila 
nune magis longitudinaliter exeurrentia, nune ab una ad alteram paginam transeuntia sunt 
artienlata, antra membranam hyalınam endochroma nune magis fluidum, nune gerannlosum 
et: magis eonspieaum foventia. Sparsim inter hie fila artieulata vidi alia inartienlata, nune 
formantia  nodos valıdos, quası extraneos et dilute coloratos, quos sape in Sehbdeniw speeie- 
bus obvenientes putavi; in Hal. digitata hos nune (in pawte superiore plant®) invicem dis- 
eretos, fila sparsa eurvata referentes; nunc (in inferiore planta) ın fila junetos et sparsim in 


eonsimiles ramos exuberantes vidi. Quid hwe fila seu nodi sibi velint, mihi haud liquet: 


‚sed analogiam quandam, si non affınitatem Halym. digitate cum Sebdeniis his indicari, for- 


san assumere liceret. Stratum corticale in partibus junioribus fere monostromatieum vidi: 


et cellulas hujus vertiealiter sublongiores; a facie ha rotundata adparent; in parte inferiore 
plante stratum peculiare proprium cellulis verticaliter superpositis formatum observavi. 

De affinitäte hujus plant, cujus nulla fructificationis indieia observare eontigit, nullo 
modo cerfus sum. Aliquando eredidi eam eum Speciebus ad Blastophye a me relatis potis- 
sımum convenire: demum, suadente structura, ad Sebilenias adproximandam esse satius 
duxi, ob habitum. vero abludentem in subgenere proprio dispositam. 


Il. ACANTIYMENIA fronde CArNOSU erassiuscutu plana pinnatım deeompnsito-rumasissima. 
pinnulis ultimis dentiformibus nune quoque papillis conformibus a disco ereuntibirs 
aspera, intus tubulosa filisque strati interioris laxius impleta, rellulis strati corticalis 
pluriseriatis fere fila verticalia breriora formantibus. 


4 


6. H. Durvinnaı. Boy Voy. Coyn. n:0 69 tab. 15; J. Ag. Epier. p. 158. 


De differentia hujus et sequ. spec. videas Obs. nostras sub Il. formosa allatas ın 
kpier. I. e. 


7. 1. vormosa Harrer. J. Ay. Epier. p. 158. 


S. HH. Harveyana Ag. mser. II. Floresia Hare. Phye. austr. tab. COXIT. 

Speeimina tum in Harv. Alg. austr. exsiee, distributa, tum plura a J. Br. Wilson mihi 
missa ex Nova MHollandia meridionali comparavi; alia ex Ins. Sandvicensibus vix diversa 
mihi obvenerunt. | 

Plantam maris australis esse erassiorem, et cellulas densiores se observasse jam 1. e. 
monnit Harvey; quod mihi plantam Europwam comparanti quoque adparwit.  Revera Il, Flo- 
rosiam Europeam  sistere strueturam eum speciebus typieis Halymeniw magis eonvenientem 
agnoscere putavi, dum Species mox enumeratiw, Oceano Paeifico priva forsan conside- 
sunt, struetura strati eortiealis a veris Halymeniis paulisper «diversw videntur. Com- 
parata forma exteriore Hal. Harveyanam videbis multo magıs subdivisam et pinnulis ultimis. 


dentiformibus instrucetam, ejusmodi papillis quoque a paginibus nune pullulantibus.  Stra- 
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tum eortieale in Speciebus, quibus hoc loco propriam seetionem institui, est mag s evolutum, 
et filis verticalibus — si quoque brevissimis — contextum fere dieeres; cellulas interiores 
(strati cortiealis) majores et fere rotundatas vidi, nune (ubi eontentu eranuloso farctas) fere 
in stratum contiguum adproximatas; ex his cellulis proveniunt fila eortiealia propria multo 
tenuiora at perbrevia, vertiealia, artieulata, artieulis paucis constituta, intimis elobosis, eX- 
timis oblongis. Structura hac strati cortiealis species Acanthymenie magis Sebdenias quam 
proprias Halymenias referunt. Esdem vero fronde tubulosa et filis Jaxioribus strati inte- 
rioris magis ad Halymenias accedentes viderentur. | 

Cystocarpia tum 1. Harreyana ex Ins. Sandvich, tum in MH. Darrillei vidt. Ubi 
formantur, fila interiora, que paginıbus magis parallela exeurrunt, finnt densiora, et 
sensim quası in velum eoeunt tenuissimum, quod demum cellulis brevioribus monostromaticis 
econtextum vidi; intra hoc velum, introrsum concavum, ipse nueleus simplex et gemmidiis 
dense conglobatis eonstitutus midulatur, sursum (extrorsum) obteetus filis earpostominm ver- 
sus eonniventibus. Fronde a superficie visa, adparet stratum cortieale (loco carpostomi) poro 
latius hiante quasi deficere, filis moniliformibus ceirea aperturam laxtus convergentibus. Ipsa 
vemmidia nuclei vidi obovato-subrorundata, sine ordine bene, eonspieuo in spherram con- 
slobata. 
In H. Floresia (vera) stratum corticale adest fere monostromatieum, endochromatibus 
fere rotundato-oblongis, quasi gelatina hyalına in stratum conjanetis; loco veli coneavi, nu- 
eleum introrsum ambientis, fila adsunt sparsiora, nucleum sustinentia. Nee ipse habitus 
externus omnino conveniens, pinnulis potius elongato-conicis quam dentes deltw-formes refe- 


rentibus. 


IV. fronde gela tinoso-membranacea eylindraceo-tubulosa aut ex. tereti com pressa, 
dichotoma aut pennatim decomposita, filis strati interioris elongatis artienlatis et spar- 
sius anastomosantibus, spatium internum laxius pereurrentibns, exterioribus in eellulas 
invicem distantes stellatim anastomosantes abeuntibus, strato eorlicali submonostroma- 
tico, ceilulis minutis quasi intra gelatinam hyalinam endochromata_ elliptieo-rotundatu 
cohibentibus. | 


Fronde teretiuscula aut ex tereti compressa di-trichotema subfastigiata. 


9. Harn. pienotoma Ay. Epier. p: 1565. Chrys. dichotoma J. Ay. Sp. p. 

211: Zanard. Icon. Adriat. tab. XCI fig. 3—5? 

In marı melditerraneo et adriatico. 

Tres sunt species marıs Mediterranei et. Adriaticj, quarum speeinina exsieeata habitu 
simillima adpareant et forsan aliquando quoque confusa eredere heeat. Species Algarım 
seribens duas harum Nemastomam dichotomam et Chrys. dicholomam rite sejunetas enume- 
‚avi; sub nomine vero Chrys. dichotomx speeimina habui duarum speeierum, quarım 
magis gelatinoso-membranacea habet structuram Halymeni®, et im Epierisi hane sub nomine 
Halym. diehotoma@ probe enumeravi; altera mihi revera species Chrysymeni® videtur, recens 
gelatinosa erassiuseula complanata, at superficie quasi inwqualiter tumente subverrueulosa et 
exsieeatione fere corrugato-cartilaginea. Seetione hujus faeta, vidi stratum superfieiale con- 
stitutum cellulis longioribus vertiealiter radiantibus intra mueosum stratum hyalinum: sub- 
eortieale stratum cellulis majoribus rotundato-angulatis contextum; et denique stratum inter- 
num filis spatium internum pereurrentibus. Cystocarpia quoque Chrysymenie recognoscere 
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putavi. Speeimen hujus, quod comparavi, est ınferne ramis dichotomis et magis complanatis | 
(eollabentibus) instruetum, superne vero quasi prolificationibus erassiusculis dense obtectum. 
Comparato strato cortieali in Speciebus a me memoratis differentie facile eonspielantur; at 
in analysibus, ab Auetoribus datis, differenti@ non ita exhibit» ut de synonymis supr: 
Ü allatıs omnino certus sım. | | 


10. MHar. J. Ag. Epier. p. 157. 
In mediterraneo. 


11. JiaL. DECIPIENS J. Ay. Epier. p. 157. 

| (use ex Florida sub hoc nomine mihi a Farlow missa fuit planta, eacum nostra ex His- 
pania. identica videtur, si quoque fronde paulo ampliore instructa. Adhue latior, at alio 
| respeetu vix diversa adparuit planta nomine Chrysymenia dichotomo-flahellata Crouan 
= in Alg. de la Guadeloupe p. 162 enumerata, sub quo nomine eadem in Murray Aly. of 
Vest Indian Region p. 7 introdueta videtur. Plantam Farlowii sub nomine Hal. deeipientis 
in Murray l. ec. quoque enumeratam fuisse conjieio. In his omnibus equidem nulla eysto- | 
carpia vidi; ideoque »gre determinantur; at, me judice, et habitu et structura magis cum 


IHalymeniis quam cum Speciebus Chrysymeni® conveniunt. Sphirosporas minutas eruciatim 
«livisas ın pluribus vidıi. 


8 Sub nomine Chrys. lHHalymenioides ex Florida missam habui aliıam plantam, de qua 
eertius dicere liceat hance neqne cum Harveyana identicam esse, neque ad Chrysymeni® Ge- 
# nus pertinere. Vidi structuram frondis qualem Isymeniis characteristicam supra describere 


h& conatus sum; at frondem sub exsiccatione admodum contractam vidi, quare cellul® stratı 
ä eorticalis, quasi plurihus superpositis seriebus disposite adparent quoque in segmento sat 
i  tenul. In speeimine a me examinato, eystocarpiis instructo, stratum interius forsan quoque 


eontractione frondis adparuit filis paulo densioribus faretum; infra utramque paginam nu- 
cleos, paulo profundius immersos, rotundatos et simplices vidi, filis laxıus ambientibus non- 
nullis strati interioris cireumambientibus cinctos, nulla propria membrana mihi conspieua 
senmmdia facılius soluta cohibente. Videre ceredidi nucleum fili interioris ramo fuisse adna- 
& tum, et nucleolis obovatis, quasi ab hoc puneto radiantibus et confluentibus esse contextum. 
3 Patet plantam hanc Floridanam esse Speciem Halymeni®, ad H. diehotomam accedenten ; 
utrum vero eum hac identicam, an Speeiem propriam considerarem, dubitavi. Speeimina 
Floridana sunt mediterrandis majora. Recentia credere licet inferne pennam anserinam 
erassa, cwaspitibus eireiter 6 pollicarıbus. 


12. Ian. J. Ay. Eypier. p. 157. 


13. Han. TRIGoXA J. Ag. Zpier.. p. 157. 
 Fronde teretiuscenla aut complanata pinnatim decomposita, nunc quoque 
ramosissima 


14. J. Ag. mser. fronde gelatinoso-membranacea tere- 
tiusenla aut compressa, pinnatim decomposita, densissime obsita pinnis pin- 
Lunds Univ. Ärsskr. Tom. XNVIL 
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nulisque subeonformibus, utrinque attenuatis fusiformibus, rachidibus super- 
eminentibus nudis. | | 

Speeiminia paueissima, ad oras Tasmani@ lecta, tantum vidi. 
Eximie gelatinosa, et chart« aretissime adharens, structuram es sphwrosporas eruciatim 


divisas, infra paginam immersas, Halymenix® offerre mihi adparuit; c»terum vero ramifica- 
tionis norma, velut tenuitate et forma pinnarum Chondriopsidis speciem potius referre dice- 


res. Rachides primarias vidi pennam columbinam erassitie eireiter aquantes, in exsiceata 
‘omnino eollabentes, quare facilius quis frondem planam fuisse suspicaretur, nisi pinna®, den- 
sissime exeuntes, et a margine ita formato et a paginibus provenientes adparerent. Pinn® 
pinnuleque ejusdem form», basi conspieue attenuat®, dein per totam superiorem partem no-. 


vis ramellis obsit®, apice supereminente nudo iterum attenuat»; majores ita eylindracew 
adpareant, minores fusiformes. Strucetnram Halymeni» pntavi; frondem nimirum vidi tubu- 
‚losam, vacuo interiore filis tenuissimis et sparsissimis, secus parietes magis longitudinaliter 
exceurrentibus sparsius anastomosantibus, Ipsum parietem constituunt cellule quasi duphei 
‚serie disposit®, interiores paulisper majores et rotundat®, sparsim anastomosibus junet® et 
introrsum in fila abeuntes, exteriores intra parietes gelatinosos endochromata rotundata aut 
oblonga foventes. In pinnula frondis vidi sphierosporas plurimas eruciatim divisas, infra 
cellulas corticales immersas. | | 

Ex iis, que vidi, Speeiem Halymeniw, putarem; ob habitum vero admodum diversam 
 mihi de affınitate dubia manent, qu® vix nisi inventis eystocarpiis solvenda putarem. 


15. H. Froresıa Olem. J. Ag. Epier. p. 138 (exel. syn. qua .‚plantam au- 
stralas. speetant). 


V. 


De speciebus hujus subgeneris ad ea refero, qu&:tum a me antea allata in Eyier. pr. 
139, tum ad icones a me datas in Florid. Morph. sub. tab. 5. Toc loco tamen addere pla- 
cet me observasse in fruetibus differentias, alıam forsan postulant dispositionem spe- 
cierum. Dum enim in Hal. ligulata nuclei eystocarpiorum minuti infra utramque superficiem 
paginarum immersi nidulantur, quin immo amplissimo spatio interiore nuclei utriusque pa- 
gin® separati pinguntur (efr Harr. Phye. Brit. tab. 112) alia ommino est ratio in formis 
quibusdam, quas ad meram H. ligulatum in Ner. Bor. Americ. p. 192 relatas fuisse suspi- 


cor; in his nimirum observavi nucleos eystocarpiorum intra membranam frondis totum spa- 


tinm inter paginas ita implentes, ut facile dieeres nucleos in media fronde nidulantes, et 
utramque superficiem paginarum supra singulos nucleos leviter elevatam, quasi inerescente 
nucleo expansam.  Ut plants his fructibus donat» habitu ad Kallymeniam reniformem haud 
parum accedentes viderentur, ita forsau quispiam nucleos hoc mod» dispositos tendentes ad 
structuram Kallymeni®, eujus nucleos in media fronde formatos novimus. At in Specie dieta 
Halymenie cystocarpia adparent minuta nudo oculo, punctifornna fere dieeres, dum eysto- 
carpia Kallymeni@ reniformis, cum illis comparata, permagna adpareant. Nuclei Halyme- 
nie sunt evidenter simplices, ambitu quasi clausi, et rotundati atque extrorsum quasi cohi- 
biti filis eireumeirca ambientibus, dum in Kallymenia nuclei nucleolis compositi, nec certe 
limitati sed quasi vage expansi, nee cohibentur filis quasi in proprium finem eireumambi- 
entibus. Mihi igitur forma dieta Halymeni» species videtur, characteribus his prieterea 
dignoscenda: | 
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16. H. Frorımana (J. Ag. mser.) fronde plana supra stipitem evidentem initio 
obovata, margine subintegerrimo, «dein sensim sinuoso-lobata, lobis a basi 
latiore attenuatis ovatis obtusis, demum subpalmatifida, laciniis oblongis, 
eystocarpiis punetiformibus per totam superfieiem sparsis, singulis in utraque 
pagina leviter prominulis. 

Hal. ligulata Harv. Ner. Dor. Americ. p. 192? , 
Hab. ad oras Floride, mihi a Dina Curtiss missa. 

Speeimina habui numerosa, tum juniora pollicaria, tum paulo adultiora 3-4 pollicaria, 
nune integriuscula et ambitu magis obovata, nunc simplieiuseula magis lanceolata. nune 
Hal. palmatam U. Ag. et Auct Veter. divisionis norma veferentia. Prirteren halt frag 
menta numerosa, plantam multo- majorem indieant. Plantas minores proeipue frueti- 


feras vidi, quales supra deseripsi. Membrana frondis admedum tenuis videtur, nunc chart 


arete adhwrens, nunc fere soluta. Stipitem vidi ima basi filiformem, dein cuneatum et in 
frondem abeuntem, paucas lineas longum.: Color nune pulcherrime roseus, nune in obseurio- 
rem tendens, qualem in 1. ligulata sape obvenire constat. 

Si hoe modo exstat Species, que quoad externum habitum ad IH. ligulatam proxima 
videretur, de novo forsan oritur .qu&stio quid sit latifolia Crovwan, quam cum dubio ut 
varietatem II. ligulata disposui. @Quamquam comparavi Speeimen, ab Auctoribus mihi bene- 
vole missum, tamen hoc non Ita completum, nec ıita fructiferum fuit, ut certam vpinionem de 
hae specie coneipere valuerim, Platoma undulatıum Schousb., qux est species plana, H. latifollanı 
latitudine superans, situ et dispositione eystocarpiorum cum 2. ligulata eongruere vidi. 1. 
/tvoidea Zan., mihi nullo specimine cognita, ab his omnibus structura ita diversa pingitur, 
ut eam eum antecedentibus-comparare non lieeat. — Addere denique lubet me Kallymeniam 
veniformem (aut consimilem formam) fructibus Kallyınemw rite Instructam, quo- 
que ex Florida habuisse. 


VI. Tiraxornora (J. Ag. Bidr. Alg. Syst. IV p. 13). 


Ad ea. qux 1. ec. de his attuli, novas observationes nullas hodie afferendas habui. 


XXXIV. Iridea Dory J. Ay. Epier. p. 179. 


Species legitimae hujus Generis, quale illud 1. e. eireumseribere eonatus sum, 
paueiores videnturz; ob eonformitatem speeierum, atque formas simpliees, quibus 
induuntur, were quoque characteres inveniantur quibus paucas illas speeies Invi- 


eem dignoseere lieeat. Stipitem vidi in nonnullis brevissimum, in alııs longio- 


rem; in nonnullis planum aut teretiuseulum, in aliis eonspieue canalieulatum. 


(Juousque vero ejusmodi characteres ad species distinguendas suffieiant, mihi 


nullomodo Tiquet. Species sunt Capenses, totidem Californiew, relique Chi- 
lenses. Preter speeiem infra deseriptam, nullam Austr: alasicam seclo, a me ob- 


servatam. 
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Inter speeies a Bory (Voy. Coqu.) puleherrimis ieonibus delineatas, obvenit 
quedam, nomine Irid. Augustine sub fig. 2 depieta, quam ex is, qua vidı, 


Speeiem sat distinetam putarem. Speeimina ejusdem habui tum ab ipso Dur-: 


villeo data, tum ex insulis Falkland a Stanley leeta. Est hae planta minor, 
eireiter tripolliearis, juvenilis lineari-lanceolata, initio acuminata, supra stipitem 
"longiorem in lacinias bası eanalieulatas, sursum latiores obovatas, bifidas aut 
iterum laciniatas, subdivisa. Sterilis tenuior videtur; fertilis oelatinoso-subeornea, 
eystocarpiis immersis validis (in exsiecata subprominulis) plurimis instrueta. Color 
fere olivaceo-virescens. Speciem diu in Herbario servatam habui; nune ad junio- 
rem formam Irid. Laminarioides magis accedentem putavi; sed neque ad hane, 
neque ad Irid. Augustin® referendam esse conjieiens, nomine niate 
demum eam designavi. | 


AUSTRALASICA (J. Ay. mscr.) fronde supra stipitem ex tereti com- 
planatum in laminam lanceolatam, nune magis ovalem, nune basi magis 
dilatata subeordatam, expansa, purpurascente, | marginibus integerrima, nune 
parce undulato-plie: ta, nune paginibus minute bullatis inequali. 


Hab. ad oras Tasmani® et Nov® Hollandie australis (I. Br. Wilson!). 

Hx&c videtur Species minor, eujus specimina majora vidi eirciter pedalia, nune inferne 
usque 5 pollices lata, minora vero, attamen fructifera, tantum 6 pollicaria longitudine et 
pollicem eirciter lata. Stipes sat tenuis, nunc fere pollicaris, vix canalieulatus sed ex tereti 

_ eompressus et subeuneatim dilatatus in frondem abiens; nune paucis instructus sureulis late- 
ralibus, in unam aut alteram laminam juniorem properantibus. Frons junior fit (exsiccatione 
tantum?) corrugato-bullosa, rugis bullisque in alterutera pagina prominulis (in altera quasi 
excavatis); adultior et fertilis plana adparet, fructibus conspieuis in alterutera magis proni- 


nulis. Quoad formam frondes paulisper divers®, nunec rite lanceolate paulo supra basem 


cuneatam latiores, apicem versus dein attenuat», nune inferne magis dilatat® supra stipitem 
cuneatim dilatatum fere cordato-lanceolat® diecend&, nunce fere ovales ambitu adpareant. 
Fructus sunt lridee; eystocarpia nimirum frondi immersa, intra stratum eircumnucleare nu- 
cleum compositum foventia; sphaerospor® evidentissime eruciatim irn, in sorum fere in 
media fronde nidulantem collect=. 


XLI. Kallymenia. 


Jure quodam dicere mihi videor hoe Genus ab initio ereatum fuisse paueis 
quibusdam formis, qua, habitu plus minus convenientes, et peeuliari struetura 
frondis et characteribus fructuum insignes videbantur. Novis dein deteetis Spe- 
cjebus evenit, ut et steriles, qua structura congruerent, ad K allymeniam refere- 
bantur, etiamsi habitu plus minus differrent; et fertiles, qua prineipali charaetere 
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eystocarpiorum convenirent, Species Kallymeniw legitim» eonsiderat fuerunt 
etiamsi certo quodam respeetu plus minus abludentes adparerent. Genus Kally- 
meni® hoc mode evasit extra fines naturales nimium expansum, et ipsi cha- 
racteres, quibus Genus ab initio distinetum videbatur, elaudieantes obvenerunt. 
Iline mihi, hodie revisionem speelerum suseipienti, visum est plures Species esse 
exeludendas, quibus typi novorum Generum, me judice, indieantur. | 

Species, qua legitime restant Kallymenis, varias ob causas dienoseuntur 
diffieilius, et revera ab Algologis non parım confüse fuerunt. Quia de Non- 
nulli, Speeiebus, quarum Speeimina in Herbariis numerosiora servantur, certius 
constat easdem quoad adspeetum- et formam varias obvenire, facilis videretur 


eonjeetura alias quoque species, quarum descriptiones paueioribus nituntur speei- 
minibus, quoque mutabiles inveniri. Quod vero si admitteretur, fieret dietu 


diffieillimum, quanam species distinet® revera existerent. | | 
(Juoad formam externam plantas ita variare, ut alia ejusdem Speeiei spe- 
eimina videre licet ıntegriuseula, alia secus longitudinem fissa et marginibus 


Mox cicatrieatis adparere profundius subdivisa (Zuh. divisa Kütz.); alıa mar- 


‘sine lobato aut laeimiato ıInstrueta et demum lobis exerescentibus quasi nova 


serie phyllorum a margine provenientium prolificantia (Euh. reniformis Kütz.): 


hoe tum ex numerosis A. reniformis speeiminibus comparatis, tum ex iconibus 


Turneri et Harveyi, jamdudum publiei juris factis, probatum putarem. Similes 
quoque formx diflferentias obvenire in K. Tasmanica et K. dentata ex nume- 
rosis comparatis speeiminibus deducere ausus sum. Kjellman (Norra Ishafrets 
Alaflora p. 204 Tab. 14 fig. 4—#6) nomine K. septentrionalis speciem novam 
Kallymenie deseripsit, quam forma, eolore et magnitudine frondis potissimum 
distinetam eonsideravit. Quo vero respeetu nullam seio magis eonvenientem for- 


mam «uam eam infra, sub K. reniformi memoratam, ex Nova Hollandia mihi 


allatam; quis autem erederet formam oceani aretiei, ad Oras Nova Hollandıwe 
revenire? Plantas vero has struetura differre ex icone comparata Jubentius 
assumerem. | | | | 

In nonnullis Speeiebus eertius observatum puto substanttam frondis, quam 
dieunt, ita esse diversam, ut sub certo stadio evolutionis frondes adpareant ad- 
modum gelatinosa, quare Speeimina qua sub hoe stadio exsiecata fuerunt, chart 
aretissime adhwereant; . sub alio vero evolutionis stadio plantas adparere magis 
carnosas aut membranaceas, quare speeimina sub hoc stadio leeta exsiceatione 


omnino eartilaginea adpareant et chart® vix adhwerentia. Speeimina unius 


r 
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ejusdemque Speeiei hoe modo externe admodum diversa adpareant; quoad strue- 
turam hae quoque ita mutata putarem ut fila interiora et cellulw strati infra 
eortiealis, qua in fronde gelatinosa eontentu magis fluido et minus conspieuo 
sunt instruet®, exedem in fronde carnosa fiunt endochromate granuloso admodum 
conspieuo faret®, intra membranas cellularum forsan paulisper distentas. Qux 
quidem mutationes praeipue conspieu® mihi adparuerunt in 115 Speeiebus Ge- 
neris, quarum cellule subcorticales per plures series superpositee obveniant. 
Nescio an alie sint speeies, qua exsiceatione ita contrahuntur, ut, quamquam 
tenuissim®, chart non adh:ereant. | | 
Stratum corticale nune tenuissimum esse, eellulis nimirum endoehromate 
eoloratis fere immediate cum filis strati interioris conjunetis; nune magis frmum, 
eellulas nimirum coloratas in his suffultas esse pluribus seriebus cellularum, 
yuarum intims, invicem subdistantes, conjunguntur anastomosibus tum invicem, 
tum cum filis strati interioris — hoe Epierisin seribens Jam monui et hae nota 
insistens, inter Kallymenias proprias et Euhymenias distinguere conatus sum. 
(Juxe vero differentia in nonnullis sat evidens, in aliis minus conspieua, quoque 
facılius fallit, nisi contigerit examinare segmentum tenuissimum et rite trans- 
versaliter duetum plant» ejusdem :etatis. Characterem igitur eaute adhibendum 
existimavi; et hodie species plures (quarum speeimina juniora tantum examina- 
veram) ad Euhymenias retuli, quas elim Kallymenie genuinas existimavi. 
Species Algarum scribens, jam observaveram eystocarpia in nonnullis esse 
frondi immersa, in aliis autem supra unam paginam emergentia. Fruetibus, 
autem eo tempore tantum in paueis speeiebus eognitis, nee ex cognitis rite per- 
ciperam quousque valerent ejusmodi characteres, non eam vim characteribus ex 
fruetu petitis adtribuere ausus sum, quam huie adtribuendam esse hodie censeo. 
Revera in nonnullis video eystocarpia supra unam paginam omnino emersa, et 
periecarpio proprio excepta, quin Immo pericarpium formatum antea quam sin- 
guli nucleoli generati observantur; species hac eonformatione fruetuum insignes 
ad Genus sui juris, Meredithiam, hodie retuli. Ab his probe distinguendas cen- 
seo species nonnullas alias, quarum nuclei, modo aliarum Kallymeni® specie- 
rum, nucleum exhibent in media parte frondis inchoatum, at ita intumescentem 
ut eystocarpia aut utrinque, aut supra unam paginam hemispheerice tument, hoc 
modo pericarpium proprium mentientes. Ejusmodi fruetus praeipue in non- 
nullis Speciebus fere estipitatis, iterata divisione et evolutione novarum partium 
admodum deeompositis, observavi, quibus proprium subgenus Meristeum, ereavi. 
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Si quis urgeret, has speeies Kallymenix transitum parare ad Meredithias nimium 
evidentem, hoc equidem lubenter eoseederem. Meredithiw, quarum. 
hodie plures cognite sunt species, me judice sunt quasi superiore evolutionis 
gradu posite, utpote in eystocarpia ut organa sul juris proveniunt. 


Meredithie fiunt Kallymeniis forma analoga ei, quam sistit Eetophora 


Callophyllidi, et Phyllophora Gymnogongro. Nucleos vero in Meristea, quos 


extra frondem demum admodum prominulos equidem vidi, inchoari putavi im- 


mersos, inter utramque paginam ‚nidulantes; magis vero quam in aliis intume- 
seentes praveipue supra unam paginam eminent. Hoc modo magis gradu evolu- 
tionis, quam propria indole eystocarpia Meristew ab iis Kallymeniis diversa 
putavı. | | 

Deniqnue animadvertere placet plures species, ad Kallymeniam relatas, ho- 
diedum speeiminibus sterilibus tantum cognitas esse. Si igitur in Speeiebus 


‚disponendis charaeteres a situ et structura eystocarpiorum hauriantur, patet has 


Speeies steriles et quoad dispositionem et quoad Genus dubias videri. Hine 
tantum in serie Speeierum eas enumeravi, quas aliis ita proximas eredidi, ut 
de affınitate vix dubitare lieeat. | 


His praemissis, de Speeiebus mihi cognitis pauca moneam. 


Zsıra fronde foraminibus eribrosa; membrana frondis exteriore tenui, Alis interioribus. 
spArsioribus distenla, eellulis cortiealibus fere unica serie dispositis! eystocarpiornm 
nucleo inter paginas parum et fere aqur distentas immerso, nueleolis junioribus diree- 
tione cum paginibus parallela sape longioribus, quasi plures series intır paginas for- 
mantibus. | 


1. K. erıprosa MHarr.; J. Ag. Epier. p. 219. 
Hab. ad Tasmaniam et Nov. Hollandıam. 


2. K. PERFORATA J. Ay. Epier. p. 219; Ferguson Alg. Ceyl. w:o 16 (in mea 
collect.). | 
Ilab. ad Ceylonam. 


11. fronde non perforata; membrana exteriore tenwi, Hlis interioribus sepe 
larioribus distenta, rellulis corticalibns fere wumica serie disposttis! eystoearpiorum 
nueleo inter paginas parum distentas emmerso, nueleolis Junioribus direetione eum 
 paginibus parallela sepe longioribus, quasi plures series inter paginas formantibus. 

3. K. Harr. et J. Ag. I. e. p. 221. 


ad Cap b. Spei. 
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Euhymenian Schizophylla Kütz. Tab. Phye. vol. 17 tab. 76 est me judice Species a Har- 
voyana (ejusdem nominis) omnino diversa. Formam cum Kützingiana identicam recognoscere 
eredidi in Specimine a Harvey olim mihi misso, nomine JIridee@? inseripto. Hoc, velut Icon 
Kützingiana, speciem monstrat ad sectionem nostram Euhymeni® pertinentem, et a Kallym. 

dentata vix diversam. Harveyan® speciei nullum specimen eystoc: urpüis. instructum vidi. 


4. K. Harveyanı J. Ag. I. c. p. 222. | 
Hab. ad Cap. b. Spei. 
5. K. renırorues Turn. et J. Ag. 1. c. p. 221. 


Hab. in Oceano atlantieo superiore. 


Specimina hujus tantum ex Oceano atlantico vidi. Dubitare licet eam in mediterraneo 
obvenire, nisi K. mierophyllam Zan. formam K. reniformis considerare placeret, de qua re 
certum’ judieium ferre non auderem, defieientibus mihi speciminibus rite determinatis. Ar- 
dissone K. reniformem veram non enumerat in Florid: Ital.; in sun Phyeologia meditersanca 
tres species, me judiee omnino distinctas, sub nomine K. TER confudit. Qux® nomine 
K. reniformis var. Ferrarü in Zanard. Icon. Tab. XCLI fig. 4—5 depieta fuit planta, ex 
Oceano atlantico provenire dieitur; et haec praterea vario respeetu mihi dubia. Quocumque 
enim modo D. Ferrarii subdivisam vidi, numquam eam margine erenulate aut lacero ita 
instructam observavi, qualem Icon Zanardiniana eam reddidit. Nec stratum corticale, cel- 
lulis pluriseriatis instructum, cum structura K., reniformis congruere putarem. Si suam plan- 


tam ex Cap. b. Spei iss dixerit Zanardini, eam ad K. dentatam referre vix du- 
bitaveram. 


Inter Algas a Welwitsch distributas Phyeol. Lusit n:o 77 speeimen habui nomige Iride@ 
Tagan«@ inseriptum, qued ad K. reniformem proxime accedere putarem, si quoque ad Spe- 
ciem sw juris pertinentem. Frons ejusdem permagna, extensione inter apices segmentorum 
majorum fere ultra pedali, lobis numerosis late oblongis laciniata; tota colere intense coc- 
eineo induta, eingitur tamen margine quasi decolorato, sordide aut pallide rubente in hepa- 
ticum tendente, fere bis lineam lato, ita regulariter fere unamquamque laciniam sequente, 
ut fortuito frondem ita decoloratam fuisse haud quispiam conjieeret. In lacinia non decolo- 
rata, transverse secta, structuram K. reniformis recognoscere credidi; in margine vero de- 
colorato infra cellulas corticales observavi cellulas paulo majores, contentu fere hyalino in- 
structas, et has plurimas. A superficie observata parte (marginis), cellule extim® multo 
minores mihi adparuerunt, quasi per pleiades dispositm. Forsan ceredere liearet ejusmodi 
evolutionis stadium pracursorium antecedere antheridia propria. Me autem in nullo alio 
speeimine simile quid observasse confiteor, nec ab alio in Kallymeniis observatum fuisse scio. 
Cum Halymenia marginata louss. hanc nullo modo eomparandam esse, addere placet. 


Ex California pauca specimina vidi Speciei, qu® quoad structuram et eystocarpia po- 
tissimum cum Kal. reniformi convenientia putarem. Hujus vero segmenta in certam for- 
mam, magis cuneatam, tendentia mihi adparueruut. Hane distinetam speeiem putarem, at 
»gre charaeteribus eireumseribendam. | 
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Alıia forma Europ»zam K. reniformem referens, ad oras orientales (Port Jackson) et au- 
strales (Port Phillip) Nov» Hollandi® exstat. Hxe initio fere sessilis, sensim breviter sti- 


pitata, in frondem ınitio rotundatam, cireumeirca vix conspieue undulate-suberenatam abit; 


demum supra basem reniformem admodum dilatata, latitudine circiter 6 pollicari, frons in 
lobos paucos majores, 2-3 pollices latitudine attingentes, ohtusissimos, divisa adparet. Ju- 
venilis chart® nune adharet, nune exsiccatione admodum contracta, chart® non adharet, sed 
quasi erustaceo-fragilis rimis irregulariter duetis distrahitur. Colore intensius coceineo spe- 
cimina a me visa conveniunt. Harvey nullam ejusmodi formam in Phycologia australi me- 
moravit. Nostram cum K. Tasmanica« conjungere non auderem. Fila strati interioris laxi- 
ora vidi. quam in aliis Kallymeniis. | 


II. Eunymens fronde (non eribrosa) demum sape crassinscula et sub-cartilaginea, cellulis 
filisque interioribus sepe granuloso contentu farctis, strato corticali ecllulis per plures 
series dispositis constituto, cystocarpiorum nucleo inter paginas parum distentas im- 


merso, nucleolis junioribus (directione cum paginibus parallela sepe longioribus quasi 


per plures series inter paginas superpositis. 
* Fronde lobata aut magis laciniata, laciniis subpalmatim exeuntibus. 
6? K. Requienm J. Ag. Epier. p. 220; Kütz. tab. phye. vol. XVII tab. 81. 
In mari mediterraneo. 


Postquam 1. ce. hujus speciei dedi descriptionem, nulla habui speeimina, quibus speciem 
certius illustrare liceret. Specimina a me lecta sunt plurima maeculis saturatius coloratis 


variegata; his locıs cellulas extimas corticalis strati verticaliter elongatas subpyriformes ob- 


servavi, intra stratum gelatinosum, quod totam frondem ambit. Ex frägmento speciminis 
(mihi missi), frondem demum cartilagineam et profundius subdivisam putarem. Aliud frag- 


mentum (diametro vix pollicari) habui ex Galloprovincia, quod, eystocarpiis instructum, ad 


K. Requienä olim retuli, ignota mihi adhue K. mierophylla Zanardinii. Icone Zanardiniana 
postea cognita, mihi dubium adparuit utrum ad unam an ad alteram speciem fragmentum 


dietum pertineret. ÜCystocarpiorum nucleos in eodem vidi in media fronde nidulantes, am- 


bitu subindefinitos, paginibus supra nucleum parum prominulis; nucleolis invicem separatis 
filis sterilibus paucioribus. Stratum corticale cellulis pluriseriatis sub contiguis, interioribus 
majoribus, exterioribus minoribus, constare observavi. 


7. K. mıcropayLLa Zanard. Icon. III p. 53 tab. XCIL (non J. Ay. et excl. 
syn. plur.) K. reniformis Ardiss. Phyc. med. p. 171 (exel. syn. plurim.). 
Irid. minor Kütz. Tab. Phuc. XVII tab. 5? 

In mari mediterraneo et adriatico. | 
Qu» olim a me descripta fuit K. microphylla, hodie ad Meredithiam a me relata, mi- 
rum in modum cum alüis Speciebus, habitu simillimis, fructu bene distinetis, eonfusa fuit; 
de qua re videas quod infra Mered. microphyllam uberius attuli. Hoc loco pauca repetere placet: 
Nostra Mered. microphylla, in Oceano atlantico obveniens, eystocarpiis pericarpio pro- 
prio supra paginam omnino emerso, fere calatiformi instructis, dignoscatur. In Ardissone 

Alye Italiche Giorn. Bot. Vol. III 1871 pag. 308 tab. I hec sub nomine K. micerophylla 

J. Ag. depieta videtur, utpote sua specimina omnia a Le Jolis data se habuisse confitetur. 
Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. XXVIIL, | 


| 

. 
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Zanardiniana Kall. microphylla videtur incola maris mediterranei; an specimina quadam 
in Oceano atlantico lecta ad eam pertineant, mihi videtur dubium. Ex icone Zanardiniana 
patet fruetus hujus esse in media fronde nidulantes, paginibus supra nucleum compositum 
paulisper intumescentibus, quoad structuram ab jis aliarum Specierum Kallymeni® vix con- 
spieue diversis. Hxc K. mierophylla Zanardinii est K. mierophylla Hauck, qui iconem 
Zanardinianam reddidit. Ardissone, qui loco supra a me eitato specimen Atlantieum sub 
nomine K. mierophyli@ antea depinxerat, in Phye. mediterr. tum nostram, tum Zanardinianam 
K. microphyllam, tum denique oceanicam K. reniformem ad unam eandemque speciem retulit. 
eui nomen K. reniformis restituit! | 

Fucus reniformis Turn. Tab. 113 fiy. aa, de quo ipse, K. mierophyllam deseribens, 
dubius hasi utrum esset mera Kall. mierophylla J. Ag., an forma K. reniformis, et a Za- 


nardinio typieum F. reniformem sistere consideratur. Specimen, quod fructiferum a Turnero. 


depietum fuit, quodque typicum K. reniformı a me consideratum fuit, habet fructus infra 


paginam paulisper elevatam nidulantes; forma hujus Speciminis est fere ea, quam plurimi 


normalem F. reniformem agnoscant, et quoque in Zab. Phycol. tab. 79 a Kützing depieta 
fuit; specimen autem Turneri sub fig. aa depietum, est sterile, et hine mihi fuit dubium. 


Plantam nimirum huie habitu simillimam habui, a Dina Griffiths mihi datam, et hane quo- 


. que nomine K. reniformis inseriptam; hujus autem fructus omnino diversos vidi ab iis Fuci 
reniformis a Turnero depictis; hos fructus in nostra K. mierophylla rite descriptos videas in 
Sp. Alg. p. 286. | | 

Denique addere lubet me nulla authentica speeimina K. mierophyll» Zanardinii vidisse; 
nititur igitur iconibus datis mea de hac Specie opinio. Specimen fructiferum, quod sub K. 
Requienii memoravi, ad K. microphyllam Zanard. forsan pertincat; at fragmentum nimium 


incompletum (rotundatum et cireiter pollicare), quam ut illud ad certam Speciem referre 


auderem. 


S. Kaun. vENnTAaTA Suhr. J. Ag. Epier. »p. 223. Euh. dentata Kütz. 1. e. 


tab. 75. 
Hab. ad Cap. b. Spei. 


Ut jam supra monui, mihi certum videtur Euhym. schizophyllam Kütz. ad hanc speciem 
referendam esse. 


9. K. Tasmanıca Harr. J. Ay. Bidr. Alg. Syst. VI p. 17. 
Hab. ad Tasmaniam et Novam Hollandiam australem. 


Hodie referre sufficiat ad ea, qu® 1. c. de hac specie dixi. Me huceusque nullum spe- 
cimen cystocarpiis instructum observasse, inter plurima qua vidi, animadvertere placet. 


10. K. BERGGRENN J. Ay. Epier. p. 221 et p. 686. 
Hab. ad Novam Zelandiam. 


Cystocarpia nucleolis constant pluribus, invicem distinetis filorum adparatu sat evoluto; 
ejusmodi strato magis conspieuo quoque nucleum einetum vidi. Cellulas matricales gemmi- 
diorum obovatas ex his filis exeuntes observare eredidi; his vero demum solutis, gemmidia 
rotundata in nucleolis libera et coacervata obveniant. Nuclei in medio inter utramque pa- 
ginam, nidulantes; at in una pagina, paulisper magis elevata, carpostomium adesse putavı. 


= 

| 
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**  Frondis lacinüs «ambitu magis definitis, phylla marginalia sublanceolata 
pinnatim disposita referentibus. 
11. CAPENSIR Euhym. Capensis Kütz. Tab. vol. XVII tab. 74. 
"Hab. ad Cap. b. Spei. 


Speeimen unicum, quod hujus plante vidi, ex Cap. b. Spei proveniens, mihi a Cel. Hol- 
mes datum, vario respeetu a planta Kützingn differt. Color in nostra fere atropurpureus. 
Segmenta formam lanceolatam exhibent; primaria subdichotoma, segmentis lateralibus alterne 


 brevioribus. Horum externo latere a margine phylla proveniunt 3--D-pollicaria, majora un- 


guem fere lata, singula quasi a margine, in dentem producto, prolificantia. Plantam ultra 
pedalem, peeuliari adspectu insignem, tantum sterilem vidi Structura cum Euhymeniis con- 
venire videtur. | | 


IV. frondibus stipitem  proprium formantibus, iterata divisione in lacinias 
denum numerosas solutis; cyslocarpiüs in media fronde immersis, demum utrinque 
prominulis, supra unam paginam quasi in pericarpiam hemisphericum tumentibus. 


‚Speeies, quas ad Subgenus proprium hodie retuli, et habitu et fructibus ab 
aliis Kallymeniis paulisper magis distantes mihi adparuerunt, Juveniles frondes 
veniformes inehoari videntur et integriuscule, at mox lobata® et magis vage de- 


eompositee, fiunt demum lobato-laeiniatae, lobis aut laeiniis plurimis frondem 


_maximopere compositam formantibus. Stipitem proprium vix formantes, frondes 


in una speeie eireumeirca lacinias emittente, quasi rosam petalis plenam_ refe- 
runt; in altera laeiniis magis deeumbentibus et vage superpositis fere lamellos 
obveniant, fere dieeres modo IHepatiearum frondeseentium. Praeipue vero- fruc- 
tibus, hemisphwriee supra unam paginam eminentibus, speeies iste ab aliis Kal- 
Iymeniis differre mihi adparuerunt. In speeimine exsiceato hae differentia mi- 
nus eonspieua obvenit; in madefacto facile dieeres nueleos intra periearpium 
hemisphwerieum exeeptos. Disseeto vero eystoearpio adpareat nucleum validum 
mediam frondem oceupare, una pagina vix eonspieue expansa, altera autem 
supra inereseentem nueleum hemisphierice elevata, et ita pericarpium proprium 
mentiente. Ilane strueturam  praeipue in speeie mediterranea evidentem vidi; 
in specie aretica eystocarpla minora obvenire videntur, attamen et supri 


paginam elevata. 


12. K. vemissa (J. Ag. mser.) frondibus juvenilibus supra basem cuneato- 
attenuatam demum  reniformiter expansis, margine integriuseulis, sensim 
lobatis laeiniatisque; adultioribus laeiniato-deeompositis subdepressis, laciniis 
quasi a centro radiantibus et vage imbrieatis, forma inwqualı lobatıs ere-. 


Im 
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natisve, cystocarpiis numerosis validis in alterutera pagina Ice 
elevatıs. 


Hab. in marı mediterraneo; nostra ad lecta a Solier 
mihi data. 


Specimina hujus diu in Herbario servavi et de ns tum in Spee. Alg. p. 290, tum in 
Epier. p. 220 mentionem feci infra K. Reqnienii, cujus formam senilem et fructiferam, 
suadente loco natali, sistere forsan quis erediderit. Rationes vero jam eo tempore attuli, 
quare in his Speciem diversam lubentius supponerem. Mihi hodie alias Kallymenias struc- 
tura et situ eystocarpiorum diversas observanti, adparuit diversitatam fructus. quam in his 
speciminibus observaveram, ita ab iis plurimarum specierum difierre, ut ad speciem subgeneris 
proprii eadem referre, haud dubitarem. Quasnam inter alias Kallymenias cum nova specie 
proximas essent inquirenti mibi adparuit nullam melius convenire quam forma illa.aretiea, 
cujus sub nomine K. rosacc@ descriptionem dedi, de Algis Spetsberg. olim seribens. Specie 
mediterranea hodie ulterius examinata, sequentia de ea afferre placet. | 

Speeimina juvenilia supra partem basalem cuneatam vidi in frondem flabelliformem 
(marginibus forsan subconvolutis) expansa, semipollicem vix alta, margine subintegerrima; 
adultiora sensim s&pe reniformia putarem et ambitu lobata, lobisque sensim exerescentibus 
laciniata, et forsan externa vi quoque lacerata Specimina adultiora hoc modo fieri admodum. 
decomposita, profunde et irregulariter laciniata, lobis lacinisque quoad formam variis, mar- 
 ginibus nune integriusculis, nunc laceris, nunc erenulis obsitis, quarum nonnulla® excrescentes 
fere alcicornes, plantam diversam sua forma mentiuntur. Lobi majores in formam cuneatam 
tendere videntur et irregulariter circumscriptam, nunec longiores, nunc latiores quam longi, 
et marginibus varıi; latissimos vidi latitudine sesquipollicares, longitudine vix longius ex- 
pansos. Lobos quasi ex centro quoquoversum radiantes, parte inferiore subdecumbente, su- 
periore adscendente putarem, et uno supra alteram expanso, cxspes quası lobis superpositis 
imbricatus oritur. Lobos autem- invicem facilius solutos, stipite proprio nullo suffultos vidi. 
 Cxspitem igitur dicerem acaulem, laciniis rotundato-imbricatis, inferne decumbentibus, su- 
perne adscendentibus constitutum; inferiores lacinias cwspitis majores, superiores sensim mi- 
nores; majores lacinias quasi laceratione in»quales, medias crenulis in lacinias excerescentibus 
marginatas, supremas nunc alcicornes, dentibus erenul®formibus instructas. Color in- 
tensius coccineus, nunc fere sanguineus. — Structuram vidi Kallymeni®: stratum interius 
“ constat filis intertextis et anastomosantibus; in planta fertili fila obveniunt crassiuscula et 
granuloso contentu fareta; exterioribus horum filis in stratum corticale abeuntibus; cellul® 
hujus interiores invicem distant at anastomosibus tum invicem, tum cum filis strati inte- 
rioris sunt conjunct®e. Series cellularum exteriores sunt minoribus cellulis rotundatis con- 
stituts, nec tamen fila verticalia formantes. Cystocarpiorum nuclei in media fronde intu- 
mescentes, valıdi, nucleolis pluribus constituti, filis invicem separati. Nucleoli formantur 
cellulis matricalibus, quas intra membranam evidentem in partes plures subdivisas vidi. 


13. K. rosacEA J. Ay. Spetsb. Alg. II ». 45; Epier. 220. 
Hab. in Oceano arctico ad Spetsbergen. 


Quamquam hujus Speeimina plurima habui, paueissima fructifera vidi, et inter fructi- 
fera adhuc pauciora fructibus bene evolutis instructa. Nucleum bene evolutum vidi in media 
fronde nidulantem, et utrinque extra superficiem frondis sterilis prominulum, nucleo alterutri 
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pagin® quasi propinquiore et magis prominulo. Nucleoli, qui huie pagin® sunt proximi, 
pracociores mihi adparuerunt. Nucleum compositum filis strati interioris ecircumambientibus 
einetum vidi; nucleolosque ı1sdem invicem separatos. Gemmidia intra cellulas matricales, 
2-plura, subdivisione orta videre credidi. 


V. (Species sequentes, in quibus structuram Kallymeni® adesse putavi, quorum vero fructus 
hucusque mihi ignoti manent, quoad affinitates ita dubi® mihi adparuerunt ut easdem 
-— separatas enumerare maluerim.) 


14 K. Pexavyı J. Ay. Epier. p. 223. 


De hac Specie arctica animadvertit Harvey: sua specimina, qu& in Assistance Bay lecta 
fuerunt, K. reniformi subsimilia obvenire, Si vero sectione tenui sub mieroscopio compa- 
antur, membranam K. Pennyi duplo tenuiorem dixit quam illum K. reniformis; fila inte- 
riora ejusdem essent laxiora, et cellula corticales majores. Mihi speeimen a Diekie missum 
examinanti, planta adparuit a K. reniformi admodum 'distineta. Speeimen nostrum chart 
non adhxwret; substantia magis membranacea instructum, et colore obscurius purpurascente 
in brunneum fere tendente, ut quoque de sua statuit Harvey. Si tenui sectione facta cum 
K. reniformi comparatur, frons junior K. Pennyi tenuior quidem adpareät, quam K. reni- 


_formis; at hoc quia K. Pennyi ob substantiam alıam parum tumet, dum K, reniformis ob 


substantiam gelatinosam fit admodum distenta. Fila interiora in K. Pennyi vix dicerem 
laxiora, sed potius breviora et minus evidenter anastomosantia; strati corticalis cellulas ex- 
timas vidi in K. Pennyi verticaliter elongatas et dense adproximatas, dum in K. reniformi 
sunt rotundat® et laxiores. Me judice K. Pennyi structura potissimum cum K. ornata con- 
venit, at ignotis fructibus utriusque speciei, vanum puto de affınitate harum specierum con- 
jicere. Kjellman, qui nullum Speeimen authenticam K. Pennyi vidisse videtur, comparatio- 
nem a Harvey faetam persequitur, fidens duobus speciminibus ex Giroenlandia in Herbarıo 
Havniensi servatis, qu& a Wornskjoldio olim lecta et a Mertensio nomine Fuüci palmati 
instructa deprehendit. Si h&c revera structuram Kallymenix® offerunt, eum habitu Ihod- 


‚palmat conjunetam, veram K. Pennyi in ejusmodi planta supponere, equidem dubitarem. 


Est enim inter K. Pennyi et Ih. palmatam ea habitus differentia, ut Martensium unam 
pro altera sumsisse neutiquam supponerem. Forsan eredere Iieeat plura speeimina, a Worm- 
skjoldio, ad eandem speciem relata fuisse, qu& revera ad diversas species pertinere, accura- 
examen doceret, 


15. K. ornara Lost. et Rupr. J. Ag. Epier. p. 223. 


16. .K.? poLyınEs J. Ag. 
Hab. ad Corunnam Hispani. 


Me nulla alia vidisse specimina, quam qux» olim a me deseripta fuerunt. hoc loco mo- 
nere placet. Potius Uryptonennam quam Kallymeniam hanc esse, mihi subolet. 


17. K. nITorHYLLoIDES J. Ay. Didr. Alg. Syst. IV »p. 35. 


Ex oris Nova THollandie orientalis. | 
Ad ea, qu® 1. ce. de hac specie dixerim, nihil hodie addere potuerim. Est species affı- 
nitate mihi dubia. quam ob structuram strati interioris ad Kallymenias potissimum acceden- 
tem, huie Generi subjungere plaeuit. Stipite valido ab alııs Kallymeniis recedit. Stratum 
interius stipitis structuram Kallymeni®, at multo densiorem referre forsan dicere liceret; at 
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extra hoc stratum axile adest corticale stratum validum, quası filis radiantibus densissime 
juxtapositis constitutum. Unam supra alteram seriem horum filorum dignoscere Jicet; et his 
superpositis filis, stipes durus eircumeirca obtegitur. Nescius quo loco speciem disponerem, 
inter Kallymenias, in sectione propria, enumeravi. | 


A 


\ 


XLI).. Blastophye Nov. Gen. J. Ay. mser. 


Frons carmoso-plana, laciniis ambitu definitis, a margine aut intra marpinem 
prolificantibus acerescens, stratis fere tribus eontexta; filis interioribus artı- 
eulatis dense intertextis, paginas versus in cellulas rotundato-angulatas ab- 
euntibus, cellulis extimis rotundatis verticaliter subseriatis.  Cystocarpia 
fere in media fronde immersa, infra alteruteram paginam formata et car- 
postomio aperta, nueleum spharieum, adparatu eonspieuo filorum carposto- 
mium versus convergentium cohibitum, foventia; nucleus validus, adparenter 
simplex, revera nueleolis sine ordine eonspieuo arete eoaleseentibus, rotun- 
dato-oblongis, compositus, cemmidia plurima minuta sine ordine eonglobata 
fovens. Spherospore — —. | 
Huie Generi typleum putarem conjungere habitum Cryptonemi® aut Rho- 

dymenie eujusdam eum struetura Kallymenise, eystoearpiis situ (in media fronde 

intumescentibus) Kallymeniam, forma spharica Halymeniam aut Cryptonemiam 

_ mentientibus; magnitudine et penitiore struetura Genus Kallymeniw proximum 

indieantibus. Duas speeies Generi hodie alnumero, quarum unam ad Kallyme- 

niam, ut subgenus propriun, alteram ad Cryptonemiam antea retuli, fruetu mihi 
adhue ignoto; utrumque dubio expresso. Unius Speciei nimirum tantum frag- 
menta vidi, alterius speeimina nimium juvenilia comparanda habui, 

(uoad habitum id Generi novo. eharaeteristieum putarem, ut frondes laeiniis 
in certam formam tendentibus fiant deeompositat. In juvenili planta ha lacı- 
niae diehotomia orte adpareant, nune a margine provenientes, in superiore parte 
magis palmatım disposit®, nune in inferiore pinnas laterales referentes; initio 
latiore bası affıx®, dein fere in stipitem attenuata; in planta adultiore nova 


phylla proveniunt, quasi prolificantia intra marginem aut a margine lvso, raro a 


media parte folioli junioris. Nonnulla plant adultioris speeimina fructifera, que 
vidi, a folio fructifero, saturatius colorato emittant prolificationes numerosas, ketius 
 eoloratas, quoque sua structura paulisper diversas. Transversa nimirum seetione 
phylii junioris cellulae plurimze interioris strati globosi adparent, stratum subeorticale 
formantes; extimis minutis facile praetermissis, stratum proprium eortieale eonstitu- 


4 
> 
x 


Analeeta Algologiea. ‘ 


entibus. Intra cellulas strati. subeortiealis paueiora queedam adsunt fila artieulata, 
artieulis eylindraceis aut ellipsoideis instructa. Inter eellulas rotundatas non- 
nullas vidi uno apice prolongatas; has igitur sensim exerescere in fila multo 
magis numerosa strati interioris, qua in adultiore planta obveniant, lubenter 
assumerem.  Structuram plante junioris magis Uryptonemiam referre eredidi; 
dum in planta adultiore structuram Kallymenie faeilius agnoscerem. Constat 
nimirum stratum interius plant@ adultioris sat amplum filis invieem liberis, si 
quoque dense intertextis et varıa direetione exeurrentibus, artieulatis, et sub certo 
stadio granuloso contentu faretis, artieulis eylindraceis nune longioribus, nune 
brevioribus-magis ellipsoideis; filis transverse sectis, have eylindracea adparent, intra 
membranam erassiuseulam tubulosa et endochromate eonspieuo impleta. Paginas 
versus fila strati interioris abeunt in cellulas rotundato-angulatas, ıjuarum intime 
invicem anastomosibus laxius cohierent; exteriores magis adproximat@, omnes con- 
junetim stratum subeortieale pluriseriatum formantes. Extra has cellule minores 
et rotundate, endochromate eolorato faretir, stratum proprium eortieale effieiunt. 

In planta fructifera fila interiora quibusdam locis densiora videntur et.hae 
preceipue ab una ad alteram paginam transeuntia, quasi spatia separant (ne 
dieam eameras) in quibus eystocarpia nidulantia videntur. Inter fila hee den- 
‚siora nuclei nimirum intumeseunt magni et globosi, et horum expansione colla- 
terali fila eosdem separantia adproximata fieri, forsan eredere fas est. Nuclei 
singuli omnino globosi, et demum validi totum interius spatium inter paginas 
oceupant, ita ut maturescentes in media fronde immersos faeile dieeres. Revera 
autem singuli nuclei infra unam aut alteram paginam inchoantur, et demum per 
earpostomium, in hae pagina apertum, gemmidia emittunt. Initium nuclei ob- 
servare eredidi in faseieulis filorum quorundam, qua, ab interiore extrorsum 
eurvata, sua forma soleam ferream fere referre dieeres. Artieuli ellipsoidei ho- 
rum filorum sensim in nucleolos ejusdem forma et dispositionis transformariı 
putarem. Ut nueleoli sensim tument, nucleum globosum validum formaturi, fila 
sterilia ambientia, multo tenuiora, prolongata fierı et in stratum proprium ceir- 
eumnuceleare abire putarem, quo nucleus spharieus demum eireumeirea eohibitur. 
Emisso nueleo hae fila sterilia adhue persistentia vidi, ab inferioris pagin® 
parte interiore provenientia, paginam versus alteram exeurrentia eximie eurvata, 
et iterum earpostomium versus eonniventia, adparatum ad emissionem gemmi- 
diorum neecessarium eonstituere videntur. Im nucleo adhue juniore nucleolos 
numerosos distinguere putavi, membrana eellularum matriealium adhue eonspieua, 
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sua dispositione artieulos filorum fertilium obsoletius, ut mihi adparuit, indicantes. 
Ut grandeseunt nucleoli invicem adproximati (nullis filis interjacentibus 
separati), membran:x ambientes obliterari videntur et gemmidia sine ordine eon- 
spieuo eonglobata adpareant, filis strati eircumnuelearis tantum eohibita. Cysto- 
carpia valida, sub hoc stadio observata, nucleo simpliei constituta, facilius quis 
putaret. | | 

(zenus novum, quod paucıs quibusdam speciebus creare ausus sum, Kally- 
meni» affinitate proximum putavi; ab hoe vero diversum nueleo quoad ambitum 


quasi magis definito, et evolutione strati eireumnuelearis proprii cireumseripto, 


nucleolis in nucleum adparenter simplicem arete eoalescentibus (nee interjacenti- 


bus filis quoque in maturescente dignoscendis), velut habıtu frondis, in lacinias 
ambitu magis definitas decomposit®e. A Cryptonemia, eujus nonnullis Speciebus 


juniorem plantam haud absimilem putares, distat tum struetura frondis adultioris 


magis Kallymeniam referente, tum nucleo valido et situ et compositione diversum. 


1. Bw. Wırsonis (J. Ag. Didr. Alg. Syst. IV p. 25) frondibus supra stipitem 
cuneatum lanceolatis linearibusve, 2—3-chotomis plus minus decompositis, 
sepius quoque obsitis phyllis, a margine integriusceulo aut laeso exereseen- 
tibus, nunc pinnatim nune palmatım dispositis, prolificationibus juvenilibus 
obovato-lingulatis, adultioribus lanceolatıs, linearibusve, eystocarpiis per fron- 
des adultiores sine ordine conspieuo sparsis. 


(ryptonemia Wilsonis J. Ag. c. 


Frons quoad adspectum et decompositionis normam non parum varians; junior coceinea 
et membranacea, ambitu fere lanceolata, semipedalis supra stipitem cuneatum pollicem lata, 
simplieiuscula, aut lobo uno alterove instructa; sensim frons adultior fit admodum elongata 
(usque pedaleın vidi) et decomposita, nune 2—3 chotoma laciniis aut latioribus polliceni latis, 
aut angustioribus, 2—4 lineas latis, lanceolatis linearibusve margine integerrimis; s®pissime 
vero quoque phyllis a margine aut integriusculo aut l#so prolificantibus, rarius quoque intra 
paginam provenientibus, fit admodum decomposita, prohficationibus junioribus sepe obo- 


_ vatis adultioribus lanceolatis linearibusque, omnibus tenuitate et colore coccineo a fronde 


adultiore firmius membranacea et purpurascente dignoscendis. In fronde juniore (ut supra 
jam monui) vidi structuram magis fere Uryptonemi&z; in adultiore structuram ab ea Kally- 
meni® vix diversam. In fronde adultiore prolifera vidi cystocarpia sine ordine conspieuo 
per frondem dense sparsa,; ejusmodi frondes nunc quoque foraminibus minutis pertusas — 
utrum externa vi lesas, an cystocarpiis elapsis quoque perforatas nescio. — Specimina ex- 
siccata nusquam chart® arcetius adharentia vidi. | 


2. Bw. (J. Ag. Bidr. Fl. Syst. p. 9) frondis carnoso-membra- 
nacex phyllis lanceolato-linearibus a disco aut s@pius intra marginem proli- 
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fieantibus subpinnatim dispositis, basi attennata, nune subobligua, breviore 

et latiore quası sessilibus. | 
Kallymenia? phyllophora I. Ay. Epier. p. 2.24. 
Hab. ad insulam Vancouver. 


Postquam 1. e, hane speeiem deseripsi, mulla alia ejnsdem specimmna hahul, quare ad 
deseriptionem antea datam refero, Bamifieationis norma velut struetura eystocarpiorum an- 
tecedenti proximam putavi. Oystoearpia vix maturescentia in nostris vidi: nuelemm nu- 
eleolis certo mode subdivisum observäre, mihi hodie non eontieisse, placet. 


Nucleos modo artecedentis speeiei dispositos videre eredidi. 


ALI,, Meredithia Gen. wor. I. Ay. mscr. 


Krons carnoso-plana, rotundato-oblonga aut diehotomo-subpalmata, lobis nune plus 
minus sinuoso-Inzequalibus, stratis fere tribus eontexta: filis interioribus arti- 
enlatis, ramosis et anastomosantibus, spe eranuloso eontentu faretis, pori- 
pheriam versus in cellulas breviores rotundato-angulatas abeuntibus, eellulis 
eortiealibus rotundatis pluriseriatis.  Oystocarpia supra paginas emersa eala- 
thiformia, Jateribus ereetiuseulis eireumeirea definita, vertiee vonvexiuseulo 
superata, nueleum eompositum intra periearpium  earpostomio  pertusumn 
foventia; naeleoli a eellulis rotundatis matriealibus evoluti, plurimi, una 
serie infra alteram sine ordine eonspieno proveniente, singulis gemmidia 


rotundata pauciora foventibus. Spherospore immersio, eruelatim divis. 


Quo modo Eetophora a Callophyllide differt, fere eodem puto Meredithiam 
Kallymenia difterre.  Meredithie  magis earnosie et erassiores videntur quamı 
Speeies Kallymeni® typie@ veniformis) et minus gelatinosw; at ale spe- 
Kallymentie hoe  respeetu quoque Meredithias superant.  Qnod antea alio 
loeo animadvertere plaeuit, Kallymenias alio tempore esse magis gelatinosas et 
chart aretins adlwerentes, filis interioribus vontentum minus eonspieuum foven- 
tibus, alio vero tempore fieri magis carnosas, charte vix adharentes et fere car- 
tilagineas, filis interioribus eranuloso eontentu faretis; id quoque de Speeiebus 
‚Meredithio valere putarem.  Quoad strueturam frondis sterilis, velut quoad sphir- 
rosporas, Meredithi® vix a Kallymeniis differunt. Cystoearpia vero Meredithie 
ab Kallymeniwe niminm diversa miht adparuerunt, quam ut Speeiebus 
dem Generis pertinentia putarem. In Meredithiis sunt periearpia supra 
paginas omnino emersa, lateribus supra basem paulisper eonstrietam ereetuseulis 
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ambitu definita, vertice eonvexiuseulo superata, apotheeia fere Liehenis eujusdam 
sua forma referentia.  Nueleus intra pericarpium erassum validus, componitur 
eellilis matriealibus plurimis sine ordine conspieuo congestis, eontentu stbera- 
nulöso faretis, Inter quas nueleolt oruntur sensim numerosiores, et demum plu- 
sine ordine conspieuo dispositi, glomerulos rotundatos, eoeeineo eolore die- 
noseendos,  formantes.  Nueleoll, hoe  modo orti, fiunt una serie infra alteram 
alternante plurimi, supremis nı  fallor primum matureseentibus, insequentibus 
sensim sensimqne inferioribus. Cystocarpio vertiealiter seeto observavi earposto- 


mium ambitu fere conieum, partibus nueleolorum supremorum obturatum, dum 


in inferiore parte nuelei eellulas matrieales numerosas nonduni in nueleolos eon- 


versas observavi.  Periearpium  initio sat erassum, cellulis strati cortiealis for- 
matum; dein minus firmum, fit forsan demum apiee latius apertum.  Intra peri- 
earpium stratum quoddam eireumnueleare, filis strati interiöris contextum, adest, 
quod im ipso limite inter frondis paginam et pericarpium sat conspieuum- viei; 
hoe vero sensim obsoleseere eonjieio, et residua ejusdem tum supra nueleum, 
tum inter nuecleolos parum  conspieua observavız infra nueleum fila paueiora 
ulhue sat conspieua mihl obvenerunt. Inter eellulas matrieales jJuniores genmi- 
dliorum  initia 3—6  adesse vidi;. his inereseentibus obliteratur, nifallor, mem- 
brana eellula, et gemmidiis dein liberis cellularum proximarum nueleolos for- 
Inafos conjieerem.  Sphaerosporas tantum im una speeie. vidi, strato cortieali pa- 
rum mutato immersas, eruelatim divisas 


Sequentes Species, hodie eognitas, ad Meredithiam refero: 


I. MIEROPHYLLA ( Kallymenia mierophylla I. Ag. Sp. p. 288. 
p. 22.2 (exelus. Synon. Zanard. et alior).  Ardiss. Ilorid. Hal. p. 308 
Tab. I fig. 15 et 16, 

Hab. in Oceano atlantieo ad littora Britannie et Galliw. 


Jam in Speciebus Algarum hie ita deseripta fwit, ut ad deseriptionem a me datam pauca 
addenda hodie haberem. Posten sub nomine a me dato aliam, at habitu simillimanı Spe- 
erem deseripsit Zanardim, et his deceptus ipse in Epierisi synonyma nostre Speeiei addidi. 
que ei revera non pertinent. Ardissone dein speeiem veram - ex Oceano ei missam 
icone delineavit; demum vero in Phye. mediterr. sub nomine Kalt. venifornis saltem 3 spe- 
distinetas ommino confudit. Mihi prieterea vitio vertitur, quod veram veniformen 
sub nomine.novo deseripsissem! Ne ulterius reformationi, ab Algologis Italia institutie, fides 
habeatur, tum ulterius nonnulla de characteribus Speciei a me deseriptiw hodie afleram, tum 
de synonymis et charaeteribus specierum, qua confusioni ansam dederunt, pauca moneam. 

In AM. mierophylla (RK. mierophulla Ag. anten) eystocarpia valida, supra frondem 


emersa, intra periearpium proprim fovent nueleum, hoc modo quası ambitun definitum: mu- 
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eleus compositus nucleols plurimis minoribus, quasi seriatim superpositis, superioribus ut 
videtur primum maturescentibus, Insequentibus sensim inferioribus, maturis per earpostommmn 
emissis.. In Kal. micerophylla Zanard. sec iconem datam.. quanı posten reddidit Hauck. ey- 
stocarpia sunt frondi immersa, in media fere fronde evoluta, päginibus supra nucleum, ain- 
bitu magıs indefintum, parum elevatis aut subhemisphwriee in una prominmulis: nneleus com- 
positus nucleols paucis majoribus inter utramqne paginam superpositis. Est jeitur structura 
(ruetus in K. mierophylla Zanardini qualis in Kall. reniformi et aliis plurimis Kallymeni 


Speciebus obvenit; in KR. microphylla J. Ag. sunt eystocarpia qualia Meredithie propria 


supra deseripst. In Comstantinea reniformi, qui et eum MM. mierophylla J. Ay. et cum K. 


microphylla Zan. haud exiguam oflert simmlitudinem, viei mucleos rotundatos. inter utramque 


paginam Immersos, fere in uncam seriem inter utramque paginam) juxtapositos, ut in 


Kallymentis plures nucleos mter paginas superpositos formantes) extra paginam vix pronm- 


nulos: nuelei singuli quasi laceri: neque membrana (ut sub juniore wtate forsan obteeti ob- 


ventant) neque flis propriis eireumnuclearibus eineti, sed juxtapositi. filis paueis strati Inte- 


rioris separati. Gemmidia vidi 2 mine sub-cohwrentia, intra eellulas matrieales sine 
dubio orta, demum hbera. rotundata. | 

Frondem sterilem Meredithie mierophylle disi chartaceo-membranaceam:  sustinotur 
[rons eaule superne complanato aut forsan aliquando-subeanalieulato, inferne sub-tereti: hoc 
transverse secto adparet stratum axile, filis contextum, einetum esse eortieali strato sat con- 
spieuo, eellulis rotundatis pluriseriatis contiguis eontexto. In Constantinea eanlis 
obvenit eximie eylindraceus, frondes subamplexicaules sustinens: stratum axile, quod sectione 
facta transversali constare viıdetur fills anastomosantibus, cineitur strato corticali ampliore, 
quoch filis elongatis radiantibus totum componitur, ut hoc in jcone eximie exposuit Zanardim 
(Icon. tab. LXXVIIT. In Kallymeniw speciebus pluribus, hoc vespeetu comparare 
lieuit, stipites sua struetura ab ipsa fronde non admodum diversi mihi adparuerunt. In 
forma illa, quam Buhymeniam divisam nominavit Kälzing ‘Tab. phye. vol. XYIT,, in qua 
frondes fere sessiles undarum vi usque ad imam basem inerassatain Jongitudinaliter fissi 
adlparent, et ab parte inerassata stipitem demum erassum et teretiuseulum formantes 
obveniant, hune stipitem  vidi, transversa sectione observatum. totum fere constitutum filis 
strati interioris, qialla in fronde obventant: alla mimirum fila ejusdem longitudinaliter 
seeta, alla (transversaliter exeurrentia) anastomosantia et ramosa, quası ayros formantia, 
quibus totum interius subdivisum adpareat, et intra ayros fila maeis longttudinala quası 
laseleulatim colleeta continent. Extima pars hujus stipitis quoad strueturam parum differt ab 
interiore, nisi quod fila peripheriam versus densiora fiunt et ambagıbus brevioribus stratum 
proprium simulant. In forma ılla Kallyın veniformis. quam nonmne Deless. Ferrari 
Lam. ab Algologis Galli» olim inseriptam vidi. quam adhiue juniorem et fronde simplieiuseufa 
instruetam a Turnmero sub tie. ut varietatem depietam susplcor, stipes 
adest sat conspieuus, quem mune, 2 Tineas lonzum, Inferse Iinearem, superne euneatim 
in frondem abeuntem, initio mi fallor compressum, sensim teretiuseulum. Hoc stipite trans- 
versaliter seeto vidi structuram proxime enm struetura frondis convenientem: nimmrum totamı 
partem interiorem ocenpatam filis, ab frondium vix diversis! hoc autem externe einetum 
esse eellulis strati corticalis, que tamen per 2.5 series dispositw et eontentu granuloso 
larete quası firmiores adparuerunt, Nee aliter in K. dentata, et K. Berggrenii sti- 
pitem vontextum „putarem. igitur sı valeat, patet strueturam stipitis quoque oflerre 
charaecteres, quibus vera rensformis et a M. mierophylla et a Const. reniformi digno- 
seenda videtur, | 
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(mod attinet Faerm veniformem sub fig. a, a, a Turnero depietum, meminisse placet 
iconem  sistere plantam  sterilem, caule conspieuo et ramoso Instructam, de eujus structura 
ommmo innotuit,. igıtur forma hodiedum dubia permanet. ITconibus com- 
paratis peocissimam  convenire videretur cum K. microphylla Zanard.; obstat quod una ang- 
liea, altera mediterranea sit. Ob locum natalem ad Meredithnum mierophyllam potius refe- 
rondam esse conjieeres, quod vero tantum suspieioni nititur. | 

icone Zanardiniana K. mierophylle (Icon. tab. patet hujus esse caulem 


ramosum, magdıs quam in plurimis Kallymenw speciehus evolutum, de eujus structura vero 


omnino tacet. Suam speciem vero fruetibus instructam depinxit, ex quibus evidentissime 


jatet microphyllam Zan esse speeiem Kallymentwe, quoad fruetus vix ullo respeetu a RK, 


ventformi recedentem. firuetuum structura nostra mierophylla ıta diversa est, ut 


cam una eum altıs duabus speciebus Genus proprium constituere, censeam. 


2. (I. Ag. mser.) fronde supra stipitem cuneato-dilatäta, obo- 


vata aut subrotundata, simpliei aut paucis lobis subdivisa, margine nune 


in dentes obtusiuseulos produeto, eystocarpiis in media parte frondis paueis 


adproximatis validıs. | | 
Hab. ad Port Phillip Hollandiv australis, a 1. Br. Wilson sub 
n:o mihi missa. | 
Juniores frondes vidi margine integriuseulas, infantiles ambitu fere euneatas, dein obovato- 
rotundatas, in stipitem brevissimum attenuatas, vix semipollicares longitudine et margine 
integriasculas,. Sensim fiunt margine inwquales, in dentem aut lobum produeti, et lobis 


sensim diverzentibus subdivise, margıne demum in dentes, sinu rotundato diseretos, obtusos 


produeto. Hoc stadio planta vix pollicaris, eystocarpiis valıdis in media parte aggregatis 


10 numeravi) spatio eonspieuo singula sepaßfante. Planta carnoso-membranacen. eolore 


intense purpureo Instrueta. 


Hab. ad oras Tasmanke (Dina Meredith.) et Novie Hollandie australis 


ad Port Phillip (J. Br. Wilson sub mo 36, 51, 85); ad Adelaide et 


(ir. Bight. 


Inter speeimina a me observata habituales differentie» plures adsunt. Speeimen, 1. e. 
deseriptum, subgelatinoso-carnosum utpote chartie arctissime adhwrens; sunt vero alia 
speeimina magis carnosa que fiunt exsiceatione membranacea; ala denique, in quibus. fila 
interiora et cellule granuloso contentu seatent, fiunt exsieentione cartilarinea — ut hoe in 
multis Kallyments obtinere constat.  Speeimen fruetiferam a me primitus deseriptum, non 
optime praparatum (subdissolutum et mimium compressum suspieor), a me quoad structuram 
fruetus male interpretatum fuisse putarem, utpote eystocarpia valida pluribus nucleis con- 
Iuentibus orta, et frondi immersa deseripserim:; quod nimia compressione ita adparuisse 
suspicor; me vero alia speeimina eystocarpiis instrueta hucusque non vidisse doleo. Tanta 
vero est hujus speciei cum antecedente congruentia structure ut fructus utriusque revera 
consimiles esse assumere auderem. _ Sphierosporas Generis, supra deseriptas, in hac specie vidi. 


3. (Nallymenia Volyeoelioides I. Ag. Epier. p. 687). 
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ALI,. Hormophora Gr. wor. J. Ay. mser. 

Frons earnosa, eompresso-plana, moniliformis, artieulis ovalibus euneatisve eon- 
atenatis composita, di-trichotoma  fastigiata, stratis fere tribus eontexta; 
filis interioribus artieulatis et dense intertextis, eranuloso eontentu 
faretis, peripheriam versus in cellulas angulato-rotundatas anastomosantibus, 
collulis eortiealibus rotundatis verticaliter subseriatis.  Cystocarpia supra 
paginas emersa, intra pericarpium erassum tumidum apice sublobatum, 
nucleum  eompositum foventia; nueleoli inter fila elongata numerosa, peri- 
pheriam versus excurrentia, eireumelrea dispositi numerosi, gemmidia rotun- 
«data majora sine ordine conspieuo dense congesta, foventes. Spherospore —. 
Struetura frondis Genus videtur Kallymenie proximum, habitu peenliari et- 

eystoearpiis emersis  velut structura paulisper dienoseendum. Frons nimi- 


rum camosa compresso-plana, ommino moniliformis adparet, artieulis superpositis 


plurimis eoneatenata, inferne diehotomus magis distantibus, superne magıs 


adproximatis, quin Immo tri-pleioehotomis ramosa, subfastigiata. Artieuli infe- 
riores adultioris plante sunt sat regulariter elliptiei, suo diametro eireiter duplo 
longiores; in planta juniore et magis ramosa funt obovato-euneati et a vertiee, 
quası  prolifieatione a margine artieulos novos nune plures generantes; 
terminales ın planta juniore sunt aut simplices magıs lancoidew aut serius apiee 


bifidee, singulis ramis dein strietura separatis: In planta juniore äliquando ob-- 


veniunt artieuli penultimi superne magis dilatatız artieulos novos usque 6 a 


margine supremo generantes. Tota saturate purpurea. 

Struetura plante sterilis Genus vix a Kallymenia diversum putares. Uvsto- 
(quoque in exsiccata) adparent extra paginam prominula, et adparenter 
hemisphwerica, ambitu definita; in aqua eximie tument, et basi eontraeta omnino 
emersa fiunt. Nueleus evidenter compositus, monstrat nueleolos numerosos eir- 
eumeirea  dispositos,  Interjeetis straf interioris faseieulatim eongestis, quo- 
quoversum superfielem versus Inter nueleolos exeurrentibus; fila hoe mode refe- 


runt placentaria, quorum extimis faseieulato-eorymbosis nueleolt singuli 


fuissent formati.  Nueleoli subglobosi et ambitu definiti, nempe filis placentarıbus 


dietis invieem separati, gemmidia eontinent pauciora, at magna, sine ordine con- 
spieuo eongesta. | 
Strueturam et fructus hajus plante eum Meredithi® eomparantı facılius 


adlpareat summam esse utriusque congruentiam.  Conspieua vero fuit diffe- 
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-rentia in Ipso formationis modo nueleorum, qui intra eystoearpium emersum for- 
mantur. In Meredöthia nimirum loeis, eystocarpia demum emersa generantibus, 
observare putavı fila strati interioris fieri densiora, breviora et magis Intertexta, 


sensimque abire in cellulas minutas fere rotundatas, granuloso eontentu faretas, 


invieem separatas at sine  distineto limite eongestas, et superstrueto sensim 


eystoearpio inelusas, nueleum validum hujus formantes. In Hormophora contra 
lila strati interioris parum mutata permanent, at densiora et faseieulatim con- 
vesta adparent, quasi a media parte superficiem versus exeurrentia, nueleolos 
singulos ambientia; nucleoli hoc mode fiunt magıs ambitu defineti, et limite 
eerto a proximis separati.  Nueleoli, quamquam forma diversi, structura et for- 
mationis modo quandam eum Fureellaria offerre analogiam, vix quisplam dene- 
garet. Ex altera parte similitudinem quandam in formationis mode ipsius fron- 
dis. cum Phyliophora forsan quispiam inveniretz quod etiam struetura eystocarpii 
indieari  videretur; que autem analogie, si quoque admittentur, vix me judiee 


proximam esse cum Kallymenia affinitatem refutare valeant. 


I. ausrranasıca J. Ay. in Titter. 
Hab. ad Port Phillip Heads sub wwstate ISS6 mihl a J. Br. Wilson 
9) missa, | | | | 
Planta forsan semipedalis longitudine, composita artieulis 3 5 Tineas Joneis, diametro 
I 2 Iimeas attingentibus. Ex plante adultieris  speeimine ewspites erederes densos fastı- 


wiatos. Uystocarpia sparsa in. artieulis penultmmis vix tertiam partem latitudinis artı- 
euli diametro wquantia, rite Iimitata et firma. 


Ozophora Nor. Gen. J. INSCH. 


Frons ehartaceo-membranacea, plana, laeiniata aut diehotomo-subpalmata, demum 
‚(Fruetigera) Iigulis minutis, vertiealiter a disco aut seeus margines EXeun- 


tıbus, rigidiuseulis Ineurvatis instrueta,  stratis duobus eontexta: Önteriore 


eellulis majoribus rotundato-angulatis, arete invieem eonjunetis, pluriseriatis 


eonstituto; exteriore cellulis minoribus rotundatis. vertiealiter sublongioribus, 
fere unleam  seriem  formantibus, eonstante,.  Cystocarpia in higulis infra 
apieem intumeseentibus immersa, singula, nueleum eompositum formantia; 
nueleoli intra stratum  cortieale amplius evolutum numerosi, eireumelrea 
dispositi, filis placentaribus eiremm-ambientibus invieem disjuneti, gemmikdia 


rotundata sine distineto ordine eonglobata foventes.  Spherospore —. 


3 
= 
x 


( 
Analeeta Algologica., 7) 


Planta, quam novi Greneris typicam eonsideravi, quoad adspeetum frondis 
Cryptonemiam aut Rhodymeniam refert, nee structura frondis adult a Rhodo- 
meniis admodum diversa videretur.  Adsunt vero in speeimine fructifero, quod 
examinavi, proeminentke minute, aut ligukeformes aut magis eylindraceo-subulativ, 
admodum  conspieuwe (quamquam semilineam vix superantes longitudine);  verti- 
aliter a paginibus exeuntes, rigidiuseuke, at siepe ineurvate, nune supra me- 


diam partem frondis aggregate, nune lineas seeus margines formantes. 


ex his, adhue steriles, magıs Iiguleformes adparent et ineurvatw; fertiles 


infra apieem  sterilem attenuatum  nodoso-Mmerassate, nueleum globosum gene- 


rantes.  Disseeto nueleo  strueturam vidi proxime convenientem cum ea, quamı 


Callophyliidis Speciebus eharaeteristicam eonsiderare consuevimus. Cingitur nu- 


eleus globosus, strato sat eonspieuo, filis brevibus sub-moniliformibus, vertiealiter. 
adiantibus densissime stipatis constituto.  Ipse nueleus eonstat nueleolis nume- 
Yosis rotumdatis, eireumeirea dıspositis, fere unam extra alteram seriem forman- 
tibus, et invicem  sejunetis stertlibus, quasi placentaribus.  Nueleoh nune, 
vemmidis magıs dense conglobatis, nune (parietibus cellularum: matriealium non- 
dum ommnino solutis) vario eohibitis, aliquando fila moniliformia mentienti- 
bus, eonstitutl. | | 

Comparata struetura frondis, qualis in Callophyllide, Eretophora aliis- 


que alfimibus obventat, facılius  intelligatur quomeodo strueturam nuelei in his 


Generibus ex transformata parte frondis dedueere Tieeat.  Sunt quasi eadem 


elementa, qui et frondem adultiorem eonstituere videntur, et fruetibus 
eharacterem  peeuliarem  tribuunt. videtur ratio in Ozephora, cujus 
fruetus formantur in parte juvenili, que in strueturam frondis adultioris mon- 
dum transiverit.  Ut igitur in Ozophora intelligatur, quomodo strueturam Fruetus 
ab elementis  partis  sterilis deducere lieeat, structuram ipsius iguke juvenilis 
exammare opporteat. hune m finem ducere contigerit segmentum longitu- 
dinale per Iigulam mediam, adpareat hane totam contextam esse partibus minu- 
tissimis in tenuissima eonjunetis, quorum alla axılem regionem oceupantia 
longitudinaliter exeurrunt, alia vero, ramorum ad instar ab axilibus provenientia, 
et extrorsum areuatim deflexa, regionem peripherieam eonstituunt. Fila inte- 
riora artienlis eylindraceis tenuissimis artienlata;  ubi extrorsum divergunt 
fila, artieuli ellipsoidei quasi paulisper latiores videntur; extima parte ramorım 
abeunte in fila vertiealia multo tenuiora, et densissime disposita.  Patet faeilius 
his ultimis formatum heri stratum illud exterius, quo nucleus in fruetu matu- 
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rescente eireumeirea eingitur. Sunt nonnulli artieuli medii ellipsoidei filorum, 
qui grandescentes sensim in nucleolos convertuntur; dum alıı filorum ramı vix 
‚transformati, nucleolos quasi eireumambientes, fila placentaria, IR dixi, eon- 
stituant. | | 

Prieter situm eystocarpiorum in partibus, qua ad fruetus formandos desti- 
 viderentur, Genus Ozophore a Callophyllide et Eetophora quoque ipsa 
struetura adultioris frondis, qua multo magis Rhodymeniam refert, distinetum 


putavi. Patet quoque, ut putarem, nostrum Genus haud identieum esse posse 


cum (rossocarpo, jam ante multos annos a Ruprecht deseripto, plurimis vero- 


Algologis hodiernis-non bene eognito. Patet nimirum ex icone Ruprechtii ey- 
stocarpia Crossocarpi esse fimbriis marginalibus immersa, nee ut in Ozophora in 
processubus a pagina emergentibus. Sı ex planta, quam ipse, Epierisin (p. 237) 


seribens, Crossocarpo  proximam  conjecerim '), quid coneludere lieeret, quoque 


'; Postquam 1. e. conjeeturam de Ürossocarpo proferre ausus sum, fragmenta quadam 


habui ejusdem plante, quam Speeiem Ruprechtianam sistere assumseram. In his fragmentis 
eystocarpia adfuerunt, at hae non in fimbriis marginalibus, ut in sua planta pinxit Ruprecht, 
sed in ipsa fronde immersa, , Si igitur huie characteri major adtribuatur vis — ut luben- 
tins assumerem — pateat quoque nostram plantam haud esse cum Ruprechtiana identicam. 
Ut vero in Callophyllidis Speciebus alı» sunt, habent eystocarpia frondi immersa, alıw 
in quibus eystocarpia fimbrias oceupant, ita nee absonum forsan videretur, eandem difle- 
rentiam obvenire in Crossocarpo. Iterum enim iterumque perlegenti ea. de Erossocarpo 


dixit Ruprecht, hae vix aliter interpretanda mihi videntur, quam ut plantam Callophyllidi | 


struetura frondis et fructuum congruentem coram habuerit. In planta, quam ipse Epierisin 
seribens ad Crossocarpum retuli, eystocarpia, ut mox dixi, sunt frondi immersa; muclei va- 
Iidi, modo Callophyliidis eompositi, in media fronde nidulantes, et eineti periearpio a cellu- 
Jarum seriebus pluribus formato, Ipse nueleus ab initio subdivisus videtur cellulis -inter- 
stitialibus numerosis; harum ut videtur parietibus sensim solutis cellula® matricales gemmi- 
diorum demum magis inordinatw adparent, et vix nisi reliquiis difformibus, substellatim 
ramosis (quales a Ruprecht (fie. ae) depinguntur) interspersw videntur. Nuceleoli iterata 
divisione cellularum matricalium orti, plurimi et majores minoresque mixti atque forma 
diversi obveniunt, gemmidiorum initia nune zonatim seriata, mune conglobata foventes, 
stocarpia ut in Callophyllide ab initio elausa putarem et demum in una pagina rupturamı 
parantia; hine in eystocarpio adultiore quasi carpostonium sinuosum observavi, sinubus eir- 
eumeirca et quoque secus margines interiores eineti densissima serie eellularum radiantium; 
his cellulis, fere eylindraceo-oblongis et mucosis, aperturam elausam teneri inter emissiones 
semmidiorum diverso tempore factas lubentius assumerem. In planta eujus eystocarpia hoc 
modo ceonstructa vidi, stratum interius frondis sterilis adfuit eontextum cellulis oblongis, 
 quarım pärietes mucosi et laxiores distenti vieebantur cellulis interstitialibus minoribus, 
quales consimiles in Callophyllide jamdudum deseripsi (Florid. morpholog. Tab. XIV). — 
Plantam a me deseriptam, Callophyllidis speeiem eonsiderare vix dubitarem, et quidem €. 
obtusifolie J. Ag. proximam, Sunt vero inter utramqne quadam differentie magis habitua- 
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struetura differrent ut in Urossocarpo struetura frondis eum Callophyllide 
proxime econveniret, m Ozophora vero struetura ad RRhodymeniam. proxime ac- 
cederet. 

Prrvterea animadvertere placet plures forsan existere Species areticas, ha- 
bitu plus minus eongruentes, quarıum vero speeimina videntur et in eolleetionibus 
raro obvenientia, et quoad strueturam vix Ita observata ut de jis eertum judi- 
eium ferre Tieeat. Supra, de Kallymenia seribens, monui nostrum speeimen K. 
Pennyi quoad habıtum a «dıu cognita Rhodymenia palmata ita diversum videri, 
ut vix putaverim Mertensium, qui fuit suo tempore in Algis coenoscendis neri- | 
tissimus, nomine Fuei palmati inseripsisse speeimen, quod ad eandem K. Pennyi- 
pertineret, quam sub hoe nomine mihi misit Diekie. Quum igitur Kjellman 
Kallymeniam Pennyi, eujus speeimina authentieca non viderat, in speeiminibus 
quibusdam ex Groenlandia allatis, in ITerbario Hafniensi servatis, nomine Fuc 
palmati instructis, recognoscere eredidit, mihi adparuit dubium hiee speeimina 
ad veram K. Pennyi pertinere posse.  Potius sane eredere maluissem, confusio- 
nem quandam a Wormskjoldio factam fuisse; forsan ässumere lieeret Worm- 
skjoldium, qui in Algis cognoseendis fuerit minus versatus, plura speeimina 
ex Giroenlandia  retulisse, qua, lieet invicem diversa, ipse ad eandem spe- 
eiem  pertinentia putaverit, quorum unum a Mertensio ad Facum palmatım 


relatum fuerit '). Uteumque vero hac de re judieatur, certum mihi videtur 


les; una (U. obtusifolia) magis membranacea et marginibus subintegerrimis instructa; «ltera, 
inferne «demum cartilaginea, et marginibus sparsim inwqnalibus. Ex paueis, que vidi, de 
differentia specifica certum judiecium ferre non auderen. | 

'; In Herbario €: Agardh, qui paucas quasdam a Wormskjoldio in Groenlandia lectas 
Algas habuit, exstat speeimen ex Groenlandia, eujus scedula, manu ni fallor Wormskjoldii, 
sequenti modo inseripta est: "Frrum edulem putavi, ad Palmatum vero refert Mertens”. 
Comparata struetura frondis facilius patet plantam longius a Fuco eduli distare, ad F. pal- 
matum vero multo magis accedere, Ad speciem vero ab utraque diversam pertinere, vix 
dubitarem. Species Algarum seribens eam ad Zhodymeniam prrtusam cum quodam dubio retul, 
quum nulla ommino imdieia frondis pertus® adessent. Spharosporw in nostro adesse vide- 


 bantur at bene divisas non vidi. Ex altera parte convenit structura cum Ozophora:  cel- 


Inlas interiores paulo majores videre eredidi, et paulisper magis rotundatas, Frondem hujus 
vidi 6-pollicarem longitudine; superne, ubi latissimam, fere 4 polliees latam. Supra stipitem 
eompressum, 2 3 Jineas longum, lJamina obovato-euneata expanditur integriuseula et hiwe 
area indivisa manet usque ad supremam partem, in qua lobi paneci sursum porreeti distineti 
obveniant. Lobi quoad formam ovato-acuminati, sunt fere latiores quam longi et ita dispo- 
siti ut lobos initio geminos, et hos dein fureatos fuisse non wgre assumerem, Marginem in 
recenti paulo ampliorem fuisse, undulationes pavew indicant. | 

Utrum sit Species Bhodymenie an Ozophore conjicere non anderem, 
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plures esse in Oceano aretieo speeies, que, habitu plus minus eonvenientes, non 
aceuratius examinate rite dignoseantur. | 


% 


Unieam tantum Speeiem Ozophorw hodie assumere ausus sum. 


Ozornora CALIFORNIA (J. Ag. mser.) fronde membranacea  diehotomo-sub- 
palmata, segmentis linearibus infra axillas euneatim dilatatis, margine Inte- 
eriuseulis obtusis, ligulis fruetiferis nune a disco paginarum gregatim emer- 
gentibus, nune secus margines in alterutera pagina subseriatis. 

Hab. ad Golden Gate Californiw. 


Planta habitu fere Rhodymeni® palmat® angustioris, at quasi minus carnosa, potins 
chartacea dieenda, nee chartw adhirens. Sesmenta ereetiuseula supra axillas aeutissimas, 
sublinearia, eireiter 3 lineas lata, infra axillas euneatim dilatata et his locis usque 6 lineas 
lata vidi. Margines sub-integerrimi. Apices subrotundati Color purpureus, sparsim deco- 
loratus fit Ividus. Seetione faeta transversah vidi frondem sterilem duobus stratis contex- 
tam; interiore nempe strato cellulis oblongis, «direstione cum paginibus parallela paulo 
gioribus; cellulis hujus strati intimis subalternantibus, fere parıbus magnitudine, per 4 series 
dispositis; extra has utringue adest series cellularum paulo minorum. Cortiealis strati cel-. 
lulz» sunt multo minores obovato-globosiw; et singulis interioribus numerosw eortieales super- 
posite sunt; a face rotundata adparent et nullo adparente ordine dispositiw, membrana 
hyalına conspieua endochromata separante. In inferiore parte frondis vidi cellulas interioris 
strati parum conspieuo endochromate instruetas; in superiore parte sunt ha granuloso con- 
tentu faretw. Cellule invicem proximx arete cohwrent, et easdem nusquam cellulis inter- 
stitiolibus minoribus disjunetas observavi. Cellulv cortieales, endochromate eolorato digno- 
scendie, per unicam  seriem dispositw mihi adparnerunt, ubieumque seetione satis tenui eas 
observare lieuit. Pars inferior in nostro speeimine deest. De fructibus et Higulis in fructi- 
fera prasentibus videas que supra in deseriptione Generis dixi. | 


I.,XX. Hymenocladia .J. Ay. Sp. et Epier. 311. 


| Ante alias Species, in Epierisi deseriptas, sequentem speeiem, mihi novamı, 
inserendam putavi. Dum in Speeiebus plurimis Generis frons evidentius com- 
pressa aut immo latius plana obvenit, hie ad seetionem Gracilarie dactyloides 
proxime accedit fronde fere teretiusenla; vero in aliis hujus seetionis spe- 
eiebus rami, a submargine exeuntes, plus minus conspieue pinnatim aut sub- 
seeundatim dispositi permaneant, ita magis normamn allarum speeierum referentes, 
nova hodie deseripta species fere diehotoma adpareat, ramis magis quoquoversum 
patentibus. En novie Speciei deseriptio: | 


| 
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FILIFORMIS mser). Kronde  filifornm CONSPIEHE- 
COMpressa, patentissime et distanter diehotoma, ramulis subllexuoso-divanı- 
atıs, ultimis longe attenuatis eystoearptiis ad penulti- 
INOS hemisphieriee prominulis, diametro rammnlı generantis erassitiem 
superantibus. | 


Hab. ad oras ealidiores oceidentales Nova Hollandie; ex Champion bay 
a Spalding leetam misit F. de Mueller. | 


Planta, qualem deeoloratam vid apterbus sparsim rosemm eolorem servantibus. erassitie 
et colore fere Ahnfeltiam plhieatam refert: at madefaeta gelatinosu, et exsieenta chart 
adhierens, Iieet subeornea. eximie Hexnosi et divanenti, fere diehotonn dieendi: infe- 
Yiores nune usque pollicem invieem distantes, suprenm nagıs adproxsimati, siepe 
angulo patentissino divergentes. Ad ramulos penultimes eystocarpia, Iaterahter promminula, 
suo diametro ramulum fertilem sepe superantia, supra complanatam hasen fere oblenwa. 
Seetione transversali frondis vidi struetnram sat manifestam. Series nimirmm 
cellularum majorum in media fronde regionem quandam  centralem ab exterjore separat. 
(separantes) magme erassis parmetibus gelatinosis instruetar: 
intra hbos parietes, ut adparutt, venerantur senstin plures plureseie eollula interstitiales, 
quibus iInvicem magisenie separantur cellule majores primum format. Ita sensim 
oritur regio illa centralis, a peripherica ipsis illis eellulis majoribus separata.  Hane regio- 
nem axılem «demum totam cellulis numerosis minoribus oeeupatan inter qnas nune cen- 
tralem quandam  diseernere  forsan quis  erechderit.  Cellule majores, fere unten serie 
eoneentriee  «dispositiw aulpareant, direetione tangentis paulisper longiores videntur. Extra 
as eellulas majores (in regione peripheriea, celluhe ninores funt, nune direetione radır sub- 
longiores et veHlulis  strati ecortiealls fere in vertiealia eonjunetis externe obteguntur, 
Inter eellülas madores, eonecentrice dispositas, cellule minores sat evidentes quoque proveni- 
regionem interiorem eum exteriore conjungentes: simul me judiee indieantes, quometdo 
peeularis structura oriatur.  Pericarpium erassum sisdem cellulis, dupliei strato dispositis 
compositum. Carpostonnum terminale, latius bians, filis vertiealibus strati eorticalis eireun- 
eirea  Cellule  interiores monstrant reliquias eellularum disruptarum, quibus nmu- 
eleum juvenilem cinetuw fuisse patet. Placenta basalıs admodum conspieua a fundo peri- 
earpii adscendit, cellulis minoribus contexta, quarum superiores grandeseentes sensin gem- 
midia generant. A placenta exeuntes eellulas alias in lobos juniores, allas in lobos adultio- 
res abeuntes dienoscere putavi, allıs lobis efloetis. Gemmidia majora quamı in multis alııs 
Klorideis. Gemmidium juvenile transseetum quasi retieulo tenuissimo contextum vidiz et ad- 
posito Chl. 2. Jodio maculas retieuli eoerulescentes. | | | 

Sundente struetura Srondis et Uystocarpiı vix dubium videtur hane esse 
 eladie speciem wenuinam. MHaud est Gracilara, inter quas Gr, fureellatam, habitu maus 


eonvenientem, forsan affinem erederet: nee Cordyleeladie speciem putarem, 


Obs. De Ay. Epier. (CaPiblepharis conspersa Harr. Phye. 
tab. CONXXVID jam 1. ©  monuit Harv. duas formas hujus Specier adesse, «quas 
auoque in depietas videbis, habitn inviecem admodum diversas, edulliorem, 
quam eum Callib. eilata eomparavit, forma fere ommino obovatam adesse 


margine nune ommino integerrimo, revera, forma Ita diversam, facılius quis speciem 


> | 
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propriam judicaret, utpote non tantum sub statu juvenili, sed etiam eystocarpnis numerosis 
et maturesecentibus instructam, eandem formam  obovate-rotundatam retinentem Me 
vero hodie iterum hane examinantem et strueturam frondis et eystocarpta 
observasse, addere placet. A visam plantam sterilem facılius Chrysymenice Meredithran« 
affinem putares, | 


Obs. De var. troviea (rouan mser. in Maze Schramm 


de la Guadeloupe p. 243; Murray Mar. Alg. of West Indian p. 7, sequentia anl- 
madvertere placet : | 
sub hoc nomine memorata fuit forina, quoad affınitates magnopere dubia ad- 
paruit. Quod sit species a vera Ilym. diraricala distinetissima, certum videtur. Nee 
speciem esse IIymenocladie, ex analysi speeiminis, mihi benevole a Cel, Maze dati, constare 
putarem, Ienotis vero eystocarpiis incertum manet, Generi revera pertiteat 


vomplanata  fere trıbus stratis constituta (seetione facta transversah plant inferioris) vide- 


return. Cellulas nimirum interiores majores per duas series, pagıinibus parallelas, a margıne 


ad marginem exceurreutes, dispositas vidi, et cellulas utriusque seriei sepe oppositas; Inter 
has quası intimum exstat stratum, interspersis cellüulis angustioribus, interstitia oceupantibus 
eontextum; stratum cortieale demique fere monostromatieum- vidi, cellulis aneulato-oblongis. 
Sermento facto pinpule superioris hie teretiuscula adparut, cellulis rotundato- 
oblongis stratum interius formantıbus; his extrorsum quası in fastigiata at paucis-artı- 
eulis contexta, abeuntibus; inter hie fila splwerosporas elongatas, eylindraceo-oblongas, zo- 
natim divisas, numerosas et evidentissimas observavı,  Sphwrosporas has ın processubas mar- 
ginalibus numerosas et fere in soros colleetas obvenire, addere placet. Ex 11s, ıta ob- 
servavi, Rhodophyllidis speeiem potissimum assumerem; at planta magis gelatinosa mihi ad- 
paruit, quam his normale putarem. Nullam aliam Speciem Rhodophyllidis ex rewio- 
nibus cognitam esse, scio, | 


LXXI. Gloiosaccion Harr. Phye. austr. et J. Ay. Epier. p. 316. 


Jam antea in Epierist menui proximanm esse hujus Generis affinitatem eum 
Chrysymenia, et dubia attuli an Genera hie jure distinguerentur.  Postea plu- 


rıbus formis Gloiosacen mihi cognitis, Genera distineta lubentius assumerem. 


Typum  Gloiosacei et fronde simplieiuseula, et eystocarpiis Immersis  proprio 
pericarpio  destitatis — quasi inferiorem forsan agnoscere opportet. Frondem 


tubulosam plante viva gelatina hyalina plus minus impletam esse, statuit Har- 
vey.  Cellulas interiores permagnas mox ruptas fieri (ieneri eharacteristicum 
deseripserunt; et haruin contentu aut dissolutione frondem fieri tubulosam et 
selatinam interiorem oriri forsan indieare voluerunt.  Neseio vero an struetura 
hoc rite interpretata fuerit; nimirum a cellulis interioribus permagnis siepe 
introrsum exeuntia. vidi fila elongata eylindracea et artieulata, qua forsan potius 


cellularum intimarum elongatione orta suspicarer. fila swepe in segmento 


2 
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tenui rupta obvenire, Jubenter eonfiteor, qualia fere quoque a Harveyo (ex icone 
data) observata fuisse erederes. Ihe fila ewterum in diversis formis nune evi- 
dentiora observavı, nune parum conspieua. 

Satıs eonstat Ilarveyum, Algas exsiceatas Australie distribuentem, «duas 
lormas «listinxisse, poster sub nommne Gl. Brownii in ’hye. australi con- 
unxit. lormie speeimina  pauea tantum babu, at hie ipsa 
forma Frondis (nee tantum  colore et consistentia Frondis, ut Ilarveyo placuit) 
Ita distineta adparuerunt, ut in ıllıs. species diversas supponere auderem.  Acco- 
dit quad tertia quoque forma mihi eognita est, qui neque cum uma nee cum 
altera eongruere videretur.  Sequentes igitur species hodie Jubenter assumerem. 
1. Ay. mser. pusilla, tenwor et rosen, supra stipitem tilifor- 

mem sensim sensimque  dilatata in Frondem eylindraceam, apiee brevius 

attenuato rotundato-obtuso. 
Hab. ad Port Plullip Ileads Novi Hollandie; sub mo 14 a J. Br. Wilson 
missa. 
Speeimima nostra 2.9 pollicaria, siue dubio juniora, ipsa (rondis tamen Jam 
dienoseenda. numerosw, gregarke erescentes, erassitiem mininm vix abtin- 
sentes, rosew ef tenuissima membrana constitutw; juniores per tötaın loneitudinem apieibus 
exceptis eylindracee  adparent (exsieeatw rite Ineares), adultiorum una vel altera inferne 


sublaneoidea; ommes supra stipitem conspieuum fillformem sensim semsimgme dilatatw ut in 


Gl. Brownmm. Apice sunt ommes obtusissimwe, nec sensim attenuatiw ut in Gl. Ilydrophora, 


nec sursum ut in Gl. Brownn. 


9. Gr. (Harr. Alg. ers. n:o #19) subpedalis, tenwior et 
rosea, Supra stipitem brevissimum filiformem abruptius dilatata in frondem 
elongato-ellipsoideam, a media parte erassiore fere utrinque wque attenua- 
apielbus obtusiuseulis. 

Hydrophkora Harr. Ay. anstr. ers. sub E19 (erel. syn. 
Rupr.). Glotos. Browntt var. a membranacenm in Phye. austr. 


(sub. tab. LXAXXIII): nee qualis ibidem depieta. 
Hab. ad Port Phillip Ileads Nova Hollandie! et ad Tasmaniam! 


ewteris major videtur, at membrana ambiente tenwmore instructa.  Frons speeiminis 
exsieeatt est ad partem fere bis pollicem latitudine wquans, apieem versus et basem 
fere wwque attenmata at utringque obtusa Ipse stipes vix Iineam superat longitudine.  Specı- 


mina sterilia et eystocarptis (ruetifera confornna vıdı. Charta arctissime 
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3. Gr. Brown Phye. austr. tab. vix semipedalis, firma et 
purpuraseens, supra stipitem fillformem magis magisque dilatata in frondem 
obovatam, paulo infra apieem obtusissimum summam  suam- latitudinem 
attingentem. 

Hal. firmum Harv. Aly. austr. ersice. sub. 3.20. 
Hab. ad Tasımaniam, nee non ad oras australes et oeeidentales Novi 

Wollandıw. 

Hujus haud pauca vidi speeimina, colore, forma frondis et magnitudine velut firmitate 
eonvenientia; qualia speciem in jcone quoque exime pinxit Harvey.  Cystocarpus et splue- 
rosporis pragnantia cum stertlibus quoad formam frondis eongruentia vidi. Stratum corti- 
eale frondis in hac speeie vidi filis verticahbus densissimis, paulo longioribus et fallor 
pluribus artieulis instructis, contextum; in @/, Hydrophora strati corticalis paulo laxiora 
et endochromate dilutiore pradita; in @l. eorticalia Jaxiora et paueis artienlis 


constituta. Mihi vero latet utrum ejusmodi differentie sint wtatis, aut stadiun peeu- 
liare speetarent. an certis Speciebus characteristice essent. | 


LXAII. Leptosomia (rw. nor. J. Ay. mser. (Leptosomia, Subgenus Olrysy- 


ment T. Ay. I;pier., spec.) 


Frons gelatinoso-membranacea, supra stipitem teretiuseulum plana, laminam aul- 
 tenuem  obovatamı lobatam aut laeiniatam referens, stratis duobus 
contexta, erteriore cellulis rotundatis subanastomosantibus  panei-seriatis, 
intertoribus parum  majoribus, extimis obovato-rotundatis, ommibus laxtus 
dispositis; önteriore  strato filis sparsissimis frondem subtubulosam pereur- 
rentibus.  Oystocarpia frondi immersa, paueiora aut plurima, sparsa, intra 
alteruteram  paginam cellulis numerosioribus firmatamı, carpostomio proprio 
aperta, nueleum simplieem, gemmidiis arete eonglobatis constitutum, strato 
latissimo eireumnueleari einetum, supra plexum filorum- placentarium- nidu- 
lantem foventia. Spherospore intra stratum eortieale immersiv, 
eruelatim divisiv, | 
(ienus novum vario respeetu a Chrysymenia diversum putavi. In Chry- 
symenia nimirum periearpium hemisphieriee prominens, quoque in planta exsie- 
cata vallı ad instar nucleum eingentis dienoscendum, admodum eonspieuum ad- 
est; ın Leptosonia vero nucleum vidi omnino immersum, et hune ubı bene evo- 
lutum (in Z. gelatinosa) admodum magnum, adspeetu magis nueleum Rhodo- 
glossı aut Iridew referentem. Sectione faeta transversali eonspieiatur nueleus 


| 
| 


Analeeta Algologiea. 87 


suffultus et einetus quasi nido filorum placentarium, et in media fere fronde 
situs; fila hujus nidi prineipalia paulisper erassiora et eontentu magis conspieuo 
fareta, nueleum quasi  ereetiuseulum sustinent; eiren nucleum alıa fila tenuiora, 
quin immo tenuissima, ab eodem plexu exeuntia, at laxissima, nucleum quasi 
eireumambientia, earpostomium versus direeta.  Membrana exterior frondis, supra 
nucleum cellulis plurimis extimis et magis obovatis firmata, fit hoc mode in 
 eystocarpiorum sat densa — dum in sterili superficies eellulis plurimis 
rotundatis invieem  distantibus et -anastomosantibus eomponitur, paueissimis cel- 
lulis obovatis ab his exeuntibus — quare in hae membrana densiore Ipsum car- 
postomium hiat admodum eonspieuum, eanali evidente at brevi constitutum. Si 
a facie frons fertilis eonspieiatur, earpostomium eireumeirea einetum adparet 
eellulis plurimis et densioribus fere pyriformibus, aliis externe ereetiuseulis, aliis 
apieibus eanalem earpostomm eingentibus (dum in steriit_ planta eellula exterio- 
res frondis rotundate, invieem  distantes, quasi in eireulos circa cellulas subja- 
eentes  distentiw adpareant). Nueleum Chrysymenie, quasi pluribus nueleolis 
obovatis eoaleseentibus formatum, supra planum placentare, eellulis eoaleseentibus 
eonstitutum, nidulantem vidi; in Leptosomia vero adparatus placentaris ecompo- 
nitur filis, quorum media et prineipalia invieom adproximata nueleum sustinent, 
exteriora vero adparatum eireumnucleare at laxissimum eonstitunnt.  Ipsam de- 
nique strueturam frondis, im Leptosomia eellulis laxissimis eontextam, differentias 
ofterre inter Genera compa ‘ata, denique dietum volui. 

Leptosomia eharacteribus structure et fructus ad Halymenias Magıs acco- 
dere, si quis dixerit, observare placet, adparatum placentarem in Leptosomia 
multo magis evolutum adesse, quam in Uryptonemeix norma videtur, 

Kpierisin seribens, Leptosomie nomine sectionem propriam institui Chrysy- 
(ieneris, quam Tisdem characteribus at ab uniea specie quam fruetiferam 
vidissem deduetis assumsi.  Cystovarpia vero hujus, tantum juniora et sparsissima 
in speeimine a me comparato adfuerunt.  Postea altam speeiem huie proximam 
deseribenti mihi nee: eystocarpia adfuerunt.  Demum  vero  contigit speeimen 
Chrys. gelatinose observare, eystocarpiis eximie evolutis instruetum, quibus du- 
centibus Leptosomiam Genus sul juris eonstituendum putavız ad quod, fruetibus 
utriusque speeiei et struetura Frondium comparatis, Chrys. CHftoni et Chiys. 
geiatinosam hodie vefero. De aliis, quas ut speeies dubias subgeneris Lepto- 
somiwe in Epierisi enumeravi, ea videas, que sub Chrysymentia infra dixi.  Spe- 


eies Leptosomie igitur hodie sunt: 
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1. Lepros. Cuirtonı (Chrys. Chftoni J. Ag. Epier. p. 319). 


Hab. ad Novam Hollandiam oeeidentalem. 


9. LEPTos. GELATINOSA (Chrys. gelatinosa J. Ag. Bidr. Aly. Syst. VI p. 24). 
Hab. ad Novam Hollandiam australem. 


_Plantam capsuliferam colore dilutissime carneo instructam at eystocarpiis purpurascen- 
tibus numerosissimis variegatam, habitu Gigartinam giganteam aut Rhodoglossi speeiem quan- 
dam referre facilius quis conjiceret. Comparata vero struetura diversissima adpareat. Spha- 
rosporiferam plantam ]. c. descripsi. | 


LAXAII, Chrysymenia. 


Species hujus Generis et numeros® videntur et sub formis ita Invicom 
diversis obveniunt, ut de limitibus Generis aliter judieent deseriptores; sunt re- 
vera Generi adseripte nonnulle, qua vix ei pertineant, exelusis alııs quas Ge- 
neris species genuinas esse conjicerem. Ita species exstat, nomine Chondrie 
erassicaulis a Harvey deseripta (Char. of New Alye from Japan, Proceed. of 
the Amerie. Acad. Vol. IV. Oct. 1859) quam ad Chrysymniam revocandam 
esse, infra de Chondriopside seribens eonjeei. Ex altera parte Chrysymenia 
subverticillata (Aly. de la Guadel. p. 162; Murray Mar. Algy. of West. Ind. 
Reg. p. 8) enumeratur, quam cum Champia Salicornioide Harvey identicam 
Jubentius assumerem. Quw ab iisdem auetoribus enumeratur Chrysymenia Chy- 
locladioides (Crouan Aly. Guad. p. 162; Murray p. 7) mihi vix diversa vide- 
tur a Champia parvula. In speeimine authentieo, quod examinavi, vidi fron- 
dem  strieturis sat evidenter eomstrietam, et artieulos hoe modo indicatos (dia- 
metrum vix wquantes. Seetione transversali frondem. tubulosam fere unieo strato 
eellulari intra gelatinam anhistam eontextam; - cellulis hujus subhexagono-angu- 
latis (inchoantibus aliis subglobosis, ni fallor, interioribus). Sphaerosporas denique 
vidi triangule divisas, quibus speeiem esse Champie demonstratum putarem. 

Inter Algas mihi a Cel. Maze benevole missas adest quadam Graeilaria 
dlichotomo-flabellata, n:» 224 inseripta, qua sub eodem numero ex serie prima 
in Alg. Guadel. p. 215 enumeratur. lane, quam sterilem tantum potius 
Chrysymeniam, quam speeiem Gracilari® assumerem. Privter dietam Speceiem 
Gracilarie, quoque Chrysymenia dichotomo-flabellata pay. 162 in Alg. Guadel. 
memoratam video; et utramque in Murray Cat. pay. 7 et 10 enumeratam eum 


signo adposito Maze!, quod se speeimina utriusque vidisse forsan indieat. x 
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speeimine sub nomine Graeilarie, quod vidi, habitus hujus plant potissimum 
cum Chrys. Halymenioide eonvenire videretur, at plantam vix tubulosam puta- 
rem; potius esse speeiem novam seetionis Halichrvsis eonjieerem, si ad Chrysv- 
menias revera pertineat, quod vix certius dijudieare lieeat, nisi observatis eYsto- 
arpiis; (sphierosporas erneiatim divisas intra stratum eorticale sparsas observare 
eredidi). | 

De Halymeniis supra seribens monui Ilalym. Monardianam forsan a Gie- 
nere Halymenie esse removendam, struetura potius affinitatem eum Chrysymenia 
suadente. 

Postquam in Epierisi p. 319 Chrys. planifrons Melv. a me deseripta fuit, 
benevolentia Auetoris speeimen habui eystocarpiis instructum, ex quibus patent 
speeimen ad seetionem Uryptarachnes pertinere et eum speeiebus ejusdem, fronde 


eompresso-plana erassiuseula insienibus, affınitate Droximam esse,  Frondem tubu- 


losam dieerem,  vaeuo interiore angustiore; interiora, si adsunt, sparsissima 
putarem. Ramifieatione et habitu a Chrys. Agardhi et Chrys. Halynenioide 
facılius distineta. | 

De Speeiebus Chrysymenie, que sub nis S:-—10 in Epier. enumerantur, 
Invicem proximis, diftieile est dietu quomodo invieem rite dienoseantur.  Chrys. 

 pinmulata Ag. ita exacte eum Hlalym. Algeriensi in Orypt. Alger. a Mon- 
tagne depieta pl. 9 fig. 2 eonvenit, ut has identieas esse pateat — area latius- 
eula media in hae adest, a qua pinnw utrinque ita proxime exeunt, ut invieem- 
superimposite in planta exsieeata obveniant; pinnul sunt sat ue atte- 
nuatie. Tota planta vix bipollicaris. 

(Que nomme Chrys. piormulate a Zanardın ER Adriat. Tab. XXXTIA. 
depieta fuit, est forma me judiee diversa, quam tum ex littore Galloprovineme, 
tum ex Tingi a Schousboe nomine Damonti@ humilis leetam habu. 
ramificatione multo laxiore, altitudine 2—3 polliean, et pinnulis fere oblongis 
dignoscenda. Speeimen hujus habeo ex littore Galloprovineiw, quod a Chrys. 
digitata Zanard. Icon. Adriat. Tab. vix dignoseatur. — Chrys. 
ventricosa vera «denique longitudine 6-pollicari et ramulis oblongis, nune digi- 
tum majorem erassitie aquantıbus ab antecedentibus distat. a me nomine 

hrys. vesieulose designata fuit, est ejusdem typi forma pinnulis ita abbreviatis 
et extrorsum dilatatıs ut globosi adpareant. Fructus utriusque generis tum in 
vera Chrys. ventrieosa, tum in forma quam D. Immilem dixit ‚Sehousbor, me 
observasse, addere placet. Schousboe, qui plures has formas vivas et sibi cog- 


Lunds Univ. Ärsskr. Tom. NNVIM. | 


E 
ir 
| 
c 


Agardh. 


nitas habuisse videtur, easdem diversas species eonstituentes eonsideravit.  Ardıs- 


sone in unam speciem omnes conjunxit. Neseio anne adhue sub judice res sit. 
Ad seetionem Botryoeladi®. nova, ni fallor, Species referenda, videtur, quam 


ad oras Californie leetam, ad nostram Erythroeystis Grevillei referendam quis 


forsan conjiceret. Vesieule hujus  speciei sunt fere pollieem long, obovato- 
-pyriformes, infra apieem obtusissimum diametro digitum wwquantes.  Singuli ramı 
stipitis semipolliearis in ejusmodi vesieulam abeunt. Strueturam hujus speeiei 
cum‘ Chrysymenia eongruentem observavi. Plantam nostram juniorem puto et 
sterilem. 

Qu® a me, post editam Epierisin, deseripte fuerunt nova Speeies numeris 
antepositis signatee fuerunt, quibus tantum indicare volui speeies in Epierisi 
dispositas, ad quas proxime accedere viderentur nova, servata subdivisione Ge- 
neris in Epierisi recepta. lHodie vero mihi innotuit Speeies plures, ad sectio- 
nem Leptosomie a me relatas, structura fruetus melius cognita, a Genere Chry- 
synienise melius exeludendas esse. Iline Genus proprium Leptosomie his ereavi, 
de quo supra jam dixi. Quod attinet duas species, a me in Epierisi ad Lepto- 
somiam dubie relatas, monere opportet unam (Chr. planifrons) ad seetionen 
Cryptarachnes supra jam translatam fuisse. Alteram vero (Chr? apieuliferam) 
quoad affinitates ıta adhue dubiam mihi videri, ut nullam certain suspielonem, 
Genere ejusdem ferre auderem. 


Ta. CnRys. DicKIEANA (J. Ag. mser.) fronde eelatinoso-membranacea subplana 
erassiuseula, (exsiceatione) rugis prominulis sparsim instructa, a submargine 
pinnatim obsita pinnis linearibus utrinque leviter attenuatis obtusis, eysto- 
ecarpiis per paginas sparsis subsphaerieis. 


Ad Bahıam Brasilie leetam mihiı misit Dickie! 


Ad Chrys. Halymenioidem hane referre vix dubitaveram, si non typum ramifieationis 
omnino diversum in his speciebus agnoscere putaveram,. Dum nimirum una ramifieatione 
subdichotoma, altera conspieue pinnata dignoseatur. — Frons ewterum eompresso- subplana, 
exsiceatione membran® forsan rugis prominulis instructa, tribus stratis contexta. Fila inte- 
riora multo magis conspicua quam in Chrys. Halymenioide, sunt valida et artieulata, arti- 
culis ad genicula plus minus contractis, aliis pralongis, aliis brevioribus.  Cellula strati 
medii magn®, secus paginas expans®, angulat«. Strati corticalis fila moniliformia, artieulis 
fere puncta rotundatä »mulantibus. Intra pericarpium proprium emersum vidi planum ba- 
sale leviter concavum, serie unica cellularum, secus expansionem plani longiorum suhrectan- 
gularium, ab ipsa fronde distinetum; ab hoc plano numerosa fila emergentia, tectum versus 
pericarpii porreeta, quarum media in nucleum (in nostris erectiuseulum) transformata. Tlanta 
videtur 3-4 pollicaris, erassa et subeartilaginea (exsieeatione) pinnis primariis decompositis, 
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ultimis pollicem et bispollieem longis, 1-2 Tineas latis, basi et apiee attenmatis at obtusis 
raro oppositis, swplus sine conspieuo ordine a submargine exeuntibus, Uystocarpia subspha- 
rica et emersa. Nostra decolorata. | | 


Epymenia Kiüt:. (erel. sp.) +J. Ay. Epier. p. 333. 


IHujus (eneris Species ab Auctoribus parum intelleetas fuisse, ‚patet. In 
Synopsi — Phycologie australi adjeeta. —- Harvey speeies enumeravit, qua- 
rum vero duw ei Ignotw videntur; in Flor. Nor, Zelaudie novam Speeiem his 
adjeeit. Sonder, qui antea speeies duas (Hlarveyo ignotas) deseripserat, in ultıma 
Enumeratione Algarım Australie 3 species memoravit, quarum unam tantum 
ex 1is llarveyo cognitis recepit; unam quam ipse antea deseripserat, siceis pedi- 
bus transiit. Ipse sex species, quas hujus Generis genuinas eredidi, 1. e. enu- 


meravi adjeeta postea (l. p. 694) Ep. Halymenioide, quam ob defeetum 


dubiam speeiem Generis putavi. Ex allatis vero speciebus 4 mihi ignotas aut 
dubias dixi. Neque characteres, quibus species designari putarunt, ejusmodi 
mihi adparuerunt, ut ex is certius dijudicare Iieeat, quasnam Species intellectas 
voluerunt. si Ita sint, operw pretium Algologis fore eredidi, revisionem 
quandam Speeierum hodie instituere eonarer. | 


Frondibus  stipitatis supra arcam basalene dilatatam suhrage laciniatis, sehpulmalifidis, 
laciniis lata basi confluentibus, ambitw vir definitis; phylls Fructiferis cr 
Sronde superiore emergentibus. | 
I. Eryu. J. Ag. Epier. p. 694. 

Hab. ad oras 'Tasmanıe et Novwe Hollandi® australis (J. Br. Wilson 

sub n:0 39). 

Supra stipitem brevem, bene distinetum, frons surgit palmatifida, inferre indivisa, nulla 
tendentia cost eujusdam in nostris conspicua. Dum in speciebus, quas Generi typicas ple- 
rumque considerarunt, phylla fruetifera seeus mediam partem segmentorum provenientia 
videntur, et swpe certis Jocis aggregata, in Halym. Halymenioide per totam frondem supe- 
riorem sineula generari videntur, plus minus dense sparsa — area inferiore et indivisa fron- 
dis in nostris sterili. Me tamen hane dispositionem tantum in planta spharosporifera vidisse 
fas est. NSubstantia bujus speciei magis forsan gelatinosa quam in alııs, utpote spe- 


eimina plus minus arete chart adhwerentia vidi. Coterum videas deseriptionem 1. c. datam. 
2. Erym.? cuxeata (Bthodym. ceuneata Hare. Phye. Austr. tab. COXCH). 
Iwe ad oras Tasmanie quondam a R. Guun leeta dieitur. 


Suadentibus ceharasteribus in icone eitata expositis, species forsan potius ad 
dymeniam, quam ad Epymeniam referretur. ut hoc jam statuit Harvey. Si vero phylla frue- 
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tifera in Epym. Halymenioide per totam frondem sparsa obveniunt, et in alia specie cysto- 
carpia, quamquam in phyllis transformatis, in quibus ad apices singula generantur, adpa- 
rventer ex ipsa fronde provenientia videantur, nescio anne jure quodam assumere liceret ear- 
dem esse rationem Rhod. euncate. Rhod. euneatam, ita explicatam, forsan Epymeniw spe 
ciem credere liceret. | | 


Fronde juniore supra stipitem elongata dichotoma, adultiore insuper prolificationibus 
stipitatis decomposita; segmentis ambitu definilis euneato-lincaribus lanceolatisvr. 
terminalibus sccpe obovalis; phyllis fructiferis a disco incrassato Segmentorum 
emergentibus. 


9. Erym. WILsoNIs (Sond. in Linnea 1853 p. 516) fronde juvenili supn: 
stipitem lineari euneata enervi, adultiore diehotoma foliisque novis a fronde 
primaria sensim in stipitem ERS et secus medium inerassata, prolifie: an- 

tibus plus minus decomposita; segmentis euneato- linearibus eximie patenti- 
bus, terminalibus obtusis obovatis, eystocarpiis validis globosis, fere in soros 
rotundatos invicem distantes conjunetis, singulis in phyllo stipitem formante 
terminalibus. 
Hlab. in Oceano australi ad insulas Chatam, Novam Zelandiam et Novam 
Hollandiam australem. 


Frondes juveniles gregarıe, supra stipitem brevem, in frondem planam enervem cuneato- 
linearem, 4 6 pollicarem, eirciter 4 lineas latam, indivisam aut divisione diehotoma pluries 
furcatam expanse, Rhodymeniam corallinam ita referunt, ut ab ineauto hujus plantam in- 
choantem facilius eonsiderarentur; quo vero adultior fit planta, stipes fit quası costa lamı- 
nam percurrente instructus, et prolificationes oriuntur, nune a costa, nune a margine keso 
provenientes, qus quoque prolongata costa eum stipite junguntur. Forma lamine quoque 
fit sensim superne latior, et apices oriuntur fere obovati. Ubi frons jam diehotoma adest, 
segmenta strieta et Jinearia eximie patentia adparent, quasi invicem divergentia. Jam in 
planta hac juvenili conspieiantur phylla minuta, secus costalem regionem prolificantia; at hoc 
in paueissimis vidi. In planta adultiore non tantum frondes fiunt iteratis vicıbus diehotomw 
(D-6:es divise); sed quoque prolificationibus, que a phyllis primariis numerosi emergunt, 
plus minus decomposit®. Nimirum phylla primaria, secus mediam partem incerassata, magis 
magisque mutantur in stipitem prolongatum, marginibus folii obliteratis ancipitem. et demum 
teretiusculum et crassum, a quo demum prohficationes, frondi conformes, ramorum ad instar 
provemunt. Singula segmenta formam et latitudinem juniorum fere servant. — In speci- 
mine senili, quod ultra pedale vidi, eystocarpia observavi permagna subglobosa, numerosa 
(S--16) adproximata, quasi soros rotundatos, invicem distantes formantia: sunt haee brevi 
pedicello suffulta; ubi minus adulta observare licet phylla adparent minuta oblongo-obovata, 
quorum transformatione singula cystocarpia oriri putarem. Phylla spherosporifera compla- 
nata et rotundata vidıi. 

Est haee placta, 1. ce. a Sondero optime quam cum Gapensi Ep. obtusa iden- 


ticam esnsideravit Harvey. In Flora Zelandie animadvertit speciminä Nova Zelandia 


esse angustiora et minus divisaz; vero quoque in speceiminibus plant Capensis obve- 
nire. Equidem speeimina Ep. obtuse quoque vidi alia Jatiora, alia angustiora; attamen 
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plantam Australasicam sepissime adhue angustiorem vidi: pracipuam vero differentiam eysto- 
arpiorum puto; enim in codem phyllo numerosa proveniunt in obtusa; in Ep. Wil- 
sonis vero singula. Colliguntur vero in soros eystocarpia hujus; dum phylla fructifera kp. 
obtus®e sine ordine certo a disco incrassato sparsiora aut densiora proveniunt. 


4, Erym. acura (Hare. Fl. Nor. Zel. p. 249) I. Ag. Epier. p. 334. 
ab. ad oras Novi Zelandiw, et ad insulas Chatam. 


Hujus hucusque pauca tantum habui speeimina. qua plantam antecedenti proximanı In- 
dieare videntur; amificationis norma et magnitudine partium parum diversam putarem. 
Pieter formam paulisper alıam segmentorum terminalium, quam nomine dato indicare voluit 
Harvey, pracipuam  differentiam in evolutione costw, quoque segmenta superiora scandentis, 
poswit idem, quod quoque in nostra vidi Uystocarpia fere conformia. at, ni fallor, omnino 
sessilia, et magis sparsa quam in antecedente observavi > at nescio an hoc fortuito sit in speei- 
mine nostro, non optimo. Uxterum differentiam substantiv adesse putarem, verbis »gre defi- 
niendam. | 


9. MEMBRANACEA (Harr. Phye. austr. tab. 89) J. Ag. Epier. p. 334 
(partım). 


Hab. ad oras australes Nova Tlollandie, et Tasmanıw. 


Ut hane hodie intelligo, est Species Nova Hollandiv alias frondis magnitudine superans. 
Speeimina revera vidi ultra pedalia, seamentis 8-18 lineas latis. Segmenta terminalia api- 
cem versus attenuata, attamen obtusa, quo respeetu cum Ep. acuta conveniens videretur: 
dum vero Ep. acuta cwteris minor, Ep membranaceam aliis majorem dieerem, In utraque 
specie stipes siepe costa quasi propria pereursus: hanc vero in Ep. membranacea sparsim 
destructione lamin® denudatam vidi: in Ep. acuta margine magis persistente instructam. 
Segmenta in Ep. acuta patentiora discedunt: in Ep. membranacean magis erectiuscula. Spe- 
eimina sterilia tantum vidi. Harvey expressis verbis dixit eystocarpia singula aut gemina 
in phyllis cuneatis aut obovatis generari: quo respeetu species inter antecedentes, quo- 
rum eystocarpia in phyllis subsingula, et Ep. obtusam, eujus in phyllis subeonformibus eysto- 
'arpla numerosa generantur, intermedia videretur. | | 

De Algis Nov» Zelandie seribens, inter formas Epymeniw distinguere nondum scivi. et 
evolutione conspiena costie deceptus formas Ep. Wilsonis et Ep. act sub nomine Ep. mem- 
branace» inter Algas Zelandie enumeravi. a Kützing (Tab. Phye Vol. XIX 
tab, 40) sub nomine Ep. membranacee depieta fuit planta fere potius Rhodymenie speciem, 
quam Epymeniam referre dieeres. Si ad species Epymente referrenda esset, potius Ep. 
Wilsonis, quam Ep. membranaceam Harv. in ea agnoscere vellen. | 


6. Grer. Ag. Epier. p. 334 (exel. speeimin. omnib. austra- 
lasıcis). 
Hab. ad Cap. b. Spei; Sp. ex Cap. Horm nulla vidı. 


Forma frondis hee eum Ep. Wilsonis sat convenit, at planta omm vespeetu major. Ab 
ommibus aliis speeiebus Generis mihi cognitis differt eystocarpiis in eodem phylio numerosis» 
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J. G. Agardh, 
in utraque pagina prommmulis, et swpe densis ut formam irregularem phyllo fruetifero 


tribuere tendant. Singula eystocarpia minora mihr obvenerunt, quam ın KEpym. Wilsonis, 
eujus phylla fruetifera tota in eystocarpium conversa facıle diceres. 


Species dubia hajus (Generis. 


varmonosa variolosa Hook et Hare. Oryptl. tab. 180) 


kpier. p. 894. 


Hab. ad insulam Kergnelen. 


Species forsan ommino abolenda. 


(Sonder in Linn«a 1852 p. 677). sub hoc nomine deseripta 
forma, est vario respeetu admodum dubia. In deseriptione dieitur Jacımas duplo-triplo 


angustiores esse quam in Epymenia variolosa; quod non bene convenit cum speeiebus Generis 


hodie cognitis, ılla, que in Zub. Phye. Vol. XIX tab. 10 fig. e a Kützingio depieta 


fwit, Ih. membranacea speciem Sonderianam spectaret. Harvey (Syn. Phye. austr. sub no 


592) speeiem Sonderianam enumerans dubitavit an esset forma leeiniale. Sonder 
ipse in Enumer. zlustral. p. 15 de hac sua specie nullam mentionem fecit. 


LXXVI Plocamium. 


Ad ea, que in Epierisi Floridear. de Plocamis attuli, pauea, hodie addere 


lieet de Speeiebus nonnullis minus eoenitis, quarım posten speeimina habuı. 
| 
Ordinem sequens Ibidem reeeptum, numeris antepositis Indieabo species, de 
l ) - | 


bus agıtur aut quibus novas proximas censeo. 


la. Piocamien viorackum Furlow nov. sp. ex California, quam ab Auctore nondum de- 
seriptam scio. Est hee Species insignis, ni fallor Pl. Hookeri proxima; dum vero m PL. 
_ Hookeri pinnarum alternantium infima permagna foliacea lanceolato-subfaleata et extrorsum 
serrata aut obovato-subspathulata, margine utrinque serrato aut inwquali, dignoseatur; est 
in Pl. viclacev pinna analoga lanceolato-linearis, margine integerrimo. Sporophylla pinna- 
rum formam Jlinearem fere servant, magna et valida, nunc supra basem furcata, ramıs pa- 
tentibus et fere divergentibus, nune in ramulo plura et subpinnata, strietiuscula (in nostris) 
supra mediam partem fertilia. Species inter alias Generis facilius dignoscenda. 


2. Pr. mamarın J. Ag. Epier. p. 338. Hujus Speciei, cujus speeimina ex insula Nor- 
folk provenientia, capsulis priedita 1. e. deseripsi, postea habui ex Nova Hotlandıa subtro- 
pica, ad ostia Burnet River a J. Keys lecta; qua sporophyllis instructa vidi. Hae.a pin- 
nulis ultimis subdivaricato-bifidis transformata; ramulis prolongatis recurvatis leguminifor- 
mibus constituta, nune iterata divisione fere stellatim disposita, singulis fere oblongis. Spe- 
cimina hiee habent infimam pinnam recurvatam et subeireinnatim revolutam wque validam 
ac ın planta Insul®e Norfolk; qua pinne forma ha»e species ab aliis facilius dignoscatur. 
kst vero ea inter utramque plantam differentia, ut in planta Novi lollandi® frons videatur 
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firmior et in ramis majoribus immersw conspiejantur indieia; planta vero Insula Nor- 
folk tenuior videtur; et forsan prwbet quandam differentiam in dispositione eellularım con- 
stituentium. Dum vero sporophylla in una forma tantum cognita sint, suspieionem de earum 
differentia movere non auderem. 


Pr. SAnDvicensE (J. Ag. mser.) fronde adultiore membranacea plana 

anguste lincari, laxius peetinato- pinnata, pinnis älterne geminis, inferiore 

laeiniisque superioris a basi evidenter latiore subulatis, Jatitudinem rachidis 

sua longitudine parum superantibus, sporophyllis ad pinnulas superiores 

 frutieulos minores formantıbus, eruciatim  pinnato-ramosis, ramıs subdivari- 
‘atıs, singulis ovatis spharosporas dupliei serie dispositas monstrantibus. 
Speeimma ex llonolulu a Farlow missa habui. 


pertinet speciebus, «quarum pinnw generantur alterne et inter has, 
PI, Telfairi@ et Pl. anyusto forsan proxima, forma pinnarum sat conveniente. In speeie 
Sandvicensi rachis plana et ecostata videtur; pinna® latitudinem rachidis parum sua longitu- 


 dine superant. Sporophylla ad apices pinnularum fruticulos minutos fere referunt, nune 


ternata nune pinnatim disposita, at adproximata, singulis ramis ovato-acuminatis, nune ad 
divisionem pronis apiee truncatis aut sub-bifidis. in sua parte superiore spharosporas dupliei 
serie dispositas monstrantibus. 


LXXVIL ? Leptocladia J. Ay. mser. 


Frons ex aneipite plana, linearis et sparsim serrata, immerse costata, pinnatim 

| deeomposita, stratis fere tribus contexta; interiore filis plurimis dense inter- 
textis tubum eentralem conspieue majorem eireumeirea obtegentibus; medio 
‚cellulis minoribus angulato-rotundatis; eatimis minoribus in vertiealia 
vix conjunetis.  Cystocanpia frondi extra partem inerassatam subseriata 
Immersa, externe VIX CcONSpIeue prominula, subhemispherrica, supra cellulas 
paucas majores fere in planum placentarem eonjunetas nuceleum subhemis- 
phwerieum foventia; filis gemmidiiferis a placenta extrorsum radiantibus 
artieulatis, supra stipitem simplieiuseulum apice subeorymbosis, in artieulis 
nempe superioribus gemmidia rotundata conglobata foventibus. 


Habitu frondem cum Levto hyllide potissimum com yararem; aut, si serra- 
| 


turas marginales respieias, quandam eum Neuroglosso(?) Andersoniano simili- 


tudinem prodens, utroque magis cartilaginea, et aceuratius examinata longe 


diversa. Ob patriam eongruentem quoque eum Delesserns quibusdam margine 
serraturis instruetis, si quis comparandam voluisset, dixisse placet neque cum 
his vera affinitate Junetam esse adparuisse. 


J. G. Agardh. 


Seetione tiansversali faeta vidi frondem fertilem eximie aneipitem, media 


parte alis fere duplo erassiore, innumeris filis strati interioris varia direetione 


exeurrentibus et densissimis oceupata; in hoe strato interiore nune vidi eellulam 
axilem quoque ancipitem, exterioribus conspieue majorem; at nune hane incon- 


spieuam dieerem, forsan filis eireumambientibus oceultatam. Extra stratum hoe 


interius eellula angulato-rotundatie stratum intermedium eonstituunt; supra fron- 
dis mediam partem hoe angustius manet, extra mediam partem (in alis ex utro- 
que pagina obviis) magıs fit. conspieuum. Stratum cortieale cellulis duplo mi- 
noribus ceonstituttim, subvertiealiter seriatis at paucis. Extra priveipuam partem 
mediam frondis aneipitis eystocarpia vidi minuta et immersa, placentari adparatu 
introrsum fulta et filis strati interioris eireumambientibus et quasi carpostomium 
versus porreetis eineta. Fila nuelei artieulata, a placentari adparatu, eellulis 
rotundatis paucis eonstituto, simplieiora emergentia, fiunt singula apice fere co- 
rymbosa, gemmidi.; rotundatis quasi in ramos obovato-oblongos eonglobatis; filis 
sterilibus‘ nullis eorymbos minutos separantibus. Carpostemium proprium forsan 
non adest; ruptura ortum putarem. Fila fertilia ita disposita, ut eonjunetim 
hemisphieriee 'radiantia dieeres. Cystocarpia ita formata, minutie insignia, in 
‚fronde fertili maeulas fere punetiformes referunt, intra margines seriata, 
Speciei, quam novi Generis typieam consideravi, tantum speeimina admo- 
dum incompleta, inter ‚plantas superioris oceani paeifiei immixta deprehendi; 
mihi speeimen sphaerosporiferum: observare non contigisse, impense doleo. Com- 
paratis plantis a me ob eonformitatem quandam habitus, mox indieatis, omnes 


et struetura frondis et eystocarpiorum diverse adparuerunt. Leptophyllis strue- 


tura eystocarpii et lormatione eemmidiorum ad Chondrieas pertinet. In Neuro- 
elosso Andersoniano, eujus eystocar pia mihı ignota manent, struetura frondis sat 
eonspieue  differt. Delesseriw serrulate ramifieationis norma et venulis a costa 
emergentibus dignoseantur. In Leptoeladia, nuelei potissimum cum Rhodyme- 
nieis affınitatem prodere mihi adparuerunt; suadente habitu aut eum Acantho- 
et Plocamio, aut eum Iymenoeladia Genus novum affinitate proximum 
eonjieerem. Ignotis vero spharrosporis, judieium de proxima affinitate diflerre 
maluerim. Interea ad ealeem Rhodymeniearum disponendum eredidi. 


l. Lerr. (J. Ag. mser.) fronde superiore angusta lineari, a mar- 


sparsim subserrata, pinnisque -conformibus a margine egredientibus 
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decomposita; media parte sub-aneipite et inferiore teretiuseula aut com- 
pressa Inermibus subeartilagineis. 
Hab. in Paeifico superiore; ad Sita Barbara Californiw. 


Plantam vidi eireiter 4 pollicarem, segmentis superioribus ceireiter Iineam latis in ex- 


‚sieeata; in madefacta hre tument et fere sesquilineam waquant Jatitudine, Inferior planta carti- 


lagınea adparet et demum fere teretinseula a seutello radieali surgit, Serraturas, in parti- 
bus superioribus obvenientes, sparsiores vidi, nune ad utrumque marginem, nune per spatia 
sparsa umlaterales, deltformes, dimidiam latitudinem segmenti vix wquantes 


LUXAXAIV,. Erythronema (Nor. Gen.) J. Ay. anser. 


Frons filiformis inartieulata, fureato-ramosa apieibus aeuminatis, vix venosa, eel- 
lulis interioribus rotundato-angulatis majoribus fere dupliei serie dispositis, 
angustioribus parum eonspiene interspersis, eortiealibus eonformibus at multo 
minoribus, fere uniea serie dispositis.  Oystocarpia ad frondem subgenu- 
Nexam lateraliter inflata, valida, olobosa, intra pericarpium clausum, eellulis 
sub-pluriseriatis direetione tangentis eoncatenatis constitutum, nueleum 
 bosum nucleolis plurimis compositum foventia; nucleoli a placenta valıda 
eentrali eireumeirca radiantes, filis sterilibus interspersis nullis separati, 
supra pedicellum artieulatum in articulis superioribus gemmidia faseieulatim 
eonglobata, muco cohibita, generantes. Spherospore . . 


Planta, quam novo Generi typicam putavi, habitu fere Callithamnion quol- 
dam refert, frondibus eapillaribus rigidiuseulis et parum mueosis instrueta; sub 
mieroscopio a facie conspeeta tota cellulis rotundato-angulatis paulo majoribus 
minoribusque mixtis contexta videtur, nusquam artieulationis eujusdam indieia 
prwbens; totam eutieula hyalina eingit. Ramı juveniles fureati adpareant, mox 


_ vero ramulo in latus dejecto, adultiores parce ramulosi videntur; omnes in acu- 


men terminale produeti, intra quod cellulam terminalem subeonformem mox vage 
subdivisam dieeres. Seetione faeta transversali, totam cellulis angulato-rotun- 
datis contextam observavi; interiores exterioribus conspieue majores, 9—6 
eireca eentralem, disposite;  eXxteriores subeonformes, eortiealibus magıis 
rotundatis eireiter duplo majores. CUystocarpia ad superiorem partem fili, quod 
sepe quasi genuflexum supra fruetum continuatur, singula et lateralia, filo quo 
insident fere duplo erassiora, globosa et sessilia dieerem. Segmento felieiter per 
eystocarpium dueto adpareat fascieulum quendam filorum anastomosantium (a 


Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. XXVIT. 13 
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eellulis minoribus quası intereellularibus frondis, ni fallor eontinuatum) a fronde 
intra eystocarpium traduetum, in eentro eystocarpii ir placentam rotundatam, 
filis dense intertextis conglobatam, abire. A placenta valida eireumeiren exeunt 
fila gemmildiifera, in inferiore sua parte, quasi pedieellum sterilem eonstituente, 


uno vel altero anastomosi cum vieino nune juneta, ewterum artieulis subeylin- 


draceis paueis eonstitutaz; superne in faseieulum gemmidiorum evoluta. Ih faseı- 


euli quasi nueleolos ambıtu obovatos eonstituunt, at singuli vix separantur filis 
sterilibus, qualia in Rhodophyllide obvenire constat.  Ipsa gemmidia nune quo- 
que paulisper obovata, muco minus evidente conjuneta mihl adparuerunt.  Nu- 
eleum integrum omnino sphwerieum vidi, et eireumeirea einetum filis a basiex- 
eurrentibus, interioribus quasi artieulis moniliformibus, direetione taneentis 


rentibus eonstitutis; exterioribus magis rotundato-angulatis.  Nusquam earposto- 


mium observare contigit. demum ad apieem pericarpii ruptum 


eonjieerem, utpote fila nucleum ambientia hoc loco numerosiora, vineula demum 


forsan ruptura, vidı. 


Sperans fore at speeimina spharosporifera quoque observare lieuerit, hane 


plantam diu in IHerbario indeseriptam  servavı, quoque de affinitate ejusdem 


dubia fovens. Quoad formam frondis forsan quisplam eam eum quibuseamı 


Sphieroeoeeoideis filiformibus ecomparandam erederet; at ab his tum eonsistentia 
frondis fragili et eolore intensius rubro distat; tum praeipue struetura eysto- 


earpii differt. Mihi affinitates ejusdem inter Rhodophylleas querendas esse 


adparuit; a Generibus vero horum tum forma frondis, tum quibnseam fruetuum 


eharacteribus Genus nullo negotio dienoseatur, 


Species unleca hodie eognita est: 


1. ÖERAMIOIDES Ay. mser. 


Hab. ad Port Phillip Nova Tollandie australis, mihi a J. Dr. Wilson 


(sub nırıs 42, 45, 73, 11% sub diversis annıs missa). 


(IV. Sarcodia. 


MARGINATA Ag. mser.) fronde angustiore Nabellatim expansa, sub- 
fastigiata, repetite diehotoma, segmentis patentibus Iinearibus, superiorfbus 


angustioribus obtusis acuminatisve, eystocarpiis adparenter margini immer- 
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una pagina eievatis, spharosporis supra paginas densissimis, intra 
mareines subnematheelosos steriles evolutis. 


ad oras australes Novw Hollandie' ad Port Philliy br Wilson 
(sub niris 7, 15, 15, 21, 47, 5%) missa; ad Rivoli bay a Dina Wehl 
leetam missit de Mueller. 


Formam were certis characteribus definiendam ut speeiem propriam eonstitnere mahri, 
quam, ut putarem natura, ad quandam speciem inter antea deseriptas referre. 
st species S, Montagneane certe proxima, suadente stenetura et fructibus, differt fronde 
angustiore et fallor magıs gelatinosa Speeimen, od maximum, eireiter 6 pollices 
longum habet segmentia vix Tineas Jatitueine superantias ob axillas patentes et Habellatim 
expansum idem speeimen spatium oceupat latitudine fere pedale. Alia speeiinina, que haud 
pauea vidi, sunt multo minora, Uystocarpia dieeres margin Immersa: transversa vero'sec- 
tione supra unam paginam at margin proximmam, elevata observaviz quamquanı ad margines 
numerosa. nalla supra interiorem paginam in nostris obvenientia vidi. Transversa seetione 
[rondis sterslis stratum corticale supra interiores paginas temwins et parınn eonspieuum: 
margines vero in fila verticalia breviora evolutum. quare paginw SEeUS 
vallo  munitar adpareant. In planta sphwrosporifera stratum cortieale paginarum, subsinili 
modo in fila breviora evolutum, inter hive fila spharosporas sat. eonspienas oblongas et 
natım «divısas generat: at in Ipso sallo margemalı spharosporas mullas observavi.  Evolutio- 
margimis Igltur eertum in finem ereatum finsse, facılıus conjielätur. 

(Juum prima speeinnna hujus coram habul, majora ad winora au 
S. pulmalam  Sond. referenda esse, susplcatus sum: planta vero fruetifera demum quoque 
examinata, neque cum una, neque eum altera hane bene congruere putavı. Planta Sonder, 
vero nulla speeininma vidi, videtur omni respeetu minor, et quond deseriptiouem zerit 
eystocarpta et im disco et in margine sparsa, atque Ita cum S. Montagneane eongruentia: 
quod non bene nostra eonvenit. | 


(U\V1la?) Amylophora Gew. I. Ay. mser. 


Frons Iinearis, aneipite complanata,  prolifieationibus a margine aut int 
marginem exeuntibus decomposito-pinnata, stratis fere tribus contexta: 
imo valido, simplieioribus invieem Iiberis eurvato-Hexuosis Tongitudi- 
naliter exeurrentibus, intra. membranam  erassam eontnuam endochroma 
tenue foventibus; infermerko eellulis rotundato-angulatis, interioribus inter 
tlexuras florum formatis, exterioribus invieem adproximatis, ommibus (siepe) 
eranulis amyli dense eonglobatis faretis; exteriore eellulis minutis subpluri- 
seriatis contexto.  Fructus | 


OQuamgquam Fruetifeationis partes nullas detegere mihi tamen Genüs 


proprium instituere cogor plante, suadente struetura et habıtu ad nmullum 
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(Genus hodie cognitum referre auderem.  Habitu, substantia eximie carti- 
laginea, et ramifieationis norma ad Stenocladiam proxime accedere videretur; at 
in Stenoeladia adest tubus eentralis admodum conspieuus, a quo fila strati inter- 
medii provenientia vidi (J. Ag. Flor. Morph. tab. XXV), quem in Amylo- 
‚phora frustra quesivi. Fila hujus interiora sunt admodum firma, longitudinaliter 
exceurrentia at flexibus plurimis eurvata, nune uno nune altero singula alia aut 
faseieulum aliorum ambiente. Si partem juvenilem eujusdam pinnule 
transversa sectione observaveris, plurima hae fila ab una versus alteram pagi- 
nam transverse transeuntia facilius dixeris; et si hae accuratius observantur, 
(juoque multo tenuiora, et sparsim anastomosantia adpareant. At in adultiore 
pinna  fila multo erassiora, valida, adnodum sparse ramosa, et plurima magis 
longitudinaliter exeurrentia dieeres. Nectione frondis transversali plurima trans- 
verse secta adpareant, aliis at paueioribus alias direetiones monstrantibus. Nus- 
uam unum filum altero adhierens observavi, sed invicem libera (neque igitur 
struetura Gelidi cum nostra bene comparatur). Extra stratum intermedium 
series eellularum angulato-rotundatarum eonspiclantur; et granulis 
votundatis amylaceis farete adparent. Stratum corticale componitur cellulis 
multo minoribus globosis, per 2—3 series superpositis.  Adposita guttula Chl. 
Jodii stratum intermedium induit colorem eximie coeruleum; extremum fla- 


vamz; in intimo fila transverse seeta monstrant eontentum flaveseentem (aliıs 


artibus coerulescentibus). Substantia plante eximie cartiiaginea, et color, 
| | Ä | ‚4 


in Florideis eartilagineis a rubro in sordide albescentem spe transit, quoque in 


nostra conformiter mutatus. — 

Ignoto fruetu vanım puto de affinitate plante eonjeeturam proferre, Sit 
ut Stenoeladie proximum fruetus deteeti confirmarent; attamen alias quoque afti- 
nitates inveniri posse, lubenter eoneederem. In juvenilibus partibus fla et eel- 
lulee anastomosantes alias affinitates indicare facilius quis crederet. 


'Speeiem uniecam hodie mihi cognitam habeo: 


l. - AMYLOPHORA CoLEE J. Ay. mser. 
Hab. ad Eneounter bay Nova Ilollandiw australis Miss Cole! 


Rachides principales in planta exsiccata nunc complanatas, nunc in inferiore parte ancı- 

pites, Jineam latitudine eirciter aquantes, vidi. In rachide inferiore a margine exeunt pin- 

ne» magis simplices, 3-4-lineas long, lineares et obtusw, in petiolum brevissimum tere- 

tinsculum attenuat®; in superiore rachide, quem 2--3 pollices longum vidi, et pracipue in 

‚suprema ejusdem parte pinnw magıs elongatw ceirciter 3 pollicares exeunt, forma et decom- 
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positione rachidem primariam wmulantes, nisı paulo angustiores; ha mimirum pinna® sunt 
supra basem nudiuseule, apiecem conformiter pinnulatw. Pinnul» plurima a margine 
provenientes; nune una aut altera fere intra marginen orta, fit vero have demum quoque 
marginalis. Ad apices pinnarum pinnulw, circa marginem obtusum siepe aggregat, radiantes 
adpareant. Pinnulas ultimi ordinis juveniles obovatas vidi et incrassatas, quasi in his late- 
rent partes fructificationis; at in dissectis structuram plant» juvenilis supra deseriptam tan- 
tum vidi. Pinn® marginales nullo certo ordine disponuntur (nee oppositz®, nee altern), om- 
nes vero in petiolum teretiusculum attenuatw. 

In haud paueis Florideis granula amylacea sub certo evolutionis stadio obvenire satis 
constat (cfr J. Ag. Morph. Florid. p. 66); in nulla hwe granula majori copia obvenire pu- 


tarem quam in speeie hodie deseripta. nomen Generi datum usurpandum eredidi. 


CVII. Stenocladia. 


STENOCL. RAMULOSA Ag. nor. sp. froonde tereti, amis primaris erassioribus 
inferne  pareius subdichotomis, superne densissime quoquoversum ramulosis, 
ramulis multo tenworıbus quoquoversum ramellosis sub-divaricatis, demum 
coma ramellorum apiees ramorum eoronantibus, eystocarpiis ad ramulos 
superiores quasi nodos unilaterales formantibus. 


Hab. ad Port Phillip Australie; sub n:o 48 mihi a J. Br. Wilson missa. 


Nabitus a cieteris speciebus admodum diversus: fronde teretiusceula ad St. furcatam 
Harv. proxime accedens, at nostra quasi ‘arboriformis gerit ramos, crassitie St. furcatan 
superantes, inferne parcius ramosos, ramulis superne densissimis quasi coma corynıbosa ramos 
terminantibns. Ramuli ultimi subdivaricati quoquoversum egredientes, setam crassitie vix 
superantes, accuminati, lineam aut paucas lineas longi. Ad ramulos superiores eystocarpia 
proveniunt, sat conspieua, wibbositatem unilateralem, erassitiem ipsius ramıli wquantem, for- 
mantia. Fila exteriora, qua frondis stratum Intermedium constituunt, his locıs vidi arcuatim 
circa nucleum elongata, pericarpium constituentia: nuelens elliptico-globosus, a placenta cen- 
trali eircumeirea fila gemmidliifera densissima emittens: fila hiee elavieformia, juniora 
putavi rite clavatä, aut artieulo longiori elavato terminata; qua adultiora mihi obvenerunt 
monstrant pedicellunm, articulis eylindraceis tennioribus constitutum, et superne incrassatam par- 
tem in artieulos subelobosos 4 5 seriatos subdivisam observavi. Extra nucleum strati eircum- 
nuclearis — quoad maximam partem dissoluti -— cellulas quasdam persistentes, intra mem- 
branam, laxius ambientem, cellulas minores 3-4 viride coloratas continentes vıdı. 

Structuram frondis Stenorladie (nee Dieranematis aut Heringice) sat conspicuam vidi. 
Tubus eentralis adest articulatus, artieulis diametro eirciter 4-plo longioribus, endochromate 
lutescente ad genieula quasi nodoso. Ex hoc tubo distanter exeunt ramı conformes at paulo 
tenuiores; et hi einguntur filis multo tenwioribus, uw invicem sparsis anastomosibus con- 
Juneta putarem. Hiee fila conjunetim stratum quasi medullare constituunt, et sectione facta 


frondis longitudinali, frondem longitudinaliter perceurrere videntur: ramı vero exteriores al 


his proveniunt arcuatim versus superficiem frondis exeurrentes: fila arcuata, qua quası Im- 
merliate tubos interiores, endochromate lutescente farctos, continuare videntur, stratum inter- 
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medium frondis constituere putarem: que vero sunt continuationes filorum tenwmorun, ea 
inter firmiores exeurrere et stratum exterius frondis eonstituere, observare eredidi,.  Adposita 
cuttula Chl. z. Jodii structuram totam sat conspieuam vidi. Stratum eireummueleare, 
subdissolutum vidi,. lato Iimbo hyalino et mucoso nucleum eingere observavı. et intra hune 
limbum cellulas paucas supra deseriptas adhue persistentes vidi. 

Habitus plante, erescendi modus, et color nigerrimus speeiem propriam facilius indicat: 


strueturam speeiebus et Dieranematis dilferre, satıs patet. 


UXXVL,? Peltasta J. wor. (ren. 


eompresso-subplana, diehotoma, subfastigtata, segmentis patentibus Tinear- 
bus, apieibus obtusis demum in peltas spharrosporiferas intumeseentibus; 
stratis fere tribus eonstituta; eellulis nimirum intimis Jongioribus compressis, 
endochroma coloratum foventibus,. duplieem seriem paginibus parallelam for- 
mantıbus; intermediis rotundato-angulatis pluriseriatis dimidiam longitmdi- 
nem interlorum vix superantibus, adparenter Inamious; vortiealibus iminutis 
rotundato-eubieis vertiealiter superpositis.  Oystocarpia Spherospore 
ad apiees segmentorum peltwformiter dilatatos, truneatos aut emarginatos 
inter fila strati cortiealis paulisper longiora immersiw, oblonge, zonatim 


_Tanta est hujus plante eum Aecrotylo quoad habitum eongruentia, ut ean- 
dem speeiem faeilius eredideris; quoad evolutionem sphierosporarum quoque cum 
allato Genere haud obseuram analogiam offerens; comparata vero struetura Go- 
nera videntur admodum dissimilia. Stratum interius in Acrotylo validum nımı- 
rum totum componitur filis anastomeosantıbus; in Peltasta contra tota frons eom- 
ponitur cellulis rotundato-angulatis, et ita dispositis ut cum Rhodophyllide qua- 
dam  potius eongruentes dieeres. Intime nimirum, qua exterioribus sunt con- 
spieue longiores, quasi per duplieem seriem disposite, «direetione Inter margines 
elongat, at inter paginas quasi eompressie (sive seetione transversall, sive lon- 
itudinali faeta observantur) endochroma admodum eonspieuum foveni, quasi 
eostam Immersam formantes.  Intermedie eellule, rotundato-angulate, sine ordine 


adparente disposite, quasi plures series inter costam et margimem eflieientes, In- 


anes adparent. Extimwe cellula, endochroma voloratum foventes, sunt intermedns. 


lere duplo minores; 2—3 vertiealiter superposite stratum eortieale bene distine- 


effieiunt. Segmenta suprema frondis, sterilia obtusa aut Immo trun- 


cata adparent, fiunt demum latiora peltam rotundatam, aut emarginatam, quası 
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eeminis  eoaleseentibus formatam, direetionem segmenti servanteın effieientia: 
seetione peltam facta stratum corticale, paulisper magis eireumeirea evolu- 
tum, inter fila sterilia sphwerosporas densius sparsas, oblongas et zonatim quadri- 
divisas fovet. Ubi spherospore magis evolute, superficies pelt® magis prominet, 
sphaerosporis egressum faeıliorem sine dubio paratura. 

lgnotis eystorarpiis vanım miht videtur proferre conjeeturas de affinitate 
Gneris. et sphierosporas cum Aeropeltide eonvenire, jam supra indieavi. 
Steuetura Frondis et magis eum Rhodophyllide, eujus Species habitu 
nimium diverse adparuerunt, quam ut huie Generi speciem novam adjun- 
gere anderem. Nee cum aliis Generibus, eonsimili «lispositione spharosporarum 
insienibus, ea mihi adparuit eongruentia, ut formam instgnem his adnumerare 
lieeret. | 


(senus interea Aerotylo proximum disposul. 


I. J. Ag. mser. 


ad Port Phillip, Nova MHollandiw australis. Sp. mihi 
Wilson (sub no 2",,). | | 


Ex adparatu radicali frondes numeros® provenunt ewspitem subfastieiatum 3-4 polli- 
earem formantes. Frondes singula inferne simplieiuseul®, a media eirciter parte diehotomw. 
dein bifureationibus eireiter semipollicem distantibus decompositw, ommes lineares et a basi 
dl apteem fere wqne Jatw, Iineam Jatitudine vix superantes, axillis patentibus Nabeliatim 
expansw, nune infra axıllam paulisper euneatim dAılatatw: nune probfieationibus ab apiee 
trunento et forsan primitus provenientibus, ad basem attennatis insuper decompositiw. 
lixceptis stipitibus prolificationum segmenta onmia eandem fere latitudinem servant: lineam - 
vıx Jata, fiunt exsiceata fere plana, at sectione faeta transversali, in media parte paulisper 
erassiora adparent, et margines versus attenuata. Infra peltas spharosporiferas terminales 
segmenta sape fiunt paulisper angustiora, quare peltw, quası magıs dilatatw, eonspielantur 
facılius, forma nune rotundatw, nune truncatw, nune subemarginatiw; sunt praterea compla- 
nat, utraqne superficie et marginibus fere wque fertilibus. In superfieie maculas minores, 
seorsim promimulas, sphierosporas maturescentes foventes observare eredidi. Coloren frondis 


fusco-purpureum, et substantiam fere Zlenmnedya@ dicerem. 


Hypnea. 


In Phveologia mediterranea Ardissone Antheridia sequentibus ver- 
bis ileseripsit: "Anthericha eundem loeum  tetrasporarum oceupantia cellulis 
hyalinis minutissimis, in fila vertiealia brevissima conjunetis constimeta”. ne- 


mine alio Antheridia memorata fuisse seio. In MH. episcopali eadem vidi ad 
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ramos ramulosque agglomerationes fere botyoideas formantia, qua ex adspeetu 
speeiminis exsieeati facılius erederes eystocarpia sistere minuta et nondum- rite 
evoluta. Sub mieroscopio vero adparent agglomerationes eonstitute ramellis ob- 
tusis pluribus, a communi bası fere umbellatim exeuntibus, quasi a ramulis 
illis stellatis (quales in nonnullis  speeiebus jamdudum observarunt) 
transmutatione ortis.  Modo ab Ardissone deseripto, singuli antheridiorum ramelli 
eonstituuntur filis extrorsum radiantibus minutissimis, 4—6 in faseieulos eollsetis, 
singulis filis artieulatis, artieulis paueis (4—5) rotundatis. Singuli faseieuli sul- 
fulti videntur cellula interiore; et ejusmodi eellulae interiores quasi axem con- 
stituunt singulis antheridii ramellis. Spharosporas in I. episcopali obvenire | 
alio loco frondis formatas, satis eonstat. Si organa fructifieationis in diversis 
speejebus, qua steriles subsimiles adpareant, alıo modo disponuntur, patet auam 
.diffieile sit dijudieare, quaenam sint hujus Generis Species rite distinetie. 
Antea quidem meam opinionem attulı, ramos ineurvatos, quibus nonnullx spe- 
“eies insigenes sunt, in aliis deficere; ubi adsunt, nune paueiores, nune numero- | 
siores obveniunt, in nonnullis a ramulo (MH. episcopalis), in aliis a ramo quo- 2 
dam majore (IT. musciformi) transmutati. Certum in usum, ut aliis Algis 
teneantur adfixi, eirrhi ad instar, evolutos* fieri, eonjicere liceat. neque om- 
nes ramos ita transmutatos fieri, patet. Mira, me judice, conelusione statuerunt ü | 
nonnulli, species omnibus ramis strietis insignes, identicas esse eum illis eirrho- F 
sis, quia in his plurimi aut. pauciores ramı strieti obveniant. In Speeiebus IIyp- & 
new pannosis ramı emergunt Jiberi, nee cam ob eausam ceoneludere vellem 
ereseendi modum in ıllıs peeuliarem, 118 non esse charaeteristieam. | 

CXXXIa. Amphiplexia Ay. Nor. Gen. 

Frons stipitata obovato-saceata (exsiceatione?) eollapsa, prolfieantibus eonformibus 
parce ramosa; strato Interiore filorum anastomosantium membranam exter- 
nam, dupliei strato eontextam, sustinente; strato (ipsius) membranw inte- 
riore cellulis majoribus rotundato-angulatis, extrorsum supra medium diseum 
nudis; erteriore cellulis minutis, interstitia inter eellulas majores obtegen- 
tıbus; utroque strato monostromatico. Cystocarpia supra frondem emersa 
subsp@rica, carpostomio rupto aperta, nucleum compositum, basalı 
adnatum, foventia; fila placentaria alıa interiora et breviora, alia exteriora q 

intra parietes periearpii eireumambientia et eryptas subdistinetas separantia, 
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gemmidia obovata in ramıs fillorum a parietibus eryptarum eireumeirea 
provenientibus artieulatis et elavatis generantia.  Spherospor@e — — — 


(Tab. III fiy. 2--11). 


Planta, quam novo Generi typieam eonsideravi, plures alias vario respeetu 


tangıt; attamen ita diversa, ut facilius dienoseatur.  Tlabitus et struetura vide- 


Chrysymenie, aut magis forsan adhue Dinder@: dum vero frons Binder 


inflatum, pedieello eonspieuo sulfultum refert, frons Amphiplexie supra 
stipitem fit obovata aut enneata (Tab. IIT fig. 2). prolifieationes paueas ejns- 


dem formmw emittens; neseio an reecentem tumidam et teretiuseulam fuisse con- 


Jieerem; exsieeatam omnino collapsam vidi, at prolifieationes non tantum a mar- 
gine, sed etiam a facie eomplanata. proveniunt, mune fere in vertieillum- con- | 


junetw.  Dindere videtur ‚multo magis gelatinosa, quare exsieeata chart are- 


tissime adharet.  Amphipleria, magis membranacea, quare speeimina a charta 
quoque soluta obveniant. | | | 
Ut in Bindera, ita et in Amphiplexia frondem interiorem tubulosam, filis 


pereursam, et membranam exteriorem, quasi propriam, dienoseere Tieet. Dim 


vero fila anastomosantia multo sparsiora in Bindera frondem tubulosam pereur- 


rere videntur; fila ın Amphiplexia sunt numerosiora et stratum sat con- 
spieuum medi® frondis. (eompresse aut eollapsie) effieiunt (Zab. 111 29.173; 
sunt artieulata artieulis subeylindraceis, ramosa et anastomosantia, omni «diree- 
tione exeunrentia, ita ut seetione transversäli frondis loneitudinalia adlpa- 
reant transverse seeta, intra tubum hyalinum endochroma tenue foventia 
(Tab. III fig. 6). (mod attinet membranam exteriorem, hae in utroque 
nere duobus stratis compohitur, quorum interius cellulis magnis, rotundato-angu- 


latis, unieam seriem  parteti frondis parallelam formantıbus, eonstitwitur €. 


fig. 3 vero in Dindere sunt ubieumque extrorsum obteeta 


vertiealibus strati  eortieälis; in Amphiplexia vero eellulo interiores 
sunt extrorsum, supra medium diseum eonvexiuseulum denudate, at supra pa- 
Pietes (quibus eelluke interiores invieem adproximantur), sunt cellulis (quası 
terstitialibus) multo minoribus, cortiealibus ad si ha- 
rum plantarum partes a superficie eonsplelantur, diversum omnino oflerunt ad- 
speetum. In Bindera tota planta strato contiruo (et Nusquam Interrupfto) filo- 
rum  vertiealium  obteeta videtur; im Amphiplexia contra frons quası eryptis 
rotundatis exseulpta fo. inter quas proeminent eellulw multo MINOTES 


Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. NXVI, | | 14 


% 
= 
= 


106 J. G. Agartlh. 


strati eortiealis Stratum eortieale in Bindera constat filis vertiealibus, arti- 
eulis pluribus superpositis eonstitutis. In Amphipleria vero eellula eortieales 
minutw rotundate (quibus interstitia cellularum interiorum sunt in uni- 


cam seriem frondi parallelam e. fig. 3 et 5) disponuntur (monostromatici). 


interiora, que stratum interius Amphiplexiw constituunt, ex regione inter- 


stitiali strati intermedü provenientia observare ceredidi. 
Uystocarpia sunt fere per totam frondem sparsa, at in nostris pauelora; In 


exsiecata et forsan collapsa fronde alıa adparent marginalia, alia margin ad- 


proximata, nune vero in media pagina sita et fere omnino emersa, globosa at 


quasi depressa et bası lata sessilia, apice earpostomio (mi fallor rupto) aperta; 
ubi pericarpium basi lata frondi adnatum cernitur, stratum interius frondis valde 


evolutum, vix conspieue interruptum a fronde in placentam eystocarpii basalem 


(!. e. fig. 7), parum  conspieue elevatam abit; regio placentaris, ita formata, 


eontexta videtur filis breviter artieulatis et magis densis, fere magis cellulas 


quasdam depressas aemulantibus; ut vero have partem Interiorem eystocarpii 


attingunt, artieuli fiunt longiores et fila Jaxıus anastomosantia, atque quası fasci- 
eulatim colleeta spatia interiora separant fig. 89), que sensim et magıs 
magisque in eryptas fertiles abeunt. Fila placentw intima vidi breviora, eryptas 
(aut nueleolos) magis centrales et inferiores sustinentia; exteriora longiora, secus 
parietes (quasi exeavatos) periearpii adseendentia, et ubi aliis obvia iterum_ de- 


flexa, ramis singulis formationem nova eryptw inehoantibus. Fila pla- 


eentaria sunt preeterea invieem anastomosibus juneta; nempe in partibus inferio- 


ribus que ad eryptas formandas faseieulatim conjunguntur; in superioribus par- 
tibus fiunt fertilia, et instrueta ramis brevioribus eireumeirea quası a pariete 
eryptie  provenientibus, et eentrum versus erypte convergentibus, in fila brevia 
semmidiifera conversis. Patet ejusmodi formatione strueturam fructus faeilius 
alparere varıam et forsan wgrius rite coneipiendam, nisı segmenta plura frue- 
tus, diversis direetionibus transseeti, aceuratius eomparantur. direetione lon- 
gitadinali (Tab. fig. 7) segmentum, fruetus, per mediam partem  duetum 
observatur, adpareat placentam esse suo basalem, et fasereulos Alorum 


', analogam dispositionem cellularum, nempe eellulas interiores majores in 
diseo nudas, seeus margines vero obteetas esse cellulis evidenter mimoribus, in Rhodophyliidis 
speeiebus nonnullis obvenire constat; cellulas hoe modo einetas elım rosılatas dixi. 
dammodo analogam dispositionem agmoseere lieet in haud paueis Cerami speeiebus, quarım 


partes medie artieulorum sunt at genieula sunt- strato corticali obdueta. 
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placenta, diversa direetione, adseendere, alios medios magis sursum porreetos, 
alios quası periearpii exeurrentes, Ineurvatos et apieibus posto- 
versus eonvergentibus quasi Invieem obvios. Mihi autem sermentum 
Frausrersale fehlerus duetum et satis tenue observantı (Tab. IIT fig. S--9) al- 
paruit partem Interiorem eystoearpi in plures eryptas fuisse subeivisam, parie- 
tibus diversäs erypfas separantibus tenui strato filorum anastomosantium con- 
stitutis, flisque gemmidiferis a ramis ramulisque supremis filorum anastomosan- 
tum formatıs. In omnibus his eryptis fila gemmidiifera, a parietibus eireum- 
eirea  provenientia, partem versus mediam erypte convergentia vidi; fer- 
tıles, paueis artieulis eonstantes, in artieulis supremis geinmidia obovata foventes. 
Sı serrmentum eystocarpli magis oblique duetum examinatur, eonformationes 
eryptarum eonspieiantur, pront erypta primitus format indivisi Permanserunt, 
aut novis generatis filorum faseienlis in plures novas eryptas fuerunt subevisin. 
Ipsum periearpii parietem, Introrsum anastomosantibus eontextum, extrorsin 
strato eontinuo filorum eortiealium obteetum Sphierosporas in speeimi- 
nıbus nostris observare non eontteit. 

Plantam hoc loeo deseriptam, novi Generis typieam equdem non 
dubitavı. Bam varıo respeetu Binderam referre, jam supra monui; Ipsam autem 
binderam hodie quodammodo dubiam eonsiderari posse  sunt forsan qui dixe- 
rınt. Ne nova emergant eonfusiones, de his plantis hoe loeo ulterms 
paueca animadvertere placet. | 

Bindere Splachnoides Hare. et I. Ay. est planta inflata teretinseula, plus 
minus decomposita prolifieattonibus, qui etiam planta  collapsa non tantum a 
margine sed etlam a disco provenire videntur. Prolifieationes juveniles sunt 
ellipsoidew, superne  paulisper  attennatw, adultiores oblongw et obtusie. 
Amphipleria, supra stipitem teretiusenlum sat eonspleuum, offert frondem eolla- 
bentem et adspeetu fere complanatam, ex qua prolifieationes pauew eonformes 
senerantur, obovatw et obtuswe;  harum plurimie videntur marginales, nonnullis 
vero qoque a disco provenientibus.  Stipes evidentior quam in Bindera; forma 
[rondis magis obovata, et apiees obtusiores. 

Sub mieroseopio facie observate, ha plante adspeetum prorsus alım 
monstrant.  Bönderae ubieumque obtegitur strato corticali contiguo florum verti- 
ealium;  artieulis nimirum terminalibus florum et wque magnıs et intra 
gelatinam wque adlproximatis.  Amphipleria, contra, a face visa, quasi 


rotundatis exseulpta videretur, inter quas prominent celluke minute strati corti- 
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ealis. Cellule nimirum  strati subeortiealis sunt admodum magnw, extrorsum 
eonvexiuseule, media parte (disco) evidentins prominula; hune diseum promi- 
nulum eortieales obtegunt. Supra interstitia vero eellularum inte- 
riorum eellul®e minute strati eortiealis, quasi interstitiales generantur; his Igitur 
eellulis eortiealibus eellule interiores Amphiplexiw eireumeirea einetw adparent. 

Pericarpium in utroque Genere a facie observatum subsimili modo eontex- 
tum adpareat; constat nempe filis strati corticalis in fila vertiealia elongata ex- 
ereseentibus. Nucleus Binder plantam Rhodymeniaceam indieat; nucleus Am- 
phiplexie affinitatem eum Chwtangieis suadet.  Plantas diver- 
sas esse patet, si quoque habitu et nonnullis structure characteribus convenire 
viderentur. 

Comparata deseriptione Binder a data, suam pl: a ejuscdem 
nominis diversam fuisse, facilins forsan quis erederet. nimirtm sphivrosporas In- 


ter fila strati eortiealis immersas, et has „öhruspoins triangule divisas pInxitz Ipse 


sphierosporas provenientes Inter fila prolongata, supra paginam in soros eolleeta, 


quasi Joeulos supra paginam apertos formantia, in quibus singuke spharospori 
disposite obveniant, et has splwerosporas  eruelatim  divisas delineavi. Inter 
plantas a Harvey quondam  distributas Novie Hollandee Bindera non adfuit; 
suam plantam ex Fremantle habuisse dixit; meam habui ex Port Phillip: 
in speeimine ex IHerbarıo Harveyano, quod comparare loeum mullum 
natalem adseriptum fuisse, dieere fas est. Hoc sphierosporiferum et eum 
nostra ommi respeetu conveniens; spharosporas vie eruelatim divisas, et, ubi 
soros juniores eomparare Jieuit, has simili mode inter fila prolongata dispositas. 
At aliis loeis, ubi soros efloetos putavi, Fila sororum prolongata vix con- 
spielantur; 1psas spleerosporas Ins loeis aliter elispositas fuisse, faeilins forsan 
quis erederet, qui soros sub primario statu non viderit. | 

attinet plantam Binderw  eystocarpiis instruetam, nullum speeimen 
hujus ex Herbario Ilarveyano vidiz hine de hac planta judieium ferre 
auderem. struetura eystocarpii, quam im planta observavit Harvey, no- 
stram Binderam quam maxime differre patet; et hae suadente struetura nostrum 
Genus alıo loeo  systematis  disponendum esse, miht evidentissimum adparuit. 
(Juum vero plante Harveyane  sphaerosporifere  speeimen comparare lienerit, 
quod eum nostra eongruere vidiz malui strueturam assumere in icone Hlarveyana 
male redditam fuisse, quam «duas plantas ita similes obvenire, ut eascdem om- 
nino identicas consideraverit Harvey. | 
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Aliter forsan euwinam jueieandum videretur, quum hodie eonstat Sechmitzium 
assumsisse, duas plantas in icone fuisse eonfusas, quarım una, que 
in Fig. 1—% depieta fuit, eum mer in Bidr. Alg. Syst. IV p. 41 deseripta 
eonveniret; alteram, ad quam Tabule Harveyanw fig. 5-6 pertinerent, novum 
(iemus EN eensunt, quod (Syst. Urbers. p. 3) nomine Binderelle desie- 
natum fuit. Utrum ipse strueturam observaverit novi (ieneris, an tantum 
mbus a Harvey datis niteretur, non liquet.  Binderellam Gelidiaceis pertinere 
statuit. De ejusmodi  interpretatione ieonis Harveyane opinionem eertam pro- 


lerre equidem non auderem, ignotis mihi argumentis, quibus opinionem allatam 


fundare heuit. 


At dixerit forsan quisplam, re magis obiter perpensa Dönderellam esse eum 


nostra Amphipleria Identieam, suadente struetura eystocarplorum, and absımilı. 


quoque prima strueturam Amphiplexie observanti suboluit, me in hae 


planta invenisse ipsam Binderellam.  Aceuratius vero mili ea eomparanti, qua 


ex FHärveyana deducere Tieeat, eum que in nostra vidi, adparult no- 


stram  planta HHarveyana  eystocarpiis instrueta, diversam esse, Sequentibus 


insisto: In ieone Hlarveyana 774. 5, que ramum eystocarpiis instruetum refert, 


ipsa forma ramı (ambitu lanenidea) eum Bindera eonvenit, nee Amphi- 


plexia, eujus ramı magıs obovatı. Ex Ilarvevana Fig. 6, que seetionem 


‚eystoearpii una parte Frondis exhiber, evidentissime adparer strueturam strati 


cortieals ın ipsa fronde Dindere, (eujus stratum eortieale eonstat hlıs ver- 
tienlibus) omnino eonvenire, nee cum „Imphiplerie (eujus stratum. eortieale eon- 
stat eellulis minutis monostromatieis et his, supra diseum cellularum subeorti- 
ealium .defieientibus). quidem addere vellem: nulla distine- 
faeta, nee quoad substantiam gelatinoso-membranaceam dixit, et 
hine plantam  arete adhierentem) nee quoad formam ramulorum, inter 
plantas spluerosporiferas et eystoearpiis Instruetas, ne levissimam quidem attu- 
lisse suspielonen de differentia  quadamı inter speeimina diversis Fruetibus in- 
strueta.  Speeimina ex codem  loco  natalı ommia et ab eodem eolleetore 
leeta provenientia, potius esse Jdentiea uam diversa erederes. OQuibus 
quidem ommibus perpensis Jubentius erederem plantam, quam formam eapsulife- 
Bindere Splachnordes eonsileravit Harvey, ab Amphiplexia revera distine- 
tam esse, 

Si erediderit strneturam nueler, quam ipse in Bindera vidi, et qualem 


delineavit Harvey nimium diflerre, quam ut assumere lieeret eandem plan- 
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tam utroque loco fuisse deseriptam; hoe negare sane non auderem, sı utroque 
loeo planta rite prieparata et bene reviviscens observata fuertt. Cuwieumque au- 


tem Algas exsiceatas determinare aut deseribere impositum fuertt, ei sine dubio 


siepe subolut, Algarum strueturam, prout reviviseunt speenntina, admodum diver- 


sam adparere posse.  Equidem  vidi speeimina  elögantıssima Floridearum 
preparata, ut ne minimum quilem fragmentum sub mieroscoplo vite expansum 
observare mihi lieuerit.  Forsan conjieere lieeret segmentum fruetus, a Harveyo 
observatum, non Ita expansum fuisse, ut strueturam rite eoneipere hieuerit. . 
Restat demique de aftinitatibus Amphiplexiwe dieere.  Mihi, affinitates Flo- 
rilearum ex formationis et dispositione Gemmikdiorum dijudieanti, adparuit 
Amphiplexiam ad illam seriem Generum pertinere, quam nomine Desnuosper- 


mearum designavi. distineta dixi (Morph. Florid. p. 245) filis gemmidii- 


ferıs dense plerumque fasereulatis, in. artieulis terminalibus (velut in Coryno-. 


spermers) tantum  praegnantıbus, in is singula gemmidia ex se generantibus. 
Ordines vero, qui ad ıllam seriem pertineant ( Helminthocladiacee, Chetangiew, 
Gelidiacee, et Solierie@) dilferre dieuntur mode, quo disponuntur 
fasereuli filorum in nueleum, velut et aliıs quibuseam fruetus eharaeteribus. Si 
eharacteribus datis insistere lieeret, facilius videretur Amphiplexiam eujus 


fila gemmidifera seeus parietes Interiores spatii exeavati provenmunt, et Ita. sunt 


disposita ut ipsa gemmidia in filis abbreviatis terminalla, eentrum versus loeuli 


eonvergentia adpareant — ad Chwtangieas referendam esse. Dum vero Chw- 


tangieis cavitatem eystocarpn fere indivisum novimus, erypto plures formantur. 


in Amphiplexia intra stratum perinueleare quasi proprium; et in singulis his 
eryptis genmnidiorum fila eireumerrea proveniunt partetalla.  Tlae majore eom- 
positione nuelei .Amphiplexia magis eum Solierieis eonvenire videretur; in Solie- 
vero eryptw format, eirca eentralem quandam partem in orbem siepe dis- 
positn, faseieulos gemmidiorum gerunt extrorsum radiantes. Amphiplexiam 
neque cum nee eum altero typo rite convenire videretur. Lubentius pro- 
prium typum inter Desiniospermeas formantem -conjleerem; ad quem forsan quo- 
que alia nonnulla (Ketoelinium?) vevocare opporteret '). 


', (uam de his dispositionis mutationibus hodie seribere non in anime est, hoc loco 
tamen addere placet aliud esse Genus, quod vario, respeetu cum Amphiplexia convenire vide- 


retur, Polycoeliam puto, sı quoque hoc Genus ad longe aliam famıllam retul, et eystocarpiis 


immersis ab Amphiplexia facılius dienoseatur. fingere Iieeret cellulas magnas ejüsdem, 


in media fronde sitas, demum ad fructifieationem formandam fieri evolutas, in his partes, 
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Unicam Speeiem novi Generis hodie mihi eognitam habeo: 
1. Ampın. Ay. mser. 


Hab. ad oras Novi Hollandive australes; ex Port Phillip Heads mihi a 
J. Br. Wilson missa. 


rondes plures subgregarıv a parte quadam deeumbente proveniunt, ima bası in stipitem 
tenuem attennatiw, sursum sensim expansie in formam obovato-cuneatam obtusam vix tri- 
pollicarem longitudine, 2 4 lineas superne latam, in nostris eomplanatam (utrum priepara- 
tione collapsam, an statu recenti jam planiusculam nescio); prolificationes paucas conformes, 
nune a märgine, nune a disco provenientes vıdı; harum alia: inordinativ, alie subopposit&: 
quin Immo cum geminis a margine suboppositis alia» a disco provenientes quası vertieillatim 
disposite mihi nunc adparuerunt. Membranam exteriorem rimas minntas sparsas oflerre 


dieere placet, utpote his forsan indiearetur frondem recentem fuisse tumidam: segmento vero 


frondis facto, hoc vidi complanatum, strato interiore, filis plurimis constante, vix conspieue 
expanso, Chartw parum adhieret exsiceata; textura et eolore purpureo suadente, adspeetu fere 
IIymenocladiam quandam minorem refert. | 


UXLIX. Rhabdonia. 


(ne hujus Generis haud pauew deseripte fuerunt Species, structura peen- 
liarı frondis, velut sphierosporis zonatim divisis congruentes, in evolutionis modo 
et structura Oystocarpiorum nonnullas offerunt modifieationes, que ad Genera nova 
aut saltem ad Sabyenera distinguenda et Speeies rite disponendas pracbeant cha- 
raeteres haud spernendos; quare de his pauca hoc loco moncam. 


Quod primum nomine Rhabdonze Genus eondidit Harvey, id duas species 


tantum eompleetebatur (Ih. nigrescens et eoeeinea). Posten Rh. coeeinea 


iwonem dedit (Phye. austr. tab. LIV), in qua eharacteres Generis sat evidenter 


expositi adpareant.  O'ystocarpia nimirum, quasi in media fronde intumeseentia, 


nueleum  continent ad plexum.eentralem florum interiorum suspensum et filis 


hujus strati vix transmutatis ‚einetum.  Nueleum pinxit quasi nueleolis pluribus 


loeulis Amphiplexie analoras, forsan quispiam erederet, struetura comparata retieuli eireum- 
ambientis ejusmodi explieationem favente. Ipsa autem gemmidia in Amphiplexia, in 
filo generante terminalia sunt, singula et nusquam in partes, me observante, subdivisa ob- 
veniunt; in Polyeoelia vero gemmmdiorum imitia subeonformia vidi, mimirum obovata, at se- 
rins subdivisa, partibus hoe ortis initio conglobatis aut serins (ni fallor) subeistinetis 

quare, hac evolutionis norma suadente, Genus ad Coceiospermeas retuh. 

Genus Carpoeoeeus, certo quodam respeetu (fronde tubulosa eomplanata et eystocarpio- 
rum forma) cum Amphiplexia offerre congruentiam forsan videretur,  Sed 


et alia est frondis struetura. et tota conformablo eystocarpn adparuit «iversa, 
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eompositum; hos vero nullis filis sterilibus distinetos; nee strati eujusdem eireum- 
nuelearis mentionem feet. Speeiem  postea illustravit (del. den- 
droides, Phye. austr. tab. CLIT,, üsdem eharaeteribus eystocarplorum ut videtur 
eonvenientem.  Epierisin Floridearum seribens, his speciebus primam seetionem 
Gieneris finxi, adseripto charaetere: Teystoearpiis in media fronde nieulantibus, 
eireumelrea prominulis, in ramulo subsingulis”. Ad hane seetionem Greneris 
distinguendam hodie addere placet: stratum eireninmueleare qued in aliis et 
plurimis ad Rhabdoniam relatis speeiebus maximopere conspieuum obvenit 

omnino deficere  videtur in Speeiebus allatis prime seetionis Generis.  Ipsum. 
nucleum in nucleolos subdivisum sterilibus intereedentibus) non vidi.  Fıla 
gemmidiifera  invieem libera et eireumeirea a placenta eontrali radiantia adpa- 
rent; singula eximie elaviformia, paueis artieulis constituta, infimis eylindraceis, 
terminalı artieulo obovato gemmidium emittente. struetura nuelei Ikhab- 
diete ad Calliblepharem et aftina Genera non parum accedere viderentur. 


Prieterea vero eum his eonferendum  videtur Genus (Zanardini) Sereonematis. 


in quo nuclei, strato eireumnuelearn destitut, offerunt gemmidia 


donie proxime eonvenientia. Frons autem hujus solida «ieitur! 

Postea ad Genus Rhabdonie nonnullo species relate fuerunt, que, strue-. 
tura frondis convententes, habitum sat diversum offerre. videbantur.  Nomine 
Opuntiopsts sectionem .propriam his condidi Epier. p. 39137: Species plures mira 
habitus similitudme Ervthroelona referunt; eystocarpia vero ommium hucusene 
jenota fuisse, dieere fas est.  Mihi demum hodie eontigit invenire eystocarpla 
 duabus speciebus, qui vero strneruram oflerunt «diversam: de una harum inferne 
ulterius de Ich. sertierllate eystocarplia proXIme eoll- 
venire cum is, qua supra memoravi.  Nueleos nempe observarı Intea membra- 
nam Jateraliter paulisper ınflataın, in artieulis superioribus SUSPENSOS: 
placentam fere eentralem, Klis paueis straf interjoris conniventibus constitutam. 
semmidifera quoquoversum emiftentemz Ipsa geminidia, pedieellis sat longis 
eylindraceis pauei-artieulatis  suffulta, in artienlo supremo obovate subsingula. 
Nucleolos invieem  subtlistinetos non viedi, nee nuelenm strato quodam eireum- 
nueleari einetum, sed fila gemmidnfera a placenta eireumeirea vradiantia, libera, 
nueleum quası non interruptum formantia.  Sparsiora non transınutata, straf 
interioris frondis, nueleum laxius eireumambientia. adsunt. Species hae strue- 


tura nueler convementes, nomine vonservatas vellem. 
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Cystoearpia in Speeie illa insigni, eui seetionem Botryomorphe institui, 
frustra quaesivi; igitur Jatet, utrum struetira cum antecedentibus, an cum 
sequentibus eonveniret. | 

In Speeiebus numerosis Rhabdonie, supra non memoratis, strueturam ad- 


modum diversam observavı.  Dienoseantur nimirum hie evolutione nuelei intra 


‚stratum eireumnueleare proprium, quod “onniventibus filis interioribus frondis, et 


horum filorum transmutatione in congeriem densissimam eellularım (breviorum 
et quası forma Ineerta varlantium) oriri videtun.  Nodus densissimus, hoc 


primmtus formatus, facılius ipsum nueleum erederes, in quo fila et eellula rotun- 


‚dato-angulate, eontentum obseurum foventes, sine ordine conspieuo mixtie vide- 


rentur.  Postea vero  diseernere heeat quasi tres hujus nodı «diversas; 


intimam  nimirum, sensim in placentam abeuntem, et extimam, que sub forma 


strati eireumnuclearis  diutius permaneat; intermediam denique, sensim in fila 
gemmidiifera, a placenta exerescentia, mutatam. Quo magis .hiwe evolutio pro- 
cedit, invieem separantur evidentius strata diversa; stratuin pimirum primarium 
eireumnueleare sub matureseente fruetu quasi magis magisque eonsummur et 
eontentu orbatum demnm fere evaneseit: placenta propria limitibus definitis sen- 
sim  eireumseribitur, ramis filorum ejusem extimis aliis in nueleolos, aliis ab- 
euntibus in fila sterilia, nucleolos eirea placentam radiantes, separantia. In statu 
ieitur. bene evoluto eystocarpii dignoscere lieet, placentam centralem, lon- 
ejoribus aut brevioribus contextam, et rite limitatam; validum, nueleolis 
numerosis eirca, placentam extrorsum radiantibus constitutum, nec non filis ste- 
yilibus, a placenta ad stratum eireumnueleare extensis, nueleolos invieem sepa- 


antıbus, firmatum; et denique stratum proprium eireumnucleare, quod imitio 


‚(in matureseente fruetu) totum nueleum obtegit.  Unieo tantum loco nueleum 


totum eum earpostomio, eanalem eonspieuum per strata exteriora frondis ducen- 


‘tem formante, eonjunetum vidi. Fila gemmidifera, a placenta centrali extror- 


sum radiantia, sunt singula elavato-pyriformia, stipite articulato tenuiore et fere 
eylindraceo  suffulta, superne obovata, artieulo terminali aut supremis ab initio 
semmidia quasi singula foventibus; postea, saltem in nonnullis, gemmidıa observani 
ulterius. subeivisa, naune quası artienlata, nune quoque «ireetione radii nueleolo- 
rum. In nueleolis junioribus fila gemmikifera apieibus eonniventibus quasi muco 
imbuta eohierent; serius invieem  distant magis Iibera, vix tamen Ita Invieem 


libera atque seorsim radiantia ut in aliis speeiebus supra memoratis Rhabdonie 
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eadem vidi. In fruetu nimium maturo nune gemmidia majora, pedieello lon- 
giore suflulta, singula ın suo pedieello terminalia, observare eredidi; an hoc a 
spatio uberiore penderet neseio.  Strueturam  nueler, qualem in hae seetione 
Rhabdonie obvenientem normalem puto, jamdudum Harvey ieone (in Nerei Do- 
reali americama tab. XXIII) exposuit.  Speeies «duas hae struetura INSI@NES, 
unam ad Solieriam retulit, alteram ad Ikhabdoniam, utpote gemmidiorum forma- 
tione diversas putaverit. Kandem  strueturam non tantum in Bthabd. robusta, 
sed etiam in Ithabd. ramosissima, quam sub nomme Chrysymenie vamosissime 
a Harvey ibidem in Tab. illustratam finxi, me observasse adedere lubet. 
Omnibus igitur his Speeiebus Rhabdonke Subgenus proprium instituendum esse, 
patet; quod nomine Chlanidote designavı. 

Restat denique species, que habitu proprio, eandelabrum multibrachiatum 
fere referente, induta, «ystocarpla offert fere ad modum Chlanidotes formata, 
nimirum intra stratum eircumnueleare placentam cum suis filis gemmidiiferis 
ineludentia. autem stratum eireumnueleare non filis aut cellulis brevioribus 
dense intertextis  constat, sed eellulis laxius eonjunetis rotundatis, intra quas 
endochromata, corpuseulis coloratis numerosis (4-8 12 ejusmodi numeravi) ') 
eonstituta, nidulantur. Have corpuseula mirum in modum sphierosporas referunt; 
singula eertis limitibus invicem distineta, at omnia in media eellula conglobata, 
intra parietem hyalınum evidentissimo eolore Intense eoeeineo instrueta.  Intra 
hoe stratum eireummueleare vidi fila gemmidiifera in nueleolos plures colleeta; 
singula eximie elavaformia, artieulis infimis (3—4) eylindraceis, terminali con- 
spieue majore obovato; a placenta nueleolorum fila gemmidiifera, fere invieem- 
libera et subdivergenter radiantia vidi.. Huie subgeneri nomen Lychnonehi ho- 
die assumsi. | 


!) Stratum eircumnueleare, ejusmodi cellulis, eorpuseula colorata foventibus, eontextum 
jamdudum in alia planta observatum fuisse, hoc loco animadvertere placet. Harvey (in 
P’hye Austr. sub tab. XIII) de strato “quodam, nucleum Areschongie australis eingente, 
loquitur, eujus in cellulis rotundatis corpusenla quaterna observavit, que nommme "Psendo- 
letrasporas” designavit et pinxit. Ipse in Morphologia Floridearum pag. 219- 220 de his 
cellulis mentionem fecı. Ut de his jam observatum fuit, eontentum in nonnullis eellulis strati 
eireumnucelearis deficere, ita quoque in ZLyehnmeko partem strati eireummuelearis eellulis 
eorpuseula foventibus contextam vidi. dum in parte ejusdem strati corpuseula defi- 
cere observavi. Denique in speciminibus diversis me eystocarpia observasse, in quibus 
cleus adparenter nudus (at intra frondem semi-inmersus) nullo strato eircumnucleari einetus 


totam igitur hane conformationem sistere stadium evolutionis transitorium facilius 
conjicereim, 


» 
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(uod attinet sphaerosporas, has in omnibus Speeiebus ad Rhabdoniam rela- 
tis, intra stratum corticale sparsas et zonatim divisas obvenire, assumserunt. 
Ita quoque in plarimis easdem observavi. In speeimine vero, mihi ex Tasmania 
allato, quod rachidibus complanatis et ramis a submargine provenientibus insigne 
adlpareat, observavı ramulos superiores fere nematheciose Inerassatos, ‚ot sphiero- 
sporas in maculis hoe modo formatis densius sparsas, elongatas et zonatim divi- 
sas.  Ipsum  stratum  cortieale vix liter his Joeis mutatum vidi, quam eellulis 
novis minoribus inter primarlas cortieales .provenientibus magis mueosum, et 
quasi inflatum, adparuit. Speeimen struetura insiene facilius ad novamı 
speelem referre ausus, sum compressa); sit vero ut peeultare stadium sisteret 
Ithabdonie  dendroides, eujus formas Juniores et seniles invicem (admodum di- 
versas obvenire  eonstat; Intermedia vero, inter stadia evolutionis diversa, 
comparare mihi non lieuit. | 

(uod attinet naturam et funetiones strati eireummnelearis, quod in non- 
nullis Rhabdoniis obvenit, in aliis deheit, ad ea referre placet, que de hoe strato 


in Morphologia Floridearum pluribus loeis attuli, et speeiatim pay. 175 01.204. 


In Rhabdoniis nonnullis certius observare eredidi hoc stratum, initio validum, 


sensim sub matureseentia Ipsius nuelei consumtum et endochroma eellula- 
rum ejusdem, quod nune at rariore quidem exemplo in interiore fronde eximie 
eoloratum evaneseere et denique ipsas membranas cellularum aut filorum 


ejusdem  dissolutas fierl. Ita funetiones ejusdem eredere Ticeret fere easdem esse, 


superioribus  plantis  perispermio et endospermio tribuuntur, quoque 


seminibus non eomparare.  Majorem vim systematiean 


pravsentke aut defeetu hujus  strati tribuere, hodie vix auderem, memor hoc 


stratum in Klorideis, que alio respeetu proximwe viderentur, in nonnullis adesse, 
in allıs defieere '). 


Species novas sequentibus eharaeteribus distinetas putavi: 


COMPRESSA (). Iy. rachrdibus frondıis ad- 


ultioribus ex eylindraeeo eompressis, a submargine exeuntibus nune 


dispositione “lorilearum dedit Sehmitz, khabdomam (type 
Ich. eoecinee) una cum Brythroelonio et Areschougia ad Soherieas duxit; ad Cystoclomas vero 
Khabdoniam teneran (una eum Ceatenetla et Meristolheca) novi Generis typieam nomine 
Ayardhiellee vetulit. Nullis allatıs characterrbus ıpsie rationes hujus dispositionis hodie 
obseurie manent. De analogia quadam inter plantas allatas ipse quoque monui p 
3785 590). 
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distichis, nune in..uno aut altero latere subseeundatis, ramulis ultimis eylin- 

draceis elongatis et ineurvis, apiee vix conspieue attenuatis, eystocarpliis . 

sphaerosporis in ramulis parum inerassatis et subnematheciosis densius sparsis. 
ad oras Tasmani® (Miss Lodder!); misit de Mueller. 


Species hec adspectu et ramificatione ita Gracilariam compressam refert, ut speeimen 
ejusdem, si ad oras Europeas lectum fuerit, fere sine hasitatione ad speciem allatam Gra- 
cilarie retulissem. Structura autem frondis velut sphaerospor®e zonatim divise evidentius 
speciem Rhabdoniw prodere videntur. Cystocarpiis nondum a me observatis, de proxima ejus- 
dem affinitate vix liceat dicere; supra de sphirosporis mentionen faciens, conjeci eam for- 
san ad Rh. dendroid«m adproximandam esse. | 

An esset patens Hart. Phye, austr. syn. n:o 519 dubitavi. 


Rır. rRACEMoSA (J. Ay. mser.) purpurascens, tota eylindracea, eireumeirca ramulis 
plurimis simplieiuseulis subzeque longis pinnatim dispositis, quasi racemum 
ambitu ovalem in rachide supereminente formantıbus, obsita, ramulis con- 
spieue basi attenuatis, dein subelavatis apice obtuso eollabente terminatis. 

Hab. ad oras australes Hollandix. 


Species mihi videtur sat distincta, ni fallor inter Ah. mollenı et Ih. hamatam inter- 
media, nisi ad Botryomorphan eam referre opporteret, si quoque ramentis diverse forma 
instructis, facilius distineta. Rachidem omnino cylidraceam vidi, nulla adparentia articula- 
tionis. Ramuli sine ordine evidente dispositi, attamen intervallis brevissimis ita adproximati 
ut ad dispositionem verticillatam tendentes viderentur. Ramuli medii rachidis semipollicares 
longitudine, superioribus et inferioribus longitudine deerescentibus. Rachis supereminens 
clavata et fere truncato apice nudo instructa videtur, exsiccatione nimirum collabitur velut 
apices ramulorum, Rh. mollem referens. Chart arcte adhwret. Color purpurascens. 


Ex observationibus supra allatis deducendum putavi Species Rhabdonix 
Generis alio modo disponendas esse quam quo in Epierisi easdem disposuerim. 
Suadentibus nimirum diversitatibus, que in struetura et evolutionis modo Uysto- 
:arpiorum obvenire videntur, easdem sequenti modo dispositas vellem 


1:0. Species nucleo subnudo, ad fila strati interioris suspenso, instrwte, proprio strato 
circummuclveari destitute. | 


I. Ruaspoxsa II. Orustiorsis Borkvomorria 
1. Rh. nigrescens * 4. Charoides * 7. Rh. globifera 
2, Rh. coccinea 5. verticillata 
3. Rh. dendroides. ° 6. Rh. violacea *. 


—— 


Species cystocarpiis ienotis, sSIENO hoc loco a me indieatiw. 


. 
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2:0. Speeies nucleo intra stratum eireumnucleare proprium eroluto instructe. 


IV. Iivensoxenus V. CmLANIDOTE 


8. Ih. elavigera. KLamulis sparsioribns virgatis, ulrinque 


altenualis crecto-putentibus. 
9, Rh. tenuis 
10. Rh. robusta 
1l. Rh. mollis # 
12. Rh. Coulteri 
Bamulis ceircumeirca densius prorenien- 
tbus ruccmosis, ex ruchide patentibus.. 
13: racemosa * 
14. hamata * 
Bachidibns plus minus evidenter com- 
planatis, ramulis subdistiche a margine 
provenientibus. | 


15. ramosissima. 


3:0. Species quoad affinitates mihi nimium dubie. 


16. patens Ilarv. 
17. eompressa J. Ag. 


15. Ih. Jardin J. Ag. 


CLa. Sarconema Zunurtl. 


Novum hoe Genus deseribenti Zanardinio eystocarpia igmota fuerunt. Nee 
mihi, Epierisin seribenti, Genus eognitum fuit nisi deseriptione ab Auctore Ge- 
neris data. Primus, ni fallor, Hauck (Hedwigia 1886 Hft. V) eystocarpii 
strueturam illustravit et Genus ad Solierieas referendum esse docuit, statuens 
illud Solierie proximum esse, at diversum in eo quod CUystocarpia nen in ra- 
mulis quasi propriis numerosa eolliguntur, nec nuclei einguntur strato cireum- 
nueleari evidentiore. Mihi hodie lieuit observare eystocarpia, in deseriptionem 
a Ilauck datam optime congruentia. In Sarconemate nucleum vidi proxime 
eonvenientem cum «eo, quem supra in subgenere Rhabdomie, deseripsi; in So- 
lieria vero nucleus adest cum eo Chlanidotis congruens. Spharosporas utriusque 
vidi zonatim divisas. Sarconema et Solieria a Rhabdoniis differunt fronde soli- 
deseente quasi ecostata, strato filorum longitudinalium intimo densiore frondem 
totam pereurrente; qua structura hae Genera magis ad Eucheuma accedunt. 
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Ut synonyma certa Sarconematis enumerat Hauck: 
Trematocarpns furcellatus Kütz. 
Dieranema Montagnei Grun. 
Plocaria furcellata Mont. 
(Gractlariu furcellata Zan. | 
de quibus infra Dieran. furcellatum in Epier. p. 136 eonjeeturam proferre 


ausus sum. Restat decidere anne eadem planta sub nomine Solierie 
indice jamdudum  deseripsi. Sphierosporas hujus equidem vidi in ramis supe- 


rioribus sparsas et zonatim divisas. Ramos vero hujus päatentiores vidi quam in 
N 


Sarconemate furcellato. Plocaria furcellata Mont. eweteris tenuior mihi alparuit. 


CLI. Eucheuma. 


Est eflatum Sonder (Aly. Trop. Austr. p. 28) plurimas hujus Generis a 
me distinetas Speeies tantum esse formas unius ejusdemque Speciei. Nititur, ni 


fallor, hoe judieium oeulatissimi Algologi observationibus jamdudum de E. spi- 
noso faetis, quibus sequi crediderit hane speeiem admodum diversas for- 


mas induere. Ab his voro observationibus nullo modo sequitur, me judice, spe- 


eiem esse varlantem; est enim id Eucheumatis speeiebus plurimis char aeteristi> 


cum, ut sub alııs evolutionis stadiis sensim sensimque. mutentur, et has muta- 
tiones certum in finem — ut forsan propagationi inserviant — perfiei, mihi 
nullis dubiis vacare videtur. Sub juniore stadio nimirum plurima species, alias 
Algarum formas referentes, obveniunt; adultiores vero ramulis a 
fronde primaria subeissimilibus funt ornate; et his adjuvantibus partibus demum 
Fructifer@ a juniore planta admodum diverse videantur. Rem aceuratius inqui- 
renti quoque adpareat certam quandam frondis primarie formam singulis spe- 
ciebus characteristicam esse, In nonnullis planatam, in aliıs compressam, in plu- 
rimis teretiusculam; ramuli, quibus dein ornantur, in paueissimis ligulas referunt, 
in aliis setas longe acumimatas, in plurimis papillas conieas. Ramifieatione pri- 
maria pauewe fiunt diehotomie, plurimm pinnate; ramuli, quibus ab inıtio ornan- 
tur, sunt in nonnullis plures et vertieillatim dispositi; in aliis gemini et oppositi; 
in. plurimis singuli alternantes, aut sine ordine eonspieuo dispositi dieerentur. 
His accedit, ut prater partes appendieulares primum evolutas et quasi normales 


speciei, in longe plurimis proveniant partes aecessorie, papillas a wut obtusiusculas 


aut conico-acuminatas referentes, qua ut, plurimum densissimw, nune totam fron- 
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dem investientes, primariam dispositionem obseurent. Denique ipsw rachides 
fiunt vario in diversis modo, adjuvantibus his partibus aceessoruis, transmutat, 
in nonnullis rugose, Im alıs jJugis longitudinalibus subangulate. Ilis omnibus 
mutationibus, vario modo in diversis. perduetis seniles frondes admodum divers 
obveniant: in nonmallis a primaria forma minus mutate, nisi quod partes appen- 
dienlares obtusiores aut mamilkeformes obveniant, nune obsoletiores et forsan 


partim dejeete, partim persistentes adparenter magis irregulariter dispositae; im 


aliis quasi agglomeratione partium in quibusdam loeis, earumque defeetu in aliis, 
forma totius frondis fit quasi articulatim constrieta, qualis Gn Tab. LXIV Phye. 
australis) Eucheuma  speeiosum Harveyo depieta exstat. Alia species infra 
deseripta (Euch. jugatum) partes forsan analogas offert, at alio modo dispositas; 
constant, nı fallor, parte inferiore ramorum demum inerassata, oblonga et eir- 
eumeirea apieulis prominulis horrida; nescio an ha partes demum delabentes 
atque novo ordine exerosceentes, forsan novas plantas generarent. 

Prieter has, quas ipstus frondis mutationes dieere lieeret, sunt eysto- 
carpiorum et situs diversi. In paueis nuelei eystocarpiorum in partibus 


frondis quasi immersi nidulantur; in ıta sitis, appendieulas, ramulum non evo- 


Iutum forsan testantes, nune sparsas, nune In coronam eonjunetas, extra frondem 
eminentes observavi. In longe plurimis eystocı arpta yamulis, aut partibus 
appendieularibus paulo magis evolutis generari puto; nune ad basem harum 
inflatam tumesecentia, terminantur muerone ternmali; nune infra apicem pro- 
venientia et dentibus pluribus conieis, seepe minus conspieuis, terminata; nune 
quasi a suprema parte Iigule inermis transmutata, eystocarpla quoque inermia 
adparent, in pedieello brevi terminalia et demum fere globosa; nune adparenter 
sessilia, quasi a ramulo toto formata. _ Oystocarpia ita formata nune magnitudine 
parum differunt ab iis aliarum F joridearum: nune in nonnullis speeiebus, quasi 
a ramulo eomposito formata, valida generantur in apiee pedicelli terminalia, ipso 
pericarpio eloboso et subnodoso eireumeirea apieulis minutis persistentibus armato 
(Videas Ieonem Harveyanam (E. speeiosi) supra eitatam). sustine: untur 
ejusmodi propagationis partes valide, inerementa frondis supra memorata her, 
faeilius equidem erederem; et ita diversarum specierum evolutionis stadia, 
in Eucheumate evidentiora quam in plurimis aliis Algis obveniant, eertum in 
finem fieri, assumere ausus sum. | 

Ex iis, que jam attuli, sequi putarem Species heumatis INvicem revera 


magis diflerre quam plurimw aliorum Generum Species; ut vero differentie et 
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characteres speeierum pereipiantur, distinguere opportet inter stadıa »tatis diversa; 
inter partes primarias et aecessorias; inter differentias, que analoge partes in 
diversis speciebus offerunt, et congruentias, qua ex evolutionis stadio eonsimili 
pendeant. Omnibus Generis Speeiebus characteristieum fere dieerem, ut sub 
evolutionis stadiis diversis diversas formas induantur; quod vero perfieiantur 
diversis modis in diversis ‚speciebus, id ad species dienoscendas maximopere CON- 
ferre assumsi. | 

_Quod attinet structuram ipsius nuclei, vix aliam difterentiam, 
quam qu&® pendeat ex magis persistente strato eircumnueleari in plurimis spe- 
ciebus, et praecociore ejusdem eonsumtione in Euch. chondriformi. Im plurimis 
nempe speciebus stratum eircumnucleare constare vidi congayie densissima cellu- 
larım angulatarum; et nucleum (intra hoc stratum) nueleolis nstl- 
tutum, intercedentibus paueis filis a placenta centrali ad stratum eireumnucleare 
radiantibus; in Eueh. chondriformi, contra, paucas tantum cellulas sparsim peri- 
stentes strati eircumnuclearis, et has magis laxe cohaerentes, rotundatas et endo- 
chromate in partes rotundatas subdiviso instruetas, observavi. Quo modo igitur 
subgenera Rhabdonie invieem differant, eodem modo differre videntur speeies 
Eucheumatis; at in Eucheumate unicam tantum speeiem ab aliis hoe respeetu 


diversam vidi, et hujus structuram minus conspieuam quam in Lyehnoncho. 
 Praetermissis partibus paueis adhuc persistentibus strati eireumnuelearis nueleus 
‘in E. chondriformi cellulis majoribus strati intermedii frondis, direetione tan- 
sentis elongatis, einetus facile videretur. | 
Ex is, que supra attuli de diversitate speeierum sub diversis evolutionis 
stadiis, sequi putarem ın Eucheumate diffieillimum esse species diversas certis 
characteribus eireumscribere; velut, unieco evolutionis stadio tantum cognito, vix 
concludere licere, quomodo sub aliis eadem species mutata obveniat. line de 
Speciebus Eucheumatis certius judieare vix liceat, nisi, magis completa serie 
speciminum comparata, transitus sequi liceat, quibus singule species ab uno in 
alterum stadium abeant; et his eognitis mutationum normis diversis, demum 
eoneludere fas est quomsdo disponantur species, servatis affinitatis vineulis, qui- 
bus invicem neetuntur. Ejusmodi vero series speeiminum rarıus in eolleetionibus 
adsunt; et quum de Algis agitur, qua tantum in maribus calidioribus degunt, 
quoque diffienlius eolliguntur. Iline sequitur notitias de ejusmodi speciebus non 
nisi lente et pedetentim colleetas fieri; et his insistens rationibus, opere pretium 
mihi visum est ea hodie referre, qua ad Species Eucheumatis cognoscendas 


2 


Analecta Algologiea. 121 


onducere putavi. Ex formis mihi hodie notis nonnulle quoque sunt, qua ad 
alia Genera relate fuerunt; qua autem potius Eucheumatis species mihi adpa- 
ruerunt. | | | | 

si ıta sint, hodie afferendum putavi qua de singulis speciebus didiei 


sub tempore post editum Epierisin preterlapsoe. Quod attinet dispositionem spe- 


‚cierum, hane differentiis in evolutione eystocarpiorum obvenientibus innitendam 


esse, forsan assumere opporteret; dum vero in haud paueis speeiebus eystocarpia 
nondum a me observata fuisse doleam, alio dispositionis prineipio hoc loco insi- 
stere, przeferendum eredidi. | 
Sequentes igitur Species Euchenmatis hodie mihi plus minus cognitas habeo: 
l. Fronde eylindracea, ramis ramulisque quoquorersum egredientibus plus wınus decompo- 
sita, sub evolutionis stadiis diversis aut parum mutata, aut vario modo 
in diversis speeiebus obsita. 
*  Fronde ant nada (papillis fere nullis instructa), aut papillis minoribus sine 


ordine eridente edientibus superne quasi verrucosa, inferne magis vonspicue 
ar mata. | 


1. Even. nupum J. Ag. Sp. et Epier. p. 599. 


Hab. in Oceano paeifieo superiore ad Californiam et Insulas. Sandvicenses. 


Hucusque fere tantum hujus fragmenta habui, Gracilariam compressam sat »mulantia. 


‘ Gystocarpia verrucas obovatas sessiles referentia, extra frondem prominula, quoad structuram 


cum iis aliarum specierum eonvenientia; nimirum stratum eircumnucleare sat conspieuum; a 
placenta elevata centrali ad hoc exeunt fila sterilia fascieulata pauca, nucleolos numerosos 
invicem separantia; fila gemmidüfera fasciculata clavata, artieulis infimis eylindraceis, in 
articulo terminali obovato gemmidium conforme foventia. Alia ex fragmentis mihi obviis 
membranaceo-carnosa, alia eartilaginea, ad eandem speciem, ni fallor, referenda. 


2. Even. (Harv.) J. Ag. Epier. p. 600. 
Ad ıinsulam Francıx! | 


Postquam 1. ce. de hac specie mentionem feci, nulla habui specimina, qu® certius ad 
hane referre auderem. In parte superiore rami teretiusculi rugulosi adparent; in inferioribus 
partibus sat incrassatis papille proveniunt eoniew, longitudine diametrum rami vix aquantes, 
quantum videre lieuit nullo certo ordine disposit®. > 

Prater speeimen originale, a Harveyo ipso datum, alia habui speeimina, quorum partes 
superiores nonnulle cum Harveyana congruere viderentur, aliis et plurimis evidenter ramulıs 
aut papillis conieis, rachidis erassitiem sua longitudine vix aquantibus, in verticillos con- 
junctis, armatis. Equidem eredere propensus sum utramque formam ad eandem speciem per- 
tinere, et hane papillarum dispositione cum speciebus proxime sequentibus congr uontein, ea- 
rum vero forma conica crassiore et breviore esse diversam. 
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Ramis frondis junioris quoquoversum armatis, nempe spinularum rerticillis subregulari- 
| bus instructis; adultiorum rachidibus nune sparsim denudatis, nune papillis va- 
rio modo in .diversis speciebus deformatis. | 


3. Euch. spınosum (L.) J. Ag. kpier. p. 601. 
In Oceano Indico; ad littora calidiora Nova Hollandie tropiew. 


De hac specie jamdudum innotuit eam sub diversis evolutionis stadiis offerre adspeetum 
admodum diversum. Equidem specimina vidi juniora, quorum ramı papillis conicis 
 vertieillatis sat regulariter obsiti fuerunt; alia habui rachidibus inferne sub-complanatis, 
yuorum ramı superne tantum verticillos regulares offerre videbantur, inferne aliıs papillis 
obsoletis, aliis decompositis, admodum diversa adparuerunt; in his papilla® obtusiores et tota 
planta magis carnosa obvenit; fructiferam denique papillis supra-deeompositis certis locis 
aggregatis differre constat. Totam plantam in gelatinam facilius converti conjicerem. Quin 
frondes, in foris littoralibus Orientis venales exhibentur, specimina in WHerbariis, ex his locis 
forsan relata, characteres Speciei parum conspieuos ut plurimum offerunt. Icon Turneri 
tab. 18 pro suo tempore egregia. | 


4. Euch. IsırormE (Ü. Ag.) J. Ay. Epier. p. 600. Alg. ers. Am. Dor. sub 
n:o 12! 


Ad Floridam et insulas Indie oeceidentalis. 


Hiec species et icone Harveyana et speciminibus a Farlow Andersson et Eaton distri- 
butis ita hodie cognita videtur, ut vix alicui in mentem veniat eam cum vieinis speciebus 
conjungere. Üystocarpia in papilla conico-subulata lateraliter intumescentia, quasi spinula 
unica oblique posita et elongata superata videntur; quo charactere hane a proximis diversam 
putarem. | | 


9. Euch. JUGATUM (J. Ay. mser.) fronde tereti verticillatim aut demum ad- 
parenter vage ramosa, ramis junioribus eylindraceis superne sub-eorymbosis. 
quoquoyersum papillosis, papillis primartis verticillatis conico-subulatis; ra- 
mis adultioribus papillis accessoriis conformibus, quasi a jugis in rachide 
evolutis provenientibus, eireumeirca setosis; ramorum partibus infimis de- 
mum incrassatis, eircumeireca densissime papillosis, elavas eircumeirca spinis 
‚armatas referentibus, eystocarpüs . . . 


Hab. ın Oceano Indieco ad insulam Mauritii. 


Specimina hujus, sub nomine Euch. spinosı mihi missa, initio Euch. serr@e formam ad- 
_ ultiorem sistere putavi. Hodie speciem spinis appendicularibus initio vertieillatis distinetam 
conjicio. Rachides adultiores teretiuscul® in partibus inferioribus quasi Jugis longitudinaliter 
deeurrentibus auet® adparent, et novis papillis setaformibus ab his adparenter provenientibus, 
primarıi verticilli fere obliterantur, fronde quasi irregulariter setis elongatis horrida. In 
parte inferiore ramorum, dein set® densissim® in glandulas breviores et magis conicas trans- 
mutari conjiecio (suadente specimine diverso); et ejusmodi partes ramorum demum sistere - 
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quasi organa propria, clavas armatas referentia, a quibus demum novas partes frondium 
excrescere suspicarer. Have organa partibus frondis in Euch. specioso deseriptis potissimum 
analoga' ceredidi. Ä 

Quoad formam papillarum hac species tum sinilitudinem offert cum Euch. serra, tum 
cum specie Kützieg sub nomine Grateloupie opposite depieta (Tab. Phycol. Vol. 
31). | 


ll. Fronde ex tereti compressa aut omnino complanata, dichotoma aut pinnatim subdirisa, 
segmentis pinnisque distiche ereuntibus, sub evolutionis stadiis diversis aut parum 
mutata, aut papillis vario modo in diversis Speciebus obsita. 


##=* Fronde cr tereti-compressa angusta ct lineari a margine distiche pinnata, pinnis (pri- 
marüs) spinulaeformibus and „eonieis subregulariter geminis in ruchide oppositis 
(nee alternis uul sine ordine conspieuv exweuntibus). 


6b. Kven. (I. Ag.) Zpier. p. 601. 
In Oceano Indieo. | 


In Epierisi sub nomine dato tum nostram primariam plantam, tum speciem ab Are 
schougio sub nomine Euch. nodulosi deseriptam conjunxi, suadente loco natalı forsan parum 
diverso. llodie vero ex Mauritio plures species cognitw sunt; et «duas formas pinnatas, dis- 
positione pinmularum opposita convenientes, alio respeetu paulisper diversas habui, quarım 
unam sterilem tenuiorem et magis corneam (Euch. serra J. Ay); alteram erassiorem et exsieca- 
 tione corrugatam eystocarpiis in pinnulis brevioribus immersis, papillis eonicosapieulatis in- 
structam; hane sub nomine Euch. nodulosi accepi. An igitur dus species diverse in his 
laterent, dubitavı. | | 


=: Fyonde ex tereti compressa angusta et lincari, a margine disliche pinnalu, pinnis pri- 
mariıs spinuleformibus aut conicis, sinyulis, aut ullernantibus distantionibus et 
simpliciuseulis, aut in parte superiore rami ramulive densioribus, nunc fere 
corymbosis. | 


7. acantnocLanuN (MHarv. Ner. Bor. Am. tab. 25) J. Ay. Epier. p. 600. 
ad oras Florid. | 
Me nihil hodie addere posse ad ea, qu® 1. ec. dixi, doleo. Nostra Specimina sterilia 


cum icone Harveyana optime conveniunt. Quam nomine Zypnece acanthuclade speciem enu- 
meravit Crouan, hance plantam esse ab Eucheumatis specie diversam, monere placet. 


5. Even. GELIDIUM (J. Ay. Symb. et) Epier. p. 602. 
lHab. in mari Indiw® oceidentalis (ad Insulam Guadeloupe et ad Floridam). 
Neque hane speciem fertilem me vidisse, doleo. Rachides, vix lineam latituline super- 
antes, sunt cerassiuseul® corneo-cartilaginew, inferne spinulis simpliciuseulis, alterne proveni- 
entibus a marginibus inerassatis, instruct®, superne ramorum ramulorungue Iterata divisione 
subeorymbos®, ramellis ultimis conieis, Iineam dimidiam longitudine vix superantibus. Sua- 
dente specimine, mihi a Cel. Maze dato, hac species in Aly. Gradeloup. p. 164 sub nomine 
Muychodece polyacanthe ('r. obvenit, sub quo: nomine hane dein in @. Murray Cut. of West 

Ind. Region. p. 11 enumeratam fuisse videtur. | 
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Aliam speciem, locis mox dietis sub nomine Mych. Gradelonpensis memoratam, ad Euch. 
Gelidium proxime accedere, facilius credidissem, at rachides hujus sparsim dilatatw et quasi 
flexuose; et marginales pinnule (quoque inferiores) sunt fere constanter decompositw. In 
specimine, quod examinare licuit, structuram Eucheumatis et spharosporas zonatim divisas, 
inter fila elongata strati corticalis evoluta, observavi. 

In specimine derique, quod his omnibus proximum videtur, rachides adultiores armatas 
vidi papillis (non tantum a margine) quoque a disco medio emergentibus; a qua observatione 
coneludere vellem has formas ad Genus Eucheumatis jure relatas fuisse. Inter papillas a 
disco provenientes unam aut alteram vidi apice subpeltatim dilatatam, ipso vertice depres- 
sam et calvam, margine pelt® serie spinellarum cincto. Gystocarpia in ejusmodi corpuseulis 
generari, Jubentius assumerem; at sectione faecta nucleum nullum, sed vacuum internum ob- 
servavi. Specimen dietum ex Florida mihi missum. 


cvidentius complanata (rachidibus junioribus planis, wdultioribus nune incras- | 
f satis) dichotoma aut pinnatim decomposita, seymentis pinnisque jrimaris a mar- 
‚gine distiche exeuntibus, sine ordine conspicuo vagis aut alterne provenientibus; 
udultioribus obsitis nunc ligulis subconformibus et inermibus, nunc setis aut pa- 

‚pillis magis conicis, a margine aut a disco pullulantibus. 


9. SCHRAMM (Urouan in Mazd ct Schr. Aly. Guad. p. 163) fronde 
meinbranaceo-subcartilaginea plana «distiche diehotoma, segmentis sublineari- 
bus et inequaliter vage subpalmatim dilatatis, et a margine crenato-dentatis, 
dentibus brevibus et segmentis longioribus sine ordine conspieuo mixtis, 
eystocarpiis supra paginam parım emersis, uno aut altero apieulo munitis, 
disco paginarum ewterum subnud. 


Hab. ad insulas Indie oceidentalis. 


Hiec, quam tum nomine Mychodee Schrammi Crn. a Maze mihi benevole missam, tum 
sine nomine ex Ins. S:«e Crucis habui, sub nomine allato et in Alg. Guadel. et in Murray 
Alg. West Ind. Renion p. 14 militat. Mihi vix dubitandum. videtur eam speciem Euchen- 
matis sat distinetam constituere. Frondem vidi omnino planam, juniorem menmbranaceam, 
adultiorem subcartilagineam, ramificatione fere diehotoma et segmentis linearibus ab initio 
instructam; at segmenta_ angusta sat irregulariter sparsim dilatata fiunt, qualia s®pe in 
frondibus palmatim divisis Algarum obvenire, constat; et segmenta, qu& nune sunt ultra 
'pollicaria, et dentes minores sine ordine conspicuo a .margine mixti exeunt; dentibus nune 
magis acuminatis, nunc magis erenulas »mulantibus Struetura Eucheumatis mihi adparuit, 
si quoque fila strati interioris sparsim inter cellulas strati intermedii quasi introducta ob- 
veniant, Cystocarpia supra paginam planam paulisper prominula, et uno aut altero apiculo 
conico instructa, (apiculis vix proprie in coronulam conjunctis); intra stratum eircumnucleare 
 nucleum, nucleolis compositum foventia observavi. Ipsa placenta subglobosa, cellulis angu- 
latis contexta. Nucleolos filis fasciculatis constitutos, nondum vero omnino maturos obser- 
vavi. Speciem almodum distinctam puto, at forsan rarius obvenientem, ut ex verbis Crou- 
anı forsan concludere liceret. | | 
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10. (Aresch) J. Ag. Epier. 602 froonde erassiuseula 
umosa plana, subdiehotoma aut a margine pinnatim decomposita, rachi- 
dibus nune subeuneato-dilatatis et adparenter diehotomis, nune 
(adultioribus) linearibus, pinnis a margine distiehis sub vage exeuntibus, 
longioribus minoribusque  spinweformibus interjeetis;  pinnulis eomplanatis 
supra paginam eystocarpia subemersa, quasi coronula apieulorum munita 
gerentibus. | | 
Hab. ad oras calidiores Amneriew: speeimina tum ex Pernambueo, tum 

ex Florida, a Dina Curtiss missa habui. 


Si rite auguror hwe species sub juniore »tate ab adultiore sat «liversa obvenit. “Junior 


magis gelatinosa, quası folis 2-3 polliearıbus diehotomo-subpalmatis, chart arstissime ad- 


hierentibus constituta; segmenta infra dichotomias euneato-dilatata, dein sublineari-lanceolata, 


2-3 lineas lata, a margine jam apıiculis minutis instructa. Prout segmenta aut breviora 


permanent, — et a basi cuneatim dilatata fiunt superne segmentis numerosis subpalmatim 
divisa, — aut magis elongantur in rachides sublineares et pinnatim divisas, — planta ad- 


ultior alıum offert adspeetum: frons enim nune adparet evidentius pinnatim decomposita 
(qualem in Speciebus Algarum speciem deseripsi), nune magis palmatifida, segmentis ultimis 


longiuseulis et forsan magis incrassatis (qualem speeimina ex Florida mihr obtulerunt). In 


utraque forma eystocarpia 'observavi. | 


11. Even. CHONDRIFORME J. Ay. Bidr. Aly. Syst. IV p. 86. 


In Oceano Indieo ad insulam Mauritiı. 


Habitus est Chondri cujusdam, fronde compresso-plana subeanalieulata erassa, a margine 
ligulis conformibus sine conspieuo ordine prolificantibus quası distiche pinnata; demum*quo- 
que a disco prolifera. In his Iigulis a disco emergentibus eystocarpia evoluta vidi, nimi- 


rum in stipite nunc brevissimo terminalia, subglobosa aut paulisper oblonga, nune plura | 


adproximata, inermia. Pericarpium externum erassum; stratum vero eircumnucleare parum 
eonspieuum vidi; ut putarem, jam -consumtum et quale id supra deseribere conatus sum. 
Ipsam placentam cellulis angulatis contextam; nueleum, nucleolis compositum, et fila gemmi- 
diifera articulato-clavata — qualia Eucheumati characteristica videntur — in hac specie 
agnoscere putavi. | 


12. Even. (Esp. Fre. taa. WI). J. Ay. Epier. p. 602. 


Ad ea, qua ]. e. antea attuli, nihil addere hodie potuerim. Frons videtur partim pro- 
Strata et camalieulata, a marginibus convergentibus prolifera et denique a disco papillis 


conieis obtusiusculis densissime obsita. Caterum antecedenti proximam conjicio,.  Fructus 


vero nullos vidi. Synonyma, qua 1. ec. huie adseribere ausus sum, mihi dubia esse, animad- 
vertere placet, quum facile assumere liceat plures species — quoque diversarum Generum, 
sub juniore stadio evolutionis sat consimiles obvenire posse.  Jcon Esperi, quamquam rudis, 
characteres Speciei sat bene indicat. a | 
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13. Even. speciosum (Sond.) J. Ag. Epier. p. 605. 


Hab. ad oras austro-oceidentales Hollandi:e. 


Animadvertere placet plantam juniorem hujus sat diversam videri ab ea, quam (sub 
»tate magis proveceta mutatam) eximia icone illustravit Harvey. lachides nimirum jam ad- 
inodum crasse® sunt lineares, distiche pinnatim decomposite, ad bases pinnarum paulisper 
attenuat®, ramellis a margine exeuntibus, multo tenuioribus, densius alterne pirmulatis; pin- 
 nul®e fere setiformes, a basi paulisper latiore longe acuminat®, Sub adultiore stadio planta 
dein fit rugis papillisque supra paginas rachidis incrassate prominulis inwqualis, et setis 
quoquoversum prominulis horrida; demum setis rugisque in aliis rachidis loeis densioribus, 
in aliis paucioribus aut evanescentibus, ips® rachides fiunt inwqualiter contract et dilatatie, 
et strieturis partes incrassatas separantibus quasi moniliformiter subdivise. Artieuli, sı ıta 
partes nominare liceat, sunt breviores aut longiores, fere oblongi, nune minus conspicue in- 
dicati, nunc evidentiores. 


Obs. Species olim sub nomine @Gelidii aculeati a Mering deseripta, habitu cum Spe- 
eiebus Eucheumatis sat conveniens, fructibus vero ignotis,-ad caleem Kucheumatis in Spee. 
Algarum ut species inquirenda enumerata fuit. Eam a nemine postea deseriptam fuisse, 
scio. Nec hodie specimina capsulifera observare mihi contigit. Sphwrosporas vidi in rugis, 
in vieinia aculeorum evolutis, inter cellulas corticales paulisper prolongatas nidulantes; et 
has non modo Eucheumatis .zonatim divisas, sed ut mihi adparuit eruciatim 4-partitas. Iine 
speciem nullo modo ad Kucheumata referendam esse patet. Suadente structura et habitu, 
que sat bene cum Corallopsi Durvillei congruere videretur, speeiem hodie ad Corallopsides 
referendam putarem. | | | 


CLIV. Lejolisia Born. 


Quamquam hujus Generis speeies mediterranea eximia deseriptione jJamdu- 
eognita sit, tamen Algologis placeat alianı eognoscere speeiem, ereseendi 
modo et habitualıbus notis sat diversam, qua ad Genus merito celebratum, -ul- 
terius illustrandum sua conferat. Est quidem ho sterilis antea deseripta, ho- 
die quoad partes fruetificationis mihi eognita: 


- 


LEJOL. EGAGROPILA (Callithamnion agagropilum) Ay. Epier. p. 11. (Tab. 
Nostr. II fiy. 1—8). 


Hab. ad Novam Ilollandiam australem. 


Circa partem plant» cujusdam superioris cwspites efficit densissimos, diametro fere se- 
mipollicares, ita densos et intricatos ut singula fila frondium integra vix invicem separare 
liceat. Fila tamen eircumeirca radiantia videntur, inferne simpliciuscula, superne ramosa, 
intra cespitem quasi fastigiata. Rami subvage exeuntes, erecto-patentes aut arcuatim flexi, 
nunc sparsim secundati, a basi sursum parum attenuati, per totam longitudinem artieulati. 
Articuli ad genicula sub-contracti, diametro fere triplo-longiores, endochromate in media 
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parte quası dilutius eolorato variegati. Ramuli sphierosporiferi in rachide supereminente 
sepe oppositi; sphwrosporis in pedicello tenuiore, unico artieulo constituto, terminalibus, 
triangule divisis. Ramulos laterales alternos apice Keramidium terminale gerentes, in 
filis diversis provemire puto (vix de hac re certius statuere auderem, quum in eodem ciwspite 
fila fructifera utriusque generis dense mixta obveniant). Uystocarpia matura habent formam 
et structuram Keramidi; sunt nimirum globoso-ovata, in pedicello, unico aut duobus arti- 
eulis constante, termimalia, pericarpio evidentissimo celluloso tecta, carpostomio terminali 
nunc fere 2-3 lobo. Pericarpio longitudinaliter seeto apparent cellul® ejusdem numerosz, 
series monostromaticas, a bası carpostomium versus adscendentes, formantes Intra hoc peri- 
carpium placenta basalis auest, a qua tum fila artienlata, subdiehotome ramosa, carposto- 
mium versus adscendunt, tum gemmidia in ramis fillorum inferioribus terminalia, obovata, 
proveniunt numerosa, quasi in faseiculum basalem collecta, inferiorem dimidiam partem Ke- 
ramidhi oceupantia. Supra nucleum ita eompositum eminent fila, que ad emissionem gemni- 


diorum carpostommum zersus conducentia putarem. Adpvsita nimirum guttula acidi muriatiei 


fila interiora nimium expansa eredidi, cellulis pericarpii non pari passu insequentibus. Hine 
pericarpium a latere inferne ruptum in pluribus fructibus vidi. Gemmidia emissa obovato- 
ovalia observavi. 


 Hxc qua ad speciem cognoscendam sufficiant, primum adnotare placuit; sequentia vero 
ulterius addere opportet. Fila primaria sunt revera decumbentia et scutellis radiealibus 


initio margine suberenulatis, demum spongiosis — ab inferiore artieuli parte emissis — ra- 


dieantia; filis secundariis ereetiusculis infra superiorem apicem artieulorum emissis, in 


spitem densum conjunetis. Artieuli ubique nudi (nec corticati) membrana erassiuscula con-- 


stituti, intra quam pracipue in cellulis filorum decumbentium quasi membranulas interiores 


‚pellueidas plures dignoscere licet; sunt hi articuli inferiores diametro sape 4-plo longiores; 


superiores triplo-duplo diametro longiores. Spharosporas dupliei membranula einctas obser- 
vare ceredidi. Antheridia detegere frustra molitus sum. Spharosporas et eystocarpia in 


diversis individuis observare eredidi, at in cwspite denso utraque individua mixta obvenire, 


dixisse placet. | 

Cystocarpia ab articulo terminali ramuli Interalis orta vidi,.et ita adhue juvenilia ob- 
servavi, ut ab artıculo sterili forma exteriore vix dignoscantur. Sub hoc stadio articulus, 
membrana pellucida cinetus, interne subdivisus in partes conspieuas 4, quarum superior et 
inferior, transversaliter oblongx, apices artieuli oceupant, geminis secus longitudinem artieuli 


extensis, mediam partem artieuli oceupantibus. Harum divisione pericarpıı omnes 


formantur. In ipsa membrana artieuli pellueida mox dignoscere licet membranulam pro- 
priam exteriorem, partes ortas ubieumque, ceingentem. In singulis partibus mox quoque 
dienoscere lieet membranulas. singulis proprias, endochroma oblongum ineludentes; et hoc 
antea quam partes ort» in fila cellulas pericarpium formantes exerescere inceperunt. 
Pericarpium igitur nullo modo oritur filis coalescentibus involueri cujusdam, sed intra mem- 
branam persistentem cellule generantis totum Keramidium evidentissime formatum , vidı. 
Partes 4, primitus quweque suo modo dividuntur; terminalem partem secus 
nem facta divisione, cellulas pericarpii terminales dupliei serie dispositas, carpostomium for- 
mantes, generare, observare credidi. Uellulas medias seeus longitudinem extensas, longitu- 
dinali divisione primum in longitudinales cellulas 4 abeunt, quarıum singul® transversali 
divisione, cellulas pericarpii medias primarias generant (Tab. IT fig. 4 ce ad *). Utrum 
repetita ejusmodi divisione dein nova cellul» oriantar an aliis direetionibus subdivis®, pro 
certo statuere non auderem. In evoluto periearpio geminas series transversales distinguere 
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putavi, quas consimili evolutione partis infim» transversaliter positw forsan adseribere liceat. 
Cellul® hoc modo format effieiunt cellulas pericarpn, fila involueri eujusdam omnino 
referre videntur, longitudinali facta eystocarpii sectione, aut pariete pericarpii a latere ob- 
servato. | 

Cellulas 4, intra terminalem cellulam fructiferam primitus ortas ad pericarpium forman- 
dum omnes conferre, convietus sum. (uot fila, aut series eellularum, intra pericarpii mem- 
branam ex his formantur, a basi ad carpostomium adscendentia, dieere non audeam; sed 
numeranti mihı cellularum series in pericarpio post emissionem gemmidiorum magis trans- - 
lucente, verisimile adparuit easdem esse octo, directione paulisper spirali adscendentes. 

Pilum oblique terminale, quod in L. mediterranca observavit Bornet, et quod postea 
ad theoriam ab hodiernis receptam, ‚stabiliendum celebratum fuit. frustra in nostra quasivi, 
quamquam numerosa observavi eystocarpia sub statu primario a me. descipto, et organa co- 
ram habuj ejusmodı observationibus eximie apta. Frustra vero quoque in nostris quasıvi 
antheridia, que in sua planta una cum ÜUystocarplis obvenire vidit Bornet. 

De origine ipsius nuclei, me judice diffieilius statuitur. Forsan credere liceret cellulam 
quandam basalem separatam fuisse a cellula ista, quam transversalem partem infimam cel- 
lule generantis constituere dixi; at ejusmodi divisionis indieia frustra quiesivi; uteumque sit 
in eystocarpio paulo magıis provecto certe conspiciatur cellula basalıs rotundata, 
cellulis ipsius pericarpii major, quam centralem observare ceredidi. Assumere ausus sum 
hanc intra pericarpium oriri, transmutatione aut evolutione cellul» proxime inferioris, eysto- 
carpium sustinentis. Inter cellulam nimirum hane sustinentem, et cellulam basalem nuclei 
observavi porum, qualem inter cellulas subdivisione ortas, sepius obvenire, constat. 

De structura nuclei adultioris quoque dubia qu@dem adesse confiteor. Prater sporas 
obovatas, a placenta basali radiantes, filorum adparatum observavi, quem in nonnullis sat 
conspicuum, in aliis fere deficientem eredidi. Ubi adposita guttula acidi muriatiei pericar- 
pium quasi vi externa ruptum et totum faseieulum gemmidiorum expulsum vidi, gemmidia 
nondum matura ın filis artieulatis brevioribus terminalia observavi. Nune vero quoque alia 
filatenuiora a fasciculo basali provenientia et carpostomium versus eontinuata adesse putavi. 
In aliis vero cystocarpiis fila frustra quasivi. An eredere liceret earum pr&sentiam 
aut defetum a gradu maturescenti® pendere? | | 


@ 


Quod attinet affinitatem Generis, illam opinionem retinendam esse venseo, quam in prima 


deseriptione Generis jam enuntiavit Bornet. Structura frondis et nuclei Wrangeli® proxi- 


mum Genus putarem; pr@sentia pericarpii a cxteris Wrangeliaceis abludens. Si quis a pre- 
sentia pericarpii et forma ejusdem affınitatem quandam cum Bonnemaisonia conjicere vellet, 
monere placet cystocarpia Bonnemaisoni® quasi transmutatione ramuli provenire; juvenilia 
componuntur cellulis plurimis in corpusculum fere obovatum conniventibus. 

Inter specimina Algarum mihi a Grunow ante aliquot annos missa, adfuit quaedam ab 
eo sequenti modo inscripta: ”Lejolisia mediterranea var.? australis Grumnow. Caulinie ant- 
arctic® insidens, Gleneleg Nov. Holl. austral. (Callithamnion wgagropila J. Ag. ??).” Mihi 
hanc examinanti speeimina sterilia adparuerunt et omnino decolorata, quare nullum  omnino 
judieium de hae planta ferre anderem. Nec ex his speeimimmbus dijudicare auderem, an ad 
Lejolisiam jure referantur. | 
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XVI. Rhodomelea. 


. . . .. 
(ualem Familiam Rhodomelearum, charaeteribus distinetam et limitibus 


eireumseriptam, in Speeiebus Algarum exposui, talem —- exelusa tantum Mar- 
tensia — adhuce retinendam esse, eenseo. Qui olim mihi videbantur 'charaeteres 


familie: frondes polysiphonce: Jorma. et structura cystocarpit; nucleus consti- 


tutus filis gemmidiiferis inricem liberis, a placenta basali radiantibus, in arti- 
eulo terminalti clarato gemmidia pyriformia forentibus; spherospor«e, demique, 
in cellulis pericentralibus evolute, certo ordine seriate: iidem hodie familiam 


sat ab alıis omnibus distinetam indicare mihi adparent. Quod autem ex his. 


characteribus, qui in plurimis eximie conspieui et eonstantes permanent, singuli 


‚nune obsoletiores obveniunt aut personati, nunc diverso modo perdueti, id revera 


in plurimis familiis plantarum quoque obtinet. Valet prweterea de Rhodomeleis 
quod statuerunt de multis aliis, quas naturales familias agnoseere non dubita- 
runt, ut series Generum quasi in diversas directiones abeant, quarum alise prin- 
eipales Genera magis typiea 'compleetuntur, alise paulisper abludentes, typos ver- 
sus alios quasi tendentes considerantur. Mihi vero totam seriem Generum com- 


parantı, et qualiter invicem arctius cohs@reant perpendenti, vix dubium adparuit, 


omnia ita revera esse affınia, ut singula vix, nisi laesa natura, disjungantur. 


Qux quidem hodie dixisse placet, quum nonnullos vidi, qui opinionem omnino 


contrariam se fovere eontendunt '). 
Eo tempore, quo Volumen Specierum Algarum, quod Rhodomeleas com- 
prehenderet, eonseribere perieulum feci, permultas species, quoad organa fructus 


mihi non ita cognitas fuisse, ut de earum affinitate certius judieare lieuerit; 


lubenter eoncedam. Ex que postea nonnmulla hoc loco exponere 
conabor. | | | | 

Preeter istos characteres Cystocarpit, quibus omnes Rhodomeleas congruere 
putavi, vix alios novi, quos certis Generibus privos existimarem. Forma ipsa 
Keramidii, que in plurimis videtur ovata, in nonnullis fere globosa fit, in alus 
contra urceolata, quin immo aliquando ore in eollum drodueto ampullacea evadlit. 
Pericarpium nunc tenue et fere monostromatieum, nune pluribus cellularum se- 


') In seripto suo, de origine Thalli ir Pollexfeniis (Bot. Zeit. 1881 p. 164) monuit 
Falkenberg, multas species et Genera, que Rhodomeleis adnumerari passi sunt, ad alıas 
familias removendas esse. ee 

Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. XXVIIL Er | 17 


= 


« 
2 
x 
? 
E 
£ 
- 


150 J. G. Agardh. 


riebus quası cortice obduetum. Nueleum in longe plurimis eonstare vidi fasei- 
eulo simplieiore gemmidiorum pyriformium, suis pedicellis simpheruseulis ad pla- 
centarem adparatum basalem adfixis. In nonnullis vero observavi adparatum 
placentarem, filis elongatis ramosis et deeompositis constitutum, superiorem par- 
tem Keramidii attingentem, sursum et extrorsum ramellis gemmidiferis obsi- 
tum. Mihi vero latet utrum hwe struetura certis Speeiebus Dasye priva sit, 
an ın plurimis obveniat. Nuceleum Martensi® ad typum a hhodomeleis diver- 
sum conformatum esse, alio loco indicavi. | 

Organa, que jam a ©. Agardh nomine Antheridii designata fuerunt, non- 
dum ita cognita videntur, ut eertius statuere liceret, «de differentis forma et 
struetur®, quas in diversis Rhodomelearum Generibus subeant. Qualia in Poly- 
siphonia jamdudum observata fuerunt, a ramulo transmmutato orta, siliquaeformia” 
‘et ramellis tenuissimis fere vertillatim axem eireumdantibus obsita. talia in non- 
nullis Generibus sat dissimilibus (Dasya. Alsidium comosum) parum diversa 
obvenire constat. Sunt vero quoque alia Genera (Chondriopsis, Polyzonia, Ryti- 
phlea, et qua sunt alia) in quibns Antheridia observata fuerunt, qua ad alios 
typos confeceta erederes. Ubieumque in Rhodomeleis observata seio, eadem sem- 
per obvenire videntur singula et externa; dum in Laurencia, intra exeipulum 
evoiuta et plurima conjuncta, quoque quoad formam sat diversa generantur. 
Diversitatem, quae hoc respeetu inter Chondriopsidem et Laureneiam adest, ob- 
servare fas est, utpote Chondrieas et Rhodomeleas ad eandem familiam referre 
nonnullis plaeuerit. 

Quod Spherospore in omnibus Rhodomeleis triangule divis® obveniant, id 
principalem quendam characterem familis sistere, Jubenter assumerem, quamquam 
in aliis Floridearum familiis Genera affinitate proxima nune sphierosporas diverso 
modo subdivisas generant. Easdem porro in siphonibus pericentralibus, aut in 
 cellulis cum his analogis nasei, id omnibus legitimis Rhodomeleis normale puta- 
rem. Dum in Chondrieis sphaerospore vix certo quodam ordine disposite' ob- 
veniant — nisi quod certis quibusdam locis nune colleete sint — in Rhodo- 
meleis, contra, sphaerosporas et certis locis evolutas et quasi eerto ordine seriatas 
dicerem. Partes vero, in quibus sphierospore Rhodomelearum proveniunt, nune 
parum a sterilibus diverse, nune omnino transmutate, quasi organa propria 
constituentes, quae potissinum nomine stichidii designarunt. Differre cwte- 
rum stichidia non tantum transmutationis gradu — quod in Greneribus affinitate 


proximis nune obvenire puto — sed quoque im eo quod sphierosporas quasi ad 
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diversas normas  «dispositas generant, typos diversos hac dispositione indicantia. 
Mihi igitur totam  seriem  Rhodomelearum  comparanti adparuit stiehidia, seu 
partes sphöerosporis preegnantes, ea esse organa, quibus invicen praeipue diffe- 
runt Genera Rhodomelearum; et affinitates- Generum optime indieari modis di- 
versis, quibus in alııs typis sphaerosporw disposite obventant. De typis diversis, 
qui ıta Indieantur, mox infra seorsim dieere placet. | 
(uod denique attinet habitum et architeetoniam, «uam dixerunt, totius 
plante structuram, hane intra familiam Rhodomelearum maximopere variaım ob- 
venire, satis eonstat. Fere dieere lieeret intra hane unicam familiam typos plu- 
Yimos representari, quibus Genera diversissima aliarum Floridearum designata 
novimus.  Sunt Genera, -quorum  partes frondium Callithamnia et Wrangelias 
reforunt (Bostrychi@e et Dasya species); sunt alia que formis Delesseriearum, 
eolore, forma partium, ramifieationis peeuliaris norma et toto habitu ita similes 
obveniant, ut steriles vix dienoseantur (species Lenormandia@, Neurymeni@); 
alie eum Chondrieis ita conveniunt, ut speeies utriusque familie ad idem Ge- 
nus referre quondam haud dubitarunt, et his, ut putarem, ducentibus, hodiernis 
nonnullis plaeuerit utramque familiam eonjungere. Quin immo peeuliares isti 
typi, qm paueissimis Florideis privi videntur, quales inter Ceramieas Dasyphila, 
Ttiloeladia, Halophlegma, fere reveniunt inter Rhodomeleas (Halidietyon, Die- 
Vanroorstia, Clandea). Wabitus iste insolitus, quem Polyphaco eharac- 
teristieum diu erediderunt, non tantum in Thamnoelonio, sed etiam in Scaberia 
Fucacearum co usque eonveniens exstat, ut species horum omnium ad ieem 
(senus pertinere olim assumserint. | = | 
Ejusmodi exempla, qua ad ipsam theoriam systematis illustrandam mire, 
me judice, eonferant, meminisse juvat. Si Genera, habitu subsimilia aut ana- 
loga, fruetus generant tvpiee diversos, dijudieandum restat quibusnam charateri- 
bus, .utrum ex habitu deduetis, quibus eonvenlant, an e fruetibus, quibus ejus- 
modı Genera saepe differant, primarium valerem attribuere opporteat. Patet, me 
judiee, tantum ex partibus fruetifieationis charaeteres prineipales Generum et 
Familiarum hodie esse hauriendos, et his ducentibus affinitates dijudieari de-- 
bere, ut hoe jam a Linnmwo de plantis superioribus enuntiatum fuit. Patet vero 
quoque alios characteres — eos quoque qui a fruetibus dedueuntur -—— alıum 
habere valorem '), de qua re vero non nisi comparata natura, aliıs locis varıa 


Addere vellem alios characteres non tantum habere alitum zalorem, sed etiam alıam 
significationen.  Sunt characteres biologiei — qui modum vivendi diversarum specierum spec- 
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et mutabili, eertam opinionem eoneipere Tieeat, ut hoe jam suo tempore indiea- 
vit systematicorum princeps, A. L; de Jussieu. | 
Posthabitis igitur characteribus, qui ex habitu plus minus abludente Ge- 
nerum deducantur, et Rhodomelearum limites, quibus ab aliis Familiis distant, 
exarare conatus sum, et affinitates intra familiam, ducentibus fruetuum  diversi- 


tatıbus indigitandas putavi. Mihi autem de his fruetuum characteribus inqui- 


renti adparuit praeeipuum valorem attribuendum esse illis, qui a dispositionis 
norma sphaerosporarum in diversis Generibus pendeant. | 

| Mihi vero, ita in genere judlicanti, aliter statuendum esse adparuit de Ge- 
neribus quibusdam Rhodomelearum, que formationis modo totius frondis non 
tantum ab aliis Generibus familie abludunt, sed etiam a vulgari, ne dieam a 
normali formationis modo vegetabilium anomala videantur. Dum enim plantis 
plurimis normale putarem, ut quaeumque sint partes exteriores et liber®, ha 
 evolutione ab interiore procedente generarentur. Sunt vero in Rhodomeleis plura 


Genera, in quibus primum nate partes rite hoe mode generari videntur; ha 


vero partes, ut libere eminent, invicem adproximantur et juxtaposits conereseunt 
modo ita definito, ut partes hoc modo composite certas attingunt formas, suis 
speciebus peculiares et privas.. Quales cellule in Hydrodictyo appositione adl- 
proximatee conerescere adparent, ita fere in. Helodietyo junguntur in frondem 
saceuliformem. In Dictyuro et Thuretia sunt ramuli ab initio liberi, qui adproxi- 
mati concrescunt nune in reticulum caulem involvens, nune in frondem, folium 
Querci referentem. In (laudea folia primaria minutissima, costa et Jamina instructa, 
libera generantur; at ita ab origine sunt disposita ut sibi proxima_ folia apici- 


tant —- quibus nullum valorem systematicum attribuendum esse cens:o. Ita plant» para- 
sitice Phanerogamarum fiunt subsimiles habitu, quamquam diversissimis fannliis pertineant. 
Succulent@, qux aridas regjones tropicas incolunt, certis notis conveniunt, quamquam cives 
sunt diversarum familiarum. Aqwatice et habitu et structura a proximis eorum terrestri- 

bus sepe dignoscantur. Herb@ et arbores sunt dissimiles, si quoque ejusdem Generis sint 
Species. Vesicule Algarum ob certas vit® rationes in nonnullis producuntur, in aliis et 
sepe proximis deficiunt; nee ubi simillime adsunt fiunt affinitatis testes certi aut graviores. 


Exstat forma Egregice, foliis pinnatifidis instructa, que habitu Phyllosporam comosam mire 


refert; quis autem has plantas affinitate junetas esse, hodie assumeret? Structura (hordari- 
earum parum mutata obvenit in multis Florideis; nec tamen hance ob rem affines credide- 
runt eas, quas structura convenientes agnoverunt.  Dietyoteas nonnullas vario respectu cum 
Amansia convenire, id, me judice, nullam omnino inter has affinitatem probat. Nec alıa, 
me judice, est ratio Porphyr@, cujus structura est omnino Ulvacearum; cujus quoque Spo- 
ridia mobilia se observasse testatur Rattray (Zrans. Bot. Societ. of Edinburgh 18856 p. 433). 
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bus attingant, et cum his eonereseentia plantam confieiunt, caule ramis foliisque 
instructam, totam compositione formatam, singulis vero partibus in formam exi- 
mie definitam tendentibus Quw hoc formationis modo eonveniunt Genera 
Rhodomelearum in seriem propriam referenda putavi; intra quam plures Tribus, 
dispositione sphierosporarum diversas, assumsi. | 

Typos diversos modo dispositione sphöerosporarum indie atos, et struc- 
tura quantum lieuit adjuvante, ut Tribus aut Subfamilias Rhodomelearum con- 
stituentes, hodie sequentes assumere vellem. | 


In Polysiphonia, eujus species plurimas teretiusculas obvenire, alias autem 


esse complanatas novimus, sphwerosporw (in utroque frondium typo) in artieulo 
singule generantur (rarissime in frondibus ubertate scatentibus gemine), arti- 
eulis foeeundis proxime superpositis, eellulisque praegnantibus quasi lineam spi- 
alem in parte frondis parum transmutata servantibus ?2) Bryothammion eandem 
diepositionem sphaerosporarum oflert; at stichidia in hoe generantur probe trans- 
mutata in axillis ramulorum; et ipse sphaerosporw extra stichidium fere emi- 
nent, more dieeres Rhodomel®; hine stiehidia fiunt fere torulosa. Lophotalia, 
quale hoe Genus eircumseribere conatus sum, dispositione sphaerosporarum vix a 
Polysiphonia recedit, quamquam species plurimm ob habitum inter Dasyas enu- 
meratw fuerunt. Dietymenia, denique, eujus frons omnino plana evolvitur, dispo- 
sillone sphaerosporarum cum Polysiphonia convenit; at stichidia, in quibus gene- 


rantur, omnino transmutata, decomposito-ramosa fere partem fertilem Polysipho- 


nie cujusdam referentia. 

In Rhodomela. eujus frons teretiuseula aut complanata, obsoletius artieulata 
aut subcontinua adpareat, spharospor® in artieulo pragnante geminw et oppo- 
site normaliter evolvuntur; hine in ramulis fruetigeris vix transmutatis, quasi 
per duas lineas longitudinales seriatw adparent. In Odonthalia, qua stichidia 
venerat rite transmutata, sphaerospor® evidenter biseriate in stichidio toruloso 


N) In Classif. des Algues Claudex® familiam propriam Anomalophyllearum condidit De- 
caisne, ceujus tamen frondem alio modo ortam indicavit. In Morph. Floridear. pag. 7, struc- 
turam peeuliarem qualem ipse eam ortam observavi describere conatus sum. 

2) In ramulis firmioribus hane dispositionem spharosporarum sat conspieuam obvenire, 
constat. Ubi in ramulis tenworibus generantur spharospor&, siphones steriles articuli ita 


sepius fiunt suppressi, ut juxta spharosporas intumesrentes fere nulle eorum conspieiuntur- 


reliquie (efr Polys. monilifera (Harr. Ner. tab. XVD),: Lophocladia trichoclados (J. Ay. 
Bidr. Alg. Syst. VI tab. II fig. 4)). Quod denique fit fere typieum speciebus Dietymenix. 
Stichidia hoe modo sphwrosporas, simpliei serie dispositas gerere videntur, 
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dispopuntur. Trigeneam, qualem hane explicare eonatus sum (Didr. Aly. Syst. 
VI p. 115) quoque IKhodomelis proximam esse, assumere ausus sum.  Utrum 
vero Iisdem proxima esset ocladta, an longe diversa sit, mihi ommino du- 
bium permanet. 

Typum Rhodomelis proximum ‚offerunt (Grenera Amanske et Rytiphlewe pro- 
xima (Kützingia, Lenoı neandia, Vidalia, Neurymenia et Polyphacum) quorum 
speeies longe plurim® fronde complanata instructw sunt. Ut in fronde eorum 
complanata et transverse zonata plerumque dignoscere lieet eostam pereurrentem 
et quası costulas, qwbus separantur zone, .ita stichidia probe transmutata 
referunt folia minuta, utroque latere singulis seriebus longitudinalibus 
spherosporarum instructa. Stiehidia nune a margine, nune a costa aut costulis 
emergentia, sıepe numerosa serlata aut faseieulatim eollecta, plus minus eonspieue 
ineurva; exteriore latere folii ineurvati (dorsali pagina) stratum corticale magis 
densum nune observavi, sphierosporis ventralem paginam versus subeonvergenti- 
bus. Si singulas zonas artieulis analogas eonsiderare lieeat, spharosporw in sin- 
‚gulis artieulis gemin® obvenirent et opposita, utroque latere coste interjeeta 
singuke; et fertiles putares siphones geminos, qui in stichidio interjeetie 
eollaterales disponuntur. Kandem dispositionem in Rytiphle: speelebus com-. 
pressis aut teretiuseulis dignoscere putavi, exelusis tamen nonnullis, quas hoe 
loco infra memoratas videbis. Frondes in longe plurimis Amansieis atro-rube- 
scentes videntur et exsiccatione nigrescentes, | tamen colore ketiore quoque 
in exsiccata instruetis. | | 

In Hanovwia ot Halodietyon, quod idem Genus eonstituere erediderunt, fron- 
des quasi heteromorpha obvenirent, in sterili planta filis (eellulis) monosipho- 
neis anastomosantibus et in rete eonjunetis eontextw, in fertili vero planta sti- 
chidia generant rite polysiphonea; hine typum proprium in his agnoscere pu- 
tavi, si quoque characteribus stichidii ad Amansiecas accedentem. Stichidia ni- 
mirum vidi ancipitia, utroque latere costur permeantis singulas series longitudi- 
‚nales sphierosporarum  gener: antia. Sphwerosporie igitur in artieulis geminw et 
oppositze, in siphonibus eentrali proximis et enm hoc eollateralibus evolutie dis- 
ponuntur. Singule sphierosporw obteguntur, duabus eellulis eortiealibus, longi- 
tudinaliter superpositis. Typum  stiehidiorum inter Aunnnsieus et Dafcomenlas 
intermedium dicerem. 

In Sarcomenia et Tenioma, quarum frondes quasi heterosiphonex® 
adparent, sphaerospore in stichidio probe transmutato per duas series ‚longitu- 
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dinales quoquo disponuntur. In artieulo preegnante gemin generantur et oppo- 
site, utroque latere eostw iInterjeete singule. Cweterum in Sareomenia struetu- 
am puto stichidii proxime eonvenientem cum ea, quam subgeneri: Rhodonematis 
characteristieam deseribere conatus sum. Artieuli nimirum stiehidii juvenilis- 
dupliei serie eellularum eonstituti videntur, cellulis superioris seriei sphaerosporas 
generantibus, inferioris seriei cellulis quasi bracteantibus; artieulos stichidii om- 
nes fertiles vidi. Dum vero sphaerospor® Dasyie sunt in artieulo plures et ver- 
tieillater, geminas tantum evolutas observavi in stichidio magis aneipite Sarco- 
(uamquam vero numero sphaerosporarum ita ad Amansicas accedere 
viderentur, vix ad eandem Tribum easdem referre auderem. _ In Amansieis sunt 
eellule fertiles sua eollaterali dispositione quasi distinete; in Sarcomenia vero 
siphones pericentraliter disposite sunt, modo diceres Dasyw, at ex his gemini 
tantum fertiles fiunt; et nescio an contendere auderem has esse in diversis arti- 
eulis striete superpositas. Line Sareomenieas potius Tribum sibi proprium inter 
IHTanovieas et Dasyeas intermedium constituere putarem. 

In Dasya et Heterosiphonia — quarum frondes sunt quasi heteromorphee, 
nimirum Ita diverse ut instituantur monosiphonew, at mox et in primarlis par- 
tibus fiant polysiphone® aut cellulose, ramellis monosiphoneis coloratis peni- 
eillate — spharospore in singulis artieulis praegnantibus numeros® et verti- 
cillate generantur, ita numerosas series longitudinales eirca siphonem centralem 
dispositas formantes in stichidio rite transformato. Ut in diversis Spectebus Da- 
sy® frondium partes monosiphonew® ocius tardiusve in polvsiphoneas abeunt, ut 
polysiphone® partes in nonnullis persistunt, in aliis cortice celluloso ob- 
ducuntur, ita quoque in diversis speciebus stichidia nune a ramulo mondsipho- 
neo, nune a polysiphoneo aut a corticato transmutata obveniunt; nune quoque 
alio respeetu strueturam  paulisper diversam monstrant. Heterosiphonia typum 
peeuliari charactere structur® diversum '). 

'\ In Bidr. Aly. Syst. VI p. 71 et sequ. de Heterosiphonia et Dasya seorsim dıxi. In 
enumeratione speeierum Dasyw, ibidem data, pritermissa fuit Dasya J. Ag. mser., 
est Bhodomela coneinsa Harr. in Fl. Nor. Zel, Tab. UXI. icone data jam patet 
hane nullo modo esse speciem Rhodomela», utpote stichidia sphiwrosporis verticillatis instructa 
*binguntur. Si stichidia aceuratins examinanfur, patet articulos stichidiorum alternos fieri 
fertiles, alternis sterilibus, atque totum stichidium a ramulo polysiphoneo transformato ge- 
nerari: speeciem igitur ad subgenus Stichocarpi referendam esse. Segmento facto transversali 
adpareat ‚speciem ad sectionem ‚subgeneris pertinere, in quibus siphones (cireiter) 8 circa 
cellulam centralem disponuntur. Hamifieatione denique comparata conspiciatur eam Corym- 
boso-ranmulosis pertinere; eamque ita juxta Dasyan Gunnianam et D. Gibbesii disponendam 
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Ut in Hanovieis typum proprium agnoscere putavi, frondis compositione 
Anomalophylleas versus tendentem, struetura vero stichidiorum ad Amansieas et 
Sareomenieas accedentem, ita in Dietyuro et Thuretia alium typum inter 
novieas et Anomalophylleas intermedium lubenter assumerem. Ramuli a caule 
exeuntes sunt initio liberi, quales in Callithamnio aut Dasya obveniant monosi- 
phonei, dein inferne et conereseentes in retieulum, caulem invol- 
vens, plantam offerunt compositam, in diversis speciebus alias formas induentem. 
Stichidia a basıbus ramuloram inerassatis formata et densius cellulosa, ita inter- 
pretanda mihi videntur, ut sphaerosporas verticillatas in ıllis assumerem. | 

In Placophora, Polyzonia, Leveillea et Cliftonea — quarum frondes evol- 
vuntur nune thalloide®, nune foliose, at ob latera thallı et foliorum inaqualiter 
evoluta plus minus oblique aut quası hemiphylia spherospor® generantur 
in stiehidiis sepe a ramo proprie indolis ortis, evidentius transmutatis, eurvatis 
(sepe quasi recurvis) hine (eostali regione) sterilibus, illine ( regione laminam 
folii representante) fertilibus. Sphaerospore hoc modo unilateraliter disposite in 
stichidio elongato, nune unieam seriem longitudinalem (at curvatam) efficere 
videntur, nune geminas adesse, quasi paginas versus folii alterne «divergentes, in 
nonnullis observavi '). Prout vero frondes sunt tantum thalloidew, aut eviden- 


'esse in serie specierum a me proposita. Differt vero species et ab his et a plurimis Dasyw 
speciebus defeetu penicillorum ‘ramellis monosiphoneis vix conspieuis); quos Generi charac- 
_ teristicos plerumque assumserunt. In D. coneinna sunt ramuli ultimi revera artieulati. at a 
 basi latiore subito attenuati, et rigidiusculi articulis brevibus, supremis paucis monosipho- 
neis, inferieribus mox palysiphoneis, adultioribus quoque corticatis. Rami corymbosi gerunt 
‚ramulos supra basem bifarıiam exeuntes, at supra basem sursum convergentes; supremis ra- 
mulis in stichidia lancoidea mutatis. Effoeta stichidia sunt cellulis angulatis tota obtecta; 
ut hoc quoque in aliis Stichocarpiis normale obveniat. Planta Harveyana depicta oflert spe- 
cimen permagnum (”8--12 inches high”); alia habui quoque ex Nova Zelandia eirciter 2-3 
pollicaria, jam stichidiifera et alio respectu vix diversa. 


!) Si contigerit stichidium Cliftonee pectinate adhue juvenile et ita positum 
ut dorsale latus, quod est ala decurrente instructum, deorsum spectet, ventrale autem latus 
oculo advertatur, videre licet utrumque marginem pectinatum- foliolis admodum reductis (in 
utroque margine) alternantibus. Inter foliola ejusdem lateris fere cellulas quatuor numerare 
licet, ıta ut gemini artieuli inter foliola proxima adesse viderentur. Eodem modo spharo- 
. spors, in singulis articulis singula, ita in articulis proximis alternantes, ut duplicem seriem 
longitudinalem (intra foliola) efficere videantur. — In Polyzonia ramuli ad quodque geni- 
culum demum exeunt; at duplieis generis, unum foliiforme, alterum ramulum plus minus 
compositum refert. Hi ita dispositi, ut gemini unius lateris, cum geminis alterius lateris 
fiant alterni. Folia prius evoluta, ad geniculum quodque seeundum formantur. lamuli po- 
sterius evoluti aut steriles sucereseunt, aut in stichidia mutantur. Stichidium a rachide 
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tius folios®, dispositionem dietam magıs conspieuam fieri patet; transitum inter 


“formas inferiores et superiores pararı mediante Placophora Marchantioide assumsi 


(J. Ay. Bidr. Algy. Syst. IV p. 111). 


Si characterem typı his Generibus proprii, rite conceperim, nescio anne jure 


assumere liceat aliud Genus, quod longe diversum plurimis obveniat, revera iis- 


dem affinitate proximum existimare opporteat: Dostrychiam puto, quod ipse an- 
tea inter Bryothamnion et Rhodomelam intermedium disposui, quodque pluri- 
mis, ni fallor, adparuit Rhodomel proximum. Sunt in habitalibus notis hujus 
Generis (ramuli nune monosiphonei a ramo polysiphoneo provenientes) nonnulla, 
que affınitatem cum Dasya forsan cuidam suaderent, quod sphaerosporis verti- 
eillatim dispositis (ut a me olim deseripta® fuerunt) ulterius corroboratum quis 
erederet. Si vero aceuratius examinantur stichidia, nee spharospor® rite verti- 
eillate advareant, nee dnpliei serie longitudinali disposite ut a plurimis dieun- 
tur. Si stichidia bene evoluta, nondum vero nimium matura observantur, adpa- 
reat eadem generari curvata, uno latere dersali sterilia, et nunc densius corti- 
cata; altero ventrali ambitu magis expanso, nune evidentius inflato, aut quasi 
lateraliter latiore fertilia. Si ventrale latus a facie conspieiatur sphaerosporw 


‚per plures series longitudinales in stichidio disposit@ adpareant; sit ut in non- 


nullis speciebus, tantum 2 ejusmodı series adesse videntur; in aliis vero in me- 
dia parte stichidii sepe plures (quarum unam cost&® antepositam vidi, qua posi- 


tione typum ab Amansieis diversum indieatum putavi, et iis ducentibus sphie- 


rosporas vertieillatas olim dixi). Si vero a latere eonspieiatur ejusmodi stichi- 
dium, unicam seriem longitudinalem sphaerosporarum adesse putares. In stichidio 
a latere observato quoque adpareat dorsalem paginam esse sterilem et (saltem in 
nonnullis) pluribus superpositis seriebus cellularum quasi densius corticatam; 
(longitudinali vero sua expansione pagina dorsalis quasi contraeta s@pe obvenit); 
ventralem contra ob tumentes magis magisque spharosporas et lateraliter et 
longitudinaliter expansam. A supremo vertice apiculus adhuc sterilis et ut plu- 
rimum incurvus eminet, nune brevior et parum conspieuus, nune longior manct, 


ramuli transformatum, fit ineurvatum, dorso introrsum verso sterili; ventro extrorsum ex- 
panso fertili, unica tantum serie -spharosporarum superpositarum pragnante. Stichidium 
sepe (reliquiis ramellorum) aut lateraliter ramellosum, aut dentatum. In nonnullis ramellı 
inferiores a stichidio exeuntes inferne quoque pragnantes fiunt. Neseio an assumere liceat 
stichidium in Leveillea latus ventrale a folio aversum, in Polyzonia vero lateraliter adver- 
sum gerere; quod in nonnullis observare eredidi. 
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quasi peeuliaris indolis stichidii testis. Ubi hie apieulus longior, stichidium ?n- 


curvatum adparet, quale a nonnullis depietum fuit (Harv. Ner. Bor. Am. tab. 


XIV B et C); ubi apieulus vix supra stichidium eminet, ipsum stichidium fere 
_ recurvatum diceres. Quibus quidem omnibus rite perpensis assumere ausus sum 
stichidium Bostrychi@ ad eundem typum confeetum esse, quem in Polyzonia et 
Cliftonea dignoscere putavi; quamquam in his unicam seriem longitudinalem 
spheerosporarum adesse crederes (efr Icon. puleherrimam Leveille® a Deecaisne ın 
Pl. de U Arab. tab. VI datam). Ut vero jam antea Cliftoneam peetinatam de- 


seribens (Bidr. Alg. Syst. IV p. 114) duplicem seriem longitudinalem obvenire: 


‚assumserim, ita quoque numerosiores series secus ventralem expansionem sti- 
-chidii obvenire posse, huie typo neutiquam alienum putarem. Quod attinet 
distinetionem inter paginam dörsalem et ventralem, hie evidentissima obvenit 
ın Cliftonea, et Polyzonia, quarum foliola sterilia jam hane distinetionem evi- 
dentissimam . demonstrant; at eandem quoque in Bostrychiis obvenire, non tan- 
tum ex forma stichidiorum deducere licet, sed etiam ex ramificationis norma in 
quibusdam Bostrychiis forsan suspiearetur. Sunt nimirum in nonnullis pinnulae 
steriles, quamquam a rachide bifariam exeuntes, tamen unifariam a rachide 
 defleetuntur, fere dieeres modo quo pinnula in Cliftoneis bifariam exeuntes uni- 
fariam convergentes fiunt. Sunt ni fallor ejusmodi rachides, pinnulis dejectis 
denudate, qua persistentes demum in nonnullis (B. Moriziana) sat heterogenex 
adpareant '). | 


— 


') Prout Bostrychi@ species numeros® frondis structura jam sub sterili xtate sunt 


diversie (nunc articulat® et polysiphonex, nune sursum longius, quin immo in nonnullis 


usque ad apices corticat®) stichidia quoque hoc respectu in diversis speciebus diversa adpa- 
 reant. Stichidia, qualia in Stich. vaga in Urypt. ant..tab. CLXXXVI pinxerunt, siphonibus 
ut videtur nudis, nullisque cellulis spharosporas bracteantibus constituta, ipse nondum vidi. 


In B. periclados vero stichidia vidi polysiphonea et articulata, cellulis externis bracteantibus. 


paucis sua longitudine articulos »quantibus. In B. Wardii quoque cellule bracteantes 
pauc#; longitudinaliter autem subdivise, ita ut gemin® singulis spharosporis anteposit« 
videntur, In B. Hookeri, B. bipinnata et B. tenella, cellul® bracteantes rumerosiores, ıta 
quasi transitum parantes ad stichidia densius corticata, in quibus cellula® corticales nume- 
‚ros® circumeirca sphsrosporas cingere videntur, ut ita dicem rosulat«. 

Species Bostrychie numeros® quidem obveniunt; sed me judice haud pauc» sunt 
specierum diutius cognitarum, qu® sub diversis nominibus militant. Inter formas Indi» 
occidentalis, quas in Algues de la Guadeloupe deseripserunt Gel:i Crouan, B. polysiphonioides 
mihi B. rioulari proxima videtur. Ad B. periclados pertinere putarem B. Guadeloupensis ; 
ad B. tenellam proximx® accedunt form&, sub nomine B. muscoides et B. elegans descript®; 
specimina, qu& nunc nomine B. sertulari@ inscripta vidi, vix nisi formam ejusdem speciei 


% 
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In Vanvoorstia, Sonderia et Claudes — quarum frondes evolutwe folia 
complanata referunt, qua autem evolutione unilateraliter prevalente fiunt obli- 
que, tote hie frondes sunt compositae foliolis multiplo minoribus, initio liberis, 
mox vero apieibus retieulatim eoalescentibus, quasi transmutatione orte — 
stichidia quoque a foliolis retieuli suo modo rite transmutatis oriuntur. In Clau- 
dea est evidentissimum foliola frondem eonstituentia esse ab initio eostata, et 
utrinque lamina angusta marginata; eadem vero sub evolutione fieri convoluta, 
uno margine fere evanescente, altero subrevoluto. A costa curvata, hoe modo 


quası novis viribus vivida, nova series foliolorum dein pullulat, singulis artieulis 


novum foliolum generantibus. eostam novis foliolis prolificantibus pragnan- 


tem dieere liceat, ita stichidia observare eredidi majore evolutione regionis co- 


stalis (folioli transmutati) orta, marginibus laminw# fere nullis. In stiehidio ita 


orto .et transmutato sphaerosporw generantur pluribus seriebus longitudinalibus 
disposit@, spharosporarum serie intima (que axili serie cellularum proxima ge- 
neratur) primum evoluta, insequentibus dein exterioribus. In Vanvvorstia, 


eujus stichidia vidi forsan nondum rite evoluta, foliola mihi adparuerunt minus 


transformata et unica tantum serie longitudinali sphierosporarum in utroque 
latere costee instructa. Zellera, quoad habitum Claudew proxima, mihi alio 
respeetu ignota manet. | | 


(Que in Chondriopsideis (+. Ay. Sp. p. 791) obveniunt partes sphwerosporis 


prwegnantes, in Jonge plurimis ita parum transmutat® adparent ut easdem no- 
mine stichidii designare facilius quis dubitaret. Ut ipse frondes externo suo 


habitu fere magis Chondrieas referre videntur, ita quoque partes fructiferas ty- 
pum Bhodomelearum minus evidentem quam in aliis Generibus .dieere vellem. 


Accedit quod ın Chondriopside structuram alio modo interpretandam putarem, 


“quam ut hane cum aliis Rhodomeleis rite congruentem agnoscere auderem. His 


eoncessis vix tamen dubium mihi videtur hae Genera jure Rhodomeleis relata 
fuisse; et rationes jamdudum attuli (Sp. Alg. p. 742) quibus ducentibus eadem 
Rhodomeleis vindieata putavi. Postea quoque species ipsius Generis Chondri- 
opsidis innotuerunt, in quibus ramuli fructiferi quasi magis transformati adpa- 


putarem. In B. Montagnei pars plant» snperior non parum differt ab inferiore:; nescio anne 
B. Mazei et B. capillacca partibus his diversis niterentur. Hypnea multicornis mihı adhue 
planta magnopere dubia manet. Plantanı quandam habeo Nova Zelandix, qua vario respectu 
eum planta Montagnei convenit; at in hac transverse secta pericentrales siphones 4 vidı, 
totidem eorticalibus alternantes. Ex sterili fere hane Polysiphoniam habuissem, nisi organa 
a Montagne depicta, quibus nihil simile vidi, stichidia Bostrychis indicarent. 


| 
1177 


140 J. G. Agardh. 


rent, quin immo certis locis faseieulatim colleeti obveniant. Ejusmodi. formis 
intermediis Chondriopsides ad Rhodomeleas quam proxime aecedere patet '); si 
quoque ex differentiis, quae adsunt, quis statuere vellet Genera Chondriopsidea- 
rum constituere formas limitaneas, Rhodomelese Chondrieis adpropinquari 
viderentur. 

Inter Genera, que ob dispositionem sphaerosporarum ad Chondriopsides 
proxime accedere videntur, lubenter quoque Digeneam dieerem; hujus vero struc- 
tura ita insignis, ut cum alio quodanı Rhodomelearum Genere hanc eongruentem 
vix quispiam diceret. Ramuli nimirum a facie observati eximie artieulati et 
polysiphonei adparent, artieulis invicem ut videtur probe distinetis. Siphones 
autem ita conspieui compositi adparent cellulis numerosis minoribus, qua limiti- 
bus siphonum probe servatis, inter siphones per duas series longitudinales super- 
‚posite videntur. Transversaliter seeto ramulo, quasi series siphonum- peri- 
centralium conspieiantur, quorum interiores 7—-8 numeravi, exteriores vero duplo 
numerosiores ‘et omnes «diametro parum dissimiles. Sunt horum extimi, qui 
modo dieto in cellulas subdivisi obveniunt. Cum hae struetura Digenew cellulas 
corticales eoncatenatas in Chondriopside quandam ofterre analogiam non 
assumerem, quamquam alio modo series cellularum augeri, observare credidi (ut 
hoc, infra de Chondriopside seribens, monui). Prterea de Digenea addere pla- 
cet: Ramulos juniores in apieulum attenuatos observavi, et cellulam hujus api- 
culi terminalem indivisam. Apiculo vero mox et ut videtur quasi. normaliter 
. dejeeto, ramuli plurimi obtusiuseuli obveniunt, cellulis terminalibus eieatricem 

obtegentibus adparenter fere inordinatis ?). Stichidia a ramulis, infra apicem 

') Que sub nomine Rhodomelw elat® a Sondero deseripta fuit planta, quamque postea 
ad Rytiphlaeas transtulit Harvey et ad suum Genus Halopithys Kützing, haec mihi jam Spe- 
cies Algarum seribenti a reliquis Rytiphlais sat abludens adparuit. Sphierosporas in sin- 
gulis articulis 2—3 evolutas observaveram, quod non bene cum normali structura Rytiphla- 
arum congruere videtur, Gsterum vero habitus quodammodo peculiaris, Rhodomelam aut 
Rytiphleam suadens, veluti stichidia fascieulatim collecta cum aliis Rytiphlais australasicis 
affınitatem prodere videbantur. Hane plantam postea typum novi Generis, nomine Claduri, 
proclamavit Falkenberg, quod inter Chondriopsidem et Digeneam disposuit. Hujus Generis 
duas formas diversas ad oras Australi®e obvenire conjicio. quarum unam ramificatione repetite 
umbellata et stichidiis inter ramos umbell® provenientibus a vera R. elata dignoscendam 
putavi (J. Ag. Bidr. Alg. Syst. IV p. 106). At specimina nondum ita completa vidi, ut de 
differentia specifica judieium certum ferre auderem. | 

2) In scripto suo de concrescentibus partibus congenitis Pollexfeniarum (Mohl. Bot. 
Zeit. 1581 p. 184) de Digenea tum opinionem a Haupe (in Diss. sub anno 1879 publici 
facta — mihi vero ignota —) professam, tum proprias observationes de origine structur& in 
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sepe uno aut altero ramulo obsitis, paulisper transmutata, quasi molliora et 


leviter tumescentia, monstrant cellulas plurimas minutas et fere diceres inordi- 


natas, articulis interioribus vix distinguendis, cellulis sterilibus sphaerosporas 
(quales vidi) admodum minutas, eireumeireca in stichidio provenientes eingentibus '). 
De novo quodam Chondriopsidearum Genere (Cyelospora) ea videas, Lass infra de 
hoe Genere dieuntur. 

Genus Alsidium Digenew affine facilius quis putaret, conveniens stichidiis 


‚siliqueformibus, que swepe plura circa apicem quoque transmutatum ramuli fer- 


tilis disposita obveniunt. Dum vero in Digenea spharosporas admodum minutas 
elreumeirca in stichidio parum mutato dispositas observavi, in Alsidio contra 
sphierosporas maturas admodum magnas vidi et, ni fallor, in articulo pregnante 
solitarias. Hine Genus Polysiphoni® et Bryothamnio affınitate proximum conji- 
cerem. Attamen dicere fas est me stichidia sphirosporis bene evolutis prag- 
nantia paueissima vidisse; sepius stichidia valida et cellulis plurimis quası irre- 
gulariter dispositis corticata, utrum emissis Jam spharosporis, an iisdem aborti- 
entibus cassa obveniant, nescio. Ex lconibus Kützingii (hoc respectu diversis) 
vix dijudicare licet, quomodo spherosporw obveniant. Hauck (Meeres Alg. p. 
213) expressis verbis dixit spharosporas in  nodis prominulis generari, in arti- 
eulis singulas. | 

Ut Chondriopsideis adnumeranda videntur Genera Rhodomelearum, qua 
Chondrieas versus tendentia dicerem, ita sunt alia nonnulla (Pollexfenia, Melano- 


‚seris et Jeannerettia), que typum sistere videntur habitu ad Delesserieas forsan 


accedentem. Frondes nimirum in his sunt plan», potius subflabellatim areolat, 
quam zonis transversalrbus articulate. Sphaerospor® in organis rite transmutatis 


obveniunt, at organa adultiora nee rite articulata dieeres, stichidiorum ad 


Digenea exposuit Falkenberg; ex his observationibus coneludere auderem eum tantum ramu- 
los. apieulis delapsis truncatos coram habuisse. Apiculi integri non nisi in ramulis intimis. 
frondis supremx® et in speciminibus exquisitis adesse videntur. 

') Cystoearpia in Digenea antea desceripta fuisse, non scio. Ipse eadem tantum in spe- 
cimine Indi® oceidentalis observavi. A vamello laterali, eujus siphones inferiores saltem 
diutius parum mutati obveniunt, eystocarpia lateralia surgunt, siphonibus superioribus ra- 
melli quasi transmutata, apice ramulı fulerantis ab initio breviora, postea apicem quası ab- 


‚ortientem longitudine stübaquantia, seriebus numerosis cellularum subreetangularıum, diametro 


sesquilongiorum, a basi adscendentium, carpostomium versus convergentium, pericarpium con- 
stituentibus. Placenta basalis constat cellulis plurimis rotundatis in fasciculos ramosos sur- 
sum abeuntibus, quorum articuli terminales obovato-pyriformes, in gemmidia conformia, sen- 
sim sensimque plura permutantur. 
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instar in plurimis Rhodomeleis. Sub stadio adhue infantili stichidii (in Mela- 
noseri) faseieulos cellularum minutissimarum zonatim dispositos observavi, quasi 
superpositam seriem articulorum indicantes. In stichidio vero paulo 'magis evo- 
luto obsoleseunt artıeuli, siphonibus interioribus strato cortieali velatis. Stichidia 
adultiora monstrant sphirosporas zonatim superpositas et eircumeirca proveni- 


entes, plures series longitudinales adparenter formantes. Ut in aliis Rhodomeleis 


hae stichidia sub evolutione procedente prolongantur magis magisque; et prout 
sphirospor® in inferiore stichidio matureseunt et ex stichidio emissa separantur, 
in superiore parte stichidii sensim sensimque generantur. Eas spheero- 
sporas, qu@® contemporanew generantur, magis adlproximatas obvenire patet; nescio 
vero an ob hane adparentiam easdem probe vertieillatas generari, eoncludere 


liceat. Stichidia cewterum in Pollexfenieis. numerosa collecta generantur, nunc 


secus margines seriata, nunc in paginibus frondis fascieulatim collecta. Ut in 
aliis Rhodomelearum typis et frondes plan et eylindracew obveniant, ita Pollex- 
fenieas planas eum Chondriopsideis eylindraceis structura stichidiorum potissimum 
congruere putarem, quare quoque has Tribus afffnitate invicem ‚proximas esse 
concludere vellem '). | 


Sı igitur (ienera Rhiodomelearum disponere placet ordine a simplieioribus et magis uni- 
formibus procedente, ad ea in quibus partes propriis funetionibus magis adaptat® generantur, 
sequenti modo eadem disponenda putarem. 


Series 1. evolutione interiore continuata exteriores, singulis speciebus 
vas, generantibus. 


I. | III. 
I. Digenea. | X. Rhodomela. 
II. Ghondriopsis. | XI. Trigenea. 
III. Acanthophora. | Odonthalıa. 
XIII. Polysiphonia. 
II. | XIV. Lophothalia. 
VI. Melanoseris. XV. Alsıdıum. 
V-II. Pollexfenia. XVI. Bryothamnion. 
VII. Jeannerettia. XVII. Dietymenia. 


IX? Heterocladia, 


') Quod attinet explicationem frondis, quam dedit Falkenberg (1. e.) confiteor me nullas 
rationes videre hypothesin allatam probantes. Quo ınodo, me observante, oritur structura 
in Jeunnerettia, alio loco (Morphol. Florideur. p 89) indicare conatus sum. 
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V. XXVII. Polyzonia. 
XVII. Rytiphlaa. XXVII. Gliftonea. 


XIX. Kutzingia. 


XX. Lenormandia. XXIX. Bostrychia. 


XXI. Amansia. 


XXI. Vidalia, SARCOMENIEE. 
Polyphacum. | XXX. Taenioma. 
XXIV. Neurymenia. XXXI. Sarcomenia. 
VI. | VII. Dasser 
XXV. Placophora. XXXII Heterosiphonia. 
XXVI. Leveillea. XXXII. Dasya. 


Series 2, Frondibus evolutione interiore primarias purtes exteriores liberas generantibus, 
‚his vero dein adpositione invicem concrescentibus parles compositas definit@ forme, 
singulis speciebns privas, formantibus. 


IX. XI. ANXNOMALOPHYLLER. 
XXXIV. Halodietyon. XXXVII. Vanvoorstia. 
XXXV. Hanovia. XXXIX. Claudea. 


X. 


XXXVI. Dictyurus. 
XXXVII Thuretia. 


XVLir Chondriopsis. 


Quod nomine Chondriopsidis ut Genus sui juris distinguere ausus sum, idi 
Species \aud paucas complectitur, quas adspeetu eum aliis Chondrie Speciebus, 
sat congruentes, revera autem sat diversas putarem. Prater characteres a me 


‚Jam antea ın Sp. Algar. indicatos, hodie alios ex structura penitiore frondis et 


evolutionis norma harum plantarum petitos, addere lieeat. Pauca de his moneam. 

Dum in longe plurimis Rhodomeleis cellula uniea terminalis et initialis 
adest, eujus divisione cellule frondis inferiores formantur et disponuntur proprio 
suo modo, alıa mihi videtur dispositionis ratio et inerementi indoles in speciebus 
Chondriopsidis. Plantas hujus Generis ııs Florideis pertinere facile eonjieerem, 
que quası filis artieulatis pluribus, eonjunetim longitudinaliter exeurrentibus et 
intra stratum mucosum simul eohibitis, singulis autem quasi per se inerescen- 
tıbus, novos artieulos ramulosque (intra frondem) formantıbus constitutw adpa- 
rent. Seetione faeta transversali frondis inferioris Chondriopsidis cujusdam te- 


„ Muloris, vix ab aliis BRhodomeleis polysiphoneis ejusmodi diversitatem adesse 
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crederes. Attamen etiam in ejusmodi fronde nonnulla detegere lieeat, que diver- 
sitatem prodere videntur. Ita observanti mihi a facie ramum juniorem (Ch. 
striolate adparuit eellulas eorticales ita dispositas esse, ut in illis tum articulos 
concatenatos, tum ramos laterales fill monosiphonei dignoscere lieeret. Artieulos 
horum filorum nune truncatos observavi, nune eontractos et quasi isthmo con- 
junetos, apieibus poro terminali instructis. Inter we fila cortiealia longitudi- 
naliter exeurrentia, nune evidentius spiraliter torta, superpositis artieulis pluribus 
constituta, sparsim detegere heuit alia breviora, que ramelli ad instar Jateralis 
exeuntia et sursum adseendentia, unico tantum artieulo constare vidi. Pa- 
tet, ut putarem, ejusmodi dispositionem vix obvenire posse in cellulis, quas in 
aliis Rhodomeleis eorticales nominare consuevimus !). Nescio an a struetura ita 


indieata pendere dieerem artieulos filorum (quos eellulas eortieales adpellamus) 


in partibus junioribus breves inchoari, at sensim aderescere longitudine, et de- 
mum in nonnullis evadere suo diametro multiplo longiores. Cum structura, ita 


explieata, quoque bene eongruere putarem ramos ramulosque in speciebus ( Shon- 


driopsidis fascieulo filorum tenuissimorum semper, nı fallor, terminatos obvenire; 
(laterales faseieulos filorum quoque loeis definitis provenire, observare eredidi). 


Structura, quam ita jam ın ‘eylindracea fronde — cellulis parallele excur- 
rentibus contexta — detegere licet, adhue evidentior mihi adparuit in frondibus 


inerassatis et laxiore textura prwditis. In specie, quam infra nomine Ch. suc- 
culent@ designavi, siphones pericentrales, a facie inspectos et translucentes ellip- 
tico-oblongos, et admodum tumidos vidi; hos, sectione longitudinali denudatos, 
sursum latiores observare credidi, ıta ut eosdem revera pyriformes putarem. 
Cum his alternantes, a siphone centrali exeuntes adparent cellula® minores (inter- 
stitiales), que sursum et oblique porreet®, fascieulo filorum breviorum diehotomo- 


fastigiato continuat® mihi (in seetione longitudinali) adparuerunt. Spatia (inter 


siphones intumeseentes et supra hos) his filorum fascieulis sensim impleri puta- 


') In Digenea, quod Genus Chondriopsidi proximum putavi, hoc respectu alia est struc- 
tura. In ramellis hujus junioribus artieuli singuli, eximie conspicui, proprio suo verticillo 
cellularum verticalium obteguntur. Imitio siphones corticales simplices, et longitudine arti- 


culos aquantes; mox singuli in geminos collaterales longitudinaliter separantur, dein utrique 
horum transversali divisione in numerosas partes superpositas quasi solvuntur. Harum par- 


tium plurime truncati; sparsim vero obveniunt nonnulla diagonaliter separat». Apices 
harum dein excerescunt prolongati et hoc modo a singulis siphonibus longitudinalibus, gemini 
oriuntur, novum par formaturi. 
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rem; Ita ut artieuli, initio subdistantes, sensim in eellulas contiguas coarctata 
alpareant. 

Plurimis, qui hodierno tempore Species Chondriopsidis dignoscere conati 
sunt, hoc irritum negotium adparuisse, facilius eonjieerem. Dum tantum 
quwestio fuit Species Europwas paucas invicem distinguere, quarum una ramulis 


elavatıs, altera ramulis utrinque attenuatis instructa (dieebatur, vix opus fuit 


definire utrum ramuli IF. tenuissimi essent acutissimi, an acumine obtusiore prie- 
diti, utrum ramuli I. dasyphylli essent truncati, aut immo apice retusi, an 
obtusi adparerent, licet acumine brevissimo superati; an denique essent apiee 
ita, dilatati ut obovati aut pyriformes jure dicerentur. Spretis hoe modo_ diffe- 
rentiis, quas sub ambiguo charactere subjungere lieeret, formas Chondriopsidis 
numerosas, que aliis Oceanis videntur, eum Speeiebus Europweis identicas 
eonsiderare eonsuevimus. Ita evenit, ut sub codem nomine diu militarunt Spe- 
eies numeros®, que non tantum alio respeetu ab Europeis distare videbantur, 
sed etiam.ipsis ıllıs ramulorum characteribus rite definitis, quibus cum Europeis 
eonvenire eredebantur. Revera Chondriopsidem Sedifoliam americanam nee cum 
Ch. dasyphylla vera, nee eum Ch. sedifolia australi speeie identicam putarem. 
In primaria et vera Ch. dasyphylla vamulos dieerem eylidraceo-elavatos, non 
tantum apice truncatos, sed retusos, ipso faseieulo terminali filorum tenuissimo- 
rum -— quibus inerescentes ramuli Chondriopsidearum fere semper terminati 
adparent —— intra apieem quasi collapsum recepto, et sub forma apleuli minuti, 
oblique positi, conspieuo. In Ch. dasyphylla australasica vamulı magis obovato- 
elavati, ipso apice produeto, rotundato-obtuso. Americana forma, quam nomine 
Ch. Sedifoli@ primus distinxit Ilarvey, ramulis ellipsoideo-oblongis, potius quam 
clavatis, dignoscatur; ramuli ejusdem adpareant obtusi, lieet apieulo brevissimo 
superati. In Ch. Sedifolia ‚australasica vamulı magis oblongi et magis con- 
spieue obtusi, parte suprema prominula fere rotundata. Si hoc modo ipsa forma 
amulorum fit eertius definita, et differentiw notantırt quibus invicem diserepant 


forma, quas antea hoc ipso charactere congruentes erediderunt, patet aliis cha- 


'acteribus, quibus forma divers® plus minus varları erediderunt, majorem vim 
quoque adtribuendam esse. Ita plantam australasiecam (Ch. Harceyanam J. Ay), 
quam nomine Ch. dasyphyll® distribut Harvey, colore atropurpureo et magni- 


tudine sesquipedali a plurimis  differre, lubenter assumerem. In Ch. Sedoide 


americana vyamuli in ramo breviore disponuntur fere racemosı, et a rachide ple- 
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rumque eonspieue torulosa ab initio proveniunt; «olore obseuriore et substantia 
multo firmiore quoque differre a forma australasica, nommne Ch. Sedifoli@ 
ins ripta, mihi quidem certum videtur. Et sie in ewteris: Exstant, ni fallor, 
species diversarum regionum, qua obiter inspeetw et nonnullis characteribus cum 
Europiis et primum cognitis eonvenire videntur; qua autem aceuratius exami- 
natz® et characterıbus rite definitis comparat, non tantum his Ipsis sed etiam 
aliis notis diversw adpareant. si ita sint, operw pretium mihi visum- est, 


et characteres antea magis vage definios eertius definire, et quibus alıis notis 


differant forma, que sub eodem nomine militarunt, quantum in me fuit proferre. 


Seribenti mihi Species Alsarum jam adparuit prineipalem quendam valorem 
adtribuendum esse characteribus, qui dedueuntur ab ipsa forma et dimensionibus 
cellularum, qwbus frondes context videntur. Cellulas nimirum cortieales in 
nonnullis breviores observaveram et suo diametro parum longiores; in aliıs seeus 
frondis longitudinem magis elongatos, et in adultioribus partibus suo diametro 
pluries, ne dieam multoties, longiores. Inchoantur revera cellul® corticales om- 
nium breves et endochromate fere rotundato instructw; et in adultiore parte 
quoque omnes elongantur; dum vero in nonnullis cellula® elongatie longitudine 
ipsarum diametrum. bis aut ter superant, sunt alie species, in quibus partes 
adultiores habent cellulas eorticales ipsarum diametro 4-plo--6-plo longiores. 
Pracipue in his ipsa endochromata contracta fila referunt longıora, longitudi- 
naliter aut subspiraliter seeus frondem exeurrentia. Differentiis strueture, quw 
ita obveniant, primarium quendam valorem adtribuendum esse, hodie quoque 


lubenter assumerem, et his hoc quoque loco in Speciebus definiendis et dispo- 


nendis lubenter usus sum. 


(Juamquam in Chondripside velut in aliis Generibus, quorum Speeies Inviecem 


parum (dlissimiles videantur, de limitibus ipsius Generis vix dubitandum putares; 


tamen nescio anne nonnullas Species hoe respeetu dubias eonsiderarem. Exstat ita 
Species Japoniea, nomine CR. erassicaulis, quondam a Harvey deseripta, quam 
potius Chrysymenie speeiem putarem, lieet structura non omnino eum Speciebus 
hujus Generis. convenientem; fructu ignoto van tamen mihi manent omnes de 
affinitate conjeetur®e. Alia species, nomine Ch. nidifie@e a larvey desceripta, 
quam suadente icone et deseriptione a Harvey data Ch. eorallorhize proximam 
supposui, hodie mihi paulisper dubia adparuit. Ex altera parte species que- 
dam, ad: Ceylonam a Harvey lecta, et nomine Bthodomel@ erassicaulis- distri- 


buta, quoad dispositionem cellularum eortiealium exiguam offert cum Spe- 
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eiebus Chondriopsidis similitudinem. Structure tamen interioris idaeam conei- 


pere frustra quaesivi, nee fructus observare mihi eontigit. 


Species, quas Generis proprias hodie putarem, sequenti modo disponere conatus sum: 


Cellulis corticalibus ramulorum votundatis, ramorum  obsongis concatenatis, Tongitndine 


diamelrum ipsarım bis-I-ter superunte. 


En. 
l. Ch. riparia. 3. Ch. secundata. 
2. Ch. macrocarpa. 4. Ch. subopposita. 


Il. Trees Un. Carpessıs. 


5. Gh. Capensis. 


Ill. Doryax.e. 
6. Ch. atropurpurea. 8. Ch. divergens. 
7. Ch. httoralıs. 9. Boryana. 


Cellulis cortiealibus ramulorum oblongis, ramorım magis elongatis, quasi in lineas 
superficiem longitudinaliter excurrentes concatenalis. 


1V. Cm. DASYPIYLLE, 


10. Ch. dasyphylla. 12. Ch. Curdieana. 
11. Ch. coerulescens. 13. Ch. Corallorhiza. 


? Ch. nıdıfica. 


V. Teıpus Cu. 
14, Ch, Seditolia. 15. Ch. Suceulenta. 


VI. Un. 
16. Ch. debilis. 15. 
17. Ch. Harveyana. 


Bailleyana. 


4 
— 


Vll. Taıpus Un. TENUISSIM.E, 


Id. Ch. tenmuissima. | | 22. Ch. lanceolata. 
20. Ch. fusifoha. Ch. arborescens. 


21. Ch: striolata. 


Vlll. Un. BUnBos.E, 
24. Ch. bulbosa. 


IN. Cm. FOLIFERK, 


25. Ch. fohifera. | | 26. Ch. ovalıfola. 
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l. On. macrocarrz frondibus teretibus (sepe purpurascentibus) ramis rammlisq:re 
subelavato-cylindraceis, junioribus clavatis, apice sape retuso truncatis aut obiu- 
sis, stichidiis conformibus cireiter a media parte spharosporifei is, cellulis corti- 
calibus ramulorum rotundatis, ramorum oblongis concatenatis bongitudline diametrum 
ipsarum 2-plo --4-plo superante. 


1. Ci. RIPARIA Harv. mser. J. Ay. Sp. p. 805; Grunow in Fidschi p. 24. 
In Oceano pacifico ad Friendly Islands (Harvey!) ad Tongatabu (Graeffe;). 


Inter Species Generis mihi cognitas hec est minima, modo crescendi Catenellam refe- 
rens, a ramis adscendentibus sepe arcuatim deflexis, ramulos sursum. emittens, Ramuli junio- 
res, adhuc steriles, sunt clavato-eylindracei, apice saeje evidentius retuso; paulo adultiores 
fere rite cylindracei apice obtuso; omnes basi paulisper attenuatı. -Stichidia jam infra me- 
diam partem sphxrosporifera, paulo evidentius clavata, obsoletius foveolato-torulosa. 

Forma ramulorum ad Ch. dasyphyllam haee proxima videretur, at ab hac et ejus affı- 


nibus differt collulis cortiealibus brevibus, in ramulo fere rotundatis, in ramo oblongis, lon- 


gitudine diametrum ipsarum circiter duplo superante. Ob brevitatem cellularum facilius 
quispiam putaret hanc speciem parare transitum ad structuram peculiarem in Aigenes ob- 
at alio cellule concatenat® generarı videntur. 


92. Cm. macrocarpa Harv. Fl. Nor. Zel. ». 223; J. Ag. Alg. Nor. Zel. 


». 242. 


Hab. in Oceano australi ad Nov. Zelandiam (Berggren!) et Insulam 
Chatam (Travers!). 


Cellulis corticalibus brevibus ha&c ad Ch. ripariam proxime accedit; attamen fiunt in 


ramis adultioribns longiores quam in illa, utpote suo diametro eireiter 4-plo longiores, et 


paulo evidentius concatenatw in series secus longitudinem rami exeurrentes. Frons est erec- 
‚tiuscula et pyramidatim decomposita, ramis quoquoversun egredientibus; inferiores horum 
 ramulosi, superiores sensim simpliciores in rachide supereminente. Habitus plante adul- 


tioris hoc modo Uh. sedifoliam fere refert. Rami infimi nune oppositi, superiores alterni. 
Ramuli in planta adultiore racemosi, at subfascieulatim adproximati eirca apicem rachidis 
brevioris, quoad formam cum iis Ch. ripari@ fere congruentes: juniores nimirum sursum 
subinflexi aut apice retuso clavati; adultiores magis clavato-eylindracei, obtuso aut retuso 
apice. Stichidia conformia clavata, vix conspicue torulosa, a medio aut infra medium sphiw- 
rosporifera. Uystocarpia pro magnitudine plant permagna, ramo in quo insident plus du- 
plo crassiora. rotundato-ovata aut suburceolata, infra apicem ramulı singula, nune bina, uno 
inferius, altero superius {alterne) exeunte. Pericarpium pluribus seriebus cellularum con- 
textum, carpostomio infra marginem patentem contracto. Gemmidia pyriformia, pedicellis 
brevioribus fasciculatim a placenta basali exeuntibus. | 


3. CH. SECUNDATA J. Ay. Sp. Aly. p. 803. 
Hab. in Oceano paeifico ad littora Ameriew ealidiora. 


Apices ramulorum inchoantium vidi truncatos aut retusos; adultiores ramulos cireum- 
seriptione cylindraceo-oblongos, apice prominulo obtusos. Sphwrosporas tantum observavi 
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(sub ultimo evolutionis stadıo) in superiore parte oblongo-obtusa vix torulosa ramulorum evo- 
lutas. Stratum corticale quale in antecedentibus. 

Qualem Ch. Curdieanam ramulis subseeundatis a Ch. dasyphylla diversam infra deseri- 
bere conatus sum, talem fere Ch. seeundatam ramificatione a prioribus et sequentibus diver- 
sam putavi; ut Ch. Suceulenta ramulorum forma a Ch. dasyphylla, ita fere distat Ch. se- 
eundata a Ch. maecrocarpa. Structura strati corticalis ad Spesies antecedentes accedit. 

Specimen habui ex S:ta Barbara Californie, quod cum Specie Peruviana, nec cum se- 
quente, convenire putarem. 


4. Cm. supoprosita (I. Ay. mser.) frondis teretiuseule subpinnatim deeompo- 
site ramis suboppositis elongatis subpyramidatis, sterilibus distanter ramu- 
losis, a basi parum attenuata sursum inerassatis fere elavatis, fertilibus‘ 
‚dense ramulosis, demum  fere racemo subcorymboso ramulorum instruetis, 
spharosporiferis fere oblongis, a parte media, dilatata, apieem versus obtu- 
sum sphaerosporiferis, cellulis eortiealibus ramulorum rotundatis, ramorum ' 
oblongis concatenatis. | 


Hab. ad S:ta Barbara Californie, a pluribus mihi missa. 

Inter Ch. secundatam et Ch. Capensem quodammodo intermediam hanc dieerem. Rami 
inferiores sat conspicue generantur oppositi,  superiores in fronde pyramidata, superne longe 
protracta, nunc dispositione magis variante alterni, aut subseeundati obveniant. In planta 
fruetifera ramuli in ramis lateralibus brevibus proveniunt plurimi, demum rachidem supre- 
mam quasi racemo subcorymboso eingentes, Ramuli juveniles obovato-elavati, adultiores ma- 
eis oblongi, supra basem parum attenuatam inerassati, apiceque iterum attenuato obtusi, 


demum in hac parte sphierosporiferi,. plante sterilis potissimum Ch. Capensem 


‚refert; planta sphwerosporifera potissimum Ch. macrocarpam. Est vero planta hwe major, 


Ch. Capensem fere wquans. Structura strati eorticalis proximas tangit. 


En, Carensis frondibns teretibus (alvropurpureis) ramis ramulisque suhfusiformi- 
bus, sterilibus magis sparsis, fertilibus suboppositis dense ramulosis, stichidis in 
ramulo incurrato introrsum subeanalieuato a marginibus et demum fere circum- 

 eirca egredientibus subcor ymboso-racemosis, verrncoso-foreolatis, oborato-oblongis; 
cellulis cortialibus ramulorum rotundatis, ramorum ellipsotdeis concatenatis, lon- 
yitudine diamelrum ipsarum eireiter bis superante. | 


iwe 


5. Ci. Carensıs (Hare. Ner. Austr. tab. XXD) Ag. Sp. p. 802 
Hab. ad oras Cap. b. Spei. 


Postquam 1. ce. hane speciem deseribere conatus sum, eandem in duabus tabulis diversis 
a Kützingio delineatam fuisse fere certum mihı videtur. Synonyma igitur, quondam a me 
allata, Speeiei pertinere non dubito. Ut in Ch. subopposita, plantam fructiferam a sterili 
non parum differre patet. Rami steriles multo sparsiores et sepe vage ramosı adpareant; 
planta sub hoc stadio lecta, nomine 1.. a lHlarvey primum distributa fuit. In planta 


fruetificationem praparante ramulos vidi suboppositos provenire, a foveolis longitudinaliter 


1 
% 
> 
| 
| 
| 
> 
; 
x 


150 J. @. Agardh. 


elongatis siugulos; his paulisper distractis ramulı alternantes. obveniant. In planta fructi- 
fera ramuli fiunt multo densiores; in capsulifera ramuli sat conspieue oppositi, spe sub- 
deeussati. racemosi adpareant. quoad formam a sterilibus vix diversi, utrinque attenuatı et 
fusiformes. Rami breves, in quibus stichidia generantur numerosa, subracemoso-corymbosa, 
fiunt proprio modo transmutata; nimirum eosdem videre credidi apice incurvatos, interiore 
eurvaturw latere quasi foveoJa longiore canaliculatos; et a margimibus dein quası biseriatim 
emittentes ipsos ramulos fructiferos, quasi secundatim eonniventes; prout hi ramuli fiunt 
numerosiores, magis (quoquoversum divergunt, alıis (ni fallor) quoque a dorso ramı Incurvatı 
demum pullulantibus. Ipsa stichidia sunt admodum crassa, ambitu obovato-oblonga, suo dia- 
metro vix triplo longiora, pedicello brevi et multo tenuiore suffulta, apice subtruncata, aut 
forsan potius ob apicem primariam ineurvatum truncata adpareant; ewterum sunt verrucoso- 
torulosa Rami stichidiiferi abbreviati, quos juniores inewrvatos vidi, demum facile’videren- 


tur referre ramum abbreviatum obeonicum, eujus ad ‚supremam partem stichidia subeorym- 


bosa provenivat; rami stichidiiferi corymbosi hoc modo adspeetum fere Ch. sub- 


spposita mox supra deseriptum. 


II. Cn. frondibus teretibus densins corticatis, ramis ramulisque subfusi- 
formibus, sterilibus magis sparsis, fertilibus plusminus ramulosis, sape in ramo 
Lreriore subfasriculato-racemosis ; stichidiis subfustformibus acuminatis, Junioribus 
sis plieiusenlis, nune a Joreola pluribus subfascieulatis, adultioribus quasi in 


pedicello (stichidio primario) pluribus, suhfaseienlatis. obsolttius foreolato-torulosis, 


cellalis corticalibus ramulorum rotundatis, ramorum oblongis concatenatis, 


6. arropurpurka Hare. Ner, Amer. p. 22 tab. NVIITE. J. Ay. Sp. 
Alg. p. 801. Farlow Mar. Aly. of New Engl. p. 167. 
Hab. ad oras calidiores Amerie® foederatie. 


Ex RR forsan conjicere licet speeimina sterilia hujus speciei a fertilibus Biss 
fere eodem modo, quo de Ch. (upensi hoc supra indicavi; et formam Fasriculatam, quamı 
var. loco Ch. atropurpurew subjunxit Farlow 1. e., revera sistere plantam fruetiferam Ch. 
atropurpurew Harv. In ramulis seeundariis, qui in Speeim, Ilarveyanis adsunt, observavi 
superficiem paulisper torulosam, quasi in his adessent stichidiorum initia. Ramulos juveniles, 
in planta sterili plerumque alternantes, nunc geminos suboppositos vidi, et a foveola singulos 
provenientes. In specimine ex S:ta Cruz Californtw, quod (inter Algas distributas Amer. 
Boreal. n:o 57) observare mihi heuit, stichidia eflveta agnoscere putavi, In ramo breviore 
secundario subfaseieulatim congesta, forma ‚convenientia et obsolete torulosa, at in nostra 
fere dissoluta. Specimen habeo, ad Corunam Ilispani® a J. Lange lectum, quod a sterili 
planta Harveyana vix distinetum putarem. Specimina rite fructifera mihi hucusque defuerunt. 


\ 
7. Cie Hare. Ner. Bor. Amer. ». 22. J. Ay. Sp. p. 800. 


in Oceano atlantieo ealidiore. 
Neque hujus vidi specimina bene fructifera. Forma ramulorum et structura strati cor- 
tıcalis, hec cum Ch. atropurpurea convenire videtur, at planta major, ramificatione magis 
difiusa et colore latiore distineta. Jam l. ec. monui me vidisse sphwerosporas paucas in ra- 
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mulis fere efloetis, levissime toruloso-in»qualibus. Ramulos juveniles ex foveola, sı quoque 
vix perceptibili, egredientes me observasse adnotavi; et formam -— quam varietatis loco 
memoravit Harvey, ramulis dense eungestis pinnato-multifidis insignem, in quibus eystocarpia 
ovata prope apices ramulorum sessilia observasse videtur — revera sistere stadinm fertile 
ejusdem plant, forsan majore jure hodie urgere lieeat. His indieatis charaeteribus plantam 
ad Ch, atropurpurecam ex una parte. ad Ch. Boryanam ex altera proxime accedere ıta 
lubenter assumerem. 


S. Ci DIVERGENS Ay. Sp. 807 (exel. synon.?). Ardiss. Florid. Ital. 
p. 48: Tab. fig. 1—2. | | 


Hab. in sinubus tranauıllis marıs Adrıiatiei et mediterranei. 
| 


(uamquam hiwe facilius videretur forma alterius speciei, a peculiarı loco natalı orta, 
.tamen nonnulli sunt characteres ejusdem, quibus propriam speciem prodere videretur. Si 
cum alia specie jungeretur, potissimum eum speciebus, Ch, teuuissim® vieinis, affinitate june- 
tamı conjiceres, utpote ramulis jumioribus et stichidiis utrinque ‘attenuatis instructam: at ab 
his speciebus characteres a structura strati corticalis dedueti certius eam secludere videntur. 
His nimirum suadentibus characteribus, potius eam cum Ch. Boryana affinitate junctam pu- 
tarem; si quoque cellul® cortieales ramorum adultiorum paulo longiores, fiunt quam in hac. 
Ramuli sape plures ex eodem puneto proveniunt, et adultiores sepe ad basem vix attenuati, 
potius a basi paulisper inerassata in apicem longius attenuatum abeuntes; ramulis his, fere 
angulo recto exeuntibus, et divergentibus praecipue dignoscatur. Stichidia adultiora sape 
pedicello longiore suffulta, qualia ab Ardissone depieta, superiore parte lancoidea et fructi- 
fera obsoletius torulosa. Im planta juniore nune vidi ramulos magis eylindraceo-oblongos, 
fascieulis filorum minutissimis non tantum apice (qualiter in plurimis speciebus) sed etiam 
lateraliter obsitos, ramellos novos in planta iterum iterumgqne decomposita prasagientes, 
Hoc modo cewspites plant» formantur rotundati et Jaxe expansi, ramis quoquoversum diver- 
gentibus instructi, proprium omnino habitum plant tribuentes, Rami interiores et princi- 
pales in cwspite, diutius forsan persistentes, erassitiem attingunt et habitum fere Hypnex 
musciformis, exterioribus sape multiplo tenuioribus in novos ewspites rotundatos expansis. — 
Dum . specimina Ch. tenwissime et vieinarum specierum facilius dissoluta fiunt, contrarium 
obtinere videretur in Ch. dirergente; eujus specimina iterum madefacta facilius praparare 
liceat. | | 


Cm. Borvyana (DeXot.) J. Ay. Sp. p. 799. ‚Ardiss. Flor. Ital. Bhod. 
46 tab. XVII. Carpocaulon Mediterraneum Kütz. Phye. Gen. tab. 57. II 
et Tab. Phye. Vol. XV Tab. 42. 


Hab. ın marı mediterraneo ad littora Galle et Ttaliw. 


Species, iconibus pluribus illustrata, ita hodie cognita videretur, ut nulla de charateri- 
bus ejusdem dubia permanerent. Partes juniores plante sipe foveolis inaquales, ramulıs a 
foveola emergentibus, his saepe pluribus et faseieulatis; in adultiore obsolesennt foveol®, et 
ramı majores sunt bası vix attenuata prominuli. Stichidia utrinque attenuata et foveolato- 
torulosa; juniora fere sessilia, et mox supra basem spharosporifera: adultiora supra pedi- 


cellum magis conspieuum lancoidea, et bası partis inerassate sphiwrosporifera, novis nune a 
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pedicello et pracipue ad basem pullulantibus. Cellule corticales ramulorum sunt breves, suo 


diametro ‚vix duplolongiores, intermixtis aliis quasi angustioribus et venas formantibus; in 


ramis cellule fiunt paulo longiores et evidentius concatenatw. 


IV. Trıpus Cr frondibus teretibus dense corticatis, ramulis subsingulis aut plu- 
ribus subfasciculatim provenientibus, clavaformibus et apice truncatis fasciculo 
terminali filorum sepe infra apicem retusum recepto; stichicdiis conformibns cla- 
vatis, supra mediam partem parım incrassatum spha@rosporiferis; cellulis corti- 
calibns ramnlorum oblongis, ramorum magis elongatis, in lineas secus superfi- 
ciem longitudinaliter excurrentes concatenuatis. | | 


10. Cn. pasypuyLL.a Moodw; J. Ay. Sp. p. 809 (exel. formis plurimis ut 
varietat. receptis). | 
Hab. in oceano atlantieo calidiore ad oras Europw et Ameriew. 


Forma, qua ab initio nomine F. dasyphylli deseripta fuit, ab aliis plurimis, postea ad 
illam relatis, dignoscatur — ut hoc, jam in Ner. Bor. Amerie. indicavit Harvey — ramulis 
non tantum obtusis, sed apice truncatis; quoque videre licet fascieulum terminalem filorum 
minutissimorum, quem Chondriopsides plurime sub 'stadio frondis iuerescentis gerunt extra 
apicem ipsius ramuli eminentem, esse in Ch. dasyphylla immersum, nimirum intra supremam 


 ramuli partem quasi retusam — apiculi minuti ad instar, supra excavationem vix eminentis 


— receptum. Forsan credere licet apicem truncatum molliorem esse, et hoc modo facilius 
collabentem; nisi excavatione paulisper unilaterali indicaretur incurvationem quandam vix 
perceptibilem partis novelle. Quoque in planta capsulifera apices ramorum truncatos vidi, 


 apice ipso retuso. Stichidia juniora supra pedicellum clavatum sterilem gerunt partem su- 


periorem paulisper incrassatam, zona fertili sensim sursum producta. Cystocarpia in ramulo 
ita brevi insident ut eadem sessilia facile diceres. Cavendum ne specimina exsiccata, apici- 
bus ramulorum collabentibus et attenuatis, ad Ch. tenuissimam referantur., 


11. Ci. COERULESCENS Orouan, J. Ay. Sp. p. 808. 


Nullum specimen hujus fructiferum vidi. Ramulorum forma ad Ch. dasyphyllam acce- 
dere videtur. | 


> 


12. Ch. Cunvmana Hare. mser. Ch. dasyphylla var. pyrifera J. Ay. Sp. 


(partim?). 
Hab. ad oras australes Nov® Hollandi. 


Species videtur distinetissima, sı ad specimina probe evoluta et characteristica judicatur; 
si ramulis numerosis deperditis denudata observatur. meram formam Ch. dasyphylle facılmus 
habebis. Habitum et formam totius plant paniculato-pyramidatam, ramis patentibus de- 
compositam, ramulisque fere conformibus instructam dieeres Ch. dasyphyll®. At ramı ra- 
mulique majores sunt apice incurvi, interiore curvaturs® latere ramulis numerosis obsiti, qui 
omnes (a dextro et sinistro margine latere curvatur») exeuntes, sursum adscendunt secun- 
dati; hi ramuli sunt initio singuli exeuntes, mox vero ad basem adultiorum pullulant novi, 
magis pyriformes, adultioribus suo ordine apice incurvis, quasi novam seriem ramellorum 
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seeundatorum indieantibus. Ramificatio hoc modo oritur propriw indolis, ramulis quasi pin- 
natim a rachide incurvata exeuntibus, at omnibus sursum convergentibus. Ramuli juveniles 
sunt pyriformes et obtusissimi; adultiores fiunt elavati obtusi, aut summo apice brevissime 
attenuati. Stichidia conformia, supra mediam partem obsoletius torulosam sphwrosporifera. 
Substantia in nostris cartilaginea.. Cellule corticales ramulorum oblongw, ramorum valde 
elongatx concatenatx. | 

'Animadvertere placet ramorum apices in pluribus Chondriopsidis sparsin ob- 
venire incurvos, demum uncinato apice alias Algas amplectentes HEjusmodi formam (J.. 
cinatam Zan.) ex lacuna Veneta deseripsit Zanardini: aliam ex Tasmania (”L. dasyphylla 
var, uneinata Hook. in litt”) Kützing. Suadentibus speciminibus et locis natalibus hane 
ultimam 7. debili, illam tenwissim@ proximam suspieor. cum ejusmodi formis, quas 
magis fortuito obvenientes suspicor, Ch Curdieanam nullomodo conpar: audam esse, satis pa- 
tere putarem. | | | 


13. Ci. coRALLORMZA (J. Ay. Bidr. Alg. Syst. IV p. 92). 


Hab. ad oras Nova occeidentales. | 


Ad descriptionem 1. ce. datam hodie tantüm addere placet speciem mihi videri ad Ch. 
dasyphyllam et Ch. Curdieanam potissimum accedere. Ramulos spharosporiferos vidi lan- 
coideo-elavatos, infra apicem retusum obsoleitus torulosos et in hac parte spharosporiferos. 


Ch. Sepmoum Srondibus teretibus dense eorticatis. ramulis Junioribus ellipsoideis, 
adultioribus eylindraceo-oblongis, quoquoversum egredientibus, initio suhsingnlis, 
dein novis circa adultiores pullulantibus subfasciculato-racemosis, stichidiis con- 
formibus ellipsoideis oblongisve apice obtuso superatis, a media parte plus minus 
incrassata spherosporiferis; cellulis corticalibus ramulorum oblongis, ramorum 
magis elongatis in lineas secus superficiem JOnpERAsnaNes concatenatis. | 


14. Cu. SEDIFOLIA (Har. Ner. Bor. Am. p. 19 tab. XVIII G) nee postea, 
.nec aliorum. | 
‘ ad oras Indi® oceidentalis. et adjacentis Americx. 


Wanne, rite limitatam, speciem sui juris, potius quam formam Ch. dasyphylle, hodie 


Jubenter agnoscerem. Ramuli in Ch. dasyphylla sunt elavati, apice truncati, faseiculo filo- 


rum tenuissimorum terminal quasi intra retusum apicem retracto. In Ch. Sedifolia sunt 
ramuli juniores ellipsoidei, adultiores eblongi, ut plurimum brevissimo petiolo suffulti, apice- 
que prominulo 'nune obtuso, nune evidentius acuminato, nunc fasciculo filorum probe super- 
eminente) terminati. Rami ramulique sunt admodum eonspieue foveolato-torulosi; in planta 


juniore sterili ex foveolis proveniunt ramuli singuli; in adultiore spe plures jumores circa 


basem adultioris ramulı pullulant, et hoc modo faseieulati aut multifidi euidam adpareant: 
in planta fertili stichidia ramulis conformia adsunt, plerumque eximie foveolato-torulosa, 
initio magis ellipsoidea, demum eylindraceo-oblonga, utrinque obtusiuseula, nimirum pedicello 
perbrevi fere sessilia, apice aut obtuso et fere truncato, aut evidentius apieulato; juniora 
fere tota RE adultiora superne eireumeirca inter foveolas pregnantia. Kera- 
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midia (a me non observata) infra apicem Iiberum ramulorum sessilia, ovata et ramulis pa- 
rum crassiora depieta fuerunt. Speciem c»terum non admodum magnam, et madefactam 
minus facile dissolutam diecerem. Ob ramos breviores ramulosos habitum propriun induta; 
quo ducente quoque exsiccatam dignoscere liceat. 

A Ch. Sedifolia vera Harveyi vix differt Laurencia Uhondriopsoides ('rowan in Flor. 


Guadeloup. (sec. spec., n:o 1016 inseriptum, mihi a Dom. Maze benevole missum), 


- 


15. Cu. SUCCULENTA J. Ag. mser. (Ch. Sedifolia Harv. quoad spec. ex Nova 
Hollandia provenientia). | 


Hab. ad oras Hollandie australes et oceidentales. 


Species Algarum scribens jam monui Harveyum sub nomine Ch. Sedifoli® initio intellexisse 
formam magis contractam ramulisque fascieulatis densam, exsiecatione magis cartilagineam 
(qualem ad oras Indie occidentalis obvenire constat); postea vero sub eodem nomine quoque 
comprehendisse formas magis membranaceas, minus densas et ramis apice magis rotundatis 
(quales inter Algas Australie sub r:o 157 distribuit). Si hoc modo form, revera sat dis- 
similes, sub eodem nomine conjunguntur, periculum est ne Species omnes totius Generis con- 
fundantur. Me qnoque sub nomine Ch. dasyphylle has aliasque formas male conjunxisse 
hodie confiteor. | | 

Species, quam nomine Ch. succulent@ hodie ex hac farragine distinguo, toto habitu et ıpsa 
sua substantia gelatinoso carnosa — facillime dissoluta ut specimina doceat, qua in aqua dulci 
preparare conati sunt — jam dignoscatur. Praterea vero sequentibus distineta mihi videtur: 
Rami ramulique — qui in Ch, Seditolia plerumque a foveola rachidis torulos® emergunt et 
sepe plures (novis circa basem ramul: paulisper adultioris pullulantibus), omnesque brevis- 
sime stipitati — iidem in Uh. sueculenta sepius singuli, stipiteque conspieue attenuato ex 
rachide cylindracea emergentes mihi a-lparuerunt. Juniores sunt ellipsoidei, adultiores ey- 
lindraceo-oblongi vix conspiceue torulosi, nisi ubi in stichidio zona spharosporarum adest, 
superficiem leviter in®qualem. mox his elapsis explanatam ita denominaveris. In stichidio 
prgnante adhue juvenili, jam infra mediam partem (nune fere parum supra basem) sphe- 
rospor® provenire incipiunt, dein sub evolutione sursum procedente zonam latiorem, sph@- 
rosporis admodum numerosis constitutam efficiunt, ipso apice obtuso prominulo (nee apicem 
 umquam retusum vidi ut in Ch. dasyphylla). Cystocarpia magna — quia facilius dissoluta 
pro magnitudine plant» valıda adparent — subglobosa, carpostomio subprominulo, in pedi- 
cello brevi, at conspiceuo insidentia, apice ramelli fructiferi (pedicellum formantis) calcaris 
ad instar Keramidio adnato. Ob substantiam succulentam specimina exsiccata a charta, in 
qua adfixa fuerunt, wgre solvere licet, et partes distrahuntur facilius. Ha» partes sw@pe 
translucentes adparent, ıta ut siphones interiores, suis apieibus rotundatis cellulas exteriores 
corticales crassitie pluries superantibus, facilius conspieiantur, Ipsi articuli breves, sua lon- 
gitudine diametrum dimidium rami circiter attingentes. @uoque in planta viva siphones 
translucentes adparere, forsan credere liceat, utpote de ea dietum vidi ”full of erystal glo- 
bules, which disappear in drying”. | | 

Hujus Speciei forsan formas duas distinguere opportet: ana minor. 2--4 pollicaris, ramis 
ramulisque virgatim dispositis plerumque singulis a rachide emergentibus, magis regulariter 
paniculata (ad hanc refero specimina Harveyana sub n:o 157 et 158 in nostr. coll. distributa). 
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alteraz rar. subfaseienlata, est planta major, circiter pedalis supra radicem fihrosam 
caulibus permeantibus firmioribus instructa, ramis ramulisque subfascieulatim aggregatis, sti- 
chidiis s#pe pluribus (minoribus circa basem adultioris subfaseieulatim pullulantibus). De 
hac planta dıu dubius hasi, nescius utrum eam ad Ch. Sedifoliam australasicam ducerem, an 
cum formis Ch. Harveyan® aut Ch. Corallorhize eam potius compararem. Ex Port Phillip a 
Wilson sub n:rıs 52 B, 60, 78 mihi hac missa fuit. 


VI. Trıpus Cu. frondibus teretibus dense corticatis, ramulis claratis oboratisre quo- 
quoversum egredientibus subsingulis aut geminatis subfasciculatisve; stichidiis 
cluvatis obovatisre apice prominulo (subacuminato aut obtuso) superatis, « media 
parte plus minus incrassata spherosporiferis; cellulis corticalibus ramulorum ob- 
longis, ramorum magis elongatis, in lineas secus superficiom longitudinaliter 
currentes concaten atis, 


16. Cn. Harv. Phye. austr. 8ı ynops. sub n:0 206. 


ad oras australes et austro -oceidentales Nov Hollandiee, et ad 
Tasmaniam (R. Gunn)). 


Inter omnes Species Generis hc dignoscatur stichidiis fere pyriformibus. Qualis a 
Harvey distributa, species videretur pusilla, ramis tenuibus eylindraceis stichidia validiora 
gerentibus insignis. Alia habui magis juvenilia, substantia ita gelatinosa, ut vix nisi dis- 
soluta a charta solvantur. Nescio an suo nomine ejusmodi characterem indicare voluerit 


Harvey. Alia autem specimina paülo firmiora, ad George Town Tasmani» a R. Gunn lecta: 


magis cartilaginea quoque mihi adfuerunt. Hxc sterilia, ramuljs incurvato-uneinatis swpe 
predita, facilius identica putarem cum planta, quam nomine Laurencie unrinat@ in 
P’hyeol. Vol. XV tab. 44 depinxit Kützing. Alia specimina in Herb. Gunniano bene stichi- 
instructa, at pareius uneinata, ad Ch. debilem referre non dubitavi. Nonnulla spec. 
mihi a Wilson missa (sub n:is 52, 55, 122), ramis sparsim oppositis instructa, ad speciem 
llarveyanam quoque hodie refero. | 


17. Cm. HarvEyana J. Ay. Sp. p. 808. 


Ad oras Tasmanie primus legit R. Gumn; ab aliis quoque mihi data. Seribenti mihi 
Species Algarum, stichidia ignota fuerunt, at Speciem a Ch. dasypnylla, ad quam eam retu- 
lerat Harvey, sat distinctam putavi characteribus tum a habitu et magnitudine plant, tum 
a positione et forma Keramidii deduetis. Postea in Herb. Gunniano plura speeimina habuı 
stichidiis bene evolutis instructa, quibus ducentibus planta a Ch. dasyphylla adhue eviden- 
tius distincta adpareat. Stichidia nimirum sunt obovato-clavata, ambitu (in planta exsiecata) 
fere spathulata, spharrosporis inchoantibus zonam fertilen in media parte incrassata forman- 


tibus, dein magis apices versus productam constituentibus (nec ut in vera Ch. dasyphylla 


stichidia formantur probe clavata, truncata apice retuso, spharosporis zonam breviorem infr: 
apicem formantibus). Ipsa planta admodum elongata (fere bipedalem s#pe vidi) ramis alter- 
nis paniculatis in rachide permeante decomposita, quasi virgarum generationibus successive 
provenientibus constituta. Antheridia vidi magna rotundata, aut subreniformia ubı adul- 
tiora, fere ad modum Üornu-copie torta ubi juniora, cxterum quoad structuram cum ns Ch. 
tenuissim® a Thuret et Bornet deseriptis congruentia. 
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IS. Ci. Mont: Ner Dor. Amer. tab. KV III A. Ch. tenu- 
issima var. Daileyana Farlow, 


Hab. ad oras orıentales foederatie. 


Harvey plantam inter Ch. tenuissimam et Ch. dasyphyllam fere omnino intermediam 
dixit; et his verbis idea speciei, qualis ex forma stichidiorum dedueeretur, rite indicata mili 
videtur. FExstant vero plures ali® species, de quibus idem judieium valeat. Quoad adspec- 
tum et structuram Ch. Baileyana fere Ch. striolatam potissimum refert, et in Sp. Alg. has 
formas proximas putavi. Farlow utramque ad formas Ch. tenuissimwe retulit  Speeiminibus 
fructiferis omnium hodie mihi cognitis et comparatis (Ch. Basleyanam speciem sul juris agno- 
scere non ducitavi. | | 

Mihi Ch. Baileyana dienoscenda videtur habitu graciliore, ramifieatione eximie virgata, 
ramulis patentibus, adultioribus elavatis, stichidiis Juvenilibus magis obovatıs at apice 
minato superatis: adultioribus longiore pedicello elavato instructis, sphirosporis non tantum 
zonam infra apicem formantibus (ut in Ch. dasypbylla) sed in parte inerassata a medio in- 
choantibus, dein cum increscente apice zonam magis terminalem formantibus, 


VII rexvissıu# frondibus teretibus dense cortieafis, ramulis utringue attenuatis 
noquoversum egredientibus subsingulis (jurenilibus circa basem adultiorum mune 
pullulantibus); stiehidiis conformibus, a basi aut saltem a media parte erassiore 
spherosporiferis; cellulis corticalibus ramulorum oblongis, ramorum magis elon- 
gatis, quasi in lineas secus superficiem longituwdinaliter exeurrentes conralenualis. 


19. Cm. TENUISSIMA Good. et Woodw.; J. Ay. Sp. p. 804. 
Hab. ad littora ealidiora Europe. | 


Cellulas corticales hujus Speciei vidi evidenter breviores quam in Ch. striolata: sunt 
nimirum in ramulis suo diametro circiter duplo longiores, in ramis diametrum suum longi- 
tudine forsan usque. 5-plo superant. In Ch. striolata fiunt in ramis usque 6 10-plo lon- 
giores. Ch. tenuissimam quoque magis gelatinosam putarem. 


90. Cu. rusırouıa (Hook. et Hare. Aly. Tasm. p. 401) frondis pyra- 
midatim decomposite ramis vagis elongatis, per totam longitudinem spar- 
sim virgatis ramulis patentissimis utrinque subwque attenuatis eximie fusi- 
formibus, collabentibus lanceolatıs, stichidiis lineari lancoideis, juvenilibus 
ab ima basi sphaerosporiferis, eellulis eortiealibus in ramulo suo diametro 
fere 4-plo longioribus, in adhue longioribus concatenatis. 


Hab. ad oras Tasmaniz, et Nova Hollandi® australis Wilson! (sub n:o 54). 


Hiec Species inter maximas (reneris videtur; longitudine saltem pedalis, ramis 4-6 polli- 
carıbus, ramulis lancoideis, majoribus fere pollicaribus, minoribus eireiter 3-4 lineas longis. 
In nostra rami ramulique ita collapsi, ut facile complanates erederes et a margine rami 
exeuntes; at segmentum transversale sensim subelliptieam formam assumere vidi, in quo 
siphönes pericentrales 5. majores, circa centralem multo minorem dispositos, et extrorsum 
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2 3 seriebus cellularum minorum obtectos. A facie cellul® cortieales fere omnes suo dia- 
metro multiplo longiores, in rachide adultiore in fila elongata concatenatx adparent. Sti- 
chidia utrinque attenuata, juvenilia a foveola singula emergentia, lanceolato-elliptica et ab 
ima bası fertilia, adultiora eximie lancoidea, sphwrosporis. a media parte apicem versus con- 
tinuatis. | | | Be 

Ex habitu speciminis exsiccati hanc ad Ch. foliiferam *ransitum parare crederes; ut in 
hac cellule cortieales partium junorum plurimw breviores, intercedertibus sparsim angusti- 
oribus, quasi venas mentientibus; et in stichidio bene evoluto has venas facile limitaneas 
dieeres singulis nodis sphwrosporiferis. At fere eandem structuram in plurimis speciebus 
dignoscere liceat, quamquam nune obsoletius indicatam, nune evicentius conspieuam. In 
frondis partibus adultioribus cellulas coneatenatas cortieis duplicis generis facilius diceres, 


alıas angustissimas, alias duplo-erassiores; has ultimas interioris strati cortiealis partes pu- 


tarem. Extra has (interiores) fila angustissima exteriora, cum interioribus alternantia videntur. 


21. Cu. Ag; Ay. Sp. 80%; 


in marı Adriatico et mediterraneo; eadem, nı fallor, in mari Indie 
oceidentalis. 


22. Ci LANCEOLATA (Mare. Phye. austr. 259) frondis pyramidatım de- 
eomposite ramis conformibus, per totam longitudinem sparsim virgatis, 
amulis patentissimis utrinque subaque attenuatis, superne subtorulosis, sti- 
ehiaiis supra  pedicellum elavato-eylindraceum laneoideis exinie foveolato- 
torulosis acuminatis, inter foveolas longa serie sphierosporiferis, keramidiis 
in ramulo lateralibus brevi pedieello suflultis subglobosis, cellulis cortieali- 
bus ramorum quası lincas elongatas eoneatenatas referentibus. | 
Hab. ad littus austro-oeeidentale Novi Hollandia. 


Qux a Harvey sub nomine allato descripta fnit species (tum icone tum speciminibus a 


ine comparatis) niti videretur speciminibus paueis junioribus. que priter magnitudinem exi- 


guam, ramificatione subdisticha potissimum distineta voluisse videtur, Ipse postea ex Eucla 
Hollandie plantam habui, que ramificationis norma et habitu CR. tenwissimam potis- 
sie referre dieerem, ab hae vero sat conspiene diflert ramulis eximie torulosis. Comparantı 
mihi specimina Harveyana, multo ut videtur juniora, cum his adultioribus, adparuit quoque 
in illis eandem esse adparentiam torulosam ramulorum ramorumque terminalium, quamquam 
multo minus conspieuam. Vix igitur dubitarem eandem esse speciem, si quoqne characteres 
in Harveyana adhue juniore minus essent conspieui. Plantam.ipsam Harveyanam teretiuscu- 
lam vidi et ramis quoquoversum egredientibus instructam: nee ramulos geminos, magıs for- 
tuito oppositos, dispositionis distiche tendentiam putarem, Juveniles ramulı sunt utrinque 
eximie attenuati; in nostris firmioribus minus ad basem contracti adparent; apices vero lon- 


gius attenuati; in parte sua inferiore ramulı sunt teretiusceuli elavato-eylindracei; ceirciter a 


media parte ad apicem usque eximie torulosi: im hac parte magis lancoidea in stichidia 


foveolato-torulosa abeunt, Sphierosporis pragmantia, Cellule corticales longis seriebus con- 
catenat, adultiores lineas longitudinales angustas referunt, a quibus alios transversaliter 
fere exeuntes breviores vidi, quasi ramos ab elongatis cellulis provenientes. 
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Jam in Sp. Algar. de hae planta monui characteres a Harvey speciei attributos vix 
adesse. "Rami quamquam distiche fere diver gunt, tamen non distiche nascuntur”, Ex spe- 
eiminibus postea mihi allatis adultioribus, Speciem a Ch. tenuissima stichidiis eximie toru- 
losis potissimum distinetam putarem. Qua nota inter (Rh. tenıissimam et Ch. arborescentem 
intermediam dicerem. | 


23. CI. ARBORESCENS (J. Ay. mscr.) fronde valida, inferne eaulem truneifor- 
mem subdenudatum, superne rachidem ramis decompositis, eircumeirea exe- 
untibus squarroso-divergentibus obteetam formante, ramıs ramulisque swpe 
eeminatis subeylindraceis, stiehidiis prelongis utrinque attenuatis eximie 
torulosis, juvenilibus fere ab ima basi, adultioribus longa et multipliei serie 
a media parte sphierosporiferis, keramidiis secus ramos minores brevissime 
pedicellatis ovato-globosis, cellulis eorticalibus ramorum quasi lineas elon- 
gatas concatenatas referentibus. 


Hab. ad oras australes Nova Hollandies: ex Port Phillip Heads mihi a 
Wilson (sub nis 2, 44, 52, 65, 68, 154) swepius missa. 


Seribenti mihi Species Algarum speeimina Ch. Harveyan» stichidiis instructa nondum 
cognita fuerunt. Hinc specimina qua postea vidi majora, colore atropurpureo aut fere ni- 
grescente instructa, et Keramidiis in pedicello brevi pedicellata insignia, ad Ch. Harveyanam 
referre consuevi. Ut autem numerosiora specimina viderim, et habitus diversitates sat conspieux® 
adparuerunt, et comparatis speeiminibus stichidiiferis evidentissimum adparuit unam speciem, 
ex Nova Hollandia australi mili missam, a specie Tasmanica omnino diversam esse. 

Specimina, qu® ad novamı speciem refero, sunt eireiter -pedalia, supra radicem fibrosam, 
instructa caule pennam columbinam crassitie @equante, inferne nudiuseulo, a media parte et 
superne obsito ramis circumeirca exeuntibus, iterum iterumque decompositis, majoribus ad 
ortum jam eximie patentibus, exterioribus fere squarroso-divergentibus. Rami ramulique 
sepe geminati, uno minore in vieinla majoris proveniente, eylindracei; ramuli minores et 


precipue stichidia utrinque atteuuata; stichidia nimirum matura sunt pralonga, media parte ' 


cylindracea, apieibus attenuatis, eximie torulosa in parte fertili, multiplici et longa serie 
sph&rosporifera; pro zwtate jam infra medium usque ad apices spharosporis fertilia; juve- 
nilıa jam supra basem pragnantia. Keramidia pro magnitudine plante vix magna dicenda, 
tamen ramulo, ad quem quasi racemosa disponuntur, sunt plus duplo crassiora, ex ovato- 
subglobosa, brevi pedicello ut adpareat suffulta, infra apicem-ramelli generantur sessilia, at 
apice ramelli fere obliterato — calcaris ad instar infra Keramidium detegendo — ramello 
pedicellata videntur; cellule pericarpii subreetangulares per numerosas series a basi carpo- 
stomium versus late apertum adscendentes. Substantiam plantiw carnosanı dicerem; colorem 
exsiccat® fere nigrescentem; structuram frondis ex una parte cum Ch. striolata et Ch. fusi- 
folia, ex altera cum Ch. Harveyana convenientem. 
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VII. Cm. BuLBos® frondibus teretibus, ramis superioribus plant@ junioris tenuiter 
corticatis, magis conspicnue articulatis, inferioribus plante adultioris ad imam 
basem inerassatis tuberosis, tuberibus superne fusiformibus, ramulis utringue atte- 

nuatis, spharosporiferis . 


94. nunnosa Hare. Flor. Tasm. II ». 207; J. Ay. Till Aly: Syst. VI 
p. 49. | | 


Ad oras Tasmanı. 


Plantam, eujus historiam et descriptionem 1. ce. dare conatus sum, Tribum. juris 
constituere putavi, tuberibus fusiformibus ramorum. proprium cerescendi indolem indieantibus, 


hodie distinetam. His ramorum tuberibus planta ab omnmibus aliis Florideis mihi cognitis 


facile dignoscenda videtur. Ramuli adultiores sunt utroque apice attenuati, et eosdem a 


foveola nune provenientes vidi. Stratum corticale constat cellulis oblongis. suo diametro 


duplo-triplo longioribus, interspersis tenuioribus quasi venas longitudinales inter cellulas bre- 
viores formantibus. Ignotis stichidiis de proxima affınıtate speciei »gre judieatur; nisiı ad- 
fuissent tubera, prope Ch. fusiformem speciem disponere propensus fuissem. 


IX. Cır. fronde comprıssa, quasi foliis alterne prornientibus decomposito- 
pinnata, Junioribus intra marginem folii adultioris pullulantibus stipite altenuato, 
initio singulis, demum nunc pluribus, cellulis cortiealibus rotundato-angulatis 


oblongisre, intersporsis hie illie angustioribus im venas conjunetis, his demum 


spherosporarum nodos ambientibus. 


25. Um. FOLIIFERA J. Ag. BDidr. Aly. Syst. IV p. W. 


£ 


Hab. ad oras australes Nov lollandie; sub n:o 57 a J. Br. Wilson 


missa. 


Ad ea, quz& 1. c. de hac specie dixi, addere placet de venis, quas in fronde sterili, modo 
quo in Nitophyllis aliisque obtinet. inter cellulas magis rotundato-angulatas exeurrentes dixi. 
has forsan esse cujusdam momenti quoque in planta stichidiifera. Nimirum in foliolo spha- 
rosporifero observavi venas istas infra apieem fere retieulatim conjunctas, et intra areas his 
ambientibus formatas, spherosporas singulas aut paucas inclusas. In planta admodum tenera 
venas conferre ad partes continendas facilius quis conjiceret. Cellulas carpostomiun ambi- 
entes in Keramidio globoso fere prominentes esse, quoque hoc loco addere placet. | 

Jam 1. c. monui hane plantam nullo modo eum Ch. lanceolata Harveyi identicam esse, 
Aliam speciem quam ad Ch. fusifoham Harv. refero, postea cognovi, quam ob habitum plant» 
exsieecat® convenientem forsan quispiam ad Ch. foliiferam referendam esse putaret. Prater- 
missa autem quoque forma diversa frondis, dignoscantur ha species structura strati corti- 
calis: cellule nimirum corticales sunt in Ch. fusifolia admodum elongatx et quası in file 
coneatenat®: in Ch. foliifera sunt rotundato-angulat®, suo diametro eireiter sesquilongiores. 


26. J. Ag. Bidr. Alg. Syst. VI p. 48. 
Hab. ad Port Phillip Heads Nova Hollandiw. 


2 
3 
. 
> 
3 
| 


160 T.G. Agardh. 
X. Species forsan hujus (Generis, mihi vero dubie. 


20 a? Cm. CARTILAGINEA Ag. frondis valide earnoso-cartilaginew, subpinna- 
tim decompositie ramıs caule conspieue erassiore tereti vage exeuntibus, 
densioribus, filiformibus, ramulis utrinque subzsque attenuatis, junioribus 
subeompressis, eystocarpiis loco ramuli provenientibus supra pedieellum bre- 
vem obovato-globosis, ramo fruetigero duplo erassioribus. 


Hab. ad Novam Hollandiam. 


Nisı magis caulescens hc facile forma quadam paulisper abludens Laurenei® Forsteri 


haberetur; et inter specimina hujus immixtam quoque deprehendi, ignoto mihi loco natalı 
proprio. Quod autem diversitatem mox probat, id ’deducendum putarem ex fructibus, qui 
sparsim proveniunt ad ramulos superiores ita magni, ut diametrum rami fertilis saltem bis 
superant crassitie, pedicello brevi at sat conspieuo suffulti, obovato-globosi carpostonio vix 
prominulo. Inter Chodriopsides habitu praterea differt, substantia magis carnoso-cartilaginea 
et colore intensius rubente, Quoad formam ramulorum ad Ch. fusifoliam Harv. aut Ch. folii- ® 
feram proxime accedentem dicerem. (@Quamque his characteribus al alias species Uhon- 
driopsidis accedere videretur, tamen adspectu quid inest, quod affınitatem cum aliis dubiam 
reddere diu eredidi; adeuratius adspectam tamen genuinam speciem Generis considerare pro- 
pensus sum. | | | | 

Sectione facta transversali ramuli, hune. subancipitem vidi, cellula centrali conspieua 
instructum, et utrinque margines versus una aut altera cellula rotundata quasi centralem | 
marginante; cellulis extra has magis angulatis. numerosioribus; corticali strato a superficie 
viso cellulis rotundato-angulatis. aliis majoribus, aliis paulo minoribus quasi rosulatis (mino- 
ribus nempe quasi in orbem rirca majores dispositis). (Quod prieterea de Ch. fusifolia supra 
seribens dixi, nimirum cellulas cortieis concatenatas quasi duplicis ‚esse Generis, alias nimi- 
rum angustissimas, alias erassiores, id quoque in Ch. cartilaginea ita obtinere putavi, ut 
'adparatum quendam filorum tenuissimorum inter cellulas adesse observaverim; et his filis 
quasi sustineri cellulas corticales, non »gre assumerem. In pedicello infra eystocarpium have 
fila numerosiora observäre credidi, et his ab interiore provenientibus ipsam placentam for- 
mari putarem. In fructu maturescente placenta valida adest erectiuscula nune in ramos 
plures divisa, ab inferiore sua parte emittens fila plurima, extrorsum circumeirca radiantia, 
at plurima (infima) mox direetione mutata adscendentia et carpostomium versus porrecta: 


superiora fiunt gemmidiifera, in articulis suis supremis gemmidia obovato-pyriformia valida 
generantia. Carpostomium terminale adest. Intra pericarpium, quod pluribus stratis con- 
stare videtur, fila nuclei carpostomium versus produeta, qua sterilia manent, sunt artieulis 
elongatis tenuioribus contexta; exteriores cellulx pericarpii sunt breviores et magıs radiatim 
disposite. Specimen sphwrosporiferum nullum observare contigit. | 

(Quod affınitatem hujus speciei attinet, certam opinionem hodie proferre nolui; ab om- # 
nibus enim aliis speciebus ita abludit, ut seetionem propriam huie erearem, nisi forsitan 
typum Generis proprii in ea latere assumere opporteret. Habitu quid inest a ceteris speciebus 
alleuum; revera, suadente habitu, vix eam specie differre a Chondria rubra Harr. facilius 
dixisses; at fructus diversissimi, non tantum structura nuclei, quam Harvey et ipse diversam 
vidimüs, sed etiam situ — in Ch. rubra (Iihododactyli J. Ag.) eystocarpia conica, lata bası 
sessilla; in Ch. cartilaginea obovato-globosa, pedicellata; de qua differentia dubitari nequit. 
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Initio dubitavı anne novam Speeiem Coryneeladiw in ea agnoscere opporteret; at ab his habitu 
non minus recedit. Si inter Chondriopsides subsimiles quarerem, ad: Ch. fusifoliam et Ch. 


 folüiferam accedere dixissem; suadente vero structura strati corticalis potius ad sectionem 


nostram primam pertinere ‚videretur. (we ommia perpendenti mihi adparuit, nullam de pro- 
xima speciei affınitate opinionem hodie proferendam esse — ignotis adhue spharosporis, 
cognitw ad dubia solvenda forsan eonducant. 


38. Cm. sipirica Hare. Ner. Dor. Amerie. Vol. III. suppl. p. 125 tab. I. B. 
lab. in Oceano pacifico superiore. 


Quod attinet speciem, animadvertere placet me, Ch. corallorhizam quondam descri- 
bentem, assumsisse speciem Harveyanam affinitate huie nostrw proximam esse. lloc vero iconi 
et deseriptioni Harveyanı fidens, ex forma et situ stichidiorum conveniente deducere ausus sum. 
Postea fragmentum, mihı benevole missum, plant Harveyane examinavi, ex quo mihi magis 
dubium adparuit, an revera aflines essent species dietw, Stiehidia enim Ch. nidifiew quoad 
formam potius cum iis Ch. tenwissima@ eongruere adparuerunt. Harvey stichidia pinxit in 
ramıis lateralia et fasciculata; at ipse eadem observare ceredidi in ramo brevi terminalia, 
quası corymbosa, quod forsan potius affinitateın cum Rhodomelis euidam suaderet. 


29. BuopoMELA Harrer. in Ceyl. sub n:o 8. Ferguson Alg. 
Ceyl. n:o 10. | 


Harvey hane speciem sine hasitatione ad Rhodomelas retulit; nee is sum qui contr: 
ejus opinionem argumenta ex sterili planta dedueta afferre conarer. Tantum animadvertere 
placet quosdam esse hujus plant characteres, quibus cum speeiebus Chondriopsidis certo re- 
spectu congruere mihi adparuit,. | 


X. Species ereludenda. 


Cn. orassicauLis Hare. Alg. Nov. Wright in Proceed. of the Americ. Acad. 
Vol. IV p. 329. | 


In marı Japonico a Ch. Wright lecta. 


Speeimina hujus originalla, haud optime prieparata, examinavi, quibus ducentibus planta 
mihi -——- quoad affınitates sat dubia adparuit. Speciem esse Uhondriopsidis, vix putarem. 
Suadente habitu et structura, si hane rite perceperim, potius equidem Chrysymeni» speciem 
eonjieerem.  SNectione transversali frondem tubulosam videre eredidi, tubo interiore filis tenu- 
ibus anastomosantibus pereurso; alııs intra stratum cellulosum introduetis. Stratum exte- 
rıus pluribus seriebus cellularum superpositis contextum. Stratum vero filorum vertiealium, 
quod in Chrysymenia eonspiciatur, nor vidi; extra stratun quod cellulis superpositis consti- 
tutum dixi, tenue forsan stratum adest, cellulis punetiformibus multo minoribus contextum, 
que quo modo dispositw essent mihi haud perspieuum fuit. An fila interiora ad has cellulas 
punctiformes exeurrerent, dieere non auderem. 


Lunds Univ. Ärsskrift. Tom, XXVIIL 21 
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XVl’yı. Cyelospora (en. Nov. J. Ay. mser. 


 Frons ex tereti compressa, ramis a submargine rotundato distiche exeuntibus 
pinnatim decompositis inferne ramosissima, rachidibus superne nudiuseulis | 
sepe subcaudata, adparenter immerse costata et oblique transversim zonata, ' 
dupliei strato eontexta; cellulis nimirum interioribus majoribus eirca cen- 
tralem in orbem dispositis, eostam formantibus, et extra hanc per unicam 
seriem margines versus exeuntibus, utrinque (paginas versus) minoribus 
 obteetis stratum interius polysiphoneum formantibus; strato cortieali sub- 
proprio, fere gelatinoso, cellulis minoribus subverticaliter seriatis contexto. 
Cystocarpia . . . Spherospor@ triangule divise in artieulis numerosee, ver- 
tieillatee, intra stichidia lancoidea vix transmutata evolutx, series regulares 
a costa margines versus exeuntes densissime dispositas mentientes. 


Planta, cujus tantum fragmenta pauca coram habui, ab omnibus aliis mihi 
cognitis ita diversa adparuit, ut, quamquam cystocarpia adhuc ignota sint, no- 
vum Genus constituere mihi videatur. Ex habitu eum Grateloupia flieina, aut 
Hypne@ specie, aut Merrifieldia ramentacea eam potissimum comparandam ere- 
deres; sub mieroscopio a facie inspeeta potius Delesserieam quandam costatam 
conjieeres; quin immo stichidia a facie observata, sphaerosporis plurimis, a costa 
margines versus seriatis et series subregulares transversales densissimas forman- 
tibus instructa, affınitatem quandam cum Caloglossa indicantia, facilius quis ere- 


deret. In planta vero accuratius examinata conspieiatur spharosporas revera 
esse verticillatas et in singulis verticillis numerosas; nimirum in planta com- 
pressa sphaerospore, ab utraque facie conspieus, juxtaposite viderentur, quasi 
series transversales formantes; et quia artieuli brevissimi, et omnes superiores 


prögnantes fiunt, totum fere stichidium adparet seriebus transversalibus et plu- 
rimis superpositis atque invicem adproximatis constitutum. Ipsum stichidium, 
forma bene definitum, lineari-laneoideum, a margine rachidis compress® prove- H 
niens, pedicello paulisper contraeto breviori insidens, sensim inereseit longitudine, 
novis vertieillis infra apieem formatis, inferioribus sensim evacuatis. In parte 
superiore rachidis ejusmodi stichidia singula adpareant; in inferiore, ubi ramuli } 


sepe ramellis decompositi generantur, stichidia in rachide quasi primaria race- 
mosa obveniant, spharosporis inferne, et longius sursum, sepe evacuatis. Spha- 
rosporas vidı limbo pellueido einctas, triangule divisas, poro demum inter cellulas 
minutas corticales eireumeirca ambientes, evidenter conspieuo. 
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‚Stratum corticale, ab interiore quasi magis distinetum, fere gelatinosum 
dieeres, et a faeie observatum contextum cellulis minutis rotundatis, geminatim 
ternatim aut forsan quoque quaternatim adproximatis, pleiadibus invicem quasi 
gelatina separatis; comparata disseeta fronde intelligatur cellulas has cortieales 
esse apiees filorum, quibus quasi disjuaguntur cellule interiores, a costa peri- 
pheriam versus exeuntes.  Apices ramulorum terminantur cellula terminali, eujus 
divisione generantur vertieilli proxime sequentes inferiores, cellulis subelavatis 6 


— et sensim pluribus -— ni fallor, eonstituti. Seetione transversali partis ju- 
nioris rachidem fere ‚elliptiea ım vidi, media narte crassiore, margines versus ro- 
tundatos sensim attenuata. Cellula eentralis adest; hane, paginas versus, gemi- 
nis eellulis utrinque einetam vidi; lateraliter eellula axilis seriebus singulis utrin- 
que margines versus exeurrentibus 'continuatur. Inter has cellulas majores, cel- 
lule minores, (mi fallor fascieulatim junet®) demum in stratum corticale exe- 
; untes videntur. Quia cellule constituentes direetione paulisper obliqua adscen- 
dentes exeunt, vera dispositio conspielatur difhieilius, nisi pluribus comparatis 
‚seetionibus. In fronde adultiore disseeta rachis quoque evidentius compressa 
L adpareat, marginibus rotundatis, interioribus cellulis majoribus per unicam seriem 
b a costali regione margines versus «dispositis; extra has, paginas versus, singulas 


utrinque series dignoscere putavi, quarum cellule gemin® opposite cum singulis 
medi® seriei alternantes viderentur. Stratum corticale fere filis brevibus verti- 


calibus in parte adultiore eonstare facilius dicerem. 

Plantam cha acteribus allatis: dienoscendam, Genus sui juris constituere 
B mihi quidem certum videtur. Ignotis eystocarpiis de proxima affinitate certius 
: judicare forsan non lieeat. Attamen ex iis, qua de structura frondis et stichi- 
diorum ceomperi, novum Genus Chondriopsidi proximum disponere vix dubitarem 
Struetura frondis et stichidiorum eam IKhodomeleis pertinere suadent; spharo- 
spore vertieillate eam Chondriopsideis proximam vindieare videntur. Ab aliis 
harum Generibus habitus et ramifieationis norma, velut stratum corticale, Genus 
proprium indieare Tube nter assumeren. 

Ex stichidiis obiter inspeetis plantam Caloglossee proximam esse facılius 
quis conjieeret. Spharrospore nimirum plurim&® et parı modo seriat®, seriebus 


numerosis parallelis, oblique et patenter a costa margines versus adscendentibus, 
et invicem proximwe facilius viderentur; at ea, qua Ita adpareat dispositionis con- 
eruentia, evaneseit plantam aceuratius examinanti, et quomodo oriatur comparanti. 
Qualem dispositionem in Uyelospora observavi, hane multo magis cum structura 
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in Chondriopside eonvenire patet. Prieterea nee habitu, nee ramifieationis nor- 
ma, nee ipsa structura frondis Uyelosporam eum Caloglossa eunvenire, vix opus 
sit addere. 


. ey . . . 
Speeies unica hodie cognita: 


I. Cyenosp. CURTISSLE (J. Ay. mser.) fronde. compressa pinnatim deeompo- 


chart adhsrentia, colore tamen paulisper atro-rubescente Rhodomeleaceam prodentia.  Plan- 


sita pinnis a submargine distiche exeuntibus plurimis, majoribus minoribusque 
promiseue obvenientibus, omnibus utrinque attenuatis Jancoideo-linearibus, 
majoribus sepe apice longe produeto nudiuseulis, inferne demum sine ordine | Ä 
dense pinnatis, pinnis ramulisque minoribus in stichidia mutatis. 
Hab. .; ut formam extraneam(?) E. insigenitam, ex Florida mihi 
‚misit Curtiss. | | | 
Rainifichtione et adspeetu Gelidii eujusdam fragmenta vidi 2-3 pollicaria, colore pur- 
purascentia, chart® vix adhwrentia; latitudine tenuiorem Grateloupiam filiemam fere rele- 
rentia, at crassiora. | 6: 
Pollexfenia. 
Planta Novi Hollandie, quam Generis novi typieam consideravit Harvey, 
fere uniea adhue manet speeies genuina Generis. - Hodie nonnulla alie forma 
mihi innotuerunt, quas ad Genus Ilarveyanum referendas censeo. De his hoc | | a 
loco pauca afferre placet. 
PoLı. (J. Ag. mser.) fronde pvemica, eireiter pollicari, palmata aut diei- | 
tato-lobata, lobis paueis obtusis sursum swepe latioribus, margine integerri- 
mis, stichidiis subfaseieulatis per paginas sparsis.. 
Hab. ad oras australes Nova Hollandie (sub n:o 42 a Wilson mihi E 
Structura et fructibus a Poll. pedicellata he vix differt, at fronde pygmwa primo in- i 
tuitu dignoscenda. Speeimina vidi nune fere tantum semipollicaria, nune pollicem longitu- 
dine »quantia, froadem Nitophylli eujusdam referentia, substantia membranacea, arctissime 


tule nune supra aream inferiorem indivisam in lobos paucos subpalmatim divisw, lobis elon- 
gatis, sursum paulisper dilatatis obtusis et margine integerrimis; nune magis decompositiv, 
bis aut ter subdichotom®. ‚Ubi lobi magis lineares, stichidia fere seriata vidi seeus venas 
Immersas frondis, quibus cellul® paginales magis rectangulares subhexagono-angulatie sepa- 
rantur, In lamina transverse secta vidi frondem dupliei serie cellularum paginalium con- 
textam; sparsim, ubi adsunt ven», cellula adest interior; nunc ha cellul® interiores sın- 
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gule, nune una cum proximis fere in stratum interius proprium conjunct®; his adjuvantibus 
medi®e partes paginales paulisper incrassatw fiunt. Cellule exteriores utriusque pagin® sat 
regulariter opposit®. Stichidia juvenilia vidi fere ovata. cellulis rotundato-angulatis sub- 
pluriseriatis cineta, vix proprie artieulata parte inferiore jam sphaerosporis magnis pr&egnante. 
Spharosporw, ni fallor, eircumeirca dispositw, adproximatwe, vix ‚proprie verticillate. In 
stichidiis sensim elongatis forma fit magis anguste linearis, et sphirosporw apices occeupant 
fertiles. Sub hoc stadio stichidia non singula, sed pauca faseieulatim conjuneta, ex eodem 
puncto quası radiantia adparent. | 


PoLı. (I. Ay. mser.) fronde cireiter sesqui-pollicari, primaria 
fere ambitu laneeolata, a margine pinnatim deeomposita, Jaeiniis junioribus 
a bası latiore sensim angustioribus, adultioribus in formam lanceolatam 
tendentibus, marginibus suberenatis. | | | 
Hab. ad oras australes Nov Hollandie (sub n:ırs 18 et 2 mihi a Wil- 
son missa). 


Frons, superficie visa, tota constitwitur cellulis subhexagono-angulatis subflabellatim 
dispositis, quası a Jinea quadam media, qua cellulis quibusdam angustioribus indieata vide- 
tur, sursum oblique radiantibus. Im partibus adultioribus fere singule cellule separate ad- 


parent quasi lineis magis conspieuis (membranis hyalinis). Sectione transversali frondem in 


utraque pagina paulisper diversam observare eredidi, et stichidia prwcipue ex una pagina 
emergentia, quod vero utrum fortuito, an ab wtate penderet, decidere non auderem. Uaven- 
dum ne has species cum Melanoseri erispata confuudatur. 


Prieter speciem typiecam Generis duw ale species a ad Pollexte-. 
niam relate fuerunt, 'quarum una ex Cap. b. Spei nomine Toll. Taciniate in 
Ner. Austr. tab. VT depieta fuit; altera ex Nova Hollandia oeeidentali nomine 


Pollexfenie cartilaginew in Ner. Austr. p. 23 deseribitur. Hoc vero loco utram- 


‘que speeiem in Subgenere proprio, nomine Zthodoseris distineto, «disposuit.  Po- 


stea quod antea subgenus Pollexfenie consideraverat, id ut Genus sul Juris 
proposuit, in synopsi Phycologiw australis Zthodoserin cartilagincam adnu- 
meravit. In Indiee Generam Algarım, quam paueis annis antea publicı juris 


feeerat, Rhodoseris quoque ut Genus Pollexfenie proximum enumeratur, hoc loco 


autem est tantum Pollewfenia laciniata, que expressis verbis Generi adseribitur. 


Dieere fas est unius speciei tantum sphaerosporas, alterius tantum eystocarpla 
eoenita esse; et affinitates hoe modo magnopere dubias consideratas fuisse. In 


P’hyeol. australi monuit Ilarvey Genus Rhodoseris cartilaginea) Rho- 
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domeleis pertinere; dubitavıt an "Thamnoclonio, potius adproximandum esset. 
Mihi volumen Specierum- Algarum de Rhodomeleis seribenti adparuit unam spe- 
ciem (P. eartilagineam, eujus fragmentum examinare lieuerit) nullo modo ad 
Rhodomeleas referendam esse; sed suadentibus sphwerosporis et struetura frondis, 
potius Delesserieis speciem affinem conjeci. Nimirum observaveram spharosporas 
in sporophyllis propriis obvenire, in sorum colleetss, in disco sporophylli sine 
ordine dispositas; et strueturam ipsius frondis a nonnullis Delesserieis nee ad- 
modum abludentem. Cystocarpiis vero ignotis de affinitate «egre dijudicari, quo- 
que monul. Dein in Epieris? Genus Harveyanum, duabus allatis speeiebus con- 
stitutum, inter Delesserieas enumeravi, addita vero observatione Genus esse et 
charaeteribus et limitibus adhue dubium. — Postea alterius speeiei fragmentum, 
in quo eystocarpia aderant, mihi misit Har vey; quo eomparato forsan paulisper 
eertius de affinitate harum plantarum judieare liceat. Disseeto nimirum eysto- 
carpio, vidi pericarpium erassum, pluribus cellularum stratis superpositis consti- 


tutum, eellulis ejusdem_ (saltem inferioris periearpii) ab jis ipsius frondis parum 


diversis, superioribus magis in fila sursum radiantia, ut mihi adpar ut, abeunti- 


bus; et ipsum earpostomium, quod non bene vidi, his einetam putarem. Supra 


basem periearpii placenta depresso-globosa surgit, eellulosa —- eellulis ejusdem 
cum interioris stratt fere eongruentibus — quarım supreme in fila elongata 


 articulata apice elavata invieem libera, abeunt. In artieulis supremis horum 


filorum gemmidia elavato-pyriformia singula generantur. _Rupto peridermate, 
gemmidia emissa in formam magis ovatam contrabuntur; et plura ejusmodi libera 
intra pericarpium adhue servata vidi.  Evidentissimum igitur mihi videtur unam 
Rhodoseris speeiem (Ith. Taciniata) Delesserieis nullomodo adnumerandam esse; 
eamque aut Khodomeleis aut Chondrieis pertinere. Si vero altera species (Rh. 


cartilaginea) cum illa congenerica sit, ut hoc statuit Ilarvey, patet quoque, me 


judiee, has plantas a Rhodomeleis nimium differre, spherosporarum situ et dis-. 


positione, quam ut eum his ad eandem familiam bene referrerentur. Restant 
igitur Chondriew, inter quas nonnulla Genera gerunt eystocarpia a pagina emer- 


 gentia, qualia in Rhodoseri laeiniata vidi; quarum gemmidia quoad formam con- 


gruentia et consimili modo in artieulis terminalibus filorum placentarium evo- 
luta; quibus denique sphierospor certis locis aggregate, quin immo maculas 
nematheciosas formantes, in pluribus adsunt. @uod attinet habitum, patet, me 
judice, huie non nimiam vim ın affinitate dijudieanda hodie attribuendam_ esse. 
Ducente -habitu Harvey Oladhymenia species genuinas cum Rhodophyllidis specie 
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conjunxit; ducente habitu Leptophyllis conferta a GC. Agardh ad Delesseriam, 
a Jlarveyo ad Dietymeniam imitio relata fuit. ejusmodi jure Chon- 
drieis hodie referantur, nescio sane quare Rhodoseris species iisdem non refer- 
rerentur. | 


XVlxx. Lenormandia. 


Quale hoe Genus hodie Iimitibus eireumseriptum fuit, Species eontinet struc- 
tura frondis et dispositione fruetuum adparenter sat diversas; quas tamen proxi- 
ma affinitate invieem eonjunetas putarem.  Conveniunt nimirum Species Lenor- 
mandıe in eo quod cellule interiores magne, quas siphonibus aliorum analogas 
habere opportet, rhombew adparent, nec reetangulares, quales in longe plurimis 
Rhodomeleis obvenire dieeres. frondes luei objeetw in Lenormandia Spe- 


ciebus non lineis transversalibus zonate videntur, sed quasi lineis sursum et 


deorsum duphiei direetione oblique exeurrentibus striatas facıle dieeres. Dum 


‚porro in aliis Generibus zonw frondis plans, velut artieuli frondis teretiuscula® 


transversaliter superposit® adparent; ea, contra, in Lenormandia est dispositionis 
ratio ut siphones, qui sunt exteriores ejusdem zone, paulo altius inserti adpa- 
rent quam jis proxime interiores. Zone siphonum hoc modo fiunt in Lenor- 


mandia marginem versus oblique adseendentes; in aliıs zon® superiores Inferio- 


ribus sunt vertiealiter superpositw. dispositionis charaeteribus Species Le- 


normandie a Kützingiis et Amansiis, vario respeetu analogis, differre dieerem. 
In Speeiebus Lenormandi® frondes fiunt prolifieationibus decomposit&, vix divi- 
sione, quales in Amansia et Kützingia obvenire constat. 

Ilis vero positis charaeteribus Lenormandiw Generis, meminisse opportet 
obvenire alias differentias structure, quibus Invicem diseedunt species divers@; 
sequentes observavi. Ut inter Polysiphonias habemus species allas ecorticatas, 
alias cortice obduetas, ita Jam in Spee. Algar. de Lenormandia seribens monui 
unam speciem (L. linearem) defeetu strati eorticalis ab aliis differre. | 

Ut quoque in Polysiphonia obtineat, alias esse Species, quarum siphones, 
invicem proxima permanent, alias vero in quibus siphones, qui antea fuerunt 
proxime vieini, sensim fiant disjuneti interjeetis eellulis interstitialibus, aut pau- 
cioribus et parum conspieuis, aut numerosis et fere stratum proprium mentien- 
tibus -— ita quoque in Lenormandia siphones interiores sat magni (qui seetione 


frondis transversali uniea serie (inter paginas) «dispositi, a Costa margines versus 
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seriati adparent), nune nullis interjeetis eellulis, sunt invicem lateraliter conereti 
(L. linearis, L. hypoylossum): nune fere unica serie cellularum  interstitialium 
separantur (L. marginata); nune vero ha pluribus cellulis magis eonspieuis 
(L. Chauviniä, L. Muelleri, L. spectabilis, L. latifolia). Prout hie cellula® 
unam aut alteram paginam versus magis multiplieantur, ipsi siphones seu lacu- 
nos® cellulee interiores paginam versus alteram- premuntur, ita ut has per du- 
plicem seriem dispositas at alternantes facilius quis erederet (L. spectabilis, L. 
Muelleri). In L. latifolia denique cellule interiores lacunos® adparatu cellu- 
larum interstitialium ita eireumeirca obteguntur, ut dispositionem cellularum in- 
teriorum, qualem puto Generi privam, discernere vix lieeret. 
In Speeiehus Algarum Genus Lenormandie eum Kützingia convenire statui 
eellulis interioribus per unicam seriem frondi parallelam - dispositis; quo charac- 
tere ab Amansia diversum faeilius videretur. De Specie vero postea determi- 
nata, quam varietatem L. Chaurini@ eonsideraverat Harvey, ipse autem ut no- 
vam speciem nomine angustifoli@ deseripsi. (De Alyis Nov@ Zelandie p- 30). 
monui cellulas 'interiores hujus speciei esse quam in ewteris multo minores, et 
per plures series dispositas, ita ut a cellulis strati corticalis minus _differrent. 
Qua quidem structura L. proliferam quoque eongruere dixi.  Iteratis hodie ob- 
servationibus has differentias majoris esse momenti equidem agnoscere vix dubi- 
tarem, at nescio quo loco has species melius disponerem. Harvey, qui unam 
speciem (sub novo nomine) deseripsit, hane ad Rytiphlaam retulit (Phye. austr. 


tab. 245). Tandem Amansiam consideraverat C. Agardh. Alteram speciem, 
recentius deseriptam, tantum formam alterius speeiei Lenormandie habuit Har- 


Quocumque loco ita disposit® fuerunt, eum typieis horum Generum Spe- 
ciebus male consociantur. | | | 
(Juod, de Dietymenia seribens, alio loco monui, stichidia ejusdem in diversis 
speciebus aliter disposita- esse, Id quoque de speciebus Zenormandie valere, hodie 
tertius statuere licet. In speciebus, quarım frondes evolutione marginali phyllo- 


.diorum decomponuntur, fruetus quoque a margine generari, vix mirandum vide- 


- 
retur (ita Z. marginata). Im is contra, quarum frondes prolificationibus a co- 


sta emergentibus fiunt ramosw, fructus quoque a eosta provenire, jure quodam 
forsan quoque conjicere lieeret (ita L. /inearis). At inter extrema, hoe modo 
obvia, varie sunt modlificationes. In L. spectabili, eujus frondes prolifere intra 
marginem generantur, «wspituli stichidiorum, per utramque paginam proveniunt 
sparsi; quam dispositionem in Z. Zatifolia quoque obvenientem vidi. In Muelleri, 
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cujus foliola nune a costa proveniunt, nune intra marginem emergentia, stichi- 
diorum cewespituli fere ut in L. spectabili generantur. In L. Chauvinii, cujus 
phylla prolificantia ssepius sunt margini vieina, czespituli stichidiorum nune seeus 
costam, nune per frondem sparsi obveniunt. In L. prolifera sunt stichidiorum 
faseieuli secus costam densiores; in L. angustifolia sunt nune secus costam, sı- 
pius, ni fallor, secus margines seriati. 


# His differentiis probe observatis species sequenti modo disponendas putarem: 
: Sussexus I. PoLyarturox fronde evidentius costata, | prolificationibus (vario modo in diversis 
speciebus generatis) plus minus ts cellulis strati interioris unicam seriem 

formantıbus. 


* Cellulis strati interioris seriem nullis N interruptam, for- 


 mantibus. 

„ ."corticata, phyllis a costa provenientibus 2. L. 


*% Cellulis strati interioris seriem cellulis (paucis interstitialibus) vix conspieue interruptam 
monstrantibus. | | 


Phyllis margme prolficantibus 3. L. MARGINATA. 


##* Ocllulis strati interioris unicam seriem, cellulis interstitialibus pluribus magis conspicue 


interruptam monstrantibus. 
Phyllis a costa prolificantibus, nunc qaoque innovationibus. 
subterminalibus decomposita .. 4. L. Cuavvası. 

Phyllis intra marginem generatis . . 6. L. 
Sussenus II. fronde subecostata, cellulis strati- interioris vix conspicue serlatis, cir- 
cumeirca interstitialibus cinctis. 
7. L. 
| Suseexus III. Pachvarrnron fronde costata, prolificationibus decomposita, cellulis strati inte- 
rioris minoribus per duas series dispositis, a minoribus strati corticalis parum diversis. 
Stichidiis serus costam seriatis . 22 22 "8. L. PROLIFERA. 
| Stichidiis (et secus costam) s#pius secus margines seriatis 9. L. ANGUSTIFOLIA. 
| | xXVI IXXI- Amansia. 


Quales limites et charaeteres Generis in Speciebus Algarum ducere conatus 
sum, tales quoque hodie, novis adjectis speeiebus, hos agnoscendos esse putarem. 


Lunds Univ. Ärsskr. Tom. XXVIII. 22 
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Species omnes convenire videntur zonis subhorizontaliter a costa margines versus 
expansis, duplici serie cellularum siphonalium contextis; quibus quidem notis et 
a Kützingia et a Lenormandia Genus dignoscatur. Cellulas siphonales unius 
pagine apieibus paulisper supereminere eas, qu® sunt alterius pagine, ]. ce. jam 
monui; quod caute observandum, ne zonas duplieis generis quis assumeret. 

Keramidia in nulla specie Generis mihı, Species ‚Algarum seribenti, cognita 
_fuisse, confessus sum. Nee postea ab aliis deseripta fuisse, scio. Pauca igitur 
de his hodie addere placet. Qualia eadem in Am. Dietrichiana, Am. Hawkeri 
et Am. pinnatifida vidi, eystocarpia ovato-spherica in iisdem fere locis frondis 
evoluta videntur, in quibus stichidia (in diversis speciminibus) generantur: igitur 
‚in speciebus dietis ad lacinulas ineurvatas obvenientia vidi. Dum in Am. Die- 
trichiana pericarpium magis tenue constat eellulis rotundato-angulatis, fere uni- 
_ eum stratum formantibus, sunt cellule pericarpium in Am. pinnatifida constitu- 
entes per plures series disposite, quoad formam magis irregulares, et texturam 
admodum firmam periearpio tribuentes, In Am. Hawkeri prieter cellulas rotun_ 
dato-angulatas parietem externum formantes, sunt alie interiores, quasi a pariete 
. axem versus radıantes, quibus nucleus quasi proprio strato interiore eingitur. 
Placentam in omnibus vidi basalem, supra fundum cystocarpii interiorem latius 
expansam, gemmidia numerosa obovato-pyriformia sursum emittentem. Diffe- 
rentie, que Ita in pericarpio adsunt, adnotanda® videntur quum in speciebus 
obtineant, quarum ips® frondes sunt ecortibat, et Iminam offerunt fere simili 
modo in omnibus contextam. | 

Stichidia ad typum peculiarem formata esse, quem spherosporis bifariam 
seriatis, nempe utroque latere cost® interjecte dispositis, in articulo geminis, 
distinetum credidi, jam ex dispositione Generum in Species Algarum data se- 
quitur. De structura eorum hodie ulterius pauca moneam. Transversali faeta 
sectione stichidii in Am. pinnatifida, adparet cellula centralis (cost®) minuta, 
utrinque cellulis singulis siphonalibus eineta; cellule h# siphonales, cteris 
multo majores, fiunt fertiles, sphierosporas singulas generantes. Extra cellulas 
siphonales stratum corticale conspieiatur, contextum cellulis multo minoribus, 
circiter 7 utramque dimidiam partem stichidii obtegentibus. Si vero stichidium 
a facie conspieiatur, hoc videas referre foliolum articulatum polysiphoneum et 
costatum, cujus in articulis singulis sphaerospor® gemin® opposit® formantur. 
Qui siphones adparent in stichidio, a facie conspecto, elongati (longitudine arti- 
ceulorum), iidem referunt cellulas corticales in stichidio transversaliter secto, ipsis 
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siphonibus articuli revera interioribus, et utroque latere coste singulis. In spe- 
cie dieta, cujus frondem ecorticatam diceres, stichidia igitur generantur corti- 


cata; eadem fere est stichidiorum structura in Am. mamillari. In Am. Ro- 


binsoni, cujus frons sterilis est corticata, stichidia vix aliter differre diceres, 
quam strato corticali cellulis numerosioribus eontexto; inter cellulas corticales 
vero dignoscere liceat alias interiores, quas longioribus (siphones aemulantibus) 
in Am. pinnatifida obviis analogas putarem, aliasque esteriores, stratum pro- 
prium corticale frondis referentes. 


Quod attinet situm stiehidiorum in fronde, species hodie cognit® varlas 


 offerunt modificationes. Constat eadem ex venulis, paginam pereurrentibus in 
Am. mamillari, provenire. In Am. Dameliana observavi spinulas singulas 
minutissimas, certis locis a pagina provenientes, quas stichidiorum initia quis- 


piam forsan suspicaretur; has vero omnino steriles tantum vidi. In longe plu- 
rimis Speciebus stichidia generari transformatione laeinularum marginalium, cer- 
tius statuere licet; nune vero subsingula forsan manent, a crenula incurvata 
orta; sepius obveniunt plura adproximata, aut magis digitatim, aut subpinnatim 
disposita; nunc evidentius fascieulatim collecta, faseieulis in nonnullis marginali- 
bus, in aliis a pagina provenientibus. In pluribus speciebus, quarum apices 
frondium (velut margines) incurvati adparent, stichidia quoque normaliter ineur-. 
vata esse assumerem. ipsis sphierosporis paginam. versus concavam paulisper pro- 
minulis, pagina dorsali quası lavı. | 
Frondes juveniles sunt adparenter fere ecostatir; vero centralis (im- 


mersa) mox adest, et costa fit sensim magis conspieua tum novis cellulis inter- 


stitialibus inter eas cellulas siphonales formatis, que centrali cellule sunt late- 
raliter proxim®, tum subdivisione cellularum, qua cellulam centralem paginas 
versus obtegunt. Costa hoe modo fit demum admodum conspieua in partibus 
inferioribus nonnullarum speeierum; ita ut seetione transversali folii inferioris 
costa extra laminam tenuem emineat, pulvinuli ad instar proprii, eujus cellule 
minute sine conspieuo ordine disposite adpareant. Costa valida, ita formata, in 
pluribus Speciebus sustinet generationes novas foliorum prolificantium. Sunt igi- 
tur species alie, quarum frondes adparent pinnate aut pinnatifide; sunt alıe 
quarum juniores partes sunt laciniate, adultiores vero prolificationibus plus mi- 
nus decomposit, foliis harum a costa inerassata emergentibus; sunt denique 
pauc®, quarum folia integriuscula fere tantum foliolis a costa prolificantibus 
decomposita evadunt. Lacinie et foliola, que a margine proveniunt, sunt in 


€ 
A 
“3 
=; 
| 
| 
Ex 


172 J. G. Agardh. 


nonnullis speciebus alterna; in aliis opposita; in nonnullis ita adproximata ut 
incauto opposita viderentur, qua revera alterna disponuntur; comparatis vero 
costulis, que a costa ad novam laciniam excurrunt, verum dispositionis ordinem 
discernere facilius contingat. 


} 
t 


Comparatis diversitatibus, qu® inter Species kodie cognitas Amansix® adsunt, 
sequenti modo species ejusdem disponere conatus sum: 


1 Species fronde ecorticata insignes: 
* LACINUIATE decomposito-laciniat®, stichidiis a lacinula simplici aut subdivisa formatis, sepe 
in lacinia subdivisa pluribus subdigitatis. 
1. Am. sıomerara J. Ag. Sp. p. 1111. 
2. Am. Haweerı (vide infra). 


3. Am. murnrıa J. Ag. p. 1112. 


ÜÖRENULATE prolificationibus a costa emergentibus fere tantum decomposit®, folia erenulata 
aut subintegerrima gerentes; stichidiis a crenula incurvata formatis, subsingulis. 


4. Am Diericnmna Grun. Fidschi p. 27. 

%** Sprrate foliis alterne a margine pinnatis plus minus decomposit®, foliola margine ser- 
raturis incurvis acuminatis instructa formantes, stiehidiis . . . . 

5. Am. Druzum Vid. Dameli; Sond. in Alg. Trop. Austr. p. 17 Tab. I fig. 1-10. 

6? Vipausa PUMILA (Sond. Alg. Trop. Austr. ». 18 Tab. I fig. 1115) a me non observata. 

*##% Cars planta tota partibusque singulis pinnatifidis, laciniis sinu sursum porrecto a 


rachide separatis, margine minutissime ciliatis; stichidiis a phyllis minatis ex 
pagina emergentibus transmutatis, erassis oblongis. | 


7. Am. mamırzarıs J. Ag. Bidr. Alg. Syst. VI p. 68. 
Pıysane frondis decomposito-pinnat® pinnis sublinearibus, margine integerrimis; stichi- 
diis ad crenulas distantes marginum in c#spitulos fascieulatim collectis. 


8. Am. pinsarırıa J. Ag. Sp, p. 1111. 


II. Species fronde corticata instructe. 


frondis deconmposit® pinnis pinnulisque a margine provenientibus op- 
positis. 
a) dentibus marginalibus in stichidia transmutatis. 
9. Am. J. Ag. mscer.; vide infra. 


10. Ax. Dureneri J. Ag. Sp. p. 1115. 


= 
44 


. 
% 
3 
= 
| 
| 
| 
| 
| 
. 
| 
=. 


3 
2 
1% 


Be. 


intra paginalia strata conspieuam, lateraliter 


evoluta, ad lacinulas superiores terminalla, sphiwrico-ovata. 
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b) c@spitulis stichidiorum a pagina prolificantibus. 


I1. Am. proumera J. Ag. Sp. p. 1116. 


ALTERNIFOLIE  fronde pinnis pinnulisque alternantibus, sllisqwe a pagina emergenti- 
bus plus minus decomposita. 


12. Am. Meıvıru (J, Ag, Bidr. Alg. Syst, IV ». 110). 


9. Au. Haweekı (J. Ag. mscr.) fronde ecortieata lineari-lanceolata et demum 

| sepe torta, inferne valide costata, pinnatifida et prolificationibus a costa 
inferiore emergentibus plus minus densis ramosa, marginibus alterne serrato- 
pinnatis,  pinnis adultioribus lanceolato-linearibus, junioribus a latiore basi 
acuminatis, lacinulis ineurvis fruetiferis subpinnatim divisis in 
oblonga involuta transmutatis. 


ab. ad oras Nova Hollandie aust 'ales; ad Adelaide a lHonor. G. 
Hawker leeta (Mus. Kewense); sine loco natali indieato inter alias Algas a 
Ferd. Mueller missa. 


Species Hide major, forma laciniarum inter Am. Glomeratam et Am. multifidam quasi 


intermedia, in superioribus partibus decomposito-pinnatifida, rachidıbus prineipalibus sape 


tortis, inferne costam validam evolventibus et denique caules incrassatos, angulatos aut tere- 


tiusculos formantibus; prolificationibus ab hoc costa caulibusque formatis frons admodum, 
fere fasciculatim, ramosa adparet. Phylla minora inter margines lacinulatas lineam eirciter 
lata, semipollicaria, lanceolato-linearia; paulo magis decomposita. potius lanceolata, et adhue 
majora sunt ambitu fere pyramidata, laeiniis inferioribus pollicaribus et ultra, plus minus 
decompositis. | 


Sectione transversali vidi cellulas interiores dupliei strato dispositas, sub-reetangulares 


ambitu, et vsrtiealiter, paginas versus, longiores quam latas: unius pagin» cellulis aut oppo- 


sitis aut cum alterius pagin® alternantibus. Cellul» corticales nulle. Costam in parte 


superiore frondis in una pagina magis prominentem quam in altera vidi; cellulam centralem 
cinetam cellulis magis complanatis (fere pro- 
prium stratum centrale formantibus) ita ut segmentum frondis a media parte margines ver- 
sus sat conspicue attenuatum adparet. In i.feriore parte frondis costa oritur incrassata, 
que cellulis magis irregulariter dispositis rotundatisque composita, sectione adparet. Sti- 
chidia vidi a lacinulis superioribus magis subdivisis et ineurvatis orta. digitatim aut magis 
pinnatim disposita, singula lanceolato-oblonga obtusa, pedicello brevi angustiore suffulta, 
duplici serie longitudinali spharosporas oppositas gerentia. Keramidia in planta adparenter 
intra pericarpium cras- 
sum opacum. pluribus cellularum stratis constitutum, carpostomio supero apertnm, gemmidia 
elongato-pyriformia, in artieulo terminali filorum, a placenta basali radiantium foventia. 
Forsan distinguere opporteret inter strata exteriora cellularum, qua pericarpium externum 
constituunt, et interiora, ipsum nucleum proxime ambientia: cellul» in ıllıs magis irregula- 
riter disposit®, angulatie, et mucleo obseuriore faretw; ha transversaliter fere longiores, 
quasi a pericarpio axem versus radiantes, spatium interius eingunt, quod ab ipso nucleo ad 
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carpostomium conducens, gemmidiis erumpentibus spatium daturum suspicor. Membran 
harum laxiores, et endochromata minus farcta videntur. Placentam magis basalem vidi, for- 
san pluribus nodis constitutam, a quibus singulis gemmidia numerosa, sursum radiantia pro- 
veniunt; ipsa gemmidia sunt ipsorum diametro usque quadruplo longiora. 


9. Am. Rosıssoxi (J. Ag. mser.) fronde corticata lineari a margine pinnatim 
decomposita dentibusque subulatis haud dimidiam latitudinem frondis sua 
longitudine quantibus per totam longitudinem ‚serrata, stichidiis in denti- 
bus prolongatis et decompositis provenientibus, a margine egredientibus 
compressis ineurvis subpinnatim divisis. | 


Hab. in mari australi; ad insulam Norfolk legit Is. Robinson! mis. F. de 


Mueller. | 


Frons minor, eireiter bipollicaris, segmentis inter apices oppositos dentium eirciter 
lineam latis; complanata, costata, opposite pinnatim admodum decomposita, et dentibus op- 
positis apice subincurvis fere serrata; ramis patentissimis, distantia inter dentes latitudinem 
frondis vix zquat; et dentes steriles dimidiam latitudinem frondis haud »quant. Singula 
segmenta frondis vix uncialia. ° Ex dentibus prolorgatis et magis divisis evolvuntur stichidia 
subpinnata, fere potius compressa quam plana, apice incurva, obtusa, duplici serie spharo- 
sporas foventia. Sectione transversali adparet frondem esse strato corticali evidentiore in- 
ductam; costa monsi{rat cellulam centralem, eircumeirca cellulis siphenalibus paulo majorıbus 
einctam; laminam ipsam cellulis siphonalibus, duplicem seriem juxta costam formantibus; 
margines versus has paulisper minus regulariter nunc duplicem seriem, nunc fere unicam 
formantes observavi. Sectione transversali stichidii vidi cellulam centralem utrinque cellulis 

singulis siphonalibus — majoribus et fertilibus -- cinetam. Extra has cellulas interiores 
 stratum corticale adest, cellulis numerosis minoribus constitutum; inter has dignosvere licet 
tum interiores — quas iis in stichidio Am. pinnatifide obvenientibus, siphones »mulantibus 
aralogas censeo -—, tum exteriores, quas cum cellulis corticalibus in fronde sterili quoque 
 obvenientibus comparandas putarem. 


Frons a facie observata structuram interiorem minus evidentem monstrat, utpote strato 


corticali crasso obducta; tamen zonas sransversales Amansie, in frondis partibus junioribus 
observare credidi. Hine ad Amansiam retuli speciem, quamquam structuram interiorem hujus 
Generis sectione transversali minus evidentem viderim. 


XVIxxın. Polyphacum. 


Inter Algologos hodiernos satis constat duas hujus Generis obvenire spe- 


cies, habitu sat convenientes, at certis characteribus bene distinetas, quarum una 
jam a Lamourouxio indicata, altera a Harvey prima viee in Ner. Australi de- 
scripta fuit. Mihi has species postea deseribenti dubium adparuit, anne plures 


Speeies inter formas consimiles laterent (Sp. Alg. p. 1134). At eo tempore 
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ex forma externa phyllodiorum fere tantum judieavi. Postea speeiminibus fructi- 
feris comparatis, speciem dignoscere putavi, inter antea cognitas intermediam, 
quam sequentibus deseribere conabor. 


PoLYPH. INTERMEDIUM Ag. mser.) frondis prolificationibus ramos® phyllis 


ex ovali aut lineari sublanceolatis, fere integerrimis, ramentis subpeltatim 
expansis, extrorsum ramosissime muriculatis, apiculis eylindraceis diver- 
gentibus, faseieulis stichidiorum a pagina emergentibus, nune costir nunc 
margini magis adproximatis, subpaniculatim ramosissimis. 


Hab. ad oras occidentales Nova Hollandie (sp. mis, F. de Mueller). 


Planta sterilis angustiorem formam P, proliferi refert, at, ut adparuit, integerrima et vix 
conspieue torta; ramenta quoque vix dignoscenda ab iis P. proliferi — ab iis P. Smithia 
igitur sat diversa. Fertilis planta situ et ramificatione stichidiorum dignoscatur. | 

Dum nimirum stichidia ad apires phyllodiorum, quasi a dentibus marginalibus supremis 


. transformatis seriata obveniunt in P. prolifero; in P. Smithic vero fascieulos marginales 
efficiunt, secus totum fere phyllodium dispositos; sunt, contra, in P. intermedio stichidiorum® 


fasciculi a lamina folii emergentes, nune cost» adproximati, nunce margini. Ipsos quoque 
fasciculos aliter in diversis speciebus compositos observare putaviı, In P. prolifero vidi pe- 
dicellum fructiferum a latiore basi attenuatum, superne leviter incurvum, quasi introrsum 
stichidia incurva in fascieculum collecta gerentem. In P. Smithie fasciculi pedicello tenuiore 
suffulti, quasi evidentius pedicellati, ex apice stichidia subumbellata et undique incurva ge- 
nerantes. In P. intermedio pedicellus a pagina eminens fit magis conspicuus et elongatus 
atque circumeirca obsitus stichidiis quasi paniculatis, ipsis supra stipitem brevem siliquosis 
et incurvis. Interiorem structuram stichidiorum in omnibus eandem videre credidi; sunt 
incurva, articulata, a facie duplicem seriem longitudinalem, spherosporarum monstrantia, 


dorsali latere densius corticata, ventrali fertili. 


Paucissima hujus hucusque vidi specimina fructifera. Hine difficilius dieitur an not 
ex habitu deduct® revera adessent. In P. prolifero phyllodia semel aut pluries torta s&pe 
vidi; in P. Smithie plana putarem, qualia quoque in P. intermedia vıdı. P. intermedia 
forma ramentorum a P. prolifera vix differt; a P. Smithise his facilius dignoscatur. 


XVlIxxv. Placophora. 


PracorH.(?) CUCULLATA (J. Ag. mser.) fronde juniore subeueullato-fabellata, 
) 


adultiore supra stipitem brevem expansa in laminam oblongam, hine costa 
extrorsum prominula instructam, marginibus involutis incurvatam, costa 
superne subramosa cellulis eylindraceis longitudinaliter seriatis contexta, 
inferne cellulis multo minoribus corticata, cellulis lamin® subhexagono- 
angulatis series margines versus oblique adseendentes formantıbus. 
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Hab. in alııs Algıs (Afesch, lıgulata) parasitica ad littus austro-oceidentale 
Hollandi.. 


Planta minuta vix semipollicaris, sub microscopio nervis longitudinalibus quasi articu- 
'atis, et seriebus lateralibus oblique adscendentibus hexagono-angulatis pulchre variegata. 
Juvenilis magis cucullatim involuta et flabellata, sensim paulisper explanata lobo quodam 
principali supra stipitem brevem in foliolum obovato-oblongum, dorso prominulo costatum, 


marginibus plus minus involutis instructum excerescente. In costali regione eellul® sensim 
magis elongat® fiunt, quasi angustiores et adparenter cylindracex, atque longitudinaliter 


superposit; extrorsum (in lamina) cellularum series oblique margines versus adscendentes, 
constant cellulis quasi latioribus magis hexagono-angulatis; nunc duas ejusmodi series, sin- 
gulis cellulis costse antepositas sat conspieue vidi. Prater. costam principalem nervos late- 
rales pr&cipue .in superiore fronde alterne exeuntes vidi, quibus lobos novos formarı facilins 
crederes. Priter cellulas primarias axiles, secus costam formantur fila multo tenuiora, secus 
prineipales excurrentia, quibus sensim magis evolutis corticale stratum formari puto, quod 


regionem costalem adultiorem magis magisque obdueit. Cellule hujus strati sunt multiplo 


minores, ambitu subeylindracex et s#pe in lineas leviter flexuosas supra utramque, paginam 
disposite adparent. Cellulas frondis magis marginales ecorticatas vidi. 
Sectione transversalı facta cellulas interiores unica intra utramque paginam serie dispo- 


‚sites, utrinque vero in costali regione cellulis corticalibus multo minoribus obtectas. 


Fructibus mihi omnino ignotis incertum puto cui Generi plantula admodum distincta 
udnumeratur. Una cum Callithamnio pulchello prtone frondes in Aresch. I A apices 
obducentes deprehendi. 


| 
| 
| 
A 
= 
| 
» 
| 
FF 
. 
® 
WER 


Explicatio Iconum. 


Tabula 


Fig. 1 & 2. PERITHAMNION CERAMIOIDES. 


| 


Sectio transversalis frondis, in qua conspieiatur membrana exterior duobus stratis 
constituta, que limitibus (***) sat conspieue indicantur; inter utrumque stratum 
cellul® (interstitiales) adparent (ad *) anteposit® ramulis verticillatis. Ramelli 
horum, a latere observati (ad «a), sunt sursum porrecti sub-cochleariformiter conni- 
ventes; a facie (ad b) adparent oppositi, et ramellis novis sursum secundatis (ad c). 
Supra basem ramulorum (ad **) conspiciantur ramelli proprise indolıs, qui in fa- 


vellam erectiusculam axillarem sensim mutantur. — Intra membranam frondis en- 


dochromatis strata fere conspiciantur, 


Fig. 2 (sub a, b, c, d) Favell® stadıa evolutionis diversa indicantur. 


Fig. 3—5° HETEROTHANNION MUELLERI. 


Fig. 3. 


Fig. 4. 


Fig. 5. 


Pars frondis sphsrosporifere. Ramelli spha&rosporiferi opposit: aut. subverticillati 


quasi ın calathidium spheerosporas interiore latere sursum porrectas, 


triangule divisas, gerentes. 


Pars frondis favellifere; cujus ramelli magis compositi sursum porrecti fav ellas 
gerunt subterminales, nova serie ramellorum irregulariter involucratas. 

Sistit ramellum favelliferum; ad * favella subterminalis conspieiatur maturescens: 
ad ** favella lateralis conspicue junior; ad *** organa peculiaris adspectus, qu& 
in d seorsim delineavi; utrum in his ramellos novos favelliferos an antheridia digno- 
scere opporteat, mihi incertum adparuit. 


Fig. 6—10. ACROTHAMNION PULCHELLUN; fig. 6—9 sunt partes plante sphe- 


Fig. 6. 


Fig. 7. 


rosporiferae superioris; fig. 10 ramulus plant® favellifer. 
Pinnula exterior sterilis «ad *, cujus ad basem quasi stipella (**) provenit sub- 
lateralis, qu&, demum fertilis, fit sphasrosporifera. 
Pınnul® ejusmodi plures a suprema parte ramuli separat, steriles (ad *); alı® 
extrorsum pinnellat®, introrsam incurve, alia-adhue simplex; una Jam 
evoluta (ad **) juxta basem proveniente, instructa. 
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Fig. 8. 


Fig. 9. 


Fig. 10. 


J. G, Agardh. 


Ejusmodi pinnula (ad **), ipsa sterilis, geminas stipellas subfiliformes (**) juxta 
basem provenientes fulcrans. In articulis terminalibus (stipelle) spharospor® cru- 
ciatim divis® generantur. 


_Pinnula sterilis superioris plante, a facie observata; (ad a) adparenter truncata, 


quia incurva, apice s®pe dilatato introrsum producto; pars suprema ejusdem ab inte- 
riore observata (ad b) conspiciatur; in hac cellulam terminalem nunc transversali 
divisione articulatam vidi, sepius indivisam. 


Ramus plante favellifere, qualis a facie interiore observatus favellam gerit in 
rachide sitam, lateralibus pinnulis incurvatis quasi fulcratam. 


Fig. 11—14. GYMNOTHMNION RLEGANS. 


Fig. 11 & 12. Pinnula superiores, quales in rachide opp site piunata obveniant; nunc forsan 


Fig. 13. 


in favellam (fig. 12) transmutande? 


Pars rachidis; suprema ejusdem parte in favellam abeunte, 


Fig. 14. Favella maturescens, qualem hanc sat conspicue articulis coa- 


Fig. 15. 


lescentibus constituta 


CALLITHAMNION CORYMBOSUM. 


Sistens favellas, quales has observavi; articulum fertilem in duas partes sub- 
divisum; superiorem partem (**) sterilem permanere; inferiorem (*) generare lobos 


favelle plures, sensim provenientes; primum s®pe geminos, quorum quemque suo 


pedicello, ab interiore articulo proveniente, superiore parte intra membranam fa- 
velle recepto, instructum videre credidi. Evacuatis his lobis favell«, membranx 
eorum subdissolut&, quasi gelatina articulum pr&gnantem cingunt; dum ex interiore 
articulo novi lobi sensim proveniant, ni fallor eodem modo pedicellati, et ita favell® 


. quasi multilob» obveniant, omni adparatu involucrali destitut®. 


Fig. 16. CALLITHAMNION POLYSPERMUM (antheridia juniora). 


a) ramulus recurvatus a latere visus; cujus ad articulum (infimum) lobi antheridiorum 


plures provenientes videntur; lobi qui sunt superiori pagin® proximi primum pro- 
veniunt, insequentibus mox lateralibus, ipso dorso articuli sterili. 


 b) pars ramuli antheridiiferi, a facie superiore observati; adpareat mediam partem 


superioris pagin® saltem ab initio nudam permanere; lobos vero antheridii ex quo- 


que articulo laterales provenire. _ 


c) articulus antheridiiferus, qualis ab initio adpareat, duobus quasi dobeniken latera 


 articuli occupantibus subdivisus. Siphones isti transversaliter subdivisi fiunt; a 


parte inferiore (cujusque siphonis) lobos antheridii provenientes vidi, novis articulis 
ex apice siphenis primarii sensim in obovatam formam mutati provenientibus. Quo 
numerosiores hi articuli proveniunt, eo magis expanduntur lobi; dum denique. qui 
singulis articulis (rami) pertineant, invicem plus minus confluere videantur. 
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Fig. 17—20. CALLITHAMNION LARICINUM plante spherosporifer® partes, quales 


aut steriles, aut organis proprii generis instructe mihi adparuerunt. 
evidentissim&. | | 


Fig. 17. Ramelli terminales, acuminati et rigidi, quales plurimi et non transmutati obve- 
nıiunt. | | 


Fig. 18. Apex ramuli, cujus in vertice iidem ramelli terminales fere suppressi et tabe- 
scentes adsunt, at extra hos organa adsunt peculiaris indolis, quoad adspeetum 


et structuram, similitudinem evidentem cum adparatu sie dieto trichophorieo offe- 
rentia. | 


Fig. 19. Apex alterius ramuli, suppressis omnino aut transmutatis ramellis acuminatis, 
| supra articulos plures inferiores gerens organa dicta rite terminalıa. | 


Fig. 20. Suprema pars ramuli, cujus ad articulum inferiorem sphsrospora adest rite evo- 
luta; huie autem respondente altero ramello apice furcato, unum ra:nellum non 
transmutatum, alterum modo dieto transmutatum gerente, Ad basem hujus, cel- 
lula rotundata, qu& ad basem organı rite evoluti obvenit, comparata positione 
sphsrospora inchoans forsan cuidam videretur. 

Mihi h&c organa supra pag. 9 describenti adparuit functiones eorum quam 
maxime dubias videri. ‘Si in planta favellifera adfuissent, vix quispiam dubi- 
tasset eadem cum trichophorico adparatu congruentia assumere, Si vero cysto- 
carpiorum gemmidia pr&eunte foecundatione, ut fert theoria hodierna, tantum 
formantur, spha&rospor® vero sine foecundatione generärentur, patet alias func- 
tiones adtribuendas esse organis a me observatis. Ducente structura, organa se- 
cernentia in his facilius conjicerem, et eadem hoc modo sistere organa Floridea- 
‚rum quoad functiones cum eryptostomatibus Fucoidearum, qu& olim nomine poros 
mucifluos designarunt (cfr. J. Ag. Spec. Sargassor. Austr. pag. 18) congruentia. 
Si ducente positione, in organis dietis initia spherosporarum quis assumeret, pa- 
tet, me judice, ut jam supra monui, hoc non bene consistere cum doctrina hodie 
divulgata de natura organorum propagationis Floridearum, quarum alia serwalia, 
alla non sexualia docuerunt. 


Tabula Il. 


Fig. 1—8. LEJOLISITA EGAGROPILA. 


Fig. 1. Pars rami principalis decumbentis cum radiculis dersum et ramulis sursum egre- 
dientibus; radıicule ab inferiore parte articuli, raı. „li a superiore, ut in decum- 
bentibus plerumque obveniat; radicule deorsum dentato-lobat®. 


Fig. 2. Pars inferior rami adscendentis adhue sterilis. 


Fig. 3a. Pars superior rami sphaerosporiferi. sph@rospora triangule divisa intra mem- 
branam duplicem. 
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Fig. 4. Apices ramulorum, articulum terminalem in cystocarpium transmutantes; in a. stra- 


tum primarium quod mihi dignoscere lieuit; gemin® cellule (una superior, altera 


inferior) transversaliter posit®; alı® gemin®, inter has intermedis, longitudinaliter 
posit@; omnes simul sistunt cellularum pericarpii prima initia; in D. cellule gemine, 
transversaliter posit®, vix mutat® persistunt; longitudinales gemin® nova divisione 
longitudinali in 4 consimiliter positas mutata&; in c. eeden ceilul® obvenientes vi- 
dentur, endochromate magis conspieuo instructe; in una longitudinalium (ad *) 
nov&® divisionis, transversalı strietura indicat®, initia videre ceredidi. 


Fig. 5. Cystocarpium pra&bet magis‘ evolutum, sectione longitudinali patefactum; oblique 


ducta sectione, pars superior pericarpii adest, inferiore ejusdem parte ita resecta 
ut cellulam centralem interiorem, poro cum endochromate articuli proxime infe- 
rioris coh®rentem, dignoscere lieuerit. Cellule pericarpii sub hoc stadio adpa- 
rent ita posit®, ut superiores (ad *) subdivisione cellule transversalis superioris 
(in fig. 4), inferiores vero (ad **) subdivisione cellul» transversalis inferioris 
ortas forsan conjiceres; intermediis magis irregulariter positis et demum angulatis 
subdivisione cellularum longitudinalium forsitan ortas conjiceres. 


| Fig. 6—7. Sistunt eystocarpii magis evoluti sectiones longitudinaliter factas, (una cum ra- 


mulis in quibus insident). Cellulas pericarpii intra ipsam membranam cellula 


transmutat® genitas, ex his facilius cerederes; in fig. 6 apicem pericarpii quasi m 


lobos prominulum; in aliis vix conspieue lobatum vidi. Cellula centralis, quasi 
articulorum ultima, ipsum nucleum sustinet; in fig. 6 nucleus adhue junior, filis 
articulatis evidentioribus constat; in fig. 7. fila densiora fere tantum artieulis 
terminalibus constituta viderentur. | 


Fig. 8. Partes nuclei, agquam avide bibentis, ruptura pericarpii liberat®; in a. fila gemmidi- 


fera articulata, in articulo terminaii gemmidia singula obovata generantia; in b. 
fila inferiora nuclei, sensim magis elongata et ramosa, qualia forsan demum inter 
ramos gemmidiiferos excrescere pergunt. 

 (Obs. Animadvertere placet me in filis ejusdem ca»spitis densissimi tum 


spharosporas, tum cystocarpia observasse; utrum autem utraque organa in diversis- 


plantis, an in ramis unius ejusdemque obveniant, pro certo statuere non auderem. 
Antheridia nulla vidi. Nec pilos deprehendere contigit, quibus functiones, tri- 
chogyni proprias adtribuere solent recentiores algologi). | 


Fig. 9—11. SPERMOTHAMNION Evolutio eystocarpii inchoantis. 


Fig. 9. Pars suprema ramuli eystocarpiiferi; conspiciantur ramuli involucrales 4, decussatim 


Fig. 10. 


articulum fertilem sustinentes. Intra articulum fertilem conspicue inflatum, et 
dejecto apiculo fere omnino sphsricum, cellule gemin® interiores adpareant, qua- 
rum inferior et minor persistit indivisa, aaperier iteratis subdivisionibus fit de- 
composita, 


Sistit stadium paulo magis evolutum. Fila involueralia in hoc ramo gemina et 
opposita vidi; apiculum rami fructiferi in latus dejeetum (posticum); articulun 


fertilem pari modo ac in fig. 9 inflatum; ex cellulis geminis interioribus una 
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(cellula basalis) quasi non mutata persistit; altera (supera) pluribus iteratis sub-_ 


divisionibus (prima ut videtur longitudinali divisione, sequentibus transversalibus) 
duas offert cellularum series longitudinales. 


Fig. 11. Stadium evolutionis paulo posterius. Conspiciatur cellula basalis indivisa at quoad 
formam paulisper mutata. Series gemin® longitudinales cellularum (in fig. 10 
conspicu®), iteratis divisionibus in 4 ejusmodi series disposite obveniunt. Ubi 
rami involucrales 4, series istas singulis ramis antepositas obvenire, forsan conji- 
cere liceret; quod tamen a me nondum observatum fuisse, animadverte opportet. 

Omnes has mutationes intra articulum fertilem perductas observavi. Sub 
posteriore stadio a cellulis interioribus ita formatis singul® sensim excrescere 
videntur, nullo proprio servato ordine, nisi supremas priores et dein inferiores 
proeminentes obvenire. Cellulas itä excrescentes obovatas vidi, membrana hyalina 
obtectas, in gemmidia valida singula abeuntes, Hanc evolutionem, proxime con- 
venientem cum evolutione 'Spermothamnü roseoli a Pringsheim i in Tab. IV fig. I—R 
delineata, hoc loco seorsim RER, supervacaneum duxi. 


Tabula III. 
Fig. 1. CERATOTHAMNION PiKEANUM. 


Fig. 1. Sistit ramuli favelliferi partem supremam, qualem ramis involucralibus (extrorsum 
2 _ cervicorniter ramellosis) distractis nudum et favellis pluribus obsitum observavi. 


Favelle nunc gemin®, nunc plures adproximate, at ex diversis articulis, ut mihi 
adparuit, provenientes. | 


Fig. 2—11. AMPHIPLEXIA TIYMENOCLADIOIDER. 
\ Fig. 2. Frons magn. nat. depicta. 
5 Fig. 3a. Pars membran® exterioris frondis inflate; in segmento tenui adparent cellule 
“subcorticales majores, juxtaposite monostromatice (ad *), extrorsum convexiuscul®, 


vertice nud&, ipsis cellulis corticalibus minutis circa cellulas majores in orbem 


dispositis, interstitia obtegentibus (ad **). Intra cellulas subcorticales, stratum 
interius filis anastomosantibus eontextum (ad ***), 


Fig. 35. Aliquando intra cellulas strati subcorticalis (ad *) observavi alteram seriem cel- 
lularum consimilium, qus duplo majores [u mihi adparuerunt; has ultimas 
sensim in inflata fronde evanescere aut in cellulas strati interioris abire suspicor. 


Fig. 4. Pars membran® frondis a facie observata, monstrans cellulas corticales minutas, 
circa cellulas subcorticales in orbes dispositas, ipso vertice subcorticalium nudo. 


Fig. 5. Strati corticalis frondis pars, ab ipso margine paulo latiore rami complanati de- 
sumta. _ | | 


Fig. 6. Fragmentum fili (interioris strati), quale in fronde inflata interiore longitudinaliter 
| expansum et transversaliter sectum (ad *) adpareat. 
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182 J. G. Agardh. 
Fig. 7. Sectio transversalis frondis parum inflate, cujus in disco eystocarpia gemina quo- 
que adpareant; hiec, longitudinaliter secta, structuram interiorem monstrant. 


Fig. 8. Segmentum transversale cystocarpii paulo inferioris; quale in plures loculos collate- 
rales subdivisum obvenit. 


Fig. 9. Pars ejusdem segmenti; ex qua magis aucta structura pericarpii, et quomodo ori- 
antur loculi, et formentur fila gemmidiifera facılius conspiciatur. 


Fig. 10. Fasciculi filorum corticalium pericarpii, et fila strati interioris circum-nuclearis 
diligentius expressa. | 


Fr: 


Fig. 11. Fila gemmidiifera. 
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växtvärlden finnas vissa grupper af arter, af de mest skilda förvandt- 
skaper, hvilka mera än hvad i allmänhet är fallet med växter äro tillpassade 
ofter ett enda moment ide yttre förhällandena.  >Sadana biolowiska grupper 
möta t. ex. I vattenväxterna, i epifyterna, ı slingerväxterna. — I det först- 
nämda fallet är det själfva det omeifvande mediet, som föranleder vidtzaende 
omgestaltningar; i de bägee sistnämda är det behofvet af ljus, som tvingar del- 
tagarne dessa formationer uppät. De bägge sistnämda vinna, sasom sa i 
naturen är fallet, samma mäl pä olika vägar. Klart är dock att dä det —- 
som SCHIMPER säger afseende pa epifyterna — "är de egenskaper, pa hvilka 
de yttre lefnadsförhällandena utöfva det största intytandet, som ligga till grund 
för dessa grupper, man vida bättre beträffände dem kan hälla de skilda mo- 
menten (Kinflüsse) isär”. Det är'oeksä den omständieheten, att det är möjligt 
att vid ex. en komparativ anatomisk undersökning klarare än vanlıgen är 
fallet preeisera  vissa yttre förhällandens inflytande pa växternas bvgenad 
lif, som ger undersökningar öfver dessa grupper ett särskildt intresse. 

Det är frän denna synpunkt af lefnadssättets infiytande pa den slingrande 
stammens byegnad som jag sökt lämna ett bidrag till förstäendet utaf en af de 
| fullständigast tillpassade biologiska växtgrupper, som kanske finnas. 

Slingerväxterna säväl som  epifyterna tvingas utaf behof efter Ijus upp 
öfver den omeifvande vegetationen. De senare vinna sitt mäl, genom att Aytta 
upp trädens toppar i de trakter där fuktigheten sadant tillater; de fürra vinna 
det genom en -— ı förhällande till deras stammars tjocklek — inom växtriket 
ı öfrigt med fa undantag nästan oerhörd förlänening af sin stam, samt wenom 
den säregna egenskap hos denna, som fatt namn slingring. Fa fakta inom det 
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Gunnar Andersson. 


„anatomiskt-fysiologiska omrädet af botaniken ha varıt föremäl für myeken 
iakttagelse, sa myeken spekulation och sä myeken tvist som frägan om orsa- 
kerna till och de närmare förhallandena vid slinerimgen. Genom Darwıns, 
Sachs, WOoRTMAns m. ') arbeten känna vi oeksa en mängd vttre ‚detaljer 
vid växternas slingring; däremot äro undersökningarne öfver dessa siingrande 
stammars anatomiska förhällanden vtterst Det torde ej vara nödigt att nu 
uppräkna de arbeten, som äro egnade at detta ämme eller de, utı hvilka enstaka 
detsamma belysande fakta stä att finna, alldenstund ı det följande tillfälle blir 
att anföra hvad som därom är kändt. | | 

| Under vixtanatomiens fortgäende utveekling har tydligt nog de slingrande 
stammarnes anatomi ej blifvit helt och hallet opäaktad. vox 2) 
egnade dem redan uppmärksamhet. Sammanfattningen af den anatomiska un- 
dersökning han egnat de slingrande stammarne uttryeker han sälunda: "im Bau 
des Stengels unterscheiden sich die Schlinggewächse nicht von den übrigen 
- Pflanzen. -—- — — — Eigenthümliches hat der Stengel der Schlingpflanze in 
seiner Zusammensetzung nichts; kein System ist in demselben vorhersehend. 
Ebensowenig lässt sich eine eigenthümliehe Verrheilung der Gefässbündel i 
demselben nachweisen. Der caulis volubilis findet sich ungefähr in der rg 
der Familien, beı Monoeotyledonen und Dieotyledonen, und zeigt denselben Bau, 
wie andere nieht windende Pflanzen in denselben Familien. — — -- 
kurz nur die Lebensäusserungen und «die Art des Wae hsthumes, aber nicht ihr 
Bau zeichnet diese Pllanzen aus‘. Utaf eena firurer framgar dock 
sasom en tämligen genomgäende karaktär de ovanligt stora kärlen hos dessa 
växter; dessa omnämnas ocksäa vid speeialbeskrifning: une. 

Under de ärtionden, som ligga kring medlet af detta ürhundr: ade, blef den 
komparativa väfnadsbetraktelsen  visserligen ett gärma odlladt omräde, men vid 
de olikheter ı byggnaden, som tillpassningen sasom sädan frambragt, fästes füga 
eller intet afseende. Det var ocksä hufvudsakligen den egendomliga väfnads- 
grupperingen hos lianerna, som väckte URÜGERS *) uppmärksamhet.  Sasom 


!) Se Kon F. G. Beitrag zur Keuntniss des Windens der Pilanzen. — Pringsh. Jahrb. 
Bd. XV (1884); sidd. 328— 342 „historisches“, | | 
*) Ueber den Bau und das Winden der Ranken und Schüingpflanzen. — Tübingen 1827. 


°) ]. e.; sidd. 92 och 93. 

*, Einige Beiträge zur Kenntniss von s. genannten anomalen Holzbildungen des Dieoty- 
lenstammes,. — ‚Bot. Zeitung 8 18501: sidd. 97, 191. 137. 161, 177. Ihre. 9 
(1851); sidd. 465. 481. | 
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Studier öfver örtartade, slingrande stamımars jämförande anatomi, 


jakttagare observerade han emellertid Hera drag, hvilkas betvdelse alldeles för- 


bisetts af senare författare.  Särskildt bör töljande uttalande framhallas (de. 


sid. 100). "Alle Sehlingpflanzen zeiehnen sich dureh eine vorherrschende Menge 


von Porengefässen aus, bei vielen ist die Holzbildung auf die das Mark un- 
mittelbar umgebende Schieht beschränkt, und es bilden sieh aus dem Cambium 
später nur noch Gefässe und Zellen mit dünnen Wänden”. 

När sedan fysiologien, utvecklande sig jümsides med den deskriptiva ana- 
tomien genom exakt experimentalmetod, natt fram mot mälet att atminstone 
stora drag angıfva de olıka väfnadernas och väfnadse Iomentens funktion, fram- 


ick som bekant sasom en sidorikinine den ‘kolan. Dess. 


kan beteeknas sasom en afprofningstid för de af SCHWENDENER 


cifna allmänna synpunkterna. — Hos en sa extremt utveeklad typ som slın- 


 gerväxterna, kunde ınan vänta vissa egendomligheter; det gällde nu att se om 


de ı värkligheten funnos.  Redan ı början af attiotalet har ocksa WESTERMATER 


ANBRONN  pubheerat en undersökning om "Beziehungen zviisehen Lebens- 
weise und Struetur der Schling- und Kletterpflanzen”. Den befogade anmärk- 
Ning, som kan göras mot detta arbete saväl som not de Hesta andra af denna 
skolas alster, lieger just ‚let nyssnämda afprofvandet pa naturen.  Deras 
undersökning zäller därför oeksa mera att se om de slinerande stammarne 
kunna impassas systemet och da detta nagor sa när Ivekas, lämna de ät 
amtiden att afgöra om de ej tilläfventyrs visa organisationstörhallanden. som 
icke fa sin fürklarıng med demna metod. Maler är vunnet: "Das Gememsame 
stellt sieh jedoch bei einer phystologisch-anatomischen Betrachtimgsweise 
heraus. Diese Betrachtungsweise.. ermöglieht es sogar, eine Reihe sogenannter 
abnormer Wachsihumstypen unserm Verständniss näher zu bringen oder phv- 
sioloeiseh zu deuten”, som den kursiverade afslutningen af den nämda ı manga 
afseenden dock upplvsande uppsatsen Ivder, 

den umdersökning, som här framlägges, har förf. sökt ga en nägot 
annan väg,  Eifter en allmän ovrientering öfver ett hundratal olıka örtartade 
slingerstammar har ett detaljeradt studium egmats at nagra grupper af 


hyvarandra närstaende arten,  Där sa varıt möjligt har jag sökt jümförelse med 


närstaende ej slingrande arten.  Utaf de pa detta sätt erhällna fakta har jag 


sökt härleda funktionen ı de fall detta med tllhjelp af de härskande asıgterna och 
betintliga undersökningar varıt möjliet. | 


Flora oder allgem. bot. Zeit. Jhre. 1881: sidd. 417—430 
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Andersson. 


De funktionerande organens storlek och beskaffenhet ge en exakt före- 
ställning om funktionens storlek. När därför en nagon viss funktion tjenande 
väfnad har undergatt tillökning eller reduktion ı jämförelse med «en motsva- 
vande hos närstäende arter, som lefva under mera "normala” förhällanden, torde 
detta kunna anses som en gifven tillpassning. Men de slingrande stammnarne 
metamorfoserade typer med de mest olika naturliga förvandtskaper. Den 
byeenad, med hvilken de sa. s. gatt till slingringen har varıt vidt skild och 
da de speeifika lefnadsvilkoren tryeka sin stämpel endast pa vissa delar af 
stammens bygenad, företer denna, säsom jag i det följande: pa ställen blir 
ı nillfälle att visa, "slägtdrag”, hvilka mängen gäng otvifvelaktigt kunna vara 
den slingrande stammen till_fördel framför andra slingrande, äfven om de pä 
sätt kunna betraktas säasom tıllpassningar efter lefnadssättet. 

Pa orund af orsaker sädana som de, hvilka nu antydts och därjämte be- 

roende pa den tid, under hvilken utveeklingsgangen hos en naturlig artgrupp 
har gatt at en tillpassning för slinering, och pa grund af andra delvis e) pavis- 
bara omständigheter har denna tillpassning framskridit olika langt. Man kan 
därför vid undersöknine af ett större antal hithörande arters stammar lätt now 
urskilja sädana, hvilka säsom t. ex. Basella stä pa första stadiet af tillpassning 
och sedan följa serien framat. Bland örtartade slingerstammar torde de för lefnads- 
sättet fullständigast utvecklade vara vissa af de till Paprlioneeee hörande jämte 
Humnlus, hvilka visa, stor öfverensstämmelse sinsemellan, vidare de slingrande 
Conrolenlaceerna jämte nagra andra. 
"Pa grund häraf och da det af dessa varit jämförelsevis lätt atı erhällı 
fullständigt material ha dessa skarpast utvecklade typer egnats ett mera detalje- 
studium; här framlägges ocksa en speeiel redogörelse för stambyggnaden 
hos Humulus. 

Under undersökningens gang har emellertid en och annan synpunkt fram- 
trädt, fran hvilken förstaendet af dessa egendomliga stammar sker enklare och 
naturligare än utan sädana skulle varit fallet. En nägot generellare framställ- 
ning af dessa har jax trott vara lämplig e) minst därför att med hänvisning 
till en säadan en nedtyngande vidlyftighet ı den ‚speciella delen lättare kan 
undvikas. | 

Säsom ej hypotetisk kan väl den satsen anses att den fördel växten vin- 
ner genom förlängning af sin stam uppät öfver den öfriga vegetationen till 


allra största delen ligger ı att den far rikligare tillgang pa Ijus och värıne 


. 
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Studer öfver örtartiule. slingrande stammzars jämförande anatomi. 


d. större möjlighet att assimilera.  Denna rikliga assimilation ökar a an- 
dra sidan behofvet af mineralsalter och vatten.  Utbildningen af de väfnader 
och väfnadselement, genom hvilka dessa tıllföras de assimmlerande organen maste 
därför tilltaga. Detta kan ske antineen genom ökning af de funktionerande. 
elementens storlek eller af deras antal. I Nertalet fall mäste mom växtriker 
utaf mekaniska  orsaker, pa hvilket senare skall ingas, det sistnämela alter- 
nativet tillgripas. I detta fall kommer pa t. ex. ett visst vtinnehall vida Hera 
väppar än det förra, eller med andra ord det förstnämda fallet atear vida 
mera växtsubstans för att vinna samma resultat än det senare. Men växt- 
substans tager til för växten att produeera och slutresultatet blir att en vänt. 
som af mekanıska orsaker för att förskafla sie tullräcklig böjningsfasthet 

eo) kan tillämpa prineipen för den största möjliga sparsamhet med närmgsäm- 
nena,) den kan e) na maälet att sa snabbt som möjligt - det vill ide festa 
fall säga ännu Ijus och vYärme stä att erhalla nära marken höja sig 
öfver medtäflarne.  Ocksä tager det för Nertalet af de växter, som det wöra, 
Hera ar innan de hunnit uppbygga den pelare, som tjenar till att uppbära assi- 
milationsorganen.  För örtartade växter, som vissna bort, atminstone sina 
| ofvanjordsdelar,. efter veretationsperiodens slut, är denna väg a prior stängd. 
Slinger- och klängväxter ha däremot begagnat sig af den andra aterstaende 
möjlieheten. En med deras stamdiameter anmars oerhörd pa de ledande 
elementen, «därigenom mötliggjord hastig assimtlanon samt förläggandet af det 
mekaniska  stödet utanför växten, äro hufvudinonmenten i «deras konstruktion. 
Det torde ej vara ur vägen att här särskildt framhälla, hvilken stor betydelse 
hastieheten ı utveekling. bör ha für dlessa växter, alldenstund vigten häraf 
‚ingenstädes papekas. Det är ocksa först genom fasthallandet af denna faktors 
betydelse slingerstammarnes utveekline som «det möjligt att första en 
stor del af de säreena dragen i deras bygenad. 

Det är sasom  förur framhallits sedan länge kändt faktum sling- 
ande stammar, örtartade säväl som vedartade, utmärka venom sıma stora 
kärl. De i läroböekerna angılna maximimätten för dessa element referera sig 
regel till lianer och slingerväxter.  Att detta sker utan skäl har jag ocksa 
mei ett eller tya undantag öfverallt funnit bekräftadt.  Upplysande nog i detta 
afseende torde en jänförelse meHlan närstaende (1 och 2) vara. De aterge 


det förra en del af ett snitt genom nedersta internodtet af en blommande planta 


» 
- 


(unnar Andersson. 

Tvärsnitt genom nedersta internodiet af stammen Tvärsnitt genom nedersta internodiet af 
af Cannabis satire. blemmande exemplar. Japoniens. blommande exemplar. Bokstäf- 
hardbastgrupper:; kambinn. — De pä-kärlrikare  vernas betydelse densamma som fig. 1} ‚kärl. 
delarne af den sektndära veden ha celler med Ds mellan kärlen Ihgzande opunkterade partierna 
smärre lumen och starkare fürvedning än de pa oförvedade 

' kärl fattiga. — Alla förvedade partier äro punk- 


terade. de starkast förvedade 


af Cannabis satira,. «det andra detsamma af ett likadant exemplar af: 


japoniens. Em närmare förklaring af dessa bägge figurer lämnas det 


följande, här skall endast anmärkas att dessa tvänne arter I sin byvgenad ha 


en mäng«d  vtterst vigtigtiga «drag gemensamma, hvilka äfven fran anatomısk 
syvnpunkt fullt berättiga antagandet af den nära slägtskap, som vanlıgen anses 
rada mellan de slägten de tillhöra. Em större olikhet ı byggnaden af den 
sekundära veden än här, kan man väl dock svärligen finna. Dä man är nöl- 
sakad antaga att bägee härstamma fran upprät växande former, hvilka sasom 
sadana Iika väl som Cannalos behöft detta mäktiga vedparti för att fa tıll- 
äcklig böjningsfasthet, maste man a andra sidan antaga .att den afvikelse, som 
Humulus visar, elier som slingerväxterna öfverhufvud vısa, är en tllpassning 
ofter lefnadssätter. WESTERMAIER ÄMBRONN söka nu efter en utredning 
om att Iuftens adhäsion till ledningskanaler föürminskas bäst genom förstoring 


'i Den del af fie.. som skulle visa de utanför kambiet hewande delarne af stammen. 
har genom ett förbiseende vid figurens förfärdigande bortfallit. 


| 
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Studier öfver örtartade, slingrande stammars ämförande anatomıi. 
af tvärsnittet utaf dessa — gifva en förklaring öfver detta för slingerväxternas 


anatomı utmärkande draget därigenom att "es sieh gerade bei (ıesen Pflanzen 
darum handelt, die Widerstände, welehe der schnellen Fortbewegung der Luft 
auf weite Entfernungen entzegenstehen, möglichst zu verringern” (I. e. sid. 421) 

Öfverhufvudtaget tvekes utaf dessa förfs framställning iramga att de da 
(1581) kvarstodo pa den äldre standpunkten att anse trakeerna säsom "Durech- 
lüftuneseanäle”, ty dels förekommer gang pa gang resonement öfver ledningen 
af Iuft — sale sid. 422. "Diess ist leicht erklärlich, wenn man bedenkt, dass 
nicht nur die Leitung der Luft auf grössere Entfernungen hin in Betracht kommt, 
sondern dass auch für jedes Blatt, für jede Knospe u. s. w. eine Anzahl luftleitender 
C'anäle vorhanden sein müssen, bei denen es sieh’ nur um V ersorgung mit Luft 
für kleinere Pflanzentheile handelt” dels omnämnes endast i förbigäende. 
möjligheten att vattenledning ') vore dessa anatomiska elements Thufvudfunktion”. 

Under det senare tiotalet ar har- som bekant venom en serie undersöknin- 
äsigterna detta afseende betvilligt förändrats. Att här ett sä pass vid- 
Ivftigt ingaende pa WESTERMAIER & ÄMBRONNS äsigter I det nämda arbetet ?) 
skett beror, utom pa att det är ett al de vigtigaste bland de arbeten, som be- 
handla här ifrägavarande ämne, därpa att det är ett synnerligen godt exempel 
pa det afprofvande af" naturen, som ofvan anfördes som utmärkande för den 
ensidiga, anatomiskt-fysiologiska tolkningen; de stora kärlen skola passa och de 
‚passa äntingen de nu föra luft eller vatten. | | 

En riktig tolkning af kärlens funktion är naturligen utaf största betydelse 
för förstaende slingerstammarnes byggnad. Ocksä har WEstermamer, ifall 
han vie författandet af den nämda afhandlingen värkligen kvarstod pa den 
samla äskadningens grund, sedan lämmat denna ®). 


') "Dies betrifft sowohl die Leitung in offenen Bahnen: diejenige der Luft oder auch 
des Wassers) in den Gefässen.. sid. 420. 

2, \tt & Ausnoss detta följde de da inom skolan härskande asigterna 
torde framgä af följande ställe hos Senwexpeser, der han talar om den slingrande monoko- 
tyla stammens byggnad: „überdiess ıst der ganze Stamm bekanntlich viel schlanker angelegt 
und dafür behufs hinlänglicher Ventilation mit aussergewöhnlich grossen Grefässen ausge- 
stattet“. Mek. Prine.: sid. - Hvarför en smal stam skulle behötfva mera utbildade 
ventilationsanordningar än en tjock, och ej tvärt om klargöres icke. | 

>) Se: Zur Kenntniss d. osmot. Leistungen des lebenden Parenehyms. — Ber, d. d. bot, 


\fven anser dem ı sin Physiol. Anat, sid. 214 föra vatten, 
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(unnar Andersson. 


(enom. Börns, HönxeLs, VoLKENS och senast Senkits undersökningar ') 
kan det anses visadt att trakeer och trakeider äro de egentligen vattenledande 
elementen inom växten, vidare att de oftast äro fylda med vatten ı likvid form, 
under vissa förhällanden ı form af vattengas, men däremot aldrig med luft ?). 

Utaf rent anatomiska fakta, som tala för att sä värkligen är förhällandet, 
framhäller som bekant HABERLANDT ?) en del och därvid särskildt slingerstam- 
marnes stora kärl. Som ett mera specielt exempel härvidlag kan anföras skil- 
naden mellan tvänne stammar, bägge slingrande men med olika funktion i 


detta afseende. Conroleulaceerne utmärka sig nämligen genom ı den först 


anlagda delen af den sekundära veden ovanlıgt talrıka, och ı den sist anlagda 
inyeket stora element, under det att den närstäende Unsenta endast har nägra 
sma obetviliga spiralfiberkärl ‘), Dä man med stöd af ofvan nämda experi- 
mentella undersökningar mäste anse Conrolenlaceernas kärl säsom vattenledande 
element, är det enkelt nog att första denma betydande konstruktionsolikhet hos 
dessa hvarandra närstaende slägtens stammar. 

I en atskıllie: meter länge slingrande stam är det tydligt att anspräken 
pa de ledande elementen blifva olika stora pi olika höjd ı all synnerhet 
hvad de vattenledande elementen beträffa. Detta är ett förhällande, som eger 
vum hos hvart enda växtindivid, men genom den hastiga massproduktionen hos 
de här ifrägavarande växterna, framträder det här vida tydligare än vanlıgen 
är fallet. -Hos en stor del slingrande Pepilionaeeer, Conrolvulaceer m A. fin- 


ner man i öfverensstämmelse härmed stora grupper af kärl, liggande i de nedre 


internodierna säsom protuberanser pa den vedeylinder, som löper genom stammen. 


I det följande skall genom speeiella exemspel visas de närmare förhallandena härvid. 
‚Jämte de äAtminstone hufvudsakligen  vattenledande  elementen innesluter 


kärlknippedelen i stammen äfven element, genom hvilka ledning och fördelning 

För att undvika onödiga upprepningar hänvisas till Max Sensit: Die Wasserbewe- 
sung im Holze. — Jenaisene Zeitschr. Bd. 19 (1885). sidd,. 678-734; särskildt dess första 
del: "Kritik der bestehenden Theorien,,. 

:) Jmf. Jenaische Zeitschr, Bd. 18 (1884): sidd. 463 —478. — lärmed säges naturligen 
ieke att kärlen jämte vatten ej kunna föra andra ämmen,.  Fisener har som bekant visat 
'Prineh. Jahrb. Bd. 22 (1890) sidd. 73-160, att hos en del växter, särskildt en del träd 
finnes glykos ı kärlen: pa spritmaterial at Zlenerlos, som undersökts i detta afseende, har 
emellertid ej ringaste späar af alykos kunnat pavisas. 

Phys. Anat. 213. | 

*) Kocn, Lupv.. Untersuchungen über die Entwicklung der Cusenteen. Bot. Abh. her- 
ausgegeben von Jon. Hassteis, Bd. II. H. 3 (1874). Tab. 2. fig 13. 
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Stulier öfver örtartade, slingrande stammars jümförande anatomi. .) 


af de kväfvehaltiga näringsänmena sker. WEsTERMATER & ha ocksa 
betonat hyvad man af gammalt visste, eller att silrören i slingerstammar voro 
myeket väl utvecklade. En ganska väsentlie skilnad gör sig dock gällande 
mellan bast- och veddelens allmänna utveckline. Under det att den senare, 
som nämdt är,  visar ett tydligt tilltagande i mäktiehet nedät, bibehäller den 
funktionerande delen hos den förra, om man undantager de öfversta i sträck- 
ningsstadiet varande internodierna, ungefär samma tjocklek genom hela stam- 
men. de arter, hvilkas utveeklingshistoria nägot närmare undersökts, har 
redan det primärt anlagda vedbastet varit af ovanligt stor mäktighet. 
Stammens vigtigaste funktion ı växtens hf är ju ı vanliga fall att tjänst- 
eöra som den pelare, hvilken uppbär assimilations- och fortplantningsorganen. 
De väfnader, som förrätta detta arbete, bildas af de mekaniska elementen. Den 


bärighet och böjningsfasthet, som pa denna grund ı allmänhet fordras, är emel- 


lertid hos slingerväxten, därigenom att den. förlägger det mekaniska stödet utan- 


för sie, onödig. Säsom redan SCHWENDENER ’) erinrat om, gäller detta dock e] 
den vttersta delen "af stammen d. v. s. den, som ännu ej slingrat sig kring 
stödet, ty "hier ıst das Bedürfniss der Biegungstestigkeit während der Zeit des 


Suchens nach einer Stütze für die Anordnung der Theile maassgebend. Wir 


‚treffen daher sowohl bei Tamns und Dioscorea als auch bei den kletternden 


Smilaceen einen normalen Bastring, der bei jenen sogar dureh starke Colleneh ynı- 
platten verstärkt und in jüngeren Stadien ersetzt wird”.  Detta für mMonokotv- 
ledonerna anförda torde äfven gälla för flertalet dikotvledona slingerstammar. 
Mycket tidigt utveeklade, periferiskt stälda kollenkymribbor finner man hos en 
mängd arter. Sädana saknas däremot hos Nertalet Conroleulaceer, hos hvilka 
tureorn fär förslä att gifva tillräcklig böjningesfasthet. De olika arternas für- 
hällande i detta afseende kan anföras säsom en karaktär, hvilken ieke atmin- 
ston2 i nägon högre grad varıt underkastad tillpassning efter lefnadssättet, utan 
uppträder som ett — visserligen fördelaktigt eller ofördelaktiet — arf frän 
stamfüäderna. Där de närstäende uppräta arterna försedda med kantstälda 
kollenkymsträngar, där äro oeksä de slingrande det och tvärtom. Jämför t. ex. 
Humndlus och Cannabis bägge med kollenkymsträngar — Conrolrulus superbus. 
Ipomea-arter och trieolor och alla utan sadana. Eliminerin- 


gen af dessa tidigt anlagda strängar torde «däremot ofta kunna anses sasom till- 


Mekan, Prine.: sidd. 124 och 156, 
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passning efter lefnadssättet. Sa förlora de sin betydelse i de utvuxna inter- 
nodierna af Hamaulus nästan fullständigt, under det att de hos Urtiea uppträda 
i full utbildning hela stammen. utefter. | 
De mekaniska kraf, som ställas pä den slingrande stammen i utveekladt 
tillständ, äro en viss grad af slitningsfasthet, en om ocksä ytterst ringa grad 
bärighet, samt nägon torsionsfasthet. Därtill kommer att den hastigt bör utveekla 
en del mekaniska element ned stor elastieitetskoeffieient, sä att den, om man 
'sä fär säga, hastigt stelnar i den form, den genom slingringen antapıt. 
1 m naturen tages den utvuxna slingerstammens förmäga af slitnings- 
_fasthet hufvudsakligen i anspräk, dä den t. ex. höjande sig frän en gren af 
stödet till en annan för en del af sin längd far undvara stöd, under det be- 
lastningen af blad, sidoskott ‚ete. är rätt betydlig. Däremot ställas högst obe- 
tydliga fordringar pä densamma ı detta afseende sä snart den har slingrat sig 
kring ett stöd. Detta beror däraf att genom friktionen mot stödet och genom 
den senare närmare afhandlade hastıga utveeklingen af de mekaniska elementen, 
som gifva den fasthet, hvarje liten del af stammen eger förmäga att bära upp 
sig sjelf. Tager man t. ex. en Convolrulus-ranka, som slingrat sig kring en 


käpp, och skär af den vid hvart annat eller hvart tredje hvarf, finner man att 


hvarje bit blir kvarsittande kring stödet, med undantag af de allra öfversta, 
hvilka ännu icke äro fullt utbildade. — Friktionen mot. stödet ökas och en 


nedglidning längs detta hindras ocksä hos de flesta slingrande stammar därige- 


nom att de äro försedda med nedatriktade har, framskjutande kanter ete, Som 
exempel kunna anföras de stora kiselsyrehaltiga hären hos Humulus. Den an- 
ordning af de mekaniska elementen, hvilken som bekant bäst motsvarar fordran 
pa slitningsfasthet, eller ı en mot stammens eentrum belägen sträng, förefinnes 
ocksä ganska markeradt hos de fNlesta örtartade slingerväxter. AÄfven om man, 
som jag senare skall söka visa, mäste förklara denna anordning säsom till större 
delen framkallad af andra orsaker, är det väl möjligt, att behofvet af slitnings- 
fasthet varit en medvärkande faktor till framkallandet af den centrala anord- 


ningen af de mekaniska elementen, som räder i de flesta slingerstam- 


mar. Annu fullständigare än med de örtartade, hvilka oftast ha märgen 
‚resorberad, synes detta enligt WESTERMAIER & AMBRONN !) vara fallet med en 
del till de egentliga lianerna hörande slingerstammarne. Denna. tendens hos 


sıd. 429, 


x 
v 
& 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
.. 
| 
| 
. 
2 
x 


Studier öfver örtartade, slingrande stammars jämförande anatomi, Il 


dem lämnar möjligen .ocksa förklaring pa en del egendomliga abnormiteter i 
deras sekundära tillväxt, sä t. ex. hos Teroma radieans | 

Bland de arter, som undersökts, ha nägr:  päträffas, hvilka ut- 
märka sig genom en markerad  periferisk anordning af de mekaniska_ ele- 
menten. Säsom sädana kunna anföras  Basella, Bonssingaultia, Aristolochia 
m. fl. | 

Denna anordning af elementen är den, som motsvarar fordran pä torsions- 
fasthet. Dä den slingrande stammen vuxit uppför ett stöd och sedan mot 
vegetationsperiodens slut utvecklar rikligt med frukter, blad och grenar är det 
tylligt, att den nedanför belägna delen af stammen mäste ega en viss fasthet, 
för att ej hela den spiral den bildar skall rullas Supp. Det största motständet 
häremot sker ?), da de delar, som ega minst torsions- 


elastiestet — d. v. störst torsionskoeffiecient -— ha 
‚periferisk anordning. KEhuru det ieke är underkastadt „ 
nagot tvifvel att en viss torsionsfasthet fordras. är 
denna dock ej af sadan betvdelse, att den kan anses 
ha näagot mer: afgörande inflytande pa de slingrande * 0 
stammarnes anatomiska byggnad. | 

I de tlesta uppät växande stammar äro de ledande 
elementens d. v.s. kärlens fördelming ı den sekundära 
veden ungefär Iikformig. Sa är t. ex. förhallandet hos 
den fig. 1 afbildade Cannabis-stammen. Jämföres där- 
med figg. 2 0. 3, som atergifva pä motsvarande delar INN) 
af stammen taema tvärsnitt af de bägee 

| 

arterna, finner man, att den sekundära veden hos dessa 
bestär af tvänne skarpt skilda delar.  Utanför de för- 
sta, primärt anlagda, smä kärlen kommer, säsom af de" er 


nämda figurerna och fie. % synes, en zon Gue) bildad af ett 


pa olika höjd växlande antal .rader af celler, utgörande 


Fig. 3. 


hufvudsakligen langsträckta smalumiga, velparenkym- 


Tvärsnitt genom äldre de- 
eeller, bland hvilka endast ett eller annat enstaka min- af stammen Humulus 


Lupulus fran Alnarps humle- 
dre kärl inskjuter sie. Utanför denna zon kommer en zärd. Bokstäfvernas betydelse 

. desamıma som I fig. 1: me se 
oftast mäktigare, hvilken till större- delen bestär af texten. 


Se Scnwexpeser, Mek. Prine. Sid. 156, | 
2, Se Weriser, A., Compendium der Physik. - - Leipzig 1879. Sid. 118. 
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Fig. 
Den sekundära vedens inre del hos Humulus Parti af fie. 2 beläget ofvimför det med V 


japonieus (me figg. 2 och 4). Nedät de  märkta kärlet figurens /b hbriformeeller. 
primärt anlagda kärlen,. uppät en del af det föorst 
anlagda kärlet ı den sekundära veden 


ofantligt stora kärl omgifna af nagra rader velparenkym och öfrigt af libriform- 
eeller med starkt förtjoekade, men svagt förvedade väggar, samt lefvande parenkym 
(fie. 5). — Denna byggnad af den sekundära veden, hvilkens karaktäristiska drag 
är en tjoekväggig, starkt förvedad, smacellig eylinder närmast eentrum, med derpa 
füljande zon af stora element, skilda af svagare eller alldeles icke förvedade eeller, 
äterfinnes hos de Hlesta slingrande örtartade stammar säsom Thunbergia. Menisper- 
men Dolichos, Lahlal m. 1.  Att den skall vara utaf‘ nyttaı sadana förhällan- 
den, som den slingrande stammen lefver under, är ocksä lätt insedt. De primära 
kärlknippenas veddel förslar fullständigt för stamspetsens behof af vatten; när sedan 
denna företagit sjelfva slingringen kring stödet, är det närmaste behofvet för stam- 
men att antaga den därmed gifna formen. Da utbildar sig denna inre eylinder af 
den sekundära veden.  Utaf alla väfnadselement ı växten är det inga, som ega sa 
stor elastieitetskoeffieient som just ae med sma lumina försedda, starkt förvedade 
libriform och vedparenkymeellerna. Som af det ofvanstaende framgar är det 
oeksa sadana som utvecklas, och därigenom vinner stammen tidigt denna "Starre”, 
som dess hufvudsakliga mekaniska behof.  Sedan kunna de näringsfysiolo- 
siska behofven ostördt tillgodoses; den yttre zonen utvecklas öfverensstämmelse 
därmed. Den här päavisade funktionen hos den inre delen af den sekundära 
veden, sadan den ı allmänhet är utbildad hos slingerväxterna, är densamma 


som tillkommer klängena. Da nedan en närmare redogörelse lämnas för öfver- 


vnere sfadier öfverensstämmer denna med de örtartade. 
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Studier öfver örtartade. slingrande stamınars Jämförande anatomı, | 


ensstämmelsen 1 byggnad mellan slingerstammarne och nagra andra växter eller 


växtdelar ställda under med dem Iikartade förhallanden, torde det här vara 


‚tillräckligt att göra uppmärksam pa att de mekaniska elementens beskaffenhet 


och fördelning ı dessa oeksa pa det närmaste motsvarar hvad man kunnat 
vänta. Att sa är förhällandet med klängena framgar tydligt now af de afbild- | 
ningar Worerrsky ') lämnat af klängena hos Vitis, Bignonia m. fl. | 
Den mu pävisade fördelningen af de olika elementen i den sekundäre ve- 
den sälunda af de efter hyarandra ramträdande behofven af fasther 
och alltmer ökad pa .samma gang som anordningen af de 
mekaniska elementen motsvarar den, som förut framhällits vara den för slit- 
ningsfasthet erforderliga. | | | 
Denna byegnad kan anses sasom den för slingerväxterna allmänna, men 
säsom förut sid. 11 ommämdes finnas dock nagra slägten och arter «där en mar- 
kerad periferisk anordning af de mekaniska elementen rader.  Hos det en hel 


mäng«d slingrande arter innefattande slägtet äro kärlknippena 


förenade genom nagot interfaseieulärt kambium, utan förlöpa ı skilda strängar 


genom stammen. Fran den primära delen af knippena, hvilkas veddel bhestar 
af nagra mindre kärl, utveeklar sedan kambiet dels nagra stora kärl dels lang- 


sträckta vedparenkym- och libriformeeller mellan dessa. yttre delen af grund- 


{ \ 
7 
Kız. 6. Fig: 7. 
Tvärsnitt genom en utvuxen stain af Parti af zon utanföor hözra 


bata zon af töorvedade element; A kaimbium: kärl: vek-  kärlkmippet pa fig. 
bast.r Alla förvedade partierna äro punkterwde: de starkast ring. . 


4 ı högre fürsto- 


väfnaden uppstar redan tidigt en evlinder af förvedade prosenkymatiska celler, 


hvilka isynnerhet mot stammens perifers ha sma lumina se närstaende 6.0.7. 


Vergleichende Anatomie der Ranken. Flora 1887. 
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Jämför man dessa slingrande arter med t. ex. Aristolochia Clematitis finner 
man att hos: denna de yttre cellagren äro utbildade som kollenkym, under det 
att den förvedade evlindern endast uppträder i de nedre internodierna, omedel- 
bart innanför kollenkymet; säledes pa motsvarande ställe ı grundväfnaden där 
den finnes hos de slingrande arterna. Anspräken pä böjningsfasthet äro ocksä 
tydligen hos en upprät växande art störst i den nedre delen af stammen. — 
Med de slingrande Arzstolochieerna öfverensstämma pä det allra närmaste de 
arter, som undersökts af slägtena Boussingaultia och Basella samt ı hufvudsak 
äfven Polyyonum. Till dem ansluta sig äfven, med de afvikelser den mono- 
kotyledona typen fordrar, de undersökta slingrande Liliaeeerna (säsom Geitono- 
phectum eymosum, samt savidt det varit möjligt att döma af JUNGNERS !) ar- 
bete, jämfördt med SCHWENDENERS ofvan eiterade yttrande, äfven Dioscoreernu. 


Afven hos öfriga slingerväxter uppträda i yttre delen af stammen med fü 


undantag prosenkymatiska element, hvilka dock nästan alltid äro af härıdbasts 
natur, men dessa utbildas dels vida senare än den nämda evlindern, dels äro 
de ofta icke eller endast delvis och sent förvedade samt. vinna aldrig den mäk- 
tiehet eller bilda den kompakta eylinder, som ı de nämda fallen, där kärlknip- 
pena utgöra skilda strängar, som hvar för sig genomlöpa hela stammen. Säsom 


jag nedan skall söka visa, äro dessa eleinents betydelse ocksä en annan än hos 


t. ex. en slingrande Aristolochia. 
Den yttre evlindern hos de nu ifragavarande arterna torde salunda ha 
samma funktion att fylla som den sekundära vedens först utbildade del ı de 


förut afhandlade stammarne, nämligen .att gifva den kring stödet lindade stam- 


men vederbörlig fasthet. Den vttre delen af den sekundära veden hos den 


förut uppstälda typen motsvarar salunda i fvsiologiskt afseende hela den sekun- 


dära ved, som utvecklas hos dessa nu sist omtalade arter. 


Denna betydande skilnad I anordningen af de mekaniskt värkande ele-- 


menten i de slingrande stammarne är uteslutande att hänföra till utvecklings- 
historiska grunder. Vid en Jämförelse med närstaende uppräta arter sasom 
inom slägtena Arrstolochia och Polygonum finner man nämligen en fullständig 
öfverensstämmelse ı byggnadsplan. Denna har visserligen modihierats af lef- 


nadssättet, men ligger dock till grund för den olika riktning, ı hvilken utveck- 


Bidrag till känn&domen om anatomien hos familjen Dioscorew. K. Vet.-Akad. Handl. 
sih. Bd. 13. Afd. III 7. | 
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Studier öfver örtartade, slingrande stammars jämförande anatomi. 15 


lingen hos de slingrande stammarne i detta afseende gätt. Att emellertid den. 
för hvilken nu redogjorts, e) är nägon synnerligt gynnsam för växter, hvillgas 
lefnadssätt kräfva en mängd stora kärl är tydligt nog. Den utanför kärlknip- 
pena liggande fasta eylindern kommer alltıd att stä hindrande i vägen för en 
rikare utbildning af de för. dessa arters lif sä betydelsefulla ledande elementen, 
Antagligen beror ocksä den särskildt hos “Aröstolochia myeket vanliga hoptryck- 
ningen af kärlen pä det radıala tryck denna eylinder utöfvar. 

Jämte de väfnadselement, som ega mekanisk betydelse för organet öfver- 
hufvud, urskiljer ') som bekant de mekaniska element, som ega 
en lokalmekanisk funktion. Därigenom att ledningsförmägan säväl för vatten 
som för plastiska näringsämnen hos slingerväxternas smala stam, som ofvan 
visats, tages starkt 1 anspräk, och därigenom att dessa anspräk fyllas genom 
att öka de ledande elementens genomskärningsarea, är det tydligt att lokal- 


mekaniska anordningar hos dessa växter skola och mäste utvecklas i ov anlıg 


orad närmast 1 ändamäl att sky dda de stora elementen — kärl, silrör ete. — 
frän sammantryekaing d. v. s. relativ funktionsoduglighet. — Sädana lokal- 
mekaniska anordningar finner man ocksä hos de flesta slingrande stammar. 
Hit bör först och främst räknas den eylinder af härdbast, hvilken som bekant 
förekommer äfven hos ett mycket stort antal uppräta stammar, och ligger i 
yttre delen af det primära bastet. MHos slingerstammarnes icke slingrande stam- 


fäder torde denna härdbastring ofta haft en ätminstone delvis annan funktion 


— säsom att fürvedad bidraga till böjningsfasthetens ökande ete. — men i 
slingerstammen är den med undantag af de i det föregäende nämda fallen, da 
inre mekaniskt värkande vedevlinder saknas, att anse sasom egande hufv ud- 
sakligen lokalmekanisk funktion. Ocksa saknas den endast hos ett fätal arter 
säsom Thunbergia alata, Galystegia dahurica (hos hvilken doek finnes ett vida 
kraftigare utveckladt kollenkym än hos ( oneoleulaceerna i allmänhet är fallet). 
Den fär sälunda betraktas säsom en äfven frän synpunkten af det nya lefnads- 
sättet aynnsam karaktär, hvilken dock Iy dande under väfnadskorrelationens lag: ar 
pa ätskilliga sätt modifieras. | 
Härdbastevlindern skyddar i de nämda‘ fallen de stora elementen mot 
den spänning, som barklagret utöfvar mot den genom sekundär tillväxt 
sig vidgande innanför «detsamma liggande delen af stammen. 1Hos en och an- 


c. sid. 134. 
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nan art händer det dock, att det sekundära bastet blir af sä pass stor mäktighet, 
att de äldre elementen ı själfva bastet, hvilka ej skyddas af det periferiskt be- 
lägna härdbastet, skulle sammantryekas. "Till skydd häremot utvecklas hos t. ex 
Humulus Lupus. sa som af fig. S synes, omväxlande med vedbastelement 


grupper af härdbast, hvilkas funktion torde vara att skydda de stora silrören 


hl 
2 | 
Fig. 8. 


och bastet af Humulus Lupulus i femte inter- 
nodiet nedifrän. Ab primärt härdbast; sekundärt härdbast; gb tömda 
grafsyrebehällare; silrör; kambium, 
mot hoptryekning. Sälunda finner man ı nedersta delen af denna arts stam 
ända till tre innanför hvarandra belägna zoner af härdbast ätskilda af vekbast- 
element. Enstaka silrör kan man ocksä, som af tafl. I fie. 17 synes, finna 
nästan helt och hället omgifna af härdbast. - 
Den starka förvedning, som egt rum ı den smacelliga väfnaden kring kär- 
len, det väl utvecklade system af balkar i dem m. fl. förhällanden, hvilka 
framgä af den speeiella redogörelsen för den sekundära vedens bygenad hos 
t. ex. Humulus, men hvilka aterfinnas hos nästan alla de undersökta slinerande 


stammarne, torde ocksa böra räknas sasom lokalmekaniska anordningar eynn- 


samma för de speciella, kraf de slingrande stammarnes lefnadssätt orsaka. 
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Speciel del. 
Stammens byggnad hos slägtet Humulus. 


Slägtet innefattar, vidt kändt är, endast tvänne arter. ‚Den 


af älder odlade Lupulus 1. utbredd öfver bäde gamla och nva verl- 


. dens tempererade zon samt den i Kina och Japan jämte närgränsande öar före- 


kommande japonieus et Zuce. Den senare skiljer sig, utom 
därigenom att den är ettärie, frän, den förra hufvudsakligen därigenom att den 
saknar lupulinafsöndrande här. Dessa bäda slingrande arter bilda som bekant 


Cammabis sativa 1. underfamiljen Cannaboider inom familjen Moracea. 


som just genom denna underfamilj pä det närmaste sluter sig till Trtieaeew. 
För förstäendet af en del anatomiska förhällanden hos Mumulus. särskildt egen- 
domligare sädana, hvilka ej stä i nägot orsaksförhällande till detta slägtes lef- 
nadssätt, har det ocksä varit nödigt att i det följande söka jämförelsepunkter 
med särskildt Cannabis, men äfven med Urtieaceer och öfriga grupper af 
familjen Moracee. | 

Dä slägtets bägge arter i sin byggnad ytterst nära öfverensstämma med 
hvarandra, har det varit lämpligt att behandla dem tillsammans. Där en eller 
annan olikhet eger rum, har denna ocksä anmärkts. | 

Vid undersökningar öfver stammar med myeket snabb tillväxt framträder 
tydlligare än annars behofvet att genom fixering af vıssa skilda partier af den 
tiliväxande stammen vinna hällpunkter, med ledning utaf hvilka det är möjligt 
att framställa dennas under olika utveeklingsstadier växlande byggnad. 

Sachs !) urskiljer tre facer vid organens utbildning: "Die Organe befinden 


sich anfangs in einem embryonalen Zustand; weiter wachsend treten sie in 


Vorlesungen; sid. 503. 
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einen zweiten Zustand, in den der Streckung ein, durch welchen sie ıhr defini- 
tives Volumen und ihre definitive äussere Gestalt erreichen; erst in einem dritten 
Wachsthumsstadium wird auch die innere Struktur der bereits gestreckten Or- 
gane vollendet. Diese letzte Wachsthumsphase ;bezeiehne ich als die der inne- 
ren Ausbildung, auf welehe zuletzt der Zustand des völligen Ausgewachsenseins, 
der fertige Zustand folgt”. I sina undersökningar öfver Caeurbitaceerna har 
Fischer !) framhällit att den enligt honom redan af Nxarıı och Sacns gjorda 
indelningen af. sträckningsstadiet i ett meristematiskt och ett ameristiskt klar 
och tydlig framträder hos de nämda växterna. Ocksä hos Hamalus visar sig 
oanska markeradt en skilnad mellan dessa olika stadier i sträckningen. De 
facer i humlestammens utveckling, som läta sig urskilja blifva sälunda: ett em- 
bryonalt, omfattande den allra öfversta delen med de .första bladanl: agen; ett 
meristematiskt sträckningsstadium, innefattande allt efter skottens ordning och 
olika tid af vegetationsperioden 3, 4 ä 5 myeket korta internodier; ett ameri- 
stiskt sträckningsstadium under de därpa följande (2) 3 a 5 internodierna, hvilk: 
ytterst hastigt tilltaga läng«d, samt ett sista stadium motsvarande Sacns tredje. 
Detta utbildninigsstadium sammanfaller hos Humulus med den tidigt börjande 
kambiala värksamheten och behandlas vid redogörelsen für den utvuxna stam- 
men. Dessa fyra pä hvarandra följande stadier fa naturligen ej; betraktas sä- 
som skarpt skilda, vid stammens framskridande utveekling markeradt framträ- 
dande facer utan säsom en delvis godtyeklig indelning för vinnande af en kla- 
rare bild och för undvikande af onödiga omsägningar.  Emellertid torde svärli- 
gen I nägra stammar dessa stadier med sädan lätthot kunna urskiljas, som Run 
hos kläng- och slingeı växtern a. 


Innan en närmare redogörelse för stammens byggnad i dessa stadier läm- 


nas, skall här anföras resultatet af nägra mätningar öfver. de olika internodiernas 
längdförhällanden; därvid upptagas endast sädana tal, som kunna anses som 
ungefära medeltal hos normalt vegeterande plantor. Hos den tHleräriga Aumulus 
Lupulus, hvilken har tillgang till större mängd reservnäring, äro de först ut- 


‚veeklade internodierna obetydligt kortare än de under vegetationsperiodens opti- 


mum bildade. De första visa i regel en längd af 15 & 20 em, de senare af 


25 a 30 em under det att efter 20—30 internodier en förkortning gör sig 
gällande,- sa att de öfversta fallt utvuxna endast äro omkring 10 em länga. 


Unters. ü. d. Sıiebröhren-Systend. Cueurbitaeeen. Berlin 1884. sid. 5. 
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Fig. 9. 


Kurva visande internodiernas inbördes längılförhällande mot vegetations- 
periodens slut hos en normalt utvecklad planta af japonieus. 


| Längdförhällandet mellan internodierna hos Ilamulus japonieus torde klart framgäa 

af vidstäende kurva, konstruerad pä vanlıgt vis, sa att den relativa längden 

ach af den uppmätta rankans 20 internodier är afsatt som ordinat.  Utaf 

densamma framgär samma tilltagande af internorliernas längd till ett visst maxi- 

mum och därpa skeende förkörtning som hos IT. Lupulus. Pa kurvan repre- 


senterar styeket a«—b den ännu e) fullt utvuxna delen af stammen. Denna 


belöper sig förevarande fall till 5 6 makroskopiskt mätbara internodier och 
; torde i allmänhet utgöra 30—50 em. Jämför man härmed den region, som | 
enligt Fıscner ') är stadd sträckning hos Unenrbitaceerna belöper sig denna 
: till i genomsnitt 22 internodier. Huru stor längd dessa representera uppgifver 
. den nämda förf. ej, men att den del af stammen, som är stadd ı sträckning är | 
alldeles ovanligt stor, framhälles tydligt nog. Enligt Sachs motsvarande | 
del vid langsträckta blomstänglar 10—20 t. m. 50—S0 em. Jag har | 
| varit i tillfälle att undersöka, huruvida den här pävisade skilnaden mellan | 
E ölfrigt komparabla snabbt växande stammar af slinger- och klängväxter — här 
F Humulus och Cucarbitaceerna — Är ett genomgäende drag. Om. sa skulle 
| vara torde det kunna förklaras af det olika lefnadssättet, 1 det att slingerstam- 
| men „själf fäster sig, och sälunda fortare är nödsakad att antaga en bestämd 
och fast form. 


sid. 5. 


>) Vorlesungen sid. 512. 
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20 Gunnar Andersson. 
I. Den växande stammen. 


Embryonala stadiet. 


Med denna benämning beteeknas, som redan nämts, endast själfva den 
yttersta stamspetsen den, där som Sachs!) säger kärnplasman ännu dominerar, 
där själfva celldelningen eger rum. Hos Humulus är stamspetsen väl skyddad 
af ett stort antal bladanlag, hvilket gör det synnerligen svärt att bland för 
hand förfärdigade snitt — särskildt tvärsnitt — fä reda pä dem, som berört 
‚själfva stamspetsen. Jämte en mängd för hand skurna snitt har därför äfven 
pä Stockholms högskolas botaniska institut dels med slädmikrotom gjorts serier 
af säväl längd som tvärsnitt genom den unga stammen efter den af ar KLERCKER ?) 
närmare beskrifna metoden. (Genom färgning med eosin och lagom uttvättning 
med absolut alkohol har pä detta sätt ett undersökningsmaterial vunnits, som 
tilläter en utförligare redogörelse för den första differentieringen och den fort- 
gäende utvecklingen af denna frän den allmänna typen ganska afvikande stam. 

Stamspetsen Är, med undantag af en mycket obetydlig svagt konvex toppdel, 
 besatt af de i rask följd pä hvarandra följande bladanlagen I densamma fram- 
träder tydligt Haxsteins trenne olika skikt: dermatogen, periblem och plerom. 

förstnämda bestär af smä korta celler, hvilk: 
enligt reaktion med Trommers reagens visa sig 
innehälla rikligt med drufsocker. Denna öfverfvlinad 


band med den. mycket tidigt begynnande utvecklin- 
gen af en rik härbeklädnad kring de unga stam- och 
bladanlagen. — Periblemet utgöres af 6—10 cella- 
ger, bildade af smä, Jämförelsevis tjockväggiga celler. 


Det täcker som vanligt rundtom pleromet, hvilket 


Fig. 1. 


större, 1 organets längdriktning nägot sträckta celler. 


Tvärsnitt genom stamspet- a ıllan tadlı 
Pa öfvergängen mellan detta och följande stadium, 


matogen; pb periblem; pr ple- | normalt vegeterande axlar ungefär 0,20—0,25 mm. 


rom. | 
frän yttersta stamspetsen, tränga ı periblemets cen- 
1. c. sıd, 5IO, 
?) Zur Verwendung des Schlittenmikrotoms ‚für phytohistologische Zwecke. Stockholm. 
Biol. För. Förh, Bd. IV (1891) No 1-2. 


‚pa socker i detta cellager torde stä i närmaste sam- 


ända upp i själfva vegetationspunkten utgöres af vida 
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tralare cellager, de egendomliga element upp, hvilka jag pä grund af att garf- 
syra är det enda säkert pävisbara ämnet i dem har kallat garfsyrebehällare. 
Angäende dessas säväl rent topografiska anordning i vi väfnaderna som deras form 
utseende och öfriga beskaffenhet, se nedan. 


Meristematiska 


ITela den del af den unga stammen, som bör räknas hit, är nästan full- 
ständigt besatt med hastigt sig utvecklande bladanlag. Om nägra internodier 
kan för dennas öfversta del sälunda svärligen talas, men dä nedom de 3 a 4 


öfversta bladanlagen stri äckningen fortgätt sä myeket att sädana börja utveekla 


sig har dermatogenet redan öfvergätt i en typisk epidermis. Denna utgöres 


af pä socker myeket rika, nästan isodiametriska celler, som ha en stor cell- 
kärna. I vissa epidermiseeller begynna nu ock delningar ega rum, genom 
hvilka de pa den nya stammen och pä bladanlagen synnerligen rikliga glandel- 
hären uppstä. Härbildningarne hos synas ha varit föremäl för 


ska myeken uppmärksamhet: sä omnämner pE Bary dem pä flera ställen '), 


och Horzser ?) har gjort speciella undersökningar särskildt af de lupulin- 


afsöndrande hären pä brakteerna. Med dem till byggnad fullständigt öfverens- 


stämmande de skaftade glandelhär, med $-eelligt hufvud, som ofvan om- 


talats. 


I periblemets nästan celler ı öfversta stamspetsen börjar 


ganska snart en längdsträckning. ringa sträckning ı radial eller tangenial 


riktning, som egt rum, uppväges Schom motsvarande eelldelning sa att resul- 
tatet blir att man här innanför epidermis finner en zon af S—10 lager af 
smälumiga, längsträckta celler, hvilka e) äro större än motsvarande ceeller ı 
själfva stamspetsen. Dä emellertid en liflig eellsträckning eger rum i den del 
af väfnaden (stamspetsens plerom), som ligger innanför denna eylinder, men en 
lifligare celldelning ganska snart upphör i de yttersta eellagren ı den 
nämda eylindern, uppstä ur den ursprungligen frän periblemet härstammande 
'äfnaden tvänne lager, ett yttre af i tvärsnitt större tangentialt sträckta celler, 


nn 


e. sidd. 65, 68, 99, 101, 104 m. fl. st. 
Enl. figg. ı & Prastı. Natürl. Pflanzenfamilien, H. 20. sid. 97. 
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Gunnar Andersson, 


a och ett inre mäktigare, hvilkas celler behälla sin 
ofvan beskrifna form — se fig. 11. Ur det förra 
 eller det yttre framgär barkparenkymet, den inre blir 
en "initialring” '), pä hvilkens insida sedan fibrovasal- 
RIO 1021 | je) .. oO 
zonen pa nedan beskrifvet sätt uppstar. 


| 
FAR 
| SIT | Dä en sädan initialring torde vara 


II 

kärlknippeanläggningen hos ytterst fü af de växter, 

som i detta afseende närmare undersökts, kan det e] 


vara ur vägen att angifva förloppet dels vid dess 
e egen, dels vid kärlknippenas och kambiets uppkomst 


Tvärsnitt af en ung stanı | 
af Humulus Lupulus inman ur densamma. NRedan här kan anmärkas, att den 
kärlknippena ha begynt att (dit- 
torentieras. epidermis; dp ovanligt länge bäde jämförelse med hvad fallet är 
märg. I initialringen ligga tre Nos andra växter och ı jämförelse med krineliggande 
väfnader bibehäller sin embryonala karaktär. Sin 
| slutliga utbildning med silrörens utveckling när den 
nämligen ej förr än den sekundära tillväxten ganska länge egt rum. — I när- 
varande stadium bestär denna eylinder af Ss—12 cellrader, bildade af fullstän- 
 digt likformiga plasmafylda, längsträckta celler. Mellan dessa celler uppträda 
nu garfsyrebehällarne I de allra öfversta snitten finner man endast nägra fä 
af dem, men endast en. mm. längre ned i stammen har deras antal vuxit till 
ett par hundratal. Sem senare skall visas mäste «essa, 1 Jikhet med de oledade 
mjölksaftkärlen, anses ega själfständig tillväxt och analogt med det för dessa 
iakttagna sättet tränga sie upp mellan initialringens celler. De sluta blindt 
med en afrundad och nägot afsmalnande spets. Den undulering, som i deras 
sista förlopp synes ä tafl. figg. 1 och 2 är möjligen framkallad genom upp- 
häfvandet af stamspetsens turgor samt af reagentier. - Emellertid har denna 

 undulering äterfunnits a alla, pä de mest olika sätt behandlade preparat, där 
en undersökning af dessa förhällanden kunnat ske.  Dessa garfsyrebehällare äro 
fullständigt bundna till initialringen. Pä dennas inre mot stammens eentrum lig- 
sande del bli cellerna i allmänhet nägot litet, fastän obetydligt, större än i den 


') Dr Barv talar (1. e. sid. 410) om att "einem engzelligen Ringe,, ur hvilken sedan 
bladspärsträngarne utveckla sig, finnes hos en del växter särskildt Melastomacerrna, men 
savidt jag rätt fattat hans framställning, är denna ring ej 1 nagot fall nagen ursprungligen 
ur periblemet uppkommen ring, utan den har uppstätt genom sammansmältning af de initial- 

grupper, ur hvilka vanligen knippena framga. 
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öfriga delen, och i denna allra innersta del beeynna de prokambiala delningar, 
genom hvilka de primära kärlknippena uppsta.  lmellertid finner- man pa en- 
staka ställen pa insidan af ringen. vanligen, dock ej alltid, pa de punkter af 


stammen, där de första antyelningarne till de sex ı barkparenkymet senare upp- 


stäende kollenkymlisterna visa sig, ungefär vid 3—5 bladanlaget tva eller tre, 
nägon fyra celler radialt anordnade. storlek skilja de sig knappast 
frän den öfriga väfnaden, men den innerst belägna visar en sekundär förtjock- 
ning I väggen, hvilken i längelsnitt visar sig vara en spiräl- | 
fiberförtjocknine. Cellen är en trakeid. Förvednngen ät 

vtterst svag, visar. med florogluein och saltsyra endast en svag bp 


ton i rosa, men förvedningen framträder klart och tydligt i TEN 
polariseradt Ijus. Pa detta sätt uppkommer detta stadium 
med ungefär Iika mellanrum 6—8— 10 smä spiraltrakeider; 


den primära xylemdelens första förvedade element. Ofta O7 
. . .. .. IR 
sluter sig till detta först uppkomna kärl ännu ett eller nägon- > Go 


hvilka äfven de ej blı större än det första eller Fig. 12. 
uneefär  0,005— 0,007 mm.  Dessa kärl äro ej element ı den Tvärsnitt genom 


| ung stam af MHummlas 
radiala rad, utaf hvilken det första var det innersta, utan  Fupulus efter de fürsta 

äfven de innersta elementen ı nya radiala rader, som pä ena € pidermis; bp bark- 
| | | parenkym; initial- 

eller bägge sidorna slutit sig till den först bildade. med 
| hällare och i sin nedre 
Innanför den nu beskrifna prokambiala eylindern finnes del tvänne i helt svart 

teeknade  spiraltiber- 

en storeellig märg. Redan myeket tidigt börjar ı denna  trakeider; m märz. 

intereellulärer att uppstä. Märgens celler visa sig emellertid 
ı längesnitt besta af tvänne skarpt skilda former. De periferiskt beläena äro 
korta, nästan isodiametriska, vanlıgen rundade, under det att de eentrala eel- 


lagren äro skarpt rektangulära och anordnade till en axıl sträng. 


Ameristiska sträckningsstadiet. 


Det är under detta som humlerankans egentliea längdltillväxt eger rum, 
äfven om den kan sägas fortfara t. 0. m. ett styeke ned i de internodier, i 
hvilka den sekundära tillväxten redan begynt. Det är ock i de i detta sträck- 
ningsstadium varande internodierna, som de af retningsförhällanden orsakade' 
lifsprocesser ega rum, hvilka vttra sig säsom slingring.  Ett ingäende pä de 


olika teorierna för denna lieger utanför mitt ämne, sa myeket mer som dessa 
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hittills ') fotat sig mer pa fysiologiska och biologiska experiment och resonne- 


ment än pä anatomiska fakta. 


De förändringar epidermis ı detta stadium undergär äro nästan uteslu- 


tande betingade af stammens hastiga sträckning. Cellerna blı längre, socker- 


halten försvinner och de tvänne slag af här, hvilka jämte de förut omnämda 


glandelhären förefinnas pa humlestammen, uppträda och färdigbildas mu. 1, 
bildningen af dem deltager ocksä delvis det underliggande barkparenkymet. — 


LEN 


m 


Tvärsnitt genom en stam 


af Humulus Lupulus vid tiden 
för den sekundära tillväxtens 
början.  epidermis: bp bark- 
parenkym; 7 initialringen med 
garfsyrebehällare; kambium; 
innanför detta äro dels vedpa- 
renkymceller dels kärl anlag- 
da; de innersta af de sist nämda 
(ritade helt svarta) ha redan 
väggarne förvedlade och 
med spiralfiberförtjoekningar; 
m märgparenkym. | 


Det ena slaget af dessa här äro länga, luftförande, 


som utbildas här och där pa stammen mellan glandel- 


hären; dock hufvudsakligen pa de unga bladanlagen. 
De öfverensstämma ı storlek och form fullständigt 


med brännhären hos Urtica, men sakna, som kändt, 


är, den apparat, som utmärker dessas spets. De bibe- 
hälla sig längre än glandelhären, men fösvinna dock 
snart. Det tredje slaget utgöres af de stora klätter- 
hären. De utbildas nägot senare och finnas ondast 


pä de nedan omnämda kollenkymlisterna. slutet 


af det meristematiska stadiet anläggas de, men ut- 


vecklas i det ameristiska, funktionera sa en tid bortät, 
men förstöras pa grund af sin af stor kiselsyrehalt 
orsakade bräcklighet nästan alltid pä stammens äldre 
delar. Deras basaldelar tjäna dock att ej obetydligt 
öka friktionen mot det stöd, kring hvilket rankan 
slingrar. | 

Barkparenkymet differentieras nu pä det sätt 
att cellerna fa en mer rundad form än förut —- jäm- 
för fig. 15 —. Pä de sex punkter af stammen, där 
antydnıngar till kollenkymsträngar visat sig — se 
ofvan —- försigga hifliga delningar, och ı de nedre af de 
hithörande internodierna ha redan de för kollenkymet 


karaktäristiska väggförtjoekningarne börjat  uppstä. 


Stammen har blifvit skarpt, markeradt sexkantig. Mellan och innanför de nämda 


kollenkymgrupperna utveeklar sig ett typiskt, tidigt klorofyliförande barkparen- 


:') Se t. ex. Kout, F. G., Beitrag zur Kenntniss des Windens der Pflanzen. Pringsh. 
Jahrbüch. Bd. XV. (1854); sidd. 328. 347 "historisches”. 
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kym. Det imnersta eellagret (he. 13) af barkparenkvmet har redan begvnt 


 differentiera sig till den nedan närmare beskrifna stärkelseslidan. 


Märgparenkymets celler sträckas, intereellulärer uppstä, och i de nedre 
hithörande internodierna har oftast redan en resorbtion begvnt. | 

I den prokambiala zonen fortgar kärlknippenas bildning pä följande sätt. 
Pa de ställen af imitialringens insida där, som förut nämts, genom en liflie 
prokambial värksamhet cellgrupper i radial anordning uppkommit och de första 
spiralfiberkärlen anlagts, fortgar denna värksamhet.  Nybildningen af element, 


som ı det föhjande utveckla sig till kärl, fortgär ännu en tid vida hastigare fin 


‚förvedningen och ‘den öfriga utbildningen af dem, sa att man ofta finner 3-—5 


oförvedade kärlanlag raden, under det att endast 142 färdiea kärl finnas (fiv. 15). 
taderna af primära kärl och kärlanlag skiljas alltid af en rad smä celler, 
hvilka sedan till stor del förblifva .oförvedade.  Sedan nu beskrifvet sätt 
5-8 kärl i hvarje rad äro anlagıda, upphör anlägeningen af stora element 


(fig. 13), och mindre  eeller uppsta.  Dä med den börjande anlägeningen .af 


 dessa mindre element, hvilka sedan förvedas och bli vedparenkym, äfven an- 


liggningen at dylika längs hela initialringens insida begynner, sa mäste man 
anse att just pa denna punkt den kambiala värksamheten inträder. 

Ivarje grupp af dessa primärt anlagda kärlrader bestär af minst tre, ibland 
fvra, sällan fem rader. De olika gruppernas läge i stammen är den, att alltid 
en finnes midt för hvarje hörn. Mellan hvarje af dem äro i regel 
sällan tre sädana ‚belägna. Alla äro dock tydligt skilda af mellanliggande 
märgparenkym. 20-25  grupper förefinnas salunda pa insidan af den gamla 
initialringen, hvilken för dem alla representerar den primära floemdelen. Da 
denna är fullständigt likformig saväl hvad elementens storlek angär som i de 
karaktäristiska garfsyrebehällarnes fördelning, torde man svärligen här kunna 
tala om att de primära kärlknippena äro 20-25, utan att pä den primär: 
fibrovasalzonens insida 20—25 skilda protoxylempartier finnas. 
Lupulas ävo de saväl hvad angar elementens talrikhet som däras storlek kraf- 
tieare utvecklade än hos Il. japomeus. | 

I den primära tloemdelen visar sig ieke häller 1 detta stadium nägra tee- 
ken till en speeiellare urbildning af vedbastets element. Den förändring, som 
rum, bestär endast i en ringa tillökning ı storlek och antal af de fürut 
beskrifna elementen. 
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Förhällandet hos Fumulus äv sälunda alldeles motsatsen till hvad som 
vanligen brukar vara fallet, da fibrovasalsystemets utbildning begynner med de 
första silrören, Russows protofloem, och först sedan de första kärlen uppsta "). 
Senare skall ett närmare ingäende pä de sannolika orsakerna till detta för- 
hällande ske, här behöfver endast framhällas att pä silrörens vanlıg: plats 
uppträda i största riklighet, till ett antal af 150-300, gartsyrebehällarne. 


Innan en utförligare beskrifning af dem lämnas, torde det böra framhaällas 


att den mu beskrifna egendomliea väfnadsdifferentieringen hos tyekes 


ara väsentligt afvikande fran den som vanligen eger rum. 


Ilär skall ej närmare ineäs pa en framställnıne af de undersökninear, som 
| gas ] | | 


ejorts och de äsigter, som förfäktats af alla de författare, som sökt utreda kärl- 


knippe fnadens första. differentiering hos olika växter, alldenstund en utförlie 


literatursammanställning öfver detta ämne helt uvligen lämnats af Luvpw.. Koch 2), 
och pä värt spräk en kortare framställning finnes i nvutkomna arbete 
skall endast betonas att hvad som ofvan -kallats "initialring” ej är iden- 
tiskt med Saxıos #) "Verdiekungsring”. 'Ty denna uppkommer enligt denne fört. 
ett senare stadium ur förut differentierade skilda, prokambiala grupper.  Be- 


träffande torde Kocns äsigt att denna mittalring där den uppträder 
endast är en ı form af en ringezon kvarstäende del af urmeristemet vara den 


enklaste och naturligaste. En sädan ringzon är observerad hos manga väx- 


ter. Säasom exempel kunna anföras Veronica Tongifolia enliet Jurn Tilia 


enliet sodhetsfullt meddelande al professor IF. Arescnove. 

Gearfsyrebehällarne äro den vıda största och virtieaste delen af vek- 
bastet 1 detta stadium säväl som de föreeäende, men i och med den se- 
kundära tillväxtens början förlora de denna dominerande betydelse, större delen 


af dem tömmas helt och hället eller delvis, med ett ord, de äro detta sta- 


dium ganska säkert mest funktionsdughga.  Därför kan det oek vara lämpliet 


pe Barry 1. e. sid. 407. | 
Veber Bau und Wachsthum der Sprossspgeze der Phanerogamen. Pringsh. Jahrh. 
wise. Bot. Bd. 22 (1891): side. 491.682, Literatur sidd. 491-513. 


°) Om byggnaden och utveeklingen af stammens kärlsträngsväfnad hos Veronica longi- 
folia L. Act. Hort. Berg. Bd. 2 (1892) No 2. | 
*ı Vergleichende Untersuchungen über die Zusammensetzung des Holzkörpers,. Bot. 


Zeitung 21 (1860): sidd. 359 361. 
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Stuhler öfver örtartade, slingrande stammars jämförande anaton. 


tt här ı ett sammanhang redogöra för däras topografiska förekonst inom väx- 
ten, däras form  oeh öfriga beskaffenhet, däras innehall och reaktioner samt 
söka de jämförelser och identifieringar med andra närstäende element, som sta 
att finna, söka antyda den fysiologiska betvdelse, de kunna für 
växten. | | 

Garfsyrebehallarne förekomma, som nämet är, sasom rör orelmade 
en evlinder, hvilken är belägen ı vekbastet. I de stacherna, där 
de förekomma rikligast, upptaga de en stor del af denna zon. De lhiewa strödeda 
öfver hela Hoemdelen, men äro öfverallt, där de uppträda, absolut bundna till 
Jenna väfnad.  Bland det mveket stora antal snitt, som oranskats af 
oeh skilda lokaler, har ingenstädes funnits nägon enda 
sarfsyrebehallare utom 1 den nämda väfnaden.  Vid den tillväxt och sträcknine, 
som denna undergar, kvarsta garfsyrebehallarne till samına antal, till hvilket 
de nätt vanska nära stamspetsen, detta gör att de äldre  delar af stammen 
komma att mer spriedda den primära delen af bastet. den sekundära 
förekomma de aldrig, ehuru det ofta vid första paseendet kan sa synas. | de 


delar af stammen, där t. ex. endast narra fa rader al sekundärt bast ut- 


veeklade, nämligen ofta garfsvrebehallarne omedelbart intill dettas första 


element. -— ex. nogerann eransknine af elementens 


inbördes förhallande har det emellertid allud visat sie, att garfsvrebehallarne 


-äro af primärt ursprung. hufvudskottet af en kraftig humleranka utgöra 


de senare delen af vegetationsperioden i den unga stammen fran 225 
300; sidoskott, bladskaft är deras antal naturligen nagot oeh torde 
som medeltal af en mängd räkningar kunna angifvas till omkring 150. 
väfnaden löpa de wenom hela stammen, Fran de nedersta internodierna 
velersta stamspetsen, men pa olika stadier med växlande innehall; de 
anastomosera aldrie, dela sie aldrie. ndast en enda vang har det Iyekats mig 
att fa se en garfsvrebehallare grena Detta fall atergifves a tal. fie. 2. 
Da dessa element jünförelsevis ganska stort intresse har deras förekonst 
den Horeala regionen och 1 bladen äfven undersökts. 1 blomställningen följa 
de Hiksom stammen fibrovasalzonen, genomlöpa aftagande antal saväl de all- 
männa som de enskilda blomskaften oeh sluta först ute den enskilda blom- 
mans stamdel. bladanlagen utvika de fran stammen, uppträda som af fig. 14 
synes I stor mänged i bladskaftet, en periferisk zon, atföljande där löpande 


kärlknippen, dels i mindre antal tillsamman med den eentralt löpande strängen. 
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(Gunnar Andersson. 


Fig. 14. 


Tvärsnitt genom ett ungt bladskaft af jeponicus. zartsy- 
rohehällare; primära xvleimdelen: initialringen.  Utanfor denna 
barkparenkyınet. storlunmmigt; utanfor priekade Iinien ybtre barkparen- 
kyınet, kollenkymatiskt. 
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Fig. 15. 


Tvärsnitt nära bladbasen af ett myeket blad af 
nicus. gb garfsyrebehällare; # grupper af kärl tillhörande den primärt 
anlagda xyleindelen. 


oO 


garfsyrebehällarne, men dessa upphöra de nägot sä när stora närvförgrenin- 


garne. 1 mesofyllet saknas de fullständiet. Liksom stammen den EYNSam- 


maste delen för deras studerande är den unga 1 sträekning varande delen, är sä 


När sedan bladspären förgrena sig i närverna ätföljas «de (se fie. 15) älven af 
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äfven förhallandet bladet.  Rikligast pa innehall och mest typiskt uppträcda 


de ı de unga, ännu ej utvuxna bladen. I afseende pa deras första uppträ- 
dande vid plantans_ tieligaste utvecklingsstadier kunna nn dessvärre framläggas 
sa fullständiga undersökningar som önskvärdt skulle vara, detra till större delen 
beroende pa svarigheten att erhalla grobart frö Tor uppdragande af unga plan- 
tor, som kunna ge lämpligt undersökmingsmaterial. I groddplantor af Il. je 
ponicus, hvilka uppdrogos hösten 1890, finnas de till ett antal af I, 2a 1 
den centrala strängen ı hypokotylen, men ı de pa vintern framkomma 


har jag ej kunnat finna dem, litet som frön af de bägge arterna. 

I den vngsta stamdelen äro de till storleken obetvaligt varıerande, men 
nagot ned blifva de alla ungefärlieen lika stora. Nagon gang händer 
det att man inner myeket  Storleken växlar fran högst 0,03 mn. till 
allmänhet 0,07 och 0,025 mm. “och sjunker ıbland till a dos mm. | 
äldre delar af stammen där de vid bastelementens sträckning komma att 
sasom eentralpunkter, kring hvilka langsträckta element radhalt oredna sie, blifva 
de, synnerhet sedan  deras speeiella innehall försvunnit, rätt mveket större. 

Tıll formen de som  nämedt 1 tyärsnitt runda eller rundade rör. |] 
likhet med de oledade myjölksaftkärlen sakna de nämligen wärväggar De bil- 
der, angıfvande sadana, hvilka man ıbland Far se, visa de fall, 
da de Tata undersöka sig vie höw förstorine, vara aterföra dels tvär- 
springor  detta särskildt 1° macereradt matertal eller till en egendomlie 
anordning af innehaller. 1° saimmanhane med redogörelsen för detta skall an- 
föras en del exempel härpa.  Sjülfva behallarne visa sig vanligen som fullstän- 
diet rörformiga element se fie. 7 Jöpande internodium  efter 
internocdium. | | 

Innehället dessa garfsyrebehallare utgöres dels af en plasmasäck dels af 
med garfsyra imprägnerade ämnen. först plasmasäcken beträllar, sa fn- 
nes den hos alla dessa behallare. första paseendet gör den intrvek af atı 
varaı garfsyrebehallarens men vidnärmare undersökning finner man snart 


Nog saej är Förhallandet.  Deis ger den ecke eellulosareaktion —  hyvilket 


| 


Ju doek skulle kunna bero pa af garfsyra orsakade sekundära förändringar — 


Pa grund af humleodiimeen hanplantorna utgallras är af 


pulus wanska svart att erhalla  Därtill är der som salnhälles vanlizen ej grobart. 
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(unnar Andersson. 


dels visar den vie garfsvrebehallarens tömning samt vid maceration en del för- 
hallanden, hvilka torde berättiga till att anse den som bestaende af plasma och 
icke af eellulosa.  Vid maeceration saväl med kalı som med koneentrerad svaf- 


“velsyra är den salunda resistent och äldre stadier, da det öfrıga innehället 


garfsyrebehällaren delvis försvunnet, finner man ofta bilder sädana som 


a 120. 13, där innehället dragit sig väggarne och 
snitt visar veekningar (se "tatl. fig. 6) utaf sädan beskaffenhet, att svärligen 
en cellulosamembran, ı synnerhet 1 en för länge sedan utvuxen stamdel, skulle 
kunna  antaga sadana. Afven tvärsnitt finner man ofta halftömda behallare, 


hvilka da alltid visa ett väggskikt (se tafl. five. 12 0. 15). kring det äter- 


staende innehallet.  Vore det endast en eellulosamembran skulle man dessutom 


vänta att innehällsbeständsdelar sädana som varfsyra diosmerade igenom, men 
ej ons med sa känsliga reagentier som Moll-Klerekerska garfsy reprofvet finner 
man spar af garisyra vare sig närgränsande eeller eller de rum som bildas, 
da innehallet drar sig väggen. I tjoeklek och färg öfverensstämmer plas- 
masiieken ocksa med den hos närgränsunde celler (se tatl. tig. 14), ehuru 
den pa grund af innehallets beskaffenhet framträder skarpare hos garfsyrebehal- 


larne. Analoga förhallanden känner man fran närstaende element. Sa omnän- 


ner Tsenmen °) pa följande sätt sadan plasmamembran garfsyrebehallare hos 


Siligua duleis veh Rhamnus cathartica. "Sehr eigenartige Bildungen, die gleich- 


falls hierher zu rechnen sind, finden sieh im Fruchttleische der duleis, 
wo FLückisEer (Pharmakogmosie I Aufl, sid. 585) und in dem von Bhamnus 
eatharthica, wo Morkex (Journ. de Pharm. et de Chim. 1886, II, sid. 337) 
sie auffand. Bei Srligua duleis findet man in den Zellen faltıige, hohle Säcke, 
die Gerbstoffreaktion zeigen, und bei eathartiea ist ein gelblieher In- 
halt von einer gleichfalls von der Membran abgelösten faltigen Hülle umgeben. 
Ich halte die Zellen, in denen diese sogenannten Inhaltskörper (Zellkörper, Zell- 
sack, Corese) Iiegen, für Gerbstoffschläuche, und meine, dass die Inhaltskörper 
dadurch entstehen, dass sieh «die Plasmahaut von der Membran ablöst und den 
eingetrockneten Inhalt als faltiger Schlaueh rings umhüllt. Jedenfalls zeigt der 
faltige HHüll-"Schlauch” (mit Chromsäure) keine Suberinreaetion. 


!) Afven här bör det anmärkas att detta skulle kunna bero pa t. ex. garfsyrans ın- 
värkan pa densamma, men da det gäller bäde friskt material och alkoholmaterial torde ett 
sadant mottagande vara föga sannolıkt. 

2) Angewandte Pflanzenanatomie, Wien und Leipzig. 1889 sid. 127. 
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Studier öfver örtartade. slingrande stammars jämförande anatomi. 


(Bot. Centralbl. 1585, 21, sid. 222) fand im Fruchttleische der Dattel Körper 
der Art, wie die ın der Frueht von Rhamuns eathartiean”. 

Det öfriga innehaller garfsyrebehällarne utgöres naturliet tillstand afen 
brunaktig tjoektiytande massa imprägnerad med garfsyra.  Att de ej äro fylda 
af en klar Jösning torde vara fullt säkert. Ocksa sker ingen utfällnine eller 
förändrine af innehället vid t. ex. alkoholbehandling, utan sädant material ren- 
gerar pa preeis samma sätt som det utaf den lefvande växten. | 

Den närmare beskaffenheten utaf detta innehäll har jag sökt utröna wenom 
en serie reaktioner, Det visade sie «därvid att en viktie del af detsamma till- 
hör garfsyrornas grupp. Med järnsalter färgas de nämligen svarta med en 
Ffärgschattering, som anger garfsyran dem sasom Teisengrünende”, med 
bikromat bli de brunröda, med kopparacetat oeh järnacetat efter det Moll- 
Klerekerska ') förfarandet vackert‘svartbla, med öfverosmiumsvra svartbla, mei 
Flemmings lösning brungula. — Genom Prerrers?) undersökninear är det 
bekant att anilinfärger uppsupas synnerligen kraftigt af eeller, hvilkas innehäll 
mei «dessa ingä föreningar, som ega svag eller ineen diosmotisk förmaga. Till 
dessa räknar han särskildt garfsyra. AÄfven i detta afseende eifva de nämeda 
behällarne synnerligen vacker reaktion, i det att de vi behandling med t. ex. 
anilinblätt antaga en markerad blagrä fire, under det hela den krinehegande 
väfnaden ej i ringaste grad tingeras; dock med undantag af själfva vegetations- 


punkten, som färgas svagt. (Genom dessa reaktioner kan ju anses till fullo vi- 


‚sadt, de ifrägavarande behällarne innehälla garfsyra, fragan gälde nu blatt 


om de imnehöllo äfven andra ämnen, hvilka sasom närinesämnen kunde ewa 
mindre omtvistad betydelse än garfsyran. | 

För att afeöra detta företogs pröfning med Trommers reaoens pa 
soeker. Den typiska, komigt brunröda som därvid uppstod angaf 


närvaron af drufsoeker. Vid försök med Millons reagens framträdde en tyd- 


Se E. F. ar Studien über die Gerbstotlvakuolen. K. Vet -Akad. Handl. 
ih, Bd 13. Afd. No (1888. Sid. 7 förbättrine af metoden bestär ı att 
lösa kopparacetatet alkohol stället för som (Eml. Praet. sid 
vatten, 


2; Unters, d. bot. Instit. zu Tübingen Bd Il: sid. 179 —331. 
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Andersson. 


lie rosenröd färgning, dock med nagen dragnıng at brungult. Men enligt 
‚bäde «den eiterade förf. oeh andra °) är reagenset allt för Titet känsligt. 
de wjorda reaktionerna förelago saledes här element, som tyektes 


innehalla utom warfsyra äfven soeker d. v. s. kolhydrat och atminstone ı na- 


von man ägehviteämnen. De fraga varande behällarne tyektes varı sit 
venla verbo -—- sit säga utfodringskanaler, genom hvilka stannspetsen Hill- 


fördes rikliet med de närmnesämnen, den för sin hastiga tillväxt kunde behöfva. 
De tvifvel, som möjligen kunde hysas öfver rikedomen pa närmgsämnen 1 dessa 
behallare,  motsades pa det bestämdaste af handböckernaos. 
Praktieum, Povisens ofvan eiterade arbete, i hvilka ej ett ord 
star nämdt. om närvaron af warfsyra har nagot inflytande pa de nämnda 
reaktionerna. Den enda antydan annan riktning jag i litteraturen kunnat 
finna är hos "Tsemmen ®), som säger: "Traubenzueker und Dextrin redueirt zu 
körnigem, rothem Kupferoxydul, Rohrzueker wird violett, ebenso Plasma, ersterer 


redueirt erst nach längerem Koehen. Gerbstoff wird braunroth”, samt ı ar 


KERS ofvan  eiterade  arbete där det heter: "Ihrer ıst zugleich zu bemerkren, 


dass Gerbstoff, resp. die Zersetzungsprodukte. desselben, mit Minnons Reagenz 


volbe und braune Färbungen geben, die mit den Eiweissreaktionen verwechselt. 


werden können. — — — Die Füllung durch Quecksilberehlorid in den Gerb- 
stolfvakuolen kann kein Beweis für den Proteingehali derselben abgeben, da 
dieses Reagenz auch auf reinen Gerbstofl fällend wirkt” ®). 

Sa stod saken da amannensen DEXNGT Liprorss, som pi rund af före- 
komsten af egendomliga element hos Primmlareerna eenat fragan om den in- 
ärkan närvaron af garbsyra har pa de vedertagna socker- och ärehvitereaktio- 


nerna en genomgaende kritisk undersökning fran kemisk ständpunkt, visade — 


ı föredrag hallet Bot. Fören. ı Lund d. 2 april 1890 — att vie närvaro a 


arfsyra denna fullständigt täcker bade socker- och ägehvitereaktionerna, eller 


med andra ord, att vid närvaro al garfsyra för ögonblieket ingen mikrokemisk 


reaktion finnes, medelst hvilken man med säkerhet kan pävisa de nända ämnena, 


Under dylıka förhällanden, da tolkningen af dessa behallares fvsioloeiska be- 


tydelse ytterligare försvarats, skulle jag nedlagt det arbete, som utredandet 


Se t. ex. Die Eiweissschläuche d. Crueif, und verwand. Elemente 
in d. Mith d. bot, Inst. zu Graz. Heft I, 1886. Hans fieurer 
ha dock högre fürg: närmast paiminmande om «den färenine som erhölls är hans Tab. H fie 1. 


Povisex Bot. Mikrokemi, sid. 30. 
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Studier öfver örtartade, sIngrande stamımars 


af «deras anatomi fordrade, om en. del af deras anatomiska egendomligheter 
varıt sadana, att de kunma anses ega Intresse äfven om det är möjhet 


lämma en klar utredning af innehällets beskaflenhet. 

Att detta emellertid skulle besta uteslutande warfsyra är pa förut an- 
förda  wrunder  ytterst osannolikt. De ämnen, som sammanfattas under detta 
namım förekomma, sa vidt man känner, alltıd ı lösnine: deras uppträdande ı sa 
stora mängder som här är —  uneefär 10%, af den ungen stamınens ku- 
bikinnehäll -— är, äfven med antagandet att den spelar rollen af näringsämne, 
knappast Öfverensstämmande med hvad man ı öfrigt känner om de olika nä- 
Yingsämnenas ledning och fördelning. lött annat mer bevisande, ehuru icke fullt 
lfeörande skäl mot att innehaller uteslutande skulle vara garfsyra, att man 
med atskilliga reagentier järnsalter, anılinblatt, eorallinsoda kan pavısa 
en olika fürening d. olika halt af garfsyra i behällarne, dels pa olıka 
höjd ı stammen, dels äfven pa alldeles närhggande och detta oeksa 1 sadana, 
där beskaffenheten af garfsyrebehaällarne öfrigt visade nagon olikher. — 
Om det ej vore sa, att garfsyran här uppträder imprägnerande ett ammat inne- 
hall kunde det förhallandet oeksa svarligen förklaras att den visade den egen- 
ılomlig: fördelning, som man finner i dessa behällare. Pät. ex. fie. 4 tal. 
atergifves efter tusen gangers Immersionsförstoring en del garfsyrebehallare. 
som vid lägre förstoring ser ut att varı delad af en väge. Den nedre mörka delen 
färgades med Moll-Klerekerska reagenset blasvart, under det att den öfre 
delen. som tyelligtvis e|,imnehöll vare sie garfsyra eller andra fasta bestandsde- | 
lar, endast hade en svag schatterme i ljusgrätt. bilder äro vtterst van- 
lie. del af dem tyekas ofta värkliga tyärväegar vara för handen.  Ut- 
redlandet af dessa "tvärväggars beskaffenhet har orsakat ett bade langer och tieds- 
ödande arbete, men jag tror mie oeksa nu kunna lämna en, de värkliga für- 


hällandena motsvarande redogörelse för desamma.  Ofta Inner man särskildti 


Nagot sa när äldre partier af garfsyrebehallarne —- däremot aldrig de allra 
ynestaodelame bilder, hvilka det ser ut som om garfsvrebehallaren vore deladl 


af en vägz  _törre delen af dessa, hvilka ha ett sadant läge, att en högre för- 
storine kan användas, visa sie doek vara beroende af förhällanden af samına natur 
som det nyssnämda fallet.  Ofta finner man «däremot en anhopning 

') Dennma ohka framtrödde skarpast snitten fatt ett dven coral- 


linsordla, hyarefter de afsköljas blefvo dels brunröda, dels svartbla, dels wri. 
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(nnnar Andersson. 


som är förvillande Iik vanliga tvärväggar.  Deras oregelbundna förlopp, än trärs 
öfver, än nägot konvext, än starkt hvälfdt, än snedstäldt gör, jämte det olik: 
afständet mellan dem — än sta de alldeles inpa hvarandra, (tafl. fie. 7), än 
kan man följa en garfsyrebehällare genom langa snitt utan att finna spär af 
dem — det högst osannolikt, att det skulle vara värkliga trärväggar, som be- 


teekna de olika celler, utaf hvilka garfsvrebehällarne i sa fall skulle vara sam- 


mansatta. — Den enklaste formen för den egendomliga fördelnine af innehallet 


som orsakar dessa skenväggar synes pa tafl. fig. 7; här ser man tydligt att 
det ej är fräga om nagra värkliga väggar. Fa de deremot en fastare kontu- 
vering, och sälunda bilda en tillstoppning ı garfsyrebehällaren, mot hvilken en 
del innehäll samlar sig, är ännu ett tawet till Tikheten med värkliea 
var. Ett sädant fall är afbildadt tafl. fie. 9, där jag dock ej pa den ena 
sian kunde finna att denna "botten” säsom jag skulle vilja kalla dessa bildningar 
garfsyrebehällarne sammanhänga med. behallarens väge. "TI sist skall endast 
beskrifvas ett myeket upplysande fall, afteeknadt pa fig. ett smitt 
af japonieus fans en botten, hvilken som en bred, skarpt markerad 
‚skifva slöt sig till bägge väggarne. att vara säker pa att nägot obser- 
vationsfel förelag, tillsattes koneentrerad svafvelsyra, hvilken löste krinehieeanide 
välnad, sa att garfsyrebehaällaren kom att Iigga fritt. Den undergiek vıd denna 
behandling ej ringaste förändring, och är synnerligen naturtroget afteeknad 
nämda fieur. Näagon vidare förklarıne torde svärligen vara af nöden, bottnen 
bestär af samma material, som i allmänhet fyller behällaren. Detta har för- 
svunnit frän de ofvan och nedan Iiggande partierna, där endast strängar af det- 
samma är kvar.  Ett ytterligare bevis för att det endast är af innehället bil- 
dade bottnar, med hvilka man härvidlag har att göra, är att plasmahuden, säsom | 
nämda figur tyelligt synes, aldrig omsluter dem utan passerar förbi. — För att än 
vtterligare öfvertvga mig om att man härvidlag värkligen ieke hade att göra mei 
en cellulosamembran, har jag försökt reaktion pä detta ämne, dels den af gammalt 
använda ned jod och svafvelsyra, dels med jodfosforsyra '), hvilken senare reak- 

') Mascıs L. Sur les reactifs jodes de la cellulose. Bull. d. 1. Soe. bot. de France. 
Deuxicme ser. Tome X. 1888: sid. 422. Förf. rekommenderar här under kritik af de 
äldre wmetoderna *acıde phosphorique jode*, framstäld genom att till en koncentrerad lös- 
ning af fosforsyra sätta jodkalium och jod, säsom genom skärpan och klarheten i reaktionen 
“destine -— — remplacer avantageusement le chlorure de zine jode et Vacide sul- 
furique jode®,  Vid användandet af detta reagens, tillredt med den mest nimutiösa nog- 


erannhet efter receptet, visade det sig emellertid »tt man visserhuen kunde fa värgarne 
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Stlier Öfver örtartade, slingrande stamımars jänförande anatomi. 


tion dock torde vara tämligen värdelös, utan att erhalla nagon reaktion pi 
dessa bottnar. ')  Slutresultatet blir salunda att varfsvrebehällarne i likher 


med de oledade mjölksaftkärlen äro lanen Yör utan tvrärväcean nvilka 
doek ı äldre stadier, da innehallet delvis försvunnit kunna igenstop- 
pas utaf bottnar, bildade ı olıka former, al material till sin konsistens 
likartadt med det, som utgör den hufvudsakliga delen af deras innehäll. 

Innehället ı garfsvrebehällarne försvinner, som nämalt är, ofta. I den vt- 
tersta stamspetsen äro alla fullständigt fylda, men redan da de sex första kärl- 
knippenas primära xylemdelar börja anläggas. tömmes en och annan af de utan- 


för Iiggande behallarne. Ju längre ned man sedan undersöker stammen finner 


man att allt färre och färre behallare äro fylda: alla stadier fran öfverfvlda till 
lldeles tömda kan man finna där. De figurerna 11, 14. 10, 12, 13 a tafl. 
| de stammar af japonices, jag varıt ı tillfälle att se, äro dock 


alltid en del fylda äfven ı de nedersta internodierna, men jämte dem finnas 
oeksa en ännu större mängd tömda. kraftigt vegeterande. stammar af 
Lupulns „och Cummabis satire hos hvilken art garfsyrebehallarne visa full 


öfverensstämmelse med dem hos är det däremot ı den allra neder- 


sta delen af stammen oftast möjhiet att paträffa en enda, som ej är tömd. 


Denna tömning försiggar suecessive sä, att ett styeke kan vara fullständigt el- 
ler i «det närmaste tömdt, under det att näreränsande ej visar spar till nagen 
förändring.  Vid tömningen ordnar sig innehället ofta strängvis I behällaren, i 
detsamma uppt äda runda bildningar, möjligen oljedroppar eller dylikt (tafl. 
fie. 8). Alla reaktioner för utrönande af dessa korns eller droppars beskaflen- 
het ha emellertid varıt resultatlösa. tt annat anmärkningsvärdt förhällande 
är att äldre internodier de stammens konkava sida behällarne 
ofta äro hoptrvekta (tafl. fig. 6), utan att man pa Öfriga element ı väfnaden kan 
märka nägon fürändrine. | | 
öfter denna redogörelse för de hos och Cannabis uppträdande 


egendomliga element, som här benämts garfsvrebehallare, torde det ej vara ur 


svartbla — Tiksom med lämpligt koncentrerade lösningar af alla preparat med jod —- 
men pa intet vis bättre än med de gamla reagentierna, tvärtom (örstördes snitten delvis ge- 
nom den koneentrerade fosforsyrelösningens starkt vattenuppsupande förmaga 

Jag hänvisar här till det sid. 30 sagda om garfsyrans möjlga inflytande äfven pa 


en cellulosavägg. 
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vägen att söka nagen ledning för förstaende af deras förhällande till andra väf- 
nadselement, | 

De som härvid utan vidare erbjuda sig till jämförelse äro de oledade mjölk- 
saftkärlen. Oaktadt det myekna arbete som fran olıka hall nedlagts pa utre- 
dandet af dessas anatomi och fystologn, visar denna doeck en mängd outredda 
punkter och en jämförelse blir därför oeksa manga afseenden ganska swar. 
Da ve Barys handbok torde vara det egentligen utredande och systematiserande 
arbetet ı afseende pa dessa element, följes här pa smärre undantag när denna. 
Den systematiskt afseende Cenenabinee närstaende familjen Moracee  ewer 
som bekant mjölksaftkärl, öfver hvilka dock enliet Dary ingaende jämfo- 
rande undersökningar öfver förlopp och utveekling — — — -— .ännu 
önskvärda”.  Enligt de föreliggande undersökningarne öfverensstämma mjölksaft- 
kärlen här närmast med dem hos De räknas salunda liksom 
dessa till de oledade mjölksaftkärlen. 

Beträffande de anatomiskt topograliska förhallandena, ga mjölksaftkärlen hos 
t. ex. Fiens — som tyekes vara det mom familjen hufvudsakligen undersökta 
slägtet — ända ut i stamspetsen liksom garfsyrebehallarne, men da dessa senare 
uteslutande halla sig till vekbastdelen ı kärlknippena äro de förra tillfinnandes 
äfven barken oeh ı märgen. Bj heller fortsätta garfsyvrebehallarne sasom mpölk- 
saftkärlen ut de allra finaste kärlknippeförgreningarne bladet eller dettas 
mesofvil, hvilket mjölksaftkärlen enligt äfven hos Frens-arter (Frens 
witida) sig synnerligen rikligt omedelbarf under pallisadparenkymets, 
speeifik assimmlationsväfnad tjenande eeller.  Vidare äro mjölksaftkärlen 


förgrenade, under det att garfsvrebehallarne besta af hvar för sie Iewande, 


vtterst sällan (möjligen kan den sförgrening (tal. fie. 3) jag paträllat betraktas 


sısom en hänvisning för fvlogenesen) sig förgrenande behällare. 
Den stora och för slagen af element afgörande skilnaden är 
att da" mjölksaftkäriens innehall ej blott hos Moreererne utan äfven hos alla 


andra mjölksaftkärlegande växter utbreder sig Iikformigt öfver hela växten, 


2; md, 404, 

4) Se 1. ec, sıd. 228, 

") Denna uppeift förnekas dock -- särskildt för be- 
stämdt af A. W. som förgäfves sökt fü se sadana bilder som\den Plıys. Anat. 
sid. 226 afbildade. Se nämde förf, Ueber Bild. und Wand. d. Kohlehydr. in d. Laubbl, 
Bot. Zeit. 1885 sid. 771. | 
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Studier ofver örtarticle. stammars Funforande anatonmı. 
nehallet warfsyrebehallarne är bewränsadt vnere växande delar af densamma. 
Det är här med myölksaftkärlen upphör. 


sammanhang med undersökningar öfver Moraeeernas mjölksaftkärl, ha 


dessa närstaende warfsvrebehallarne hos bifvit ı literaturen 


ommämda, ehuru nästan endast förbigaende. ') omnämner dem med 
följande ord: "ber sind die Milehsaftgefässe im Verhältniss dieker, 
doeh sonst in ihrer Vertheilune ähnlieh. Zumal sie die Dlatteefäss- 
bündel, besonders an der unteren Seite, die grösseren zu mehreren neben einNam- 
der, die kleineren emzeln als Tange ununterbrochene Sehläuehe. Der Saft, der 
besonders geronnenen Zustand von dunkler Farbe ist, macht die Üelässe 


selbst  unverletzten Blatt lereht kenntlieh, und lässt wahrnehmen. wie die- 


selben lange bis in die feinsten Verzweizruneen der Gefässbündel mitee- 


hen. Vielmehr hören sie früher auf, und bestehen gegen das Ende hin häufig 
aus einer Reihe einzelner zuletzt ganz kurzer Zellen. die noch dureh Ouer- 
wände vetrennt sind”. De bottnar, hvilka förut blifvit beskrifna, ha af honon: 
uppfattats som tvärvägear  Detta är oeksa myveket förklarhet, sa myeket mer 
som han tyeligtvis endast lörbigaende ewnat dem undersöknine. 
för dem salunda, och i öfverensstämmelse med honom Barv, till mjölksaft- 
kärlen, nagot som pa ofvan anförda runder ej här kunnat ske.  Att emeller- 
til den sistnämda förfittaren häller skulle ställt dem tllsamman med dessa 
element, om han själf företagit nagra undersökninear pa torde vara 
tämlieen säkert, iv Vergl Anat. ställer han de med dessa garfsyrebehäl- 
lare atminstone 1 anatomiska förhallanden ganska nära öfverensstämmande ele- 
menten barken och märgen af Sembaens sasom en särskild afdelnine under 
Scehretbehellarne, under det -- som det tyekes med nagon tve- 
kan — upptager äfven dessa sasom "Milehsaftsehläuche”. Enligt ef- 
ter Dirren lämnade ramställnine. äro äfven de garfsvreförande, langsträckta, 
spindelformiga; innehallet visar olika stadter af stammens utveekling olikhe- 
ter, mveket paminnande om de ofyan beskrifma. "Der Inhalt ist in der Jugend 
eine trübe, feinkörniee, sehon ziemlich zähe Masse, welehe den zanzen Innen- 
erfüllt. In älteren Zuständen ist diese Masse oft oder nur strecken- 
weise wandständig und der Mittelraum  alsdann von anseheinend wässeriger 


lüssiekeit erfüllt; in alten Theilen nimmt sie homozene, fest-velatinöse Deschaf- 


Jon. Haxstern, Die Milehsaftgeßesse u. dd. verwandten Organe d. Rinde. Gekren. 
Preisschr. Berlin 1864. sid. 20. 
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Gunhar Andersson, 


[enheit und rothbraune Farbe an. -— — Karmin- und Anilinfarbstoffe 
werden von ihr in sehr hohem Maasse aufgenommen”. 

Utaf den jämförelse med mer eller mindre Iikartade element hos andra 
växten, som nu gjorts, torde framea, att likheter oeh öfverensstämmelser. 
kunna uppvisas särskiledt med de säsom "Gerbstoflsehläuehe” hos Sembnens be- 
skrifna elementen men äfven med mjölksaftkärlen hos de Canmnahineernu när- 
staende släktena. Da närvarande stund paleontologien kan gıfva nägot 
‚fast stöd för beidömmandet af, ät hvilket häll utveeklingen inom Urtieineernas 


grupp gatt, är det naturligen vanskligt att söka pä rent anatomiska grunder 


angifva dessa olika elements inbördes frllogenes. Men utaf den ofvan gjorda 


jämförelsen mellan- mjölksaftkärlen hox Moraererna och garfsyrebehällarne hos 
Cannabineerna, sammanstäld med det förhällandet att hvarken det ena eller an- 
dra slaget af element förekomma hos de egentligea Urtieineerna?) torde det 
kunna anses som sannolikt att garfsvrebehällarne. hos Cennabineerna äro volu- 
eerade mjölksaftkärl, hvilka endast 1 de växande delarne äro 1 egentlig mening 
funktionerande och hos Urtieaeeerna fullständiet försvunnit. | 

I sammanhang härmed torde böra framhallas att garfsyrebehällarnes upp” 
trädande och öfriga förhallanden ieke pa nagot sätt kan ställas i samband med 
Humulns slingrande lefnadssätt. De äro en karaktär vida äldre än detta sist- 
nämda och ha af jämförelsen med Cannabis framgar -— rönt 
nagot inflvtande af den speeiella tiilpassning för slingring, som egt rum hos 
humleartena. | | 

Att garfsyrebehällarne emellertid spela en roll och därtill en ej obetydlig sädan 
växtens torde dock vara otvifvelaktigt. Det har förut hänvisats pä, hvilken 
riktning denna torde vara att söka, i det att det har framhällits, att hos Ilemudlus 
silrör fullständigt saknas i nästan hela den i sträckning varande delen af stam- 
men, under det att de annars bruka vara de först uppträdande elementen 1 
kärlknippena. Den korrelation mellan utbildningen af silrör och garfsyrehällare 


D 


1), Dr Barry 1. ec. sid. 156. 

2; Ocksa Bary säger I afseende pa de element han upptar under: und Gummn- 
harz-Schläuche”, „Alles dies — h. e. en del anförda karaktärer - deutet eine nahe, sowohl 
morphologische als physiologische Verwandtschaft mit den Milchröhren, weniestens mit be- 
stimmten diesen zugezählten Organen an: viele der in Rede stehenden Schläuche sind daher 
auch oft als Milehröhren beschrieben worden“. I. ec. sid 158. | 1 

3) Detta säväl enligt egna som andrıs undersökningar. Se t. ex. Gravis, A. 


ches anatomiques sur Urtica dioieca. Bruzelles 1885 
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Studier öfver örtartade, slingzrande stamımars Jämförande anatomi. 
som här. gör sie gällande har redan förut framhallits beträffande silrör och 


Bary ') som betonar att "I samma man som deras (d. mjölksaftkärlens) 


antal tilltager sa minskas silrörens”. Star salunda detta rent anatomiska fak- 


hvad säsom resultat af sina undersökningar säger om mjölksaftkärlen 
öfverhufvud, att de "bilden Basteefässe der milchenden Gewächse, welehe in der 


Jugend zum mindesten die Funktionen der Siebröhren erfüllen”, sa bör det natur- 


ligen ej glömmas att innehallet 1 garfsyrebehällarne och silrören är äfven 
om de förra skulle visa sig faktiskt innehälla ägehviteimnen — väsentligen 


‘olika. Det enda, som ı närvarande stund med visshet kan sägas om de förras 


innehall, är som ofvan framhallits att det jämte garfsyra äfven innehaller andra 
ämnen. Pa garfsyrans betydelse skall här ingas. all synnerhet som ej 
nägra speeiella undersökningar värkställts denna riktning och här salında 


endast vore att stödja sig pa de nyaste alldeles icke definitiva undersökningarne 


af och Büssex  För att komma garfsvrebehallarnes fysiologi när- 


mare pä lifvet, torde vägen vara den att genom pa lämpligt sätt afpassade 


kulturförsök utröna ı hvad man  garfsvrehalten och det öfriea innehället varierar 


under olika vttre förhäallanden.  Möjligen blir jag oeksa ı tillfälle att utföra 


sädana försök. 


II. Den utvuxna stammen. 


Epidermis utgöres som vanlıgt .utaf yngre stadier mera längsträckta 


äldre genom  väfnadsspänningen tangential rıktning sträckta, till formen iso- 


diametriska eeller. En del af dessa äro ı den nedre delen af stammen fylda 


ett Ijus- till mörkgult sekret.  Detta inlagras i cellen pa sa sätt att eellen 


strax frlles därmed utan ett väggskikt fürst afsättes och sedan intar- detta 


tum kvar, hvilket tyekes berättiga att för detta speeiella fall instämma med 


större och större vum, till dess slutligen eellen är fyld. — I tvärsnitt ega 


sid. ej som Vergl. Anat. sid. 227 anger 180. 
2%, Entstehung der Milchsafteefässe, Rotterdam. Nieuwe, Verh. v. h. Bataafsch. Genont. 
1865... Sid. 105. 

Grundlimien zu einer Physiologi des Gerbstofls. Leipzig 158%. 


Beobachtungen über das Verh, des Gerbstoftes in den Pflanzen.  Jenaische Zeitschr. 


f. Naturwiss. Bd. 24 (889) sidd. 11.60, 


mjölksaftkärl ı rötterna af Crehoriaceer, Campanulacrer, Papareraceer al | 
- 
| 
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epidermiscellernas yttervägg en mot yttre stelan konvex form, hvilken jänte 


kutikulans unduleringe torde sin man tjena att öka friktionen mot stödet. —- 


Klvföppningar äro ytterst sällsynta och kutikulan kraftigt utveeklad, hvitka 


omständigheter tjena att till ett minimum nedsätta transpirationen, h. 
vattenförlusten, utelter den langa stammen. — Den ofvan nämda soekerhalten 
i epieermiseellerna i den växande stammen är fullständigt försvunnen. 

Vanligen bibehaller sig epidermis under hela stammens lifstid, men i 
nedersta internodierna finner man ı somliga stammar, att den ersatts af en en- 


dast nägra fa cellager mäktig hypoderma. 


(rrundväfnadens tvänne delar bark- och märgparenkymet visa äfven 


vissa förändringar i sammanhang med att stammen inträder i ett füllt utveck- 
ladt stadium.  Nyss nämdes att understundom hypoderma uppstar. Denna visar 
emellertid ej nägra afvikelser frän denna väfnads vanliga utseende eller öfrien 
förhällanden. Det enda möjligen anmärkningsvärda torde vara att vissa eeller 
i densamma med stor intensitet uppsupa anilinfärger, ehuru de pä intet vis 
vare sig I membranens eller innehallets beskaffenhet visa nägert olika utseende 
med de närliggande. Afven i hypoderman afsöndras vissa andra eeller ibland 
ett gult sekret liknande det, som finnes i epidermis. | 

Det egentliga barkparenkymet är ı sin yttre del Klorofyllförande, isynner- 
het i de mellan kollenkymsträngarme liegande delarne. De klorofyllförande 


eellraderna utgöras utaf mindre celler.än de öfriga (fie. 16). Kollenkymet är 


utı de sex förut (sid. 24) nämda strängarne kraftiet utveckladt, men dä det 


e) fortfar att utbildas, da stammen funnit stöd, kommer det äldre 
att framträda sa skarpt som i den växande stammen: — Det öfriga bark- 
parenkymet bildas af langsträckta parenkymatiska celler. Den innersta cell- 
raden af denna väfnal utbildas däremot sasom af fie. 16 synes till nästan 
isodiametriska  parenkymeeller, hvilka öfre delen af stammen bilda en 


stärkelseslida, genom hvilken stärkelse fran de närmaste bladen tillföres stam- 


mens del äldre delar af stammen finner man däremot ej stär- 


kelse ı motsvarande  eellager. Denna slida, hvilkens celler äro suberifie- 


rade, e) en hela stammen omgifvande sluten eylinder, utan bestär, sasom 


tangentialsnittet ı hie. 17 visar, utaf rader af korta celler, mellan hvilka liega 
rader af mera langsträckta element, hvilka ieke ı nämmvärda mängeder föra 
stärrkelse. Den ifragavarande slida uppträdande stärkelsen är utaf transitorisk 


natur och nästan uteslutande pa botten al cellerna, antagligen pa grund 


ur, 
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underkastad plasmolys. 
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Fig. 16. 


Längdsnitt i radiens riktning genom sjunde in- 
ternodiet uppifrän af Humulus japonicus. Snit- 
tet ur zonen mellan tvänne kollenkymlister. e 
epidermis; ybp yttre barkparenkym, klorofyll- 
förande ; inre barkparenkym; sis stärkelseslida; 
yb garfsyrebehällare. De svarta punkterna i 
cellerna ange stärkelsekorn; växtdelen har varit 


Tangentialt tvärsnitt genom sjunde interno- 
diet uppifrän af Humulus japonicus visande ett 
tangentialt tvärsnitt genom stärkelseslidan 
föreg. fig. ; de svarta punkter som ange stärkelse- 
kornen äro inlagda efter kamera ‘ii en af cel- 
lerna ı venstra cellraden ha genom förbiseende 
stärkelsekornen ej blifvit ritade helt svarta), likasä 
eellkärnorna i de celler där dessa voro synliga. 


225 


af sin egen tyngd. Motsvarande utbildning af en sädan slida finner man äfven 


ı bladskaften hos de öfre bladen. — Det torde möjligen ej vara utan intresse 


att här de celler, hvilka tyekas ha till uppgift att "leda” ej äro utvecklade som 
längsträckta element, utan tvärtom vida kortare än de närliegande, ett förhäl- 
lande moi-att de anspräk HasEerLaxprt ställer pä "leitende Elemente”. 


Vid behandling med, jod af ett 
snitt, frän de delar af stammen där 
den nu nämda slidan är mest typiskit 


utvecklad d. v. s. vid tiden för första 


stadierna af den sekundära tıllyäxten 


finner man att tvänne olıka zoner — 


angifna pä närstäende fig, 18 — ı 


tvärsnittet antaga en bläsvart färgton. 


Vid närmare undersöknine finner man 
den yttre vara den ofvan beskrifna 
stärkelseslidan, under det den andra är 


Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. XXVIITI, 


Tvärsnitt genom sjunde internoldiet af Hu- 
mulus japonicus: st och st tyänne zoner stanı- 
som pä grund af sin stärkelserikedom af 
färgas svartblä, s/ stärkelseslida se fig. 15 och 
st deu nvanlagda yngsta delen af den sekun- 
dära veden (se fig. 19. 
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4) Gunnar Andersson. 


den nyligen anlagda första delen af den sekundära veden. Denna utgöres | 
detta stadium af längsträckta svagt eller ej alls fürvedade element med stor 
cellkärna och rikligt innehäll. Vid jämförelse mellan fige. 17 och 19, i hvilka 
-äfven stärkelsekornen äro inlagda efter kamera är ju en fullständigt olika für- 
delning af stärkelsen inom cellerna i de bägge figurerna tydlig nog. I den 
förra ligger den pä botten af cellen utan nägot som hälst förhällande till cell- 
kärnan under det att i den sistnämda stärkelse- 
kornen gruppera sig kring kärnan, understundom 
alldeles «döljande denna. Att den olika fördelnin- 


stället endast är stadd pa vandrıng upp mot stam- 
spetsen, under det att den pä det andra fär sin 
definitiva användning till cellväggens slutliga ut- 
bildning, torde ej Iida nägot tvifvel. Dess olıka för- 
hällande till kärnan har här endast mera i förbi- 
gaende päpekats, dä dessa förhällanden higga delvis 
vi sidan af ämnet. Det är en enkel jakttagelse 


Längdsnitt i radiens rikining Äfven om den ej bevisar nägot egentligen om 


genom st i fig. 18. Stärkelsekor- 
nen, angifna genom svarta punk- 
ter, äro inteeknade efter kamera, 


eellkärnans betydelse vid cellväggens utbildning; en 
betydelse, som ju särskildt ') sökt vin- 
dieera at den. | 
l äldre stadier af stammen finner man ı barkparenkymet äfvensom i mär- 

gen och i. bastet stora mängder oxalsyrad kalk i vissa eeller. Dä emellertid 
detta salts förekomst hos närstaende slägten, med hvilka visar full- 
ständig öfverensstämmelse, är utförligt” beskrifven 2) och dessutom eger föga eller 
intet ıntresse für här ifragavarande ämne, torde det vara onödigt att här mgä 
pa en närmare beskrifning. 

 Märgparenkymet utgöres af tunnväggiga, ej förvedade parenkymatiska 
eeller, hvilka i äldre stadier och i den närmast veden liggande delen föra rik- 
ligt med stärkelse. I stammens fullt utvecklade tillständ resorberas större delen 
af denna väfnad. | 


') Ueber «die Beziehungen zwischen Funktisn und Lage des Zellkernes bei den Phlanzen, 


Jena 1887. 


Se t. ex. Bamıs och Gravis’ eiterade arbeten. 


gen stär i samband med att stärkelsen pä det ena. 


för ett specielt fall, hvilken atminstone icke strider 
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Vid undersökning” af material, som erhällits fran Alnarps humlegard, utaf 
vissa former, hvi.kas stam när ända till 10 A 12 mm. ı tvärsnitt — under 


det vanligen äfven kraftiga stammar e) bl} mera än omkring 5 mm. — obser- 


verades emellertid att märgen pa manga ställen ej alls tyektes vara resorberad, 
och pä andra endast obetydligt. Vid en närmare undersökning visade det sig 
emellertid att här var fräga om en patologisk förändring en kallus-bildning 
antagligen närmast föranledd af att ett sar uppstätt pa stammen.  Nägot mera 
intresse far denna fürändring därutaf att pa det mig tillgängliga materialet de 
nämda sären ej tycktes vara förorsakade af väld utan af väfnadsspänning, 
ty äfven dä sären voro yanska langa, söljde de noga stammens egen torsion — 
se fig. 20. | 
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| Fig. 21. 
Skiss af ranka af Mumulus Lupulues mei se- 
kiundär anärgbildning, 1 -D samıma som fig. 20, 


finnes ett em. längt sär. C och Däre E visar sättet för den sekundära märgens upphö- 


Fig. 20. 


Skiss af ranka af Mamulos Lupulus med se- 
kundär märgbildning. vrankans 4) nedre 
tvärsnitt de genom prickade linier angifna rande nedantör modus. „af naturliga storleken. 
ställena af stammen. IT dessa är den streckade delen 
‘sm) sekundär märg. den priekade (!) sckundär 


ved, 3, af naturliga storleken. 
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Detta antagande styrkes äfven af det förhällandet att i den perennerande, 
underjordiska stammen ett öppnande af eylindern pa liknande sätt är normalt. 
I dessa stammar hade nu i själfva märgparenkymet ett kambium uppstätt, som 
utvecklade radialt stälda parenkymceeller i hög grad päminnande om thyllen- 
eeller. Därigenom fvlles ihäligheten i stammen sä smäningom fullständigt sä- 
som af fig. 20 synes.. Enstaka eellgrupper i denna sekundära. märg blifva t. 
o. m. förvedade. Den kambiala verksamheten är ej inskränkt till särets ome- 
delbara närhet utan fortskrider uppät och nedät frän detsamma. Sä hade den 
frän det knappt 1 em. länga säret ı fig. 21 fortgätt hela 15 cm. nedät genom 
nodus och slutade först ute ı andra internodiet (fig. 21 A—L). Denna sekun- 
dära märg har antagligen säsom_en del andra, liknande patologiska bildningar 


skyddande betydelse. Huruvida den är vanlig i humlestammar har det ej 


varit tillfälle att undersöka. men i fem olika frän Alnarp hemförda stammar 


förekom den pä zätt ofvan nämts, och den torde därför förtjäna ett kort om- 
nämnande | 
 Fibrovasaiväfnaden. Som vid redogörelsen för uppkomsten utaf den 
primära delen af denna väfnad — sidd. 21—25 —- framhölls, sammanfaller den 
slutliga utbildningen af elementen — Sachs tredje stadium — hos humlen med 
den begynnande sekundära. tillväxten. | 

Den primära xylemdelen bestär son i det föregäende beskrifvits, af radialt 


stälda rader kärl, med mellanliggande, smälumiga element. Dessa kärl anläggas 


Pr 


Fig. 28, Fig. 24. 
Den sekundära ve- Tvärsnitt genom femte interno- Tvärsnitt genom sextonde in- 
dens inre del hos nedersta diet nedifrän af Hamulus japonieus  nodiet nedifrän af Humulus ‚Japo- 
internodiet af lumulus af samma stam som figg. 25 och 22) nicus (sarnma stamım som föregä- 


Juponicus (me i figg. 25 visande den primärt anlagda xylem- ende) visande hela den pä detta 
och 29,. Nedät de smä_ delen, samt en del af den först bil- stadium anlagda veddelen. Väfna- 
primärt anlagda kärlen, «lade delen af den sekundära veden, den säsoımn genom glesare prick- 
uppät en del af det förut  Stärkelsekornen äro inritade efter ning antydts ej sä starkt förvedad 
anlagıda kärlet i den se- kamera. . som i de delar, hvilka ätergifvas 
kundära veden. pä fig. 22. och423, 
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allt större och större ju högre upp man undersöker stammen (figg. 22, 23 och 24 
alla ritade ı samma  förstoring). Tydligvis stär detta förhällande i samband 
med att sekundära tillväxten här endast blir obetydlig — pä grund af den korta 
tid af vegetationsperioden den i den senast utvuxna delen kan fortgä — under 
det behofvet af vattenledande element genom utvecklingen af den floreala re- 
sionen är jämförelsevis ganska stort, de mekaniska krafven däremot mindre än 
längre ned. — Pä ınsidan utaf och mellan dessa rader utaf kärl ligger längs 


hela stammen en sträng af oförvedade kambiformeeller. Silrör saknas full- 


ständigt bland dem, sä att de mäste anses tillhöra den primära veden och 
möjligen till nägoen ringa del. det första anlaget af den sckundiära. _Dessa 
oförvedade element i veden äro emellertid ej nägot för ifrägavarande arter 
specifikt utmärkande, ehuru ett pävisande af deras allmänna förekomst i stam- 
marne först synes ha skett för ej länge sedan tiden af Raımann '). Denne förf. 
har funnit dem hos alla de arter han undersökt och’ efter anordningen. utaf dem 
m. m. uppställt Hera olıka typen. Bland dessa visar den hos Tilia typiskt 
uppträdande nästan fullständig öfverensstämmelse med Ian atslutar 
sin undersökning med följande: "Welche Funetion | 
und Bedeutung für den Pflanzenorganismus dem 
intraxylären Cambiform zukommen, lässt sich 
nach den bisherigen Untersuehungen nicht be- 
stimmen, doch ist es nicht unwahrscheinlich, 
das dasselbe ein redueirtes Organ darstellt” ?). 

Beträflande den sekundära vedens utbild- 
nme har redan i den allmänna delen ganska 
utförligt redogjorts i de stora dragen för 
samma. Innanför den först anlagda smälumiga, 
starkt förvedade zonen, hvilken 


rolan början anlägges vida mäktigare ı 


den nedre delen af stammen än ı yngre sta- | Fig. 25. 


dier, Jämför ur första Internodiet, diet af en blommande planta af Humulus 


japonicus. k kambium; me se sid. 11; 
med fie. 26 ur femte, bägge ritade vid samma % kärl. >". 


') Über unverholzte Elemente in der innersten Xylemzone der Dieotyledonen. Wien. 
Sitz.-Ber. d k. Akad. d. Wiss. Bd. 98. Abt. 1 (1889: sidd. 40-74. 
2) ]. ce. sid. 73. | 


A 
4 
2 
$ 
SEN 
wur 
i 
| 
| 
| 
de 
| 
| 
. 
Er 
= 
€ 
S 
> 


» 
+6 Gunnar Andersson. 


ms 


Fig. 26. 


Tvärsnitt genom femnte internodiet nedifrän af umnlus Japonicus. 
härdhastgrupper; kambium; e kärl. Genom starkare skuggning ha de ı 
len inre zonen af den sekumdlära veden stärkelse öfverfvlda märgsträlarne 
antyidts. Utvecklingen af den sekundära veden har här skett olikfor- 
inigt i tvärsnittets olıka delar. 
‚storing ') — uppkommer en mäktig eylinder  öfverfyld af stora kärl, genom 
hvilka växten hufvudsakligen torde förses med det vatten den behöfver 2). 

Den först utbildade delen bestär af langsträckta vedparenkymeeller, mellan 


hvilka isynnerhet i öfre delen af stammen libriformeeller uppt äda. — Märg- 


strälarne och äfven en del af denna veddeis öfriga celler äro. i stammens äldre 


stadier öfverfylda med stärkelse. Andra enstaka eeller (teeknade rent svarta 
fiv. 28) ı denna väfnad äro däremot fylda med garfsyra. 

Med skarp gräns skiljes denua zon, i hvilken alla element äro sdarkt för- 
vedade frän den yvttre. delen af den sekundära veden. De vigtigaste elementen 
i len äro de stora kärlen. Hvilken betydande del af stammen de utgöra torde 
bäst framgä af ett betraktande utaf figg. 25 och 30 den förra af Hamulus Jupo- 
wiens den senare Lupelus. En exakt föreställning, om kärlens kubik- 


relation till den öfriga stammen, har vunnits genom att' med kamera afrıta en 


, Figg. 22 och 23 äterge ı högre förstoring en del af det  inre mekaniska partiet 
af veden ı dessa figurer. * | 
32) Jmfr not. 2 sid. 8. 
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Parti af fig. 25 beläget otvanfür det med 
V märkta kärlet i figurens midt. hbriform- 
veller,  *°°;, 


mt 


Fig. 29. 


Tvärsnitt genom äldre delen af stammen at 
Humulus Lupulus Alnarps humlegärd. Ab 
härdbast; kambium; mr se sid. IL. 


Fig. 28. 


Tvärsnitt genom inre delen af veden i ett af 
de nedre internodierna af Humulus Lupulus. 
kärl; de helt svarta eellerna äro vedparenkynı- 
eeller fylda med ett garfsyrehaltigt innehäll: de 
streekade kärlen: äro fvlda af ett gult (gart- 
syretritt) sekret. Stärkelsekornen inritade efter 
kanıcra., Ä | 


Fig. 30. 


Tvärsnitt genom nedersta internodiet af 
stammen af Cannabis satira, blommande exen:- 
‚plar. Ab härdbastgrupper; A kambium. — De pä 
kärl rikare delarne af den sekundära veden ha cel- 
ler med smärre lumen och starkare törvedning än 
de p& kärl fattiga. 


x 
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fjärdedel af ett tvärsnitt, dels ur hypokotylen dels ur femte internodiet nedifrän 
af Humulus japonieus. Vigten af den pappskifva, som representerar detta fjär- 
dedels internodium, stär i samma förhällande till vigten af de utskurna delar, 
hvilka representera kärlen, som kubikinnehället af stammen till kubikinnehället 
af kärlen. Pä detta sätt fär man veta att kärlen i den undersökta stammen 
— insamlad i september och i alla afseenden fullt normal — utgör i hypoko- 
tylen 13,3 proc., i femte internodiet 11,7 proe. af hela stammens kubikinnehäll. 
Vid en Jämförelse med fig. 30 där motsvarande del (nedersta internodiet) af Can- 
nabis ätergifves torde den afvikande byggnaden hos 
Humulus ännu klarare framstä. 

Kärlen ha starkt förtjockade och förvedade väg- 
gar, försedda med ringporer; i de större förekomma 
ofta balkar, äfven de förvedade (fig. 29), -hvilka tjäna 
‚som sträfpelare att hälla dessa sällsynt stora element 
utspända. De äro omgifna utaf nägra rader förvedade 

Fig. 31. eeller (fie. 27). Genom sädana cellgrupper förenas ofta 
den ena kärlgruppen med den andra. Till sin form 


 ning genom en del af den ;iro dessa fürvedade element olika dem, som bilda den 
sekundära veden hos Humu- | ) 


us Lupulus. Till venster innersta delen af den sekundära veden, i det att de 
nägra celler tillhörande den | ) 


inre delen af den sekundära som af fig. 31 synes i likhet med märgsträlarnes celler 
veden; till höger korta ved- Ä | 


parenkymceeller, hvilka ut- äro vida kortare och mera rundade. — Mellan kärlen och 
göra den väfnad. som förena | | 


det inre vedparenkymetmed det vedparenkym, som sluter sig till dem, finnes sä- 
ett större kärl. | 

| som figg. 25, 26 och 29 skematiskt, fig. 27 i detalj 
utfördt vissa stora delar af den sekundära ‚veden, hvilka utgöras utaf fullständigt 


ofi jrvedade element. 


Pa fig. 27, som äterger da ofvanför det stora kärlet v liggande delen ä 
| fig. 25, kan ses en del af denna oförvedade väfnad. Den bestär af tvränne olıka 
väfnadselement, dels libriform, dels oförvedadt parenkym. Libriformeellerna ha 
. midtemellan oförvedad eller ytterst svagt förvedad, men den sekundära mäktigaste 
delen af väggen fullständigt oförvedad. Dessa celler ligga antingen enstaka eller 
samlade i grupper, oftast i närheten af kärlen. De oförvedade parenkymatiska ele- 
menten ı denna väfnad utgöras tıll större delen af märgsträlarnes tunnväggiga, 
radialt sträckta, pä plasma rika celler, men jämte dem förekomma mellan libri- 
“formeellerna rundade mceeller. 
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Il äldre delarne af utvuxna stammar af Mrmalus äro Nertalet af de stora 
kärlen alldeles öfverfylda med thylleneeller och it. ex. hufvudroten af Ilrmu- 
lus japoniens, kan man svärligen finna ett enda kärl, som ej är fyldt med sa- 
dana ceeller. Därigenom afdelas kärlen i en mängd smärre element. De ka- 
pillärt värkande krafterna bli pa denna grund större, än de skulle blifvit, om 
ej thyllen funnits. Men det tryek, som den ofvanliggande vattenpelaren utöf- 


‚var, blir naturligen ocksä mindve, ju större den "bärande kraft” (Scnerr) är, som 


häller den.  Därför kunna möjligen thylieneellerna ı dessa kärl tjena att minsk: 


det  motstand,  vattenpelaren ı den langa humlestammen utöfvar mot rötternas 


vattenabsorberande värksamhet. | 

| den sekundära veden finner man h. o. d. nägot enstaka kärl (streekadt 
i fig. 25) med ett gult sekret, hvilket ej mnehäller sarfsyra. Si vidt det 
arit möjligt se tyekes det uppträda rikligare hos sädana individ, som vege- 
tera svagt; de al enropea angripna stammar, som erhällits frän Lands 
botaniska trädgard, ha sälunda vanligen flera kärl fyllida därmell, under det att 
det fullständigt tyekes saknas ı de kraftiga ofvan omnämda stammarne, som in- 
samlats i humlegärdar i Öster- och Vestergötland. Afsöndringen af ett dylikt 
sekret ı kärlen hos en. del harz- och oarfsyrerika, sekretförande växter, tyekes 
oeksä enligt pE Barry!) vara ganska vanlig, äfven om det enliget nämde förf 
"kın anses outredt, huru sekreten komma in i kärlen”. 
Med stöd af den nu detal; följda byggnaden af vedeylindern hos 
Ins torde det ej vara ur vägen att genom jämförelser ytterligare söka visa rık- 


ticheten af den äsigt, som det füregaende blifvit framstäld om dess olika de- 
lars funktion. Det gäller att som paralleler finna a ena sidan organ, pa hvil- 
kas vattenledande förmaga stora anspräk ställas, som pä den langa hum- 
lerankan, ä andra sidan sädana, som genom att vara härdt lindade kring ett 
föremal fylla den andra vigtign uppgiften, som tillkommer den slingrande 
stammen. | | | | 

I sitt arbete öfver Amerikas epifvter har ScmimpEr omtalat näagra växter, 
hvilkas rötter äro af tränne slag med vidt skild funktion. Det ena slaget är 
hvad han kallar "Nährwurzeln” och karaktäriseras därigenom att kärlknippet >) 
"ist sehr diek und besteht wesentlich aus sehr zahlreichen und weitlumigen Ge- 

?) Det är här fraga om en monokotyl växt (Carbedorica Plumierd. 

Lunds Univ. Ärsskr. Tom. NXVIL. | 
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fäss- und Siebgruppen, — -— — — das Zwischengewebe ist schwach entwie- 
kelt und besteht aus faserförmigen, sklerotischen Zellen”. ') Det andra slaget 
eller "Haftwurzeln” karaktäriseras däremot pa följande sätt. "Das Gefässbündel 
ist dünn und besteht der Hauptsache nach aus sehr diekwandigen, stark ver- 
holzten, faserförmigen Zellen, während die Gefäss- und Siebgruppen nur wenige, 
enelumige Elemente besitzen”. En mera fullständig öfverensstämmelse mellan ä 
ena sidan näringsrötterna och den ytire delen af den sekundära veden hos Ir- 
malus, A andra sidan mellan häftrötterna och den inre delen af samma ved 
kan man ‚svärligen fordra. Oaktadt den nästan alltid sä genomgripande, äfven 
i de anatomiska karaktärerna sig yttrande olikheten mellan stam och rot, är 
skilnaden här pä grund af funktionens inflytande endast: den, att i ena fallet — 
"af lätt begripliga yttre orsaker -—. arbetet har fördelats pä tvänne olika organ, 
‚under det den i det andra endast har förlagts till tvänne olika delar af samma 
organ. När man betraktar SCHIMPERS afbildningar, behöfver man endast tänka 
sig kärlknippe-regionen 1 hans fiee. 3 och 5 Tafl. TIT infäld i den i fie. 2° 
och 4 för att i stort sedt ha samma bild som den ı de nedre internodierna af 
Humulus. | 
Den olika funktionen är ı fräga om de nämda epifyterna otvetydig. Dessas 
ända till ett hundratal fot eller mera länga näringsrötter, äro som SCHIMPER 
säger: "dureh ihren histologischen Bau zur Leitung der Nährlösung ausgezeich- 
net angepasst, während die nicht geotropischen rankenartige, ausserordentlich 
faste Haftorgane von weit geringerer Länge darstellen”. Den inre delen af den 
sekundära veden hos Humulus är, om man sä für säga, humlerankans häftorgan, 
medelst hvilket den häller sig kvar vid stödet, under det den yttre delen är den, 


som. tıllför vattnet och mineralsalterna. 


Framställningen af bastets utveckling afslutades ı det föregäende med re-. 


dogörelsen för garfsyrebehällarne. För dem redogjordes dä ett sammanhang, 
här aterstar salunda endast att följa de öfriga elementen i deras vidare utbild- 
ning. Först ı det stadium «dä stammen afslutat sin sträekning, finner man de 
första silrören anlagda. De äro af den typiska, mängbeskrifna beskaffenheten 
med angränsande följeceller. 
af vekbastet, far isynnerhet ı bastets yttre del i de äldre internodierna genom 
tangential sträekning en nästan parenkymatisk form. Med hvilket namn — 


parenkym  eller korta kambiformeeller — man i detta fall vill beteekna dessa 


') Die epiphytische Vegetation Amerikas. - 1885; sid. DD. 


Det kambiform, som uteör den äterstäende delen 
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element torde ju oeksä vara likgiltigt. Den primära vekbastdelen hos 
/us sluter sig närmast till Barys ') andra typ. 
I yttersta delen af bastet visar sie ungefär liktidiet med de första silrö- 


rens uppträdande det första anlaget till härdbast.  Detta uppträder säsom skilda 


grupper — se fie. 32. Dä detta hardbast allo visar full öfverensstämmelse 


| 


08), 


Fig. 32. 
med det, som utveeklas genom den sekundära tillväxten behandlas bägge slagen 
tillsammans.  Härdbastet utgöres hos utafstarkt förtjockade, langa 
2a 15 mm. — celler, hvilka synas som en fin frans omgifva kanten af en 
humleranka, ifall denna afslites.  Endast gamla stammars allra äldsta del vi- 
sar det en ytterst ringa antydan till förvedninge. Dessa härdbasteeller hos 
mulus, Cannabis och närstäende växter har sedan länge ?) varit bekanta säsom 
de där synnerligen typiskt visade ett slags förkastningar i väggame, vttrande 
sig bland annat sa att eellerna sönderföllo sma  evylindriska bitar kokning 


med saltsyra. För nagra Ar sedan underkastade v. Hönxen dessa egendom- 


väggens byegnad hos en stor mängd växters härdbast en noggrann 


undersökning. Resultatet af denna är att det trvek, som närliggande eeller 
utöfva pa härdbasteellerna ästadkomma de ifrägavarande förskjutmingarne väg- 
oarne. "Radiale Schnitte zeigen, dass die Verschiebungen in einer zanz be- 
stimten Bezienung zu den umgebenden Flomenten stehen. Dies war in allen 
näher untersuchten Fällen ausnahmslos zu constatiren. last immer coineidiren 
sid. 887. 
2) Miver och Mirseneruien (1835) enl. v. Hönsen, 


5) Über den Einfluss des Rindendruches auf die Beschaffenheit der Bastfasern. der Di- 
kotylen. — Pringsh. Bot. Jahrb. Bd. 15 (1585) sid. 
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«die Verschiebungszonen mit den horizontalen. Wänden der ungebenden Elemente 
und zwar von Bastparenehyw, Kristallschläuchen oder sog. Steineellen”. ')  Emel- 
lertid har vid undersökning af dessa celler hos Humulus visserligen funnits att 
förskjutningarne ofta koineidera med närliegande horizontala väggar, men ocksä 
att de ofta och t. o. m. oftare icke göra detta; särskildt har ı längdsnitt iakt- 


tagits deras förhällande till silrören, nägot som v. Hönxen e) varıt ı tillfälle. 


att göra, och därvid har t. ex. i ett specielt fall ej mindre än fem sädana för- 


skjutningar länes ett enda silrör kunnat observeras. Det tyekes derför som. 


om v. Hönsers äsigt att dessa förskjutningar stode i direkt förhällande till 
det tryck bestämda_ celler utöfva vore föga sannolikt. llans egen lakttagelse 
att de saknas hos arter med förvedadt härdbast tyekes mig ocksa snarare tala 
mot hans tolkning. Sant är visserligen att dessa ega större motständskraft, 


men de äro ocksä vida mindre elastiska än de oförvedade cellerna. 


Innanför de först anlagda härdbastgrupperna utveckla sig, pa sätt som pa 


sid. 15 redogjorts för, vid den sekundära tillväxten nya härdbastelement, 
hvilka torde ha en lokalmekanisk funktion. De olika grupperna anastomosera 
rikligt genom föreningssträngar med ringa böjningsvinkel. | 

Silrören och de denna ätföljande apparaten äro synnerligen äl utvecklade, 
isynnerhet de af sekundärt ursprung. Hos Hamulus Lupulus är den sekun- 
dära vekbastdelen ocksä större, silrören talrikare än hos japoniens. 
Pä tafl. fig. 15° finnes en, af tvänne märgsträlar begränsad del af det sekun- 
dära bastet hos den förra arten, ätergifven. Säsom a tafl. fig. 16 svnes, äro 
silrören korta med väl utvecklade silskifvor och följeeeller. Silrören själfva sa- 
väl som innehället af desamma hos ha undersökts af Fısener här 
skall därför endast med hänvisande till hans undersökningar anföras hans re- 
sultatet beträffande innehället ”i den lefvande, oskadda växten”.  Ilumulus stäl- 


les af honom i detta afseende säsom en andra typ, hvilkens innehäll bestär 


aus einem zarten, mit kleineren und grösseren Schleimmengen beladenen Wand- 


belegen und einer klaren, nicht gerinnenden, wässrigen Flüssigheit.” ®) 
Jag har sökt följa i dess växlande utvecklingsstadier 


*) Neue Beiträge zur Kenntniss der Siebröhren — Leipzig. Beriehte d. math-phys. C1. 


d. k. sächs. Ges. d. Wiss. 1886. 

| En beskrifning af den underjordiska stammens byganad hos Luputus har 
Jag ansett föra för langt bort frän mitt egentliean ämne, 
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Studier öfver örtartade, slingrande stammars jämförande anatomı. 


frän det att 1 vegetationspunkten anlägges ett Tikartadt meristem ända till dess 


stammen natt sin fullständiga utbildning.  Vid detta försök till en monografisk 
bearbetning af denna stam har jag efter bästa förmäga sökt klargöra de skilda 
väfnadernas och väfnadselementens funktion, alltid med blieken fästad pa huf- 
vudmälet att söka visa hvilka egendomligheter, som kunna betraktas sa att säga 
som systematiskt-anatomiska karaktärer, och hvilka som äro att hänföra till af- 
passning för lefnadssättet. — Det är klargörandet af dessa senare, som varit än- 
damälet med mitt arbete och med hänvisande till hela den föregaende fram- 
ställningen, tror jag berättigad att här beträflfande. /bumulus säga att det 
är den sekundära tillväxten, som skapar den slingrande stammen, det 
är först genom denna som de speeifika egendomligheterna framträda. 


| det primära anlaget af stammen finner man däremot de fylogeneti- 


ska karaktärerna afspeglade. 


sıst är det mig en angenäm plikt att till min lärare i botanik pro- 


fessor Aresenovs uttala min stora tacksamhet för de manga värde- 


fulla rad och upplysningar, med hvilka han under utarbetandet af denna al- 


handling bistätt mie. 
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Figurförklaring. 


26 textfigurer. 


Dessa äro samtliga utförda ı zinketsning af firman Justes Crpergvist I Stockholm. De 
äro ritade efter Abbe-kamera för Leitz’ mikroskop ı ', större skala än de här äro rve- 


4 
»producerade 1. De efter hvarje figurförklaring stäende siffrorna angifva naturligen den nuva- 
rande förstoringen. -— Punktering anger — utom ı fige. 11, 12 och 13, ı hvilka garfsyre- 
behallarne äro punkterade — förvedning; genom olıka punkttäthet har olika styrka ı für- 


 vedningen angifvits sa, att de kraftigast förvedade väfnaderna äro mörkast, de svagast 
sast. Umdantag utgöra fieg. och 15, där de först anlagda trakeiderna äro markerade 


helt svarta. — I öfrigt hänvisas till fieurförklaringarne under hvarje fieur. 


Taflan. 


är utförd hos W. Sentwachter Stockholm.  Teekningarne äro samtliga af förf, efter Abbe- 
kamera för Leitz’ mikroskop. | e 

Fig. 1. AÄndan af en garfsyrebehallare stamspetsen af japonieus. Behällaren 
behandlad med Tröommers reagens. | 
Fig. 2. Samma som fig. 1; pa högra sidan synes ändan af ännu en garfsyrebehällare. 
| 
Fig. 3. Garfsyrebehällare som grenar sig. Ur blomställningen af Ilrmmlus japonieus. 
Teekningen gjord efter maceration med kalı. 

Fig, 4. Garfsyrebehällare ur nedersta internodiet af blommande ranka af Iumnlus 
Jeponiens visande innchällets egendomliga fördelning samt veckning af plasmasäcken (vid «). 
10007, (oljeimmersion), | 

Fig. 5. Garfsyrebehaällare äldre delen af japonieus’ stam, fyld. Plasma- 
süäcken pa teckningen nagot för tjock. 

Fig. 6. Garfsyrebehällare, ‚hvilkens innehall delvis tömts. Plasmasäcken har lagt sig 
ı veck kring det aterstäende; ı tvärsmitt visar denna garfsyrebehällare bilder säadana som 
12 och 13. Snittet ur japonieus. Schatteringen aterger den olikformiga färg- 
ning, som uppstätt vid snittets behandling med järnklorid. "99°, (oljeimmersion). 

Fig. 7. Nägra garfsyrebehällare ur ynere delen af Ihrmulns japoniens’ stam.  Snittet 
behandladt med Trommers reagens därefter macereradt med kalı. Den ene behällaren 
(«) visar en egendomlig fördelning af innehället, 1 de öfriga är detta ı hufvudsak hikformigt. 

Fig. 8. Garfsyrebehällare ur en äldre stamdel af Ilemulus japoniens. TVecknad efter 
behandling med koneentrerad svafvelsyra. (Se sid. 34) (oljeimmersion). 
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Stubier öfver ortartade, jamförande 


Garfsyrebehällare fran samma växtdel som föregaende, Tecknad före behand- 
line med konventrerad svafvelsyra.  Denna astadkom dock ej nagon förändring ı behällarens 


(oljeimmersion 


Fig. 10. Tvänne varfsyrebehällare frau en stam af tvärsnitt. 
| den öfre bar innehallet genom en spaltming. ı Kingeriktningen delat sig tvänne strängar. 
Den Ijusare tonen dessa mot anger ej plasmahnd. utan 

Fig.: 11. Gartsvrebehällare ‚med endast rınga varfsvrehalt,  Samııma ‚arnkloridlösning, 
som fie. framkallat fullkonmlig svart färg. astadkom denna endast en svagt erä ton. 


Fig. 12 Samma som men delvis tömd. «a är plasmasäcken, hvilken vıd 
ınmehallets sie fran Ab hardbast. | 

13. Vısar sok som 
Fir. 14.-: Starkt behallare: 

"ie. 15. Parti af det sekundära bastet mellan tvänne märgstralar 1 femte internordiet 
nedifran af Lupus. hardbast: s silrör: kambium: nedanför detta nagra celler 
af den sekundära veden. 38° | | 

Fig. 16. Samma som förea. men ı längelsmtt. 5 sıleör: 7 följeceller: bieeller: 
hardbast. = | | | 


Fie. 17. Sileör inneslutet mellan tyänne erupper hardbasteeller se sid. 16, 


Univ. Ärsskritt. Tom 
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| Innehäll. 


Allmän del 1. 


Växterupper tillpassade etter olika yttre förhallanden 1. Föregaende undersök- 
ningar öfver slingrande stanmmar 2. Ohka typer 4. — Förhallanden beroende pa 


hastigheten 1. utvecklingen ». Vattenledningen och tıllpassming für denna 5. — Led- 
ning af plastiska näringsänmen 8. — Mekaniska förhällanden den vnesta delen at 


stammen 9. den äldre delen 10. Slitningsfasthet 10, — Anordningar för vin- 
nande af tillbörlie "Starre, 11. — De olıka typernas förhallande till närstäende upp- 
rYäta arter 14. l.okalmekamiska anordningar 


Speciel del 17. | | 
Stammens byggnad hos slägtet Haus. 


Systematiska anmärkningar 17. — Olika facer stammens tillväxt 17. 


I. Den växande stammen. | 
Embrvonala stadıet 20. 
Meristemets differentiering 20, 
Meristematıska 
Epidermis 21. - Harbildningar 21. (rundvätnaden 21. — Prokambiala zo- 
nen 22. -— De första kärlens differentierine 23 


Amerıstiska sträcknınesstadıet 23. 
Kpidermis 24. (rundväfnaden 24. Fibrovasalväfnaden 28. 


hartsyrebehallarne 2%. 


Anatomiskt topogratiska törhällanden 27. Form och storlek 29. -- Imne- 
hall 29%. — Reaktioner 31. — Inmehallets geruppering till "bottnar” 33. — 
Behallarnes tömnine 35. Jämförelse med mjöksaftskärl 36. — Öfverens- 
stämmelse med zarfsyvresäckar hos Samluens 37. — Funktioner 38. 


1. Den utvuxna stammen. 
Epidermis 40. 
(rundvätnaden | | 
Hypoderm 40. — Barkparenkym 40. — Kollenkym 40. — Stärkelseslida 41. — 
Märuparenkym Sekundärt sadant +43. 
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Fıhbrovasalväfnaden 4. 

Xylemdelen 44. — Oförvedade element ı denna 45. — Sekundära vedens byag- 
nad 45. — Thyllen 49. — Sekretförande kärl 49. -- ‚Jämförelse ıned andra 
organ af samma funktion som veden här 49. — Floemdelen 50. — Härd- 
bast 51. — Byggnaden af dettas väggar D1. -—* Vekbast 52. 

Sammanfattning 
Literatur 54. | 
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Sid. 3, 11 rad. uppifrän 
„ 9 „ 


„ 20, Figurförklaringen 


„21, 11 rad. nedifrän 
„. uppifrän 


26, 1 nedifrän 


„41. Figurförkl. till fig. 17 


„46, 6 Yad. nedifrän 
48, 11 
„48,6 „ 


Rättelser. 


Stär: 


fysiologiskaskolan 


förstnämda fallet 


än ı det senare 


‚den yttersta delen 


vedbast element 
dels med slädmikrotom 
dematogen 


eller tangenial 


men förvedningen framträder 


Jhrg. 21 (1861); 
Tangentialt tvärsnitt 
fire. 25 och 30 
vissa stora delar 


midt emellan 


Ä taflan bör bokstafven b & fig. 6 utgä 


Läs: 


fysiologiska skolan 


‚sistnämda fallet 


än ı det förra 


den yngsta delen 
vekbast element 

ocksa med slädmikrotom 
dermatogen 


eller tangential | 


men de förvedade ele- 


menten framträda 
Jhrg. 21 (1863); 
Tangentialt längdsnitt 
fieg. 25 och 29 
visa stora delar 


midtellamellen 
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Historik. 


olika grupperna inom Pteridofyternas stora provins hafva alla varit föremäl 
för mänga och omfattande anatomiska undersökningar, sa att det med skäl kan 
anmärkas af Goebel ®), .att denna växtgrupp hör till de mest genomarbetade i_ 
växtriket. Iren Lycopodinderna behandlande litteraturen är äfven ganska rik- 
haltie, om ovk den mera hänför sig till stammens och rotens än till bladets 


anatomı. I den litteratur, som beskrifver bladbyggnaden framträder först Rus- 


sows är 1872 utgifna digra afhandling "Vergleichende Untersuchungen der 
Leitbündel-Kryptogamen”, ı hvilken Selaginellabladet nägot utförligare behandlas, 
under det att Lyeopodiumbladet endast i största korthet omnämnes. Med af- 
scende pä Selaginellabladet 2) fäster författaren särskildt uppmärksamheten pä 


‚epidermis och framhäller, att denna väfnad antingen kan vara likartad eller 


olikartad _pä öfver- och undersidan, att klyföppningarne pä ett undantag när 
(S. pubeseens) befinna sig pä den undre sidan, att de kägellikt tillspetsade 
epidermiseellerna föra 2 till 3 stora klorofylikroppar, under det att de sträckta 
pa undersidan belägna öfverhudseellerna innehälla en stor mängd smä klorofyll- 
korn. IIvad beträffar grundväfnaden päpekar han förekomsten af kägellikt till- 
spetsade eeller i dess mot Ijuset vända del hos nägra arter. Kärlknippet be- 
röres endast. med nägra ord.. 

I ärgängen för 1872 af Botanische Zeitung förekommer en afhandling med 
titeln Morphologie der Gattung Lyeopodium” af F. Ilegelmaier, i hvilken 
i förbigäende omnämnas nägra anatomiska egendomligheter i bladen, särskildt 
hos arten Lve. inundatum.  Författaren beskrifver den stora slemgängen ı bladen 


', Grundzüge der Systematik und Speciellen Pflanzenmorphologie. 
Sid. 156 - 138. 
Lunds Univ. Arsskrift. Tom. 
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2 Johan Erikson, 


hos denna art, anmärker, att bladspetsen endast utgöres af en spiraleell och de 
bäda epidermislagren, hvilka till och med pä detta ställe bära klyföppningar, 
omtalar klyföppningarnes talrıkhet o. 8. v. 

Professor F. W. C. Areschoug beskrifver i den är 1878 ı Minneskrift ut- 
eifven af Fysiografiska sällskapet i Lund publieerade innehällsrika afhandlingen 
"Jämförande undersökningar öfver bladets anatomi” bladbyggnaden hos Lycopo- 
dium annotinum, hvarı framhälles bladens enkla struktur, den sneda  anordnin- 
een af grundväfnadseellerna, förekomsten af porskifvor i mesofyllet samt för- 
vedningen i bastet, hvilket jämföres med Coniferernas transfusionsväfnad. 

Är 1888 publieerade prof. (. Haberlandt ı tidskriften Flora en intressant 


uppsats "Die Clorophylikörper der. Selaginellen”, hvilken beröfvat min skrift en. 


del originalitet. Häri underkastar författaren det redan af Russow antydda för- 
hällandet i eellinnehället en närmare granskning. beskrifver kloroplaster- 
nas form i de olika väfnaderna hos en del arter, afbildar och omtalar den in- 
tressanta perlbandsformen i stammens barkparenkym, bladets grundväfnad och 
 undre epidermis, anmärker, att stärkelsen bildas omkring eellkärnan, hviken sä- 
lunda härvidlag kommer att spela samma rol som pyrenoiderna hos lägre växter. 
Di min undersökning omfattat ett större antal arter, har jag tillätit mig att 
närmare beskrifva äfven cellinnehället. | 

I P. A. Dangeards är 1889 ı tidskriften Le Botaniste (6 fase. Deeemb. 
häftet) offentliggjorda afhandlıng "Essai sur Vanatomie des Uryptogames vaseu- 
laires” behandlas 28 arter af slägtet Selaginella. Dä jag redan p& vären 1889 
i Botaniska Föreningen i Lund framlade resultaten af mina undersökningar, 
anser jag mig med afseende pa nämde förf. kunna göra anspräk pä en viss 


prioritet. För öfrigt är Dangeards analys temligen skematisk. Ilan gifver 


emellertid en anatomisk indelning af bladen, som naturligen nära öfverensstäm- 
mer med min, dä en sädan systematisering mäste grunda sig pä mesofyllets och 


_ epidermis’ olika natur. Först urskiljas tvänne hufvudtyper: 1) De bäda öfver- 


hudslagren äro likartade, 2) öfverhudslagren äro olika. Under den första huf- 
vudtypen uppställas tva former a) arter med homogent mesofyll och b) arter 
med heterogent mesofyll.  Vidare anmärker förf. klyföppningarnes egendomliga 
läge pä undersidan af bladen i närheten af medelnerven hos flertalet arter, 
redogör i största allmänhet för kärlknippets sammansättning, päpekar förekom- 
sten af ett endodermisartadt eellager omkring kärlknippet o. s. v. '). 


Sid. 247 — 250. 
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Bidrag till kännedomen om Lyeopodindbladens anatomi. 2) 


T föreliegande afhandling har nomenklaturen hemtats ur J. G. Bakers 
Handbook of the Fern-Allies, och för växtgeografiens räkning hafva säväl denna 
monografi som Springs Monographie des Lyeopodiaeces ') anlitats. 

Med afseende pa väfnadsindelningen sluter jag mig till det af Sachs upp- 
ställda systemet, hvilket äfven hos ifrägavarande växter leder till den klaraste 
öfverblieken öfver de .anatomiska förhällandena. 
Mitt undersökningsmaterial har utgjorts af de i växthusen i Lund och Kö- 
penhamn odlade Selaginellaarterna, hvarjämte jag erhällit tvänne arter (8. lepi- 


 dophylla pilifera) fran Riksmuseum Stockholm och undersökt en del af 


de ı Botaniska Institutionens 1 Lund herbarier befintliea arterna; af de ı Skan- 
dinavien förekommande Lyeopodiumarterna samt en mängd exotiska former af 
samma släkte ur härvarande Bot. Institutions herbarier. 


Mömoires de l’Aecad. roy. belgique 1512 0. 1549. 
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Selaginella. 


Dä de undersökta släktena äro ganska olika hvarandra ı säväl anatomiska 


som biologiska förhällanden, har det synts mig lämpligast att behandla hvarje 


släkte för sie. Selaginella är ett ytterst artrikt släkte: i Bakers monografi äro 
6) 


beskrifna icke mindre än 554 arter. Dessa växter äro ı allmänhet smä kry- 
pande eller upprätta mosslika örter med bladen antingen likartade och spiral- 


stälda, säsom hos ett mindre antal arter, bl. a. Selag. spinosa, S. rupestris m. fl. 


(Sectio Homzxophylla) eller olika till storlek och form och ordnade i fyra rader 
pä stammens ryggsida och flanker (Seetio De laterala bladen 
äro mer eller mindre osymmetriska, i det att den kanten, som nedtill täckes af 
stammen eller det föregäende bladet, är utsvängd och myeket tunnare än den 
motsatta sidan. 

Till en början behandlas i ett sammanhang de laterala bladen hos olika 
‚arter, hvarefter följer en kortare öfversikt öfver de dorsala bladen. 


Epidermis med tillhörande bildningar. 


Epidermis visar hos detta släkte iecke samma likartade byggnad som hos 
Hlertalet högre växter. Säaväl hvad cellformen som den kemiska beskaffenheten 
af ytterväggen beträffar, förefinnas betydliga skiljaktigheter hos de olika arterna. 
Epidermislagren äro hos en del arter ungefär likartade pä bäda sidor af bladet, 
i det att cellerna i tvärgenomskärning äro nästan rektangulära med de inre 


hörnen nägot afrundade och ı längdsnitt temligen sträckta i bladets längdlrikt- 


ning, säsom hos 8. Kraussiana m. fl. (Tab. I Fig. 16). Hos en stor mängıl 
arter är den öfre epidermis pallisadformig, antingen nästan typiskt pallisad- 
formig .eller trattformig, under det att den undre öfverhudens ceeller hafva en 
längsträckt, nägot plattad form: 8. Martensii m. fl. Tab. I Fig. 6 och 10). 


anf 
% 
? 


| 
| 
| 
| 
| 
1 
= 
Br; 
23 
$ 


| 
Bidrag till kännedomen om Lycopodinchbladens anatomi. 


l ett tredje fall äterigen visa sig visserligen ofvansidans epidermisceller, sedda 
en face, ısodiametriska, men de hafva icke palissadform, da deras höjd icke 
öfverstiger bredden; äfven i detta fall äro den undre epidermis’ celler af läng- 
sträckt form: 8. Willdenowii m. fl. Det är anmärkningsvärdt, att i de bäda 


‚senare fallen ofvansıdans epidermisceller pä ena sidan om medelnerven, pä det 


partı af bladet, som täckes af stammen, äro längsträckta, längsträcktare ju när- 
mare man kommer bladbasen. Kantcellerna hafva ı allmänhet en afvikande 
form, i det att de äro länga, smala, prosenkymatiska. Dylika prosenkymatiska 
eeller förekomma, äfven hos en hel mängd arter inströdda bland de normala 
cellerna p& den undre ytan (Tab. I Fig. 4, m), ett förhällande, hvartill mot- 
svarighet finnes hos en del ormbunkar, säsom framgär af Mettenius ). Are 
schougs ?) och Vinges beskrifningar. Dessa mekaniska eeller bära evendom- 
liga, större eller mindre, värtor pä ytterväggen i’en, tvä eller tre rader. Stun- 
dom äro alla epidermiscellernas ytterväggar utsirade med dylika smä mamiller 
(5. eordifoha). En dylık smäknottrig kutikula har äfven ijakttagits hos vissa 
Erieaarter °). 

IIvad cellväggarnes beskaffenhet beträffar, sä gäller som en nästan allmän 
regel, att mellanväggar och innervägg äro ytterst tunna, hvaremot ytterväggen 
visar vexlande förhällanden. Endast hos de bäda rupestra arterna, S. rupestris 
och involvens, äro äfven mellanväggar och innerväge nägot förtjockade. Inner- 
väggen är 1 allmänhet nägot inbuktad. Mellanväggarne äro antingen raka eller 
mer och mindre skarpt undulerade. I allmänhet framträder unduleringen tyd- 
ligare pä undersidan än öfversidan. Pä grund af väggens tunnhet förekomma 
icke nägra tydliga porer. Ytterväggen är antingen vtterst tunn (S. Martensii) 


eller mer och mindre förtjockad (8. Donglasii, 8. lepidophylla, 8. pilifera) 


(Tab. I Fig. 20) mest hos de utprägladt xerophila arterna, 8. rupestris och in- 
volvens. Endast nägra fall är ytterväggen utbuktad, säsom hos uneinata 
(Tab. Fig. 10). Kutikulan är i allm. tunn. | | 
Den kemiska beskaflenheten af ytterväggen är vexlande. T tlertalet fall, 
ätminstone alla dä tjockleken är obetydlig, bestär ytterväggen af oförändrad 
eellulosaz; tilltager tjockleken, sa börjar kutiminlagring, hvilken ı de ofvannämda 


') @. Mettenius: Ueber die IHymenophyllace®, i Abhandl. d. kön. sächs. Ges. d. Wiss. 
Bd. sid. 438. 


2) F. Areschoug: anf. st. sid. 203. 
») A. Vinge: Bidrag till kännedomen om ormbunkarnes bladbyggnad std. 11. 


*) E. Ljungström: Bladets byggnad inom familjen Ericinew sid. 12. 
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mekaniska cellerna samt i hela epidermis hos S. rupestris och involvens när 
sitt maximum. Svag förvedning har endast iakttagits hos S. spinosa. Inner- 
‚vägg och mellanväggar äro i allmänhet ieke kemiskt förändrade; endast hos de 
merannämda rupestra Selaginellaarterna finnes en svag kutisering. 

Klyföppningarne 1 allmänhet belägna pa bladets undersida, närmade 
intill medelnerven, och bilda säledes en begränsad transpirationsyta. Ett in- 
‚tressant förhällande företer S. rupestris och nägon män äfven 8. Oregana, hos 
hvilka det klyföppningarne bärande partiet är insänkt. Ganska ofta förekomma 
likväl klyföppningarne strödda öfver hela den undre ytan, fastän de äfven i 
detta fall uppträda ı öfvervägande mängd under medelnerven. _Yitterst sällan 
äro de belägna pä den öfre sidan af bladet. Hos S. saccharata sitta klyföpp- 
ningar bäde pä den öfre och den undre sidan, pä bäda sidor i medelnervens 
 närhet. Likaledes förekomma hos 8. lepidophylla och pilifera klyföppningar 
strödda pä hela den öfra ytan utom pä det förtunnade kantpartiet. Ivad orien- 
teringen beträffar, sä_ äro kly föppningarne ganska regelbundet anordnade, enär 
kly föppningsspring: ın i allmänhet är parallel med medelnerven.: — De öfriga 
epidermiscellerna pa transpirationsfältet äro betydligt kortare än de längre ät 
sidorna belägna epidermiseellerna, naturligen beroende derpä, att de uppkommit ur 
samma initialer som klyföppningarne (Tab. 1 Fig. 2) Detta antagande bestyrkes 
deraf, att epidermiscellern: na ı bladets spets, der. klyföppningar saknas, äro mera 
 längsträckta. | 

I genomskärning äro stomaeellerna mindre- än de eg. epidermiscellerna 
(Tab. I Fig. 3). Deras väggar äro temligen tunna och listerna äro antingen 
alls icke eller endast svagt utbildade. Egendomligt nog visa väggarne i flera 
fall, trol. alla, nägon kutinreaktion. Aflossar man ett styeke af. epidermis 
‘och behandlar det med kalihydrat, färgas epidermiscellerna oula, men stoma- 
cellerna äro alldeles oförändrade. Andhälorna äro stora. 

Härbildningar. Bladkanterna äro vanligen försedda med bihang af vexlande 
längd, hvilka stundom endast förtjena namnet {änder, men ofta äro af en sädan 


ängd, böra kallas trikomer. De äro ant. en- eller flereelliga. Föröfrigt 
längd, att de böra kallas trikomer. De äro ant ller flercell Föröfrigt 


förekomma inga härbildningar hos de undersökta arterna. 

Cellinmehäll.  Epidermiscellerna innehälla klorofyll, stärkelse och eellkärna. 
Att här närmare ingä pä en beskrifning af den ofantligt vexlande formen hos 
kloroplasterna, anser jag icke behöfligt, i det jag hänvisar till artbeskrifningen. 
Klorofyll saknas eller är ätminstone ytterst svagt utveckladt ı hela epidermis 
hos S. lepidophylla, pilifera, rupestris och involvens. 
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Bidrag till kännedomen om Lycopodinchladens anatomi. q 


Funktion. Epidermis’ hufvuduppgift är hos flertalet yäxter att utgöra ett 
skydd för de inre väfnaderna mot för stark afdunstning, mot hastiga tempera- 
turvexlingar, mot mekaniskt väld o. s. v., men hos flertalet Selaginelle har 
öfverhuden fätt en annan funktion, en assimilerande uppeift. Ytterväggen är 


sa tunn och dess kemiska förändring sa obetydlig, ofta ingen, de yttre förhal- 


landena äro sä enformiga, att man icke kan tala om nägot skydd eller ens om 
nägot behof af skydd. Dock uppträder en kraftigare utvecklad epidermis, sä 
snart de yttre förhällandena utmärka sig genom vexling af köld och hetta eller 
torka och väta. Bäst utrustade i detta afseende äro.S. rupestris och involvens, 
hos hvilka epidermis dessutom förstärkes af ett hypoderma. Naturligen är det 
isynnerhet den palissadformiga öfverhuden, som förändrat sin funktion, men äfven 
de längsträckta cellerna pä säväl öfre som undre ytan äro i större eller mindre 
män att betrakta som assimilationsceller, emedan. de innehälla kloroplaster. En 
del af cellerna pä den undre ytan jämte marginaleellerna pa säväl öfre som 
undre ytan äro egendomligt ombildade, säsom förut framhällits, och tjena me- 
kanıska ändamäl. | | 

Hypoderma. Mos 8. involvens och rupestris finnes ett väl utveckladt hy- 
poderma, bestäende af 1 eller 2 eellager (Tab. I Fig. 19). 

Fastän jag icke haft tillfälle att empiriskt utröna denna väfnads genesis, 
äknar jag den till hudväfnaden, emedan «den i anatomiska karaktärer nästan 
(ullständigt öfverensstämmer med nämda väfnad. Dess celler hafva sälunda 
samma form som epidermiscellerna, dess cellmembraner äro mer eller mindre 
kutiserade. Hlafva hypodermaeellerna uppkommit genom tangential delning af 
epidermiscellerna, sa kan man här snarare tala om en 2- eller 5-skiktig epidermis. 


Grundväfnaden. | 


Girundväfnaden är vanligen fullkomligt odifferentierad, i det att den an- 
tingen bestär af pä tvärsnitt rundade (Tab. I Fig. 17), pä längdsmitt läng- 
sträckta celler, t. ex. S. spinosa, eller af oregelbundet formade, med armlıka 
utskott försedda, mer eller mindre längsträckta celler (S. Martensii, Tab. I 
Fig. 6). I bäda fallen är väfnaden ytterst lakunös, ı förra fallet beroende pä 
cellernas anordning i rader, som skiljas af större eller mindre mellanrum, i det 
senare pä grund af eellernas oregelbundna, ofta stjärnlika form. Som exempel 
pä ett extremt lakunöst blad kan anföras S. Douglasii, hos hvilken den öfver- 
vägande delen af bladets rymd utgöres af lakuner. Ilos 5. eonvoluta röjer sig 
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Johan Erikson. 


en börjande arbetsfördelning, derigenom att de öfre cellerna tendera mer eller 
mindre till palissadform, under det att de undre äro starkt utdragna pä längden 
och försedda med porsamlingar i ändarne, hvarigenom de visa sig vara saft- 
ledande element (Tab. I Fig. 11 och 12). lHos nägra arter är differentieringen 


drifven ganska längt, dä man kan skilja mellan ett assimilerande palissäd- 


parenkym och ett hufvudsakligen transpirerande svampparenkym (Tab. I Fig. 15). 
Detta senare bestär ant. af longitudinalt sträcktä celler (8. Kraussiana) eller 
oek är längddimensionen föga dominerande (8. Willdenowii). Dock uteöras 
pallisadeellerna i de flesta fall af s. k. tratteeller, endast hos tvänne arter, 
S. lepidophylla och pilifera, finnes typiskt palissadparenkym, om än detta pä 
de laterala bladen endast är utveekladt pa den lilla del af bladet, som är obe- 
täckt (jmfr Tab. I Fig. 20). I somliga fall är mesofyllet endast obetydligt 
eller alls icke utbildadt (S. apus m. fl.). 

Cellväggarne äro alltid tunna och bestä af cellulosa. 

Innchället utgöres af eellkärna och af stärkelsekorn förande kloroplaster, 
hvilka visa samma vexling ı form och antal som hudväfnadens klorofylikroppar. 


Kärlknippet. 


kärlknippet är ett enda och genomlöper ogrenadt större delen af bladet. 
Det tillhör som bekant den koncentriska typen. IT midten lieger ett föga mäk- 
tigt, svagare eller intensivare förvedadt xylem, som bestär af fibrösa trakeider 


(spiral-, ring- och nätfibertrakeider). Det omgifves af ett i allmänhet föga diffe: 


rentieradt bast, som antıngen är tunnväggigt och dä ofta klorofyliförande 
(5. Kraussiana m. fl.) ‘eller nägot tjoekväggigt, säsom hos 8. Martensii, mei 
ljusbrytande membraner. De närmast kärlknippet belägna grundväfnadscellerna 
hafva en mera längsträckt form än de öfriea och bilda ett slaes föga Jdifferen- 
tierad endodermis (Tab. I Fig. 5). Kärlknippet afslutas upptill af nägra rel. 
vidlumiga, korta trakeider. | 


De dorsala bladen. 


De dorsala bladen öfverensstämma 1 kärlknippets och _grundväfnadens 
struktur med de laterala bladen, med undantag deraf att dessa väfnader äro 
myeket svagare utveeklade. Med afseende pä epidermis gäller den regeln, att 
den morfologiska undersidan, som vetter uppät, är utbildad som de laterala 
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Bidrag till kännedomen om Lycopodinebladens anatomi. ) 


bladens öfversida, tydligen beroende p& ljussts inflytande. Finnes sälunda en 
palissadformig öfre epidermis pä den senare, sä är undersidans epidermis palis- 
sadformig pä de dorsala bladen. 

Ilos tvänne arter, näml. S. lepidophylla och pilifera, utmärka sig de dorsala 
bladen genom en symnerligt stark utveekling säväl i längd som tjocklek. De 
undre grundväfnadslagren äro här, isynnerket hos den förra arten, utbildade till 
ett typiskt palissadparenkym i tvänne eller flera lager, hvaremot de öfre meso- 
fylleellerna genom sin oregelbundna form bilda en lakunös väfnad (Tab. 1 
Fig. 20). Anmärkningsvärdt är äfven det förhällandet, att klyföppningar füre- 


komma ı stor mängd hos dessa bäda arter, men endast eller företrädesvis pä 


Jen öfra, stammen tilltıy ekta sidan af bladen. 8. lepidophylla saknas all- 
deles klyröppningar pä den undre ytan, men hos 8. pilifera finnas strödda Br 
öppningar ı närheten af medelnerven. | | 


Man kan a priori inse, att Selaginelle, som stä lägt i systemet, icke skola 
hafva sä väl differentierade väfnader som högre växter. Vi hafva funnit det 
gälla för epidermis, som  hos dessa växter ofta fär en annan hufvudfunk- 
tion, en assimilerande, dä de högre växternas öfverhufvud som bekant är skyd- 
dande. I mesofyllet gör sig sällan den karaktäristiska skilnaden mellan yttre 
och inre barkparenkym, mellan palissad- och svampparenkym gällande; denna 
olıkhet är endast hos nägra arter skarpare markerad. Bastet är icke heller 
skarpt differentieradt frän erundväfnaden: det är ofta klorofyllförande och öfver- 
var successivt i typisk grundväfnad. Dock har S. Martensii o. fl. ett temligen 
utprägladt bast, om det ock snarast motsvarar de högre växternas härdbast. 
Veden utgöres alltid endast af trakeider, hvilka genom sin smälumighet och 
längsträckthet öfverensstämma med högre växters protoxylem. Pä samma sätt 
visa mossornas kärlknippe en frappant likhet med de högre växternas prokam- 
biumsträngar: man kan säga, att mossornas kärlknippe är ett kärlknippe, som 
kvarstär pä prokambiumstadiet. Vid dessa jämförelser inställer sig ovilkorligen 
tanken pä den embryologiska grundlagen, att högre organısmer under sin ut- 
veckling genomlöpa stadier, som hos lägre former äro permanenta under hela 


lifvet. Kärlknippet, som minst är utsatt för omgifningens inflytelser, är ocksä 


bäst egnadt att bevara dylika fylogenetiska karaktärer. Ingenstädes förekomma 
sä högt differentierade anatomiska element som silrör och kärl. 
Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. XXVII. | 2 
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Bladanatomien hos detta släkte företer en ganska stor likhet med orm- 
‚bunkarnes. Afven hos dessa växter är erundväfnaden merendels ytterst lakunös, 
‚anligen odifferentierad, men stundom differentierad 1 palissad- och svampparenkyn. 
Epidermis har stundom palissadform, och ett hypoderma, om ock af annan natur 
än hes Selaginella, förekommer hos. nägra arter '). | 

Selaginellaarterna växa ı allmänhet pa fuktiga, skuggiga ställen med jämn 
temperatur. "Is rdussissent mieux”, för att eitera Spring, "dans les iles et les 
pays maritimes.” 1 mörka, fuktiga skogar, i grottor, der de ofta öfverkläda 
hela väggar, i bärgsskrefvor och sumpptrakter hafva de sina älsklingslokaler. 
Sällan äro de alpina. Ett exempel härpä erbjuder den inhemska arten 8. spi- 
nosa, men denna växt förekommer endast pä fuktig grund, mbäddad ı matter 
af gräs eller mossa. Under andra transpirationsförhällanden lefva t. ex. 8. ru- 
pestris, som trifves pa klippor och ı kalla fjälltrakter i Asien, Afrika och Ame- 
rika, 8. Oregana, hvilken likt en mängd Lyeopodinmarter uppträder som epifyi 
samt S. lepidophylla, utmärkt genom sin förekomst pa exponerade lokaler och 
‚genom sina passiva vandringar, i det att den kan ryekas upp ur sitt substrat 
och föras omkring af vinden samt sedan vid äterinträdande fuktig väderlek äter 
slä rot och lefva upp pä& nytt 2). 


Hela bladbyggnaden flertalet af dessa växter uttrycker, att de lefva 


under sädana förhällanden, att de i stället för att behöfva skydda sig mot för 
stark transpiration snarare mäste sträfva att päskynda denna process.  Klyf- 
öppningarne äro i allm. belägna pä den mest lakunösa delen af bladet, under 
medelnerven; pä de dorsala bladen förekomma de pä den uppätvända ytan. 
Stomacellerna hafva inga väl utvecklade kutikularlister. Med afseende pa tran- 


spirationsprocessen stä som bekant tränne meningar skarpt mot hvarandra, den 


ena företrädd af Kohl m. fl., som i transpirationen se en vital process, en för 


fäxtens hf nödvändig akt, den andra företrädesvis representerad af Volkens, hvilken 
uppfattar transpirationen helt enkelt säsom ett fysiskt afdunstningsfenomen, jäm- 
förligt med en fri vattenytas afdlunstnine. De hos flertalet Selaginellv befint- 
lıga anatomiska egenskaperna tala, säsom redan förut antydts, för den förra 


uppfattningen. Blir transpirationsprocessen nägen gäng lifligare pa grund af 


') Jmfr F. W.C. Areschoug: Jämförande Undersökningar o. s. v. sid. 202-210. A. Vinge: 
Bidrag till kännedomen om ormbunkarnes bladbygenad. Th. Petersohn: De inhemska orm- 
bunkarnes bladbyggnad. | 

*) Leelere du Sablon: Sur la reviviscence du Selaginella lepidophylia. V. B. Wittrock: 
Bivlogiska Ormbunkstudier. 
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de förändrade yttre förhällandena, sa uppträda speeifika skyddsmrättningar, 
tjoeka, intensivt kutiserade ytterväggar och insänkt klyföppningsparti, saäsom hos 
Selaginella Oregana rupestris. os rupestris och involvens uppträder, 
säsom förut nämedt, “ett hypoderma, hvilket äfven erbjuder skydd mot en för 
lifig aldunstning. Ilos Selaginella mierophylla uppnäs skydd derigenom, att 
det klyföppningsbärande partiet är tätt tryekt intill stammen. Tvänne arter, 


S. lepidophylla.och pilifera, hafva, sasom förut framhällits, ett typiskt palissad- 


parenkym, hvilket äfven ‚bör uppfattas säsom ett transpirationen nedsättande 
medel. Prof. Areschoug har ı sin intressanta uppsats "Der Einfluss des Klimas 


auf die Organisation der PHanzen” ’) och redan förut ı sina "Jämfö ‘ande under- 


sökningar öfver bladets anatomi” framhällit en dylik uppfattning af palissad- 
parenkymet, till hvilken sedan flera andra forskare, säsom F. Kohl?) m. fl. slutit sig. 
Sistnämda arter hafva äfven en förtjoekad och kutiserad ytterväge 
öfverhudscellerna, hvarjämte ett visst skydd torde -uppnäs derigenom, att hela 
äxten i torka rullar ihop sina grenar till en fägelboliknande klump, hvilket 
gifvit anledning till namnet Lyeopodium nidiforme ät «den förstnämda arten. 

Pa grund af den för en kraftigare transpiration ogynsamma miliön är 
erundväfnaden i allmänhet, säsom vi funnit, myeket svampig. Det förefaller 
egendomliet, att denna egenskap i mesofyllet bibehälles äfven hos flera xero- 
phila arter, hos hvilka salunda skyddsinrättningarne äro inskränkta till epidermis. 
En lıknande anatomisk motsägelse Kar Prof. Areschoug ?) funnit hos llex Aqvi- 
folium m. fl. växter och förklaras af honom bero. pa ärftliga förhällanden. 

Att den öfre -epidermis ombildas till assimilationsväfnad hos en mängd 
arter, stär naturligen i samband med deras fürekomst pa skuggiga loxaler. Dä 
endast en obetydlig mängd us stär dem till buds, mäste de för att tillgodo- 
vöra sie detta förlägga sina egentlie: assimilationshärdar i själfva den öfre 
bladytan. För öfrigt äro helt säkert Selaginellabladen ganska medelmättiga 
assimilationsorgan pä grund deraf, att i hvar och en af de egentliga assimile- 
rande eellerna förekomma endast en eller tvä kloroplaster.  11os de högre väx- 
terna äroalltid kloroplasterna palissadeellerna ytterst talrika ‚och smä, mindre 
än kloroplasterna i svampparenkymet, hyarigenom en större yta erbjudes ät 
ljuset. los mänga lägre växter deremot, säsom hos Conjugaterna och Anthoce- 


!) Der Einfluss des Klimas auf die Organisation der Pflanzen, insbesondere auf die 
anatomische Structur der Blattorgane. Englers Jahrbücher Bd. 2. 
°) F. Kohl: Transpiration der Pflanzen sid. 920.95. 


>) Der Einfluss o. s. v. sid. 525 0. 520. 
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rotee bland mossorna äro klorofylikroppar ne liksom ı vissa fall hos ifrägava- 
rande familj odelade. 

Förekomsten af palissadparenkym pä ofvanbladens undersida 
och saknaden af palissadformigt utbildade celler pä den del af de laterala 
bladen, som betäckes af stammen, talar för den Stahlska ') uppfattningen, att 
ljuset är orsaken till palisadeellernas form och orientering. 


De af mig undersökta Selaginellaarterna indelas hvad blad- 
anatomien beträffar, pä följande sätt: | 
A) Öfre epidermis palissadformig.. Mesofyli likartadt, svampigt. Selaginella 
Martensii, uncinata, helvetica, haematodes, apus, dentieulata, convoluta, 
jungermannioides, monospora, cordifolia, canaliculata, miero- 
phylla. 
B) Öfre epidermis icke Det öfversta palissad- 
formigt. 
1) Dei e och undre mislagren tade. 
Selaginella Kraussiana, Poulteri, bombyeina, fissidentoides, lingulata. 
mongolica, involvens, lepidophylla, pilifera. 
| 2) Epidermislagren olikariade. 
Selaginella Willdenowii. 
Inga palissadceller. 
1) De öfre och undre epidermislagren likartade. 
Selaginella spinosa, uliginosa, saccharata, Douglasii, rupestris, Oregana. 
2) Epidermislagren olikartade. 
Selaginella serpens. 


Grupp A. 
Selaginella Martensii Spring. 
Dä 8: Martensii utmärker sig genom synnerligt kraftiga vegetationsorgan, 


erbjuder den ett förträffligt undersökningsmaterial, hvarför jag gjort särskildt 
denna art till föremäl för en detaljerad undersökning. Denna art uppträder i 


') E. Stahl: Ueber den Einfluss der Lichtintensität auf Structur und Anordnung des 
Assimilationsparenchyms. Dot. Zeit. 1880, | 
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Bidrag till kännedomen om Lycopodindbladens anatomi. 13 
härvarande växthus ı tvänne former, forma eompaeta och forma strieta, hvilka 
äfven ı anatomiskt afseende visa nägra skiljaktigheter. 

| Selaginella Martensii a) compacta. (Tab. I Fig. 1-5) Lateradt blad. 
Betraktas ofvansidans aflossade epidermis, sä visa ‘sig epidermiscellerna po- 
Iygonala eller trapezformade, stundom med nägot afrundade hörn. Mellanväg- 
gsarne svagt undulerade (Tab. I Fig. 1). Kiyföppningar förekomma icke 
: pä denna sida. Pä ena sidan om medelnerven, pä den del, som betäckes af 
| 


. stammen, äro öfverhudscellerna längsträckta, hvarjemte deras membraner äro 
mera undulerade. Cellerna ı själfva bladkanten hafva äfven en afvikande form: 
de äro pä ena kanten korta, rektangulära, med raka mellanväggar och utlöpa 
ofta i tänder; pä den andra kanten (den utsvängda) visa de sig längsträcktare 
och utlöpa i länga tänder, sa länga, att de förtjena benämningen här. I sam- 
band med denna epidermiscellernas olika form stär kloroplasternas olika för- 
hällande. I de isodiametriska öfverhudscellerna visa sig kluroplasterna, sedda 
ofvanifrän, som rundade klumpar, en kloroplast ı hvarje cell, men i de läng- 
sträckta cellerna antaga de myceket oregelbundna former. I de celler, som ännu 
till formen föga afvika frän de vanliıga cellerna, äro de mer eller mindre full- 
ständigt tudelade. Längre ned pä bladet, der cellernas form är mera läng- 
sträckt, bli de tre- eller fyrdelade och längst nere vid basen, der cellformen är 
myeket längsträckt, äro de mängdelade, bestäende af korn, som ligga i enkel 
eller dubbel rad. I de längsträckta kantcellerna äro kloroplasterna kedjelika. 
Bladets undre yta visar en epidermis, som bestär af i bladets längdrikt- 
ning sträckta celler med undulerade mellanväggar. Klyföppningar förekomma 
merendels endast i medelnervens närhet dels rakt under kärlknippet, dels nägot 
at sidorna, bildande en transpirationsyta, som sträcker sig ungefär sä längt som 
kärlknippet räcker (Tab. I Fig. 2). Dock upphöra klyföppningarne upptill, 
nägot innan kärlknippet slutar, nedtill ett styeke ofvanför basen. De äro ord- 
nade parallelt med bladets längdaxel. Stundom har en och annan klyföppning 
observerats i själfva bladkanten. De pä transpirationsytan belägna epidermis- 
cellerna äro kortare, ungefär af samma form (n. b. en face) som de öfre epider- 
miscellerna. Ändväggarne pä de undre epidermiseellerna äro antingen vinkel- 
räta mot längdväggarne eller ock tillspetsas ändan af cellen och kilas in mellan 
tvä andra ceeller. Mot basen blifva eellerna allt mera längsträckta och fä längst 
nere raka mellanväggar. Raka mellanväggar hafva äfven kantcellerna, hvilka 
äro ytterst längsträckta och försedda ned egendomliga kutikularvärtor. Dylika 
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celler, hvilka pä tvärsnittet visa sig tjockväggiga och hafva kutiserade mem- 


braner, finnas vanligen ı olika tal äfven inne pä bladskifvan (Tab.-I Fig. +4). 


Af de anförda karaktärerna framgär, att deras funktion är. mekanısk. —- 


Kloroplasterna i undre epidermis äro talrika och ligga ofta i perlbandslika 
rader. I de korta cellerna pä transpirationsytan äro de strödda. AÄfven i 
stomacellerna finnas flera kloroplaster, som ligga ı en eller tvä kurvor, en an- 
ordning, som tydligen betingas af cellernas form. De ofvannämda mekanıska 
cellerna sakna lefvande innehäll. 

PA tvärsnittet visar sig den öfre epidermis bestä af palissadformiga eeller. 
De tillhöra den typ af assimilationsceller, som Haberlandt kallat "Triehterzellen” ), 


pa grund deraf att cellerna afsmalna nedät. Deras höjd är nägot större än 


bredden. Kloroplasterna äro mer eller mindre tydligt u-formade, enligt Tlaber- 
landts terminologi "muldenförmig”, af intensivt mörkgrön färg och innehaälla 
smä stärkelsekorn. Undersidans öfverhudsceller äro kvadratiska med de inre 
hörnen afrundade. Ytterväggen är i bäda epidermislagren ytterst tunn, dock 
nägot tjockare än inner- och mellanväggarne, försedd med en tunn kutikula, 
men. för öfrigt ieke kutiserad ej heller förvedad. Klyföppningseellerna äro i 
genomskärning mindre än epidermiscellerna (Tab. I Fig. 3). De äro försedda 


med en svag ytterlist, men nästan utan innerlist. Andhälan är temligen rymlig. 
Mesofyllet framträder pa tvärsnittet som en myeket svampıig väfnad, ı det. 


att dess celler äro oregelbundet formade med antingen korta och breda eller 


 länga och smala utskott, hvarmed de sta ı förbindelse med andra grundväf- 


nadsecller eller med öfverhudscellerna, hvilka äfven kunna skicka ut mötande 
utskott (Tab. I Fig. 8). I närheten af medelnerven antaga cellerna ofta stjärn- 
form, hvarigenom denna del af grundväfnaden blir ytterst lakunös. Pä längd- 
snittet äro cellerna längsträckta och försedda ‚med utskott och inbuktningar, 
isynnerhet i medelnervens närhet. Inbuktningarne korrespondera med andra 


 eellers inbuktningar, hvarigenom större och mindre lakuner uppstä. Stundom 


fa cellerna ett zigzagformigt eller slingrande förlopp. I bladspetsen äro cellerna 
rundade. Mesofylleellerna innehälla talrika rundade klorofylikorn. 
 Bladet genomdrages af ett enda kärlknippe af i jämförelse med högre 


växter svag utveckling. Xylemet utgöres hufvudsakligen af spiraltrakeider, 


hvilka antingen hafva en enkel eller dubbel fiber, i hvilket senare fall fibrerna 
korsa hvarandra. Här och: der förgrenar sig en fiber, sä att trakeiden tenderar 


') Vergleichende Anatomie o. s. v. sid. 124. 


= 


3 
| 
| 
| 
| 
| 
1 
| 
“A 
1 
- 
| 
ER... 
- 


Bidrag till kännedomen om Lycopodinebladens anatomi. 15 


‚till nätfiberformen. En gäng hafva nägra lösa ringar observerats, hvilket tyder 


pa förekomsten af ringtrakeider. Vedelementen äro smälumiga och ytterst ut- 
dragna pä längden utom ı ändan af kärlknippet, der de äro temligen korta 
och vidlumiga. Här utgöres kärlknippet endast af xylem. — Bastelementen 


relativt tjockväggiga med nägot kollenkymatisk, Ijusbrytande membran samt 


starkt utdragna pä längden med tillspetsade ändar.  Väggarne hafva antingen 
snedt stälda smala porer eller visa dubbelstrierine. 1 ett fall har jag tvekt 
mig se ett bastelement med korsande fiberaflagringar. Bastet synes sakna lef- 
vande innehäll. Utät öfvergä bastelementen i mera tunnväggiga ceeller med 
smä lakuner mellan sig, hvilka innehälla stafformiga, här och der insnörade 
kloroplaster. Afven dessa eeller äro myeket längsträckta. Det torde vara na- 
turligast att räkua dessa element till grundväfnaden och säsom Dangeard be- 
trakta dem som ett slags füga differentierad strängslida. | 

De smä dorsala bladen har jag endast undersökt hos ett par arter, bl. a. 
hos den nu behandlade. Ofvanbladet hos S. Martensii bestär till större delen 
endast af de bäda epidermislagren, af hvilka det undre är palissadformigt, det 
öfre öfverensstämmande med de laterala bladens undre öfverhud (Tab. I Fig. 
7 0. 8). Klyföppningarne hafva det oaktadt bibehällit sin plats pä den undre 
epidermis. Andhälorna uppkomma derigenom, att palissadeellerna ett litet 
styeke falla bort, ett förhällande, som pämimner om anordnmgen hos högre 
växters s. k. flytblad '). Kärlknippet är naturligen vtterst deminutivt och om- 
gifves af nägra fü grundväfnadseeller, de enda, som förekomma i bladet. 

Bladen hos Selaginella äro som bekant försedda med en lieula, hvilken är 
uppbygd af fyrkantiga, antingen kvadratiska eller rektangulära celler. 


Selaginella Martensäi strieta. 
Denna form öfverensstämmer hufvudsak med den. föregäende. Kloropla- 
sterna visa dock här en större vexling. I den för ljuset utsatta delen af öfre 
epidermis äro de tydligt u-formade med klykan uppätvänd. Denna är fylld af 


en grumlig massa, som icke färgas sa infensivt af metylgrönt-ättiksyra som 


den u-formade delen. Färgen är lifligt mörkgrön. I den del af epidermis, som 
är betäckt af stammen eller föregäende blad, blifva de inskurna i kanterna, 
utelragas pa längden, allteftersom eellens utsträckning Jängddimensionen bhr 
förherskande, och sönderfalla slutligen i flera rad liegande klumpar. Kloro- 
plasterna i mesofyllet äro myeket vexlande, stafformiga, rundade, ben- eller 


'\ Jmfr F. W. €. Areschoug: Jämförande Undersökningar o. s. v. Tab. IX Fig. 1. 
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klubbformade. Likaledes äro kloroplasterna i undre epidermis högst varierande, 
runda, allänga, biseuitformade 0.8. v. Utan tvifvel angifva dessa former vlika 
delningsfacer, dä alla möjliga öfvergängar mellan de olika ofvannämda tre 
hufvudformerna kunna iakttagas. Det förtjenar anmärkas, att färgen pä kloro- 
plasterna i allmänhet aftager i intensitet frän de öfversta cellagren ı bladen 
hos Selaginelle till de undre, sä att mesofyllet har ljusgröna kloroplaster och 
den undre epidermis blekgröna eller stundom nästan ofärgade, i det att kloro- 
‚plasterna hälla pä att öfvergä till leucoplaster. — För öfrigt kan anmärkas, 
att äfven hos denna form mekaniska öfverhudsceller förekomma dels i blad- 


kanten dels pä den undre ytan. Phloemet bestär liksom hos föregäende af 
tjoekväggiga, tränglumiga element med spiralstrierade väggar och omgifves af 
tunnväggiga, rel. storlumiga celler, innehällande kloroplaster. — Som en skilje- 
karaktär frän föregäende kan framhällas, att ytterlisten pä stomaeellerna är 


mera utvecklad. Klyföppningar hafva observerats, der springan icke varit pa- 
rallel med medelnerven, utan antingen sned eller vinkelrät mot densamma. 


Selaginella denticulata Link. 


En temligen späd, smäbladig art, som förekommer i Sydeuropa. Med af- 
seende pä mesofyllets beskaffenhet sluter den’ sig närmast till föregäende art. 


Epidermis’ yttervägg är nägot förtjoekad och kutiserad. Klyföppningarne äro 


dels belägna under medelnerven dels ensidigt pä den ena bladhälftens undersida. 
Deras stomaceller hafva väl utvecklade ytterlister. De mellan klyföppningarne 
belägna cellerna äro nägot undulerade och temligen tunnväggiga, de pä andra 
sidan af medelnerven belägna eellerna hafva raka väggar och starkt förtjockad, 
med kutikularvärtor försedd yttervägg, ätminstone pä bladets nedre hälft. Pä 
den öfre epidermis äro cellerna pä& det parti, som motsvarar den klyföppnings- 


bärande delen förtjockade i ytterväggen, men den andra hälften har relativ. 
tnnnväggiga. celler. Denna olikhet i ytterväggens mäktighet pä olika delar af 


bladet mäste förläna detta en viss fürmäga att rulla ihop sig vid torka och der- 
igenom nedsätta transpirationen. De anatomiska förhällandena hos denna växt 
antyda, att den fürekommer pr temligen -exponerade lokaler. 


Selaginella uncinata Spr. (Tab. I Fig. 10). 


Öfre epidermis visar en vägig kontur, sä att eellerna komma att, säsom 
‘) anmärker, likna dubbelkäglor. CGellformen varierar nägot, ty cellerna 


') E. Russow: anf. st. sid. 138. 
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äro än vackert palissadformiga, än temligen korta, isodiametriska.  Kloropla- 
sterna äro antingen tva ı hvarje cell eller ensamma, men da mer eller mindre 
insnörda pä midten. Den undre epidermis har den vanlıga formen.  Dess ytter- 
vägg är säväl som de öfre öfverhudscellermas ytterst tunn, tunnare än hos 8. 
Martensii, och icke kutiserad. Klyföppningar förekomma strödda pa hela den 
undre vtan, likväl största mängd medelnervens närhet. Kloroplasterna i 
den undre epidermis ytterst sma och svagt tingerade.  Mesofvileellerna 


ett enkelt lager utom närheten af medelnerven och äro pa tvärsnittet run- 


dade eller nägot. oregelbundna. I vekbastet förekomma dels vttre rel, vidlumiga. 
klorofvllförande element, hvilka dock möjligen kunna hänföras till grundväfna- 
den, fastän. deras ändväggar ofta äro ganska sneda, och de omgifvas af eeller 


analoga med "strängslidecellerna” hos föregaende art; dels inre element af läng- 


sträckt form, imnehallande leucoplaster, dels vtterst smalumiea eeller, som tvektes 


sakna innehäll. 


Selaginella helvetica Link (Tab. I Fie. 13). 
Denna art afviker nägot fran den egentliga Martensii-typen med afseende 
pä mesofyllet. Grundväfnadscellerna äro nämligen tvärsnitter rundade och 


ordnade 1 tangentiala rader, af hvilka den öfre slurer sig intill den palissaud- 


formiga epidermis. 1 bladspetsen finnes endast en rad, som genom en eller 
annan kopulacell star förbindelse med den undre epidermis.  Längre ned ı 


bladet uppträda tva rader, hvilka genom trärband af eeller här och der förenas, 
sa att lakuner uppsta. | läng«lsnittet visa sig bladspetsens celler rundade, längre ner 
äro eellerna mera längsträckta, rektanenlära och bli slutligen oregelbundna, fa 
utskott eller antaga ziezagform.  Bladets svampighet beror sälunda här dels pa 
eellernas anordning dels pa deras oregelbundna form. Kloroplasterna mesofyllei 
äro stafformade, stundom försedda med insnörningar. Epidermis utmärker sig 
hos denna art liksom hos de föregaende genom sin tunnväggighet. Cellerna 
pa undre vtan hafva som vanligt undulerade mellanväggar.  Klvföppningarne. 
som. endast finnas pa denna vta, äro Icke mskränkta till medelnervens närhet. 
utan äro utbrededa öfver större delen af vtan. Kärtknippet utmärker sıg genom 
sın ringa storlek och sammansättes af ert kKlorofyllförande phloem veh smalumiga 
trakeider. Pa saväl vekbastelementen som nagra mesofvlleellers membraner 
jakttogos egendomliga smä, hvitglänsande korn, närmast paminnande om de 
kutikularvärtor, som ofta finnas pa de undre epidermiscellerna. 


Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. XXVIIL | 3 
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Selaginella heamatodes Spring. (Tab. I Fig. 9). 

Detta robusta species skiljer sig fran de föregaende genom ovanlıgt smä- 
lumiga element i alla väfnader. Epidermis’ yttervägg är nägot tjockare än 
vanlıgt, isynnerhet pa den undre ytan, der den dessutom bär kutikularvärtor. 
Nägra af cellerna pä denna yta hafva membranen rundt om förtjockad. Pa 
nägra ställen af bladen, isynnerhet upp mot spetsen, är ett rödt färgämne ım- 
pregneradt 1 membranen, hvilket förlänar bladet ett rödfläckigt utseende. Mellan- 
väggarne äro I allmänher föga eller icke undulerade. 1 kärlknippet äro de inre 
trakeiderna tränglumiga, de yttre mera vidlumiga.  Bastets element äro fylda 
med en grumlig, grönaktig massa. | 


Selaginella apus Spring. 


Bladen hos detta äro vrteist svagt ntvecklade, det att de till 


‚större  delen äro uppbygela af endast de bada epidermislagren.  Enligt Haber- 


landt ') skulle bladet hos denna art förutom kärlknippet endast besta af tvänne 
cellager, de bada öfverhudarne, men ı närheten af medelnerven uppträda nagra 
fa mesofylleeller,  hvilka hafva samma form som hos 8. Martensii.  Epidermis- 


cellerna hafva tunn vrrerväge.  Undersidans epidermiseeller äro medelnervens 


närhet anordnade parallelt med bladets längdaxel men för öfrigt i kurvor, som 
böja fran basen ut mot kanten. Deras mellanväggar äro skarpt undulerade. 
Kiyföppningar förekomma pa hela «den undre vtan och rätta sig sin oriente- 
rıng efter de öfriga epidermiseellerna, Kärlknippet bestar af ett par eller tre 


spiraltrakeiger, hviika äro svagt förvedade, och langesträckta bastelement med 


twära eller tillspetsade ändar, „som Iiega i en enkel krets omkring xvlemet. 
Det är en Kbrovasalsträng 1 sin primitivaste form. | 

Enligt Haberlandt ') saknar denna art alldeles epidermis, ı det att han 
hänför det öfre eellagret till assimilationsväfnaden. Redan Russow anser den 
uppfatiningen, att en de} Selaginellvarter skulle sakna epidermis pa den öfre 
ytan, ligga nära till hands, men förklarar pa samma gäng, att en hel del fakta 
strida. deremot. Sa framhaller han, att klyföppningar finnas pa bada sidor hos 
nagra Selagineller, att hos 8. euspidata palissadeeller förekomma pa ena blad- 
hälften och vanliga celler a den andra samt att de dorsala bladen hafva kivf- 


) (&. Haberlandt: Vergleichende Anatomie des assimilatorischen Gewebesystems der 
Pilanzen. Pringsheims Jahrbücher Bed. XI sid. 124. | | 

2) Russow: anf, st. sid. 197. 
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öppningarne pa den uppatvettande palissadformiga epidermis. Haberlanedt räknar 
visserhigen Klyföppningarne till ett annat system än epidermis, nämligen till 
"das Durehlüftungssystem”, men da klyföppningar förekomma endast der en utpräg- 
lad epidermis är utvecklad, alltifrän mossornas sporokarpium och högre upp ı 
systemet, da klyföppningseellernas membraner visa samma struktur som vanliga 
epidermiseeller, äro försedda med kutikula 0. v., dä stomacellerna hafya ge- 
mensam genesis Med epidermiseellerna och da öfvergangsformer mellan epider- 
misceller och klvyföppningseeller (bieellerna), hvad eellformen beträffar, förefinnas, 
sa maste erkännas, att goda skäl föreligga för den menmgen, att klvföppnings- 
eellerna tillhöra samma system som de egentliga epidermiseellerna. Ofvannämde 
författare grundar som bekant sin väfnadsindelning hufvudsakligen pä fysiolo- 
giska. förhällanden, under det att äldre anatomers system hvila pä anatomiska, 
histogenetiska, topografiska och fysiologiska grunder. Det synes sannolikt, att 
en indelning, för hyilken afseende fästes vid sa manga förhallanden, mäste 
blifva : sa att säga "rättvis” som «len tysiologiska skolans ensidig. Ocksä 
erbjuder den af Sachs «grundade indelningen enkelhet och klarhet intet öfrigt, 
att önska. För äterkomma till den omtvistade väfnaden hos Selaginella, 
sa maste det för visso förefalla "etwas befremdend” att söndersplittra, hvad 
Sachs och anatomer af hans skola kallat hudväfnad, ı fyra system: assimilations- 
'äfnad, transpirationsväinad, bortlelningsväfnad och mekanisk väfnad, och tydli- 
gen förklaras förhällandena enklare och naturligare genom förklaringen, att epi- 


dermis afpassat sig för olika funktioner, sa att den ett fall blifvir assimilatorisk, 


ett annat mekanısk o. v. De celler, som Ilaberlandt räknar tıll assımıla- 


tionssystemet, ‚öfverensstämma äfven ı väsentliga anatomiska förhallanden med 
vanliga epidermisceller: ‘deras vttervägg nämligen stundom förtjoekad och 
kutiserad, de hafva alltid en tydlig kutikula. Afven af komparativa skäl, vid 
jümförelse med andra arter, som hafva en oomtvistad öfre epidermis, tvingas 
man att inordna dessa.celler under kategorien hudväfnad. | 

Till denna art sluta sig andrea arter, 8. Jungermannioides, brasiliensis, 
monospora, hyilka döma af det torra material, som statt mig buds, 
alldeles tvekas sakna mesofvll. 


Seiagineila jungerimannioides Spring. 
\tterväggen är tunn. Sma kutikularvartor syntes förekomma pa alla eel- 
lerna, bäde pä den undre och den öfre ytans. Undre epidermiis har raka mellan- 
väeenr.  Klytöppningarne äro belägna under medelnerven, 
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Selaginella brasiliensis A. Br. 
Den undre epidermis har talrika mekaniska celler inströdda, hvilka äro 


utstyrda med en rad kutikularvärtor. Klvföppningarne Iigga under medelnerven. 


Selaginella monospora Spring. (var. af 8. plumosa Baker). 


Den undre epidermis med nästan raka mellanväggar. ‚En och annan me- 
kanisk cell är inströdd pä den undre ytan.  Klvföppningar under medelnerven. 


Selaginella convoluta Spring. (Tab. I Fie. II o. 12). 
S. convoluta stär ganska isolerad 1 gruppen genom sitt mesofylis beskaffen- 
het. Mär börjar nämligen en arbetsfördelning att röja sig, ı det att hufvud- 


sakligen endast det öfre eller de öfre mesofyllagren jämte den öfre epidermis 


äro klorofvllförande och assimilerande, under det att de undre lagren äro tomma 
eller föra ett erumligt innehäll, stundom mer eller mindre desorganiserade 
roplaster. Cellformen är ocksä olika, i det att de öfre mesofyllagren tendera mer 
eller mindre till palissadform och de undre äro ı tvärsnitt rundade, ofta nästan 
eirkelrunda, pä längdsnitt betydligt sträckta. Närmare bladbasen uppträder det 


undre mesofvllet mera utprägladt. Cellerna äro nämligen här storlumiga med 


nagot förtjoekade väggar, hvilka bära strödda porer.  Dessutom finnas fält med 
tätt stälda porer i ändarne. de anförda kännetecknen framgär otvetydigt, 
att dessa element hafva en saftledande uppgift, hvarigenom «de understödja det 
obetydliga kärlknippet. Kloroplasterna bestä af Hera hopgyttrade korn i den 
-assimilerande väfnaden, och i den undre epidermis förekomma ofta de karak- 
 tärıstiska perlbanden. | 

Trakeiderna äro smälumiga och omgifvas af relativt storlumiga element, i 


hvars ändar porsamlingar observerats.  Ytterväggen i epidermiscellerna är tem- 


Iigen tjoek, ısynnerhet pa undersidan, der den äfven är knottrig, gulfärgas 
lifligt af kalıhydrat och är säalunda kutiserad. 


Grupp B. |. 
Selaginella Kraussiana Mett. (syn. dentieulata hort.) (Tab. I Fıg. 15 o. 16). 


Selaginella convoluta bildar en vacker öfvergängsform mellan den första 
‚och andra gruppen i sä mätto, att det öfversta eller de öfversta mesofyllagren 
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tendera till palissadform. Hos B-gruppens arter är det öfverstafeellagret i bladets 
grundväfnad af utpräglad palissadform.  Selaginella Kraussianas epidermis be- 
star af relativt storlumiga celler, nagot storlumigare pa den öfre än pa den undre 
ytan, med ytterst tunn vttervägg.  Sedda en face visa de sig a ömse sider rek- 


tangulära, sträckta 1 bladets längriktning, nagot mera pa undersidan än pä ofvan- 


silan. Mellanväggarne äro föga undulerade pa den undre ytan, nägot mera 


vagiga pa den öfre. Den  undre  epidermis har mekaniska  kanteeller. 
äro lokaliserade till medelnervens närhet. INloroplasterna 
den öfre epidermis hafva myeket vexlande former. De äro antingen rundade 
eller biseuitformade, staflika eller vinkelböjda. den undre epidermis bestä de 
vanligen af rundade korn, som ofta bilda perlband.  Mesofvllet utgöres 
bladkanten af endast ett cellager, hvilket, säsom nämndt, är tydligt palissad- 
formigt med stora usformade kloroplaster. 1 den del af bladet, som är hölje 
af stammen, sönderfalla de ı Hera klumpar.  Närmare bladskifvans midt finnes 


under  palissadparenkymet ett eller flera lager af oregelbundet formade celler, 


hvarıgenom bladet päminner om den bifactala typen.  Dessa senare celler äro 
sträckta ı bladets länedriktnine bilda genom sina utskott en Jakunös väfnad. 
kärlknippet, hvilket liksom är upphängdt ı band af grundväfnadseeller, bestär 


af spiraltrakeider och klorofyllförande bastelement.  Taksom hos öfriga-arter af- 


slutas kärlknippet upptill. af nagra vidlumiga, korta trakeider. 


Ofvanbladen viısa ı hufvudsak samma byggnad. De bada epidermislagren 


äro Iikartade, och klyföppningarne äro belägna pa den morfologiska undersidan, 


vetta alltsa uppat, ett lager mesofvlleeller, som dock äro mindre tyaligt palssaul- 
formiga än hos de laterala bladen, finnes. 


Selaginella Poulteri hort. Veiteh. 

Arten öfverensstämmer  ganska myeket med den föregaende sina. anato- 
miska  förhällanden, t. ex. epidermiseellernas form och förekomsten af kloro- 
fyll ı bastet. Som en afvikelse kan anfö as den omständieheten, att klvföpp- 
ningar äfven förekonma den öfre vtan, bladspetsen.  Kloroplasterna i 
stomaeeljerna äro antingen myeket smä eller oek synes protoplasman i dem 
icke diflerentierad. Det förtjenar kanske att anmärkas, att det öfversta meso- 
(vllagret förlorar sin palissadnatur bladspetsen, förhällande, som helt säkert 
utmärker äfven andra hithörande arter. 
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Selaginella bombycina Spring. 

Ytterväggarne äro tunna och gulfärgas nägot af kalihydrat. Mellanväg- 
garne äro föga eller icke undulerade. Klvföppningarne äro företrädesvis loka- 
liserade kring medelnerven, men en och annan förekommer ocksä längre ute 
pa skifvan.  Palissadeellerna äro pa längdsnittet nagot snedstälda. Den undre 
delen af mesofyllet utgör en svampig väfnad pa grund af. utlöpare frän eellerna. 
Dessa celler äro nagot sträckta bladets längdriktning. Kärlknippet skiljes 
ran den undre epidermis genom 1 adial riktnine nägot sträckta eeller, hvilka 
äro trattlikt utvidgade ı ändarne. 


Selaginella fissidentoides Spring. 
Ytterväggen är nägot tjockare pä den undre ytan och lindrigt kutiserad. 
lertalet af undersidans epidermiseeller äro försedda med kutikularvärtor, utan 
att. de derför kunna kallas meRaniska element. Afven en och annan af de 


öfre epidermiseellerna är utsirad med kutikularvärtor. Mellanväggarne äro 


allmänhet föga undulerade. P& den undre vtan ligga. klyföppningscellerna 
medelnervens omedelbara närhet, omgifna af celler med mera undulerade mel- 
lanväggar. Det undre mesofyllagret bestär af rundade eeller, som löpa ut i 


korta utskott. Kärlknippet utgöres af ytterst smälumiga trakeider och ert vid- 


lumigt bast. 


Selaginella lingulata Spring. 


Ytterväggen är kutiserad. Mekanıska celler förekomma dels ı bladkan- 


ten dels inströdda pa undre vtan, med starkt förtjoekad, ifligt kutiserad vtier- 


.. 


vägg och kutikularyartor ı en eller tvä rader. Mellanväggarne äro pa ofvan- 


silan minare undulerade än pä den undre. _Klyföppningarne äro belägna under 


medelnerven. Den undre sidan af mesofyllet är myeket lakunös: cellerna äro 
‚af en. oregelbunden form. De under kärlknippet belägna cellerna äro temligen 
sträckta i radial riktning och utgöra liksom ett slags kärlknippet uppbärande 
pelare. | 


| Selaginella mongolica Ruprecht. “ 
Ytterväggen är relativt tjock, isynnerhet pa den öfre sidan, men föga eller 
icke kutiserad. Mellanväggarne äro undulerade. Klyföppningarne äro belägna 
under medelnerven. De undre lagren i mesofyllet bestä af rundade eller na- 
got oregelbundna celler. Partiet under wmedelnerven är ytterst Jakunöst: det 
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utgöres af Hera stora, genom smala cellband, som sträcka sig mellan kärlknippet 
och den undre öfverbuden, atskilda rum. 


Selaginella involvens Spring. 
Denna intressanta art star ‚jemte S. rupestris alldeles isolerad bland de öf- 
riga Selaginellaarterna, derigenom att den visar kraftiga in ättningar till skydil 
mot en för häftig transpiration.  Bladen sitta sä tätt och liega sä öfver hvar- 


andra, att växten nagot paminner, enl. Hookers och (rrevilles uttrvek, om ett 


myrkottskal. 


Epidermis utgöres pa bada sidor af langsträckta, smalumiga, tjoekvägeiga 
starkt kutiserade celler. Afven de raka mellanväggarne och Innerväggen äro 
nägot förtjockade. Det klyföppningarne bärande epidermispartiet har icke sa för- 
tjoekade eller sa starkt kutiserade vtterväggar som den öfriga delen.  Etr hv. 


poderma förekommer, som bestär af med epidermis likformiga eeller, äfvenledes 


nagot kutiserade.  Detta hypoderma bildar Tikväl icke ett sammanhängande 


lager hvarken pa ofvan- eller undersidan. Pa undersidan och isynnerhet i blad- 
kanterna är det mest utveckladt. Pa detta senare ställe utgöres, det af mer än 
ett eellager.  Undersidars hypoderma  är afbrutet under medelnerven.  Grund- 
väfnaden utgöres af 2 & 5 lager palissader, hvilka pa längesnittet äro nagot 
snedstälda. De umdre mesofvlleellerna äro pä tvärsnittet rundade och bilda en 
myeket lakunös väfnad. De mellan palissaderna och sistnämda eeller belägna 
eellerna hafva en intermediär form. 


'Selaginella lepidophylla Spring. 
Denna saväl som följande art förtjena nästan att uppställas som en sür- 


skild undergrupp. grundad pa förekomsten af typiskt palissadparenkym ı grund- 


väfnaden. Da de dorsala bladen hos dessa bada arter erbjuda mera af Intresse 


än de laverala, hvilka här snarare kunde kallas ventrala, börjar jag framställ- 


ningen med de förra. 


Dorsalt blad.  Ypidermis pa den undre (uppatvända) vtan bestar af lang- 
sträckta eeller med tunna, nästan vaka mellanväggar och saknar klyföppningar. 
Pa den öfre (inätvända) sidan finnas  vtrerst talrıka klyföppningar, hvilka äro 
strödda öfver hela vtan. De eeentliga epidermiscellerna äro här korta. Öfver- 
hudens vttervägg är tjock isynnerhet pa den undre ytan och Iitligt kutiserad. 
lipidermiseellerna tyekas allm. sakna klorofvli eller äro atmınstone vtterst 


fattiga pa nämea innehall. Klyföppningscellerna äro försedda med temligen 
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stark vtterlist. Mesofvllet utgöres af en ganska mäktig väfnad, som fullständigt 
ger intryeket af ett bifactalt blad hos en högre växt.  Palissadparenkymet ut- 
göres nämligen af typiska palissader. som ordnade tvänne lager, af hvilka 


isyvnnerhet det öfre utgöres af radial rıktning starkt sträckta eeller.  Svamp- 


lager. Pä längesnitter äro dessa celler sträckta ı bladets längedriktning. Hvad 
eellinnehäller beträffar. kan anmärkas, att de palissadformiga eellerna antingen 
‚hvardera innehalla en mer eller mindre perlbandstik Kloroplast eller ock har 
kloroplasten sönderfallit i Nlera klumpar. I dem undre delen af mesofyllet finnas 
vanligen flera kloroplaster hvarje cell. Bladkanterna uteöras endast af de 
bada epidermislagren och bilda derföre liksom ett hvitaktigt bräm pä bladet. 
Kärlknippet är pa grund af bladets tjocklek temligen mäktiet och bestar af ett 
rel. mangeelligt xylem och ett ätminstone sin vttre del klorofyllförande bast. 

Loteralt blad.  Bladet ert egendomligt utseende, det att den ena 


hälften är grön, den andra rödfärgad. Undersidans epidermiseeller äro lang- 
sträckta med raka mellanväggar. Klyföppningame äro fataliga och bilda en 


transpirationsstrimma under medelnerven. . Pa den öfre sidan äro klyföppnin- 
garne belägna pa bladets gröna hälft, ı största mängd närmast kanten, glesare, 
ju närmare man kommer den rödfärgade delen. De öfrien epidermiseellerna äro 
längsträckta utom pa de ställen, der klyföppningarne higga tätt, pa hvilka de äro 
kortare. Grundväfnaden utgöres ı bladets undre del af ı tvärsnitt oregelbundna 
eller rundade eeller, hvilka bilda en lakunös väfnad, i dess öfre del af rundade 
eeller, med undantag af det Hilla parti af bladet, som vetrer mot Ljuset, der de 
öfre cellerna äro tydligt palissadformiga. Det motsatta kantpartiet 
endast af de bada epidermislagren, hvilkas cellväggar äro Impregnerade med ett 
rödt färgämne -— orsaken till den ena bladhälftens röda fürg. "Tropieal Ame- 
ca in exposed places”. | 


Selaginella pilifera \. Br. 

Denna art öfverensstämmer hufvudsak mei den förewaende. 

Dorsalt blad. Som en afvikelse fran den töregaende kan anmärkas, att 
klvföppningar äfven förekomma pa den undre vtan, der de bilda ett transpt- 
rationsfält under medelnerven. Kärlknippet är nästan ännu starkare utveckladt 
än hos den föregäende, ned ett bandlikt xylem. 


Lateralt blad. Medan hos den föregaende transpirationsstrimman lag under 


medelnerven, är den hos denna art belägen näagot at ena sidan. Ett gulaktigt 


parenkvmet uteöres af oregelbundna eller rundade veller, som ligga i Hera 
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färgämne ersätter här det röda färgämnet hos. den föregftende. Pa Central- 
Mexikos platä pä fots höjd. 


= Den växt, som Dangvard !) beskrifver under detta namn, är att döma af 
uttryeket "feuilles longuement och de afvikande anatomiska förhäl- 


landena utan tvifvei en ı växthus ofta förekommande, orıktiet bestämed art. 
} 


|  Grupp B. 2. 


| Selaginella Willdenowii | 
| Denna arts blad äro kraftigt utvecklade,. sa att ett trärsnitt nistan 
‘ intryeket af en högre växts blad, pa grund af de talrika eellagren och den 
markerade differentieringen. Den öfre epidermis’ enface-bild ‚visar lika länga 
| som  breda  eeller med undulerade mellanväggar.  Kloroplasterna äro vanligen 
Hera i hvarje cell, stundom af oregelbundna former.  Afven den undre epidermis’ 
eeller äro föga sträekta. Tvärsnittsbilden visar, att den öfre epidermis stundom 
tenderar till palissadform. Det öfversta mesofvllagret är tydligt palissadformigt, 
äfven det följande är eller mindre sträckt i radial riktnine. De un- 
dersta mesofvllagren äro stjärnformiga; pä längesnittet visa sig eellerna füga 
sträckta longitudlinal vrıktning. MHärifrän uteöra dock de eeller, som oränsa 
intill kärlknippet, ett undantag. : Kloroplasterna i palissadeellerna äre nästan 
 drufklasformiga, medan de i undre lagren bestä af runda eller afläanga korn. 
Kärlknippet är relativt mäktigt och bestär af svagt förvedade, vidlumiga spiral- 
trakeider och längsträckta bastelement. Det begränsas af en ganska tydlig 
endodermis.  Klyföppningarne, som  endast förekomma under medelnerven, äro 
nägot höjda öfver epidermis niva.  Stomacellerna ha vtterlisten starkare ut- 
| veeklad än innerlisten. | 
Grupp C. 1. 
C-gruppens arter hafva assimilationsorganen utveeklade, det att 
palissadeeller hyarken förekomma ı hud- eller grundväfnaden. 


Selaginella spinosa P. B. (Tab. I Fie. 17 o. 18). 
Selaginella spinosa är den enda art i släktet, som tillhör den skandinaviska 
Dess förekomst är inskränkt till de alpina och subalpina trakterna. 
st. sid. 
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Bladen äro likartade och. anordnade vexlande spiralställningar.  Ofverhuds- 


eellerna äro nägot kortare pa den öfre sidan.  Ytrerväggen är nageot förtjoekad 


oeh svagt förvedad, isynnerhet pä den öfre sidan. Mellanräggarme äro fögn eller 
undulerade.  Kiyföppningarne förekomma talrıkast pa den undre sidan, der 
de äro strödda öfverallt. Grunedväfnadseellerna äro i tvärgenomskärning run- 
och liggea 1 3 4 lager. En stor lakun upptager hela den undre sidan 
af bladet. 


nertill, och Aäro ordnade ı nästan raka rader. INloroplasterna dessa eceller 


länedgenomskärnine visa sig eellerma ovala, kortare upptill än 


stallormiga. Kärlknippet är imveket obetvdligt. Det bestar al nagro 
spiraltrakeider oeh smala. langsträckta bastelement, hvilka genom vidare och 
kortare element öfverga ı mesofyllet. | 


Selaginella uliginosa Sjring. 


Ytterväggen är pä den undre siedan  betydligt toekare än pa den ölre: 
bäda sidormas vttervägg är stärkt kutiserad. Pa största delen af undersidans 


‚epidermisceller finnas kutikularvartor, hvilka stora, fatalıga och belägna 


pä stora afständ frän hvarandra.  Klyföppningarne äro belägna under medel- 


nerven. Transpirationsytan är exeeptionelt bred, hvilket star ı samband med 
kärlknippets stora >bredd.  Mesofylleellerna äro rundade eller sijärnlika tvär- 
genomskärning; längdgenomskärning langsträckta med undulerade membraner. 
Kärlknipper bestär af spiral- och trapportrakeider samt langsträckta bastelement 


och begränsas utat afen krets storlumiga. runda celler Csträngslida”). 


Selaginella saccharata \. Dr. 

Kpidermiscellerna äro genomskärning näget högre pa den öfre sidan 
pa den undre.  Yttervägeen är förtjoekad och kutiserad. Klyföppningarne äro 
vegräinsade partierna ofvan och under medelnerven. 1 bladkanterna finnas 
langa, encelliga har, som ji sind emergenser. Grundvätnaden utgör en 


grofmaskig väfnad af pa längden sträekta celler.  Förekomsten klyföppningar 


je} 


pa den öfre sidan star utan tvifvel samband med bladens förmaga art 


sie vid torKä. 


Selaginella Douglasii Spring. 


Ytterväggame äro nagot förtjoekade och kutiseräde.  Mellanväggarmne äro 


nagot undulerade.  Klyföppningarne äro belägna pä den undre ytan, mest 


närheten al medelnerven.  Mesofyllet är vtterst Takunöst. Det bestar af run- 
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dade  eeller, som äro anordnade enradiga band, hvilka ga dels i tangential 
dels radial rıktming, pa stora afstand hvarandra. En och annan eell i 
det öfre mesofvllagret tenderar till palssadform, isynnerhet midt öfver medel- 
nerven. Pa längedsnittet äro de öfre mesofvlleellerna rundade, de undre sträckta 
bladets Tängeriktming, Det viterst demimutiva kärlknippet är upphängedr 1 at 
alla hall utstralande | | 


Selaginella rupestris Spring. (Tab. I Fie. 19). 

Denna art skiljer sie 1 bielowiskt afscende fräu Nertalet Selaginellaarter. 
Den lefver nämlisen pa klippor och för öfriet pa för vinden exponerade loka- 
liteter in rupestribus loeisque alpinis Frigiedis nee non ad ripas. Huvio- 
rum"). De anatomıska förhalland na sta ı samklane dermed. 

Epidermis är smacellig mel alla väggarne starkt kuriserade.  Ert undantag 
bilda dock eellerna pä ett mediant insänkt parti pa den undre vtan, der meim- 
branerna äro svagr oller alls ieke kutiserade. Pa denna del af blader äro 


öppningaime belägna, ett förhallande, som erinrar om vissa Erieinser Detta 


‚rännformiga partı kan ewentlig menine kallas en transpirationsyta, da tran- 


spirationen tyeligen är inskränkt till detsammma och da «denna Iisproeess der- 
städes troligen dels kutkulär dels stomatär. Pa undre vtan föreckommer 
öfverallt utom transpirätionsytan Iiypoderma mel Aufiserade 
hvarigenom  transpirationen pa denma del at bladet alldeles omöjliegöres. Den 
öfre bladvtan, som är tevekt intill stammen. har en nagor tunnväggigare 
epidermis med fattigare kutininlagring.  Stundom Förekomma äfven nagra hypo- 
derinaeeller Kanten pa öfre vtan.  Mesofrllets celler äro pa tyrärsnitt rundade 
eller nagot sträekta med tunna och stora intereellularer mellan sie. En 
stor Jakun belägen under kärlknippet. Detta bestar af spiraltrakeider och 
bastelement. 


Selaginella Oregana Nuten. 


Arten för lefnadssätt Changing from braneches in moist forests. 


ılense 


Yterväggen är zanska förtjoekad och kutiserad. Pa den Sfre sidan, som 


ärnagot äro mellanväggar oeh innervögg iecke Törtjoekade, men pa 
Monograplie des 
2, fie. 20 tab. Ib ı Bladets inom famsljen 


Bakers tlanebook sıd. 59. 
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den undre sidan, som  vetter utat, lakttages ı bada dessa slags väggar nagon 
förtjoekning. Klyföppningarne sitta pa ett plant eller nägot insänkt partı under 
medelnerven. Mesofyllet är ytterst svampigt, dock nägot tätare pa den yttre 
sian, och bestär af rundade eller nägot sträckta eeller. Kärlknippet bestar af 


nägra fa trakeider och en krets bastelement. 


Grupp C. 2. 
Selaginella serpens Desv. 


Arten tenderar till de föregäende grupperna, derigenom att den öfre epider- 
mis sträfvar till palissadform och Iikaledes nagon man det öfre mesofyllagret. 


INloroplasterna ı saväl den öfre epidermis som det öfversta mesofvllagret äro. 


tva- till mängdelade. Det understa mesofvllagret bestar af längsträckta celler 
med talrika runda kloroplaster och de mellanliggande lagren äro till formen 
intermediära.  Vekbastet bestär af relativt vidlumiga celler och för atminstone 
sin yttre del klorofyll. PA ett preparat syntes bastelement, som voro fylda 
med ett grumligt innehäll, utan tvifvel desorganiserade kloroplaster. Epidermis’ 
ytterväggar äro nägot förtjoekade oeh kutiserade. Pä den undre ytan före- 
komma talrıka mekaniska eeller insprängda mellan de vanliga epidermiseellerna. 


Bihang till A-gruppen. 

Selaginella cordifolia Spring. 
Viterväggen är pa ofvansidan tunn och har en undulerad kontur. Den 
prydes af kutikularvartor. Den undre epidermis har tjoekare, kutiserad 
och med kutikularväartor försedd vtterväge. Konturens undulering är här ännu 


mera utpräglad. Endast de eeller, som Iiega mellan klvföppningarne. pä den 


under medelnerven belägna transpirationsytan, sakna värtor. En och annan 


klyföppning förekommer äfven längre ute pa skifvan. Mekaniska kanteeller 
förekomina. Mesofvlleellerna äro rundade och bilda pä den öfre sidan en gansk: 
tät väfnad. | 
Selaginella canaliculata Baker. 

Ytterväggen är nagot förtjoekad, kutiserad, den undre sidan med vagig 
kontur. Mellanväggarne, som äro föga undulerade, äro pa den undre sidan nägot 
förtjoekade, hvaremot imnerväggen är viterst tunn.  Klyföppningar förekomma 
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endast under medelnerven. Mekaniska celler förekomma dels i kanten dels här 
och der pa den undre ytan.  Grundväfnaden är vtterst lakunös; dess celler äro 
utedragna ı utlöpare, förlängda och med varıgt förlopp. Trakeiderna omgifvas 
al vielumiga bastelement. | 
N | | |  Selaginella microphylla Spring. | 
\ Tvärsnittet af bladet har en egendomlig form, 1 det att den öfre sielan är 
nägot hvälfd, den undre näget konkav. Kiyföppningarme ligga pä den undre 
sidan i närheten af medelnerven. Pä öfre sidan är ytterväggen pä alla eellerna 
kutiserad, pa den undre är vtterväggen endast pa Nlankpartierna kutiserad. ieke 
pa det klvföppningsbärande midtpartiet, som ligger tryekt imtill stammen. Pa 
detta ställe är den derjämte myeket tunn. De öfre inesofylleellerna äro run- 
förenade till en tätare väfnad, de undre orerelbundna bildande en laku- 


nös väfnad. Arten förekommer enligt Baker pa bärgsklippor det tropiska 
Amerika. | | 


Lycopodium. 

| Lycopodium utgöres af större eller mindre örter med antingen spiralstälda 
blad och följ. multilateral syimnmetri, säsom hos det stora Nertalet arter eller 
4-radigt anordnade blad och dorsiventral syinmetri, ex. hos eomplanatum. 
volubile, seariosum, Jussiei. | 
Hudväfnaden. 
Epidermis företer hos detta släkte en relativ enfornug byggnad.  Celi- 
formen är allmänhet densamma a den dorsala och ventrala sidan (Tab. I 
7. Cellerna äro tvärsnitt tafvelformiea eller kvadratiska 
med de inre hörnen afrundade. celler, som äro beläena i medelnervens 
5 närhet äro längre än de öfrıga cellerna och alltıd anordnade parallelt med 


medelnerven, under det att de öfriga eellerna kunna hafva en sned orientering. 
Cellväggarme äro betydligt förtjoekade, hvilket ı första rummet gäller om 
\tterväggen, som 1 det öfvervägande antalet fall är vtterst tjoek, medan mellan- 


oeh innervägg äro tunnare, stundom ganska tunna, sasom hos Lve. subu- 
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latum m. (Tab. Fir 5 m Den inre vägeen är allmänher 
inbuktad. Mellanväggarne äro antingen alldeles raka (Tab. TI Heller 
nagot undulerade (Tab. IT Fig. I m. samt försedda med talrıka porer.  Vtter- 
vägeen är beklädd med en tydlig, skarpt afsart 'kutikula och utmärker sig hos 
stor del arter genom förekomsten af talrika porer.  Dessa 1 allmänher 


belägna pa gränsen mot mellanväggarne, men kunna äfven uppträda pa den 


delen af vrterväggen.  Deras form är vexlande, rundad eller sprieklik (Tab. IT 


Fie. 6. 7. 8. Pa tunnt ser man, aft de ga in ungefär till yrter- 
väggens Drlika, sasom det synes. funktionslösa porer äro bekanta hos 
vanska manga familjer. De Bary- ) uppgifver dem för saväl Dikorvler som 


Monokorvier och Gymnmospermer, \Vinge har funnir dem hos .exortiska 


ormbunkar, Petersohn hos ett par Den fürste ana- 


tom, som nowgrannare stunlerat epidermisvtrerväggens porer, är Ambronn '). 
Denne författare att dessa bildninzgar ı Hertalei Fall. arminstone alla. 
da «le förekomma pa kanterna, äro betrakta sasoin fullkomligt utan 


lowisk betvilelse och förorsakade af vexliande tivek- och spänntngsförhallanden ı 


membranen. Ian har nämligen endast funnit porer 1 eeller med veckade eller 


undulerade membraner sch af dessa endast hos den särskildla form af eeller, 
som af Mettenius benämts amfimorfa  Hos förekomma emeller- 
til ieke amtimorfa satminstone ieke utprägladn öfverhudseeller.  Porerna füre- 
komma här bade 1 celler med undulerade och raka mellanväggar och hvad 


mera ärı manga fall icke blott pa wränsen mellanväggarne tan äfven pa 


pa de öfriga delame af vererväggen.  Ambronn har äfven funmir en dvlik större 


utbredning af porerna, nämligen pa stammen och hos Bambusa och 
pa luftknölarne hos en mängd Orkideer, hvilka fall en diosmotisk Funktion 
sükert kan Alla «dessa fakra den Ambronnska 
tolkningen mindre ullämplig pa denna familj; sannolikt hafya porerna Ytter- 
väggen nagon  betvielse, möjlizen  sasom  underlättande Iuftens tillträde till 
bläden. | 


kemiskt afseende vttervägwen här vexlande som Selacemella. 


Den bestar antineen af oförändrad ‚eellulosa, sasom hos L. Selago, 


De Barv: Vergleichende Anatoniie ıler Vezetationsorzane 

De inhemska ormbunkarnes bladbyeenad sid. >. 

Ambronn: Ueber Poren in den Aussenwänden von 
Jahrbücher bed. XIV. 

Mettenimus: Hymenophyliacee sul. 443. 
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m. eller är, Hertalet fall, mer eller mindre kutiserad. I nagra fall upp- 
träder äfven förvedning, t. ex. hos L. annotinum. De öfriga väggarne äro van- 
liven oförändrade, men kunna understundom  vara kuriserade eller förvedade. 


I hög grad anmärkningsvärd förekomsten af ett rödt fürgämne vtter- 


vägpen hos ett par pa Kolumbias högsta bärgstoppar växande Lyeopodium- 
arter: Lyeopodium rufesecens och erythrwum.  Förmodligen kan denna egenskap 
sättas samband med dessa  arters högalpina  växtort ‚(de förekomma- enligt 
Spring en zen mellan 15200 15500 fots höjd). Som bekant skyedda 
sie manga växter mot en alltför intensiv insolation, derigenom att ett vödt fürg- 


ämne, antoeyan, uppträder löst 1 epidermuseellernas eellsaft, hvarigenom de pa 


kloroplasterna kraftigast skadligast inverkande solstralamme  urestängas 


Den intensiva belysning, för hvilken dessa växter pa grund af sin förekonst 


maste utsafta, oskadliggöres icke genom en antoeyanlösning epieermis- 


eellerna, utan det, röda färgämner impregneras membranerna, hvilket natur- 

lieen mäste hafva samma eflekt. 
Klyföppningen. Klyföppningsapparaten. är velativt storm Med afseende pa 

klvföppningarmes läge rader en stor vexlimg. Dock kan som en allmän regel 


uppställas, att klyföppningarne, motsats till föregaende släkte, sällan eller aldrıg 


uppträda 1 medelnervens närhet.  För öfrigt kunna de Iiega antingen endast pa 
‚den undre vtan (Ta rufeseens m. endast pa den öfre (Lye. alpınum, erv- 


threum) eller pa bada ytorma amnotinum och elavatum).  Deras orientering 
är ı allmänhet ganska regelbunden: deras längdaxel är antingen parallel med 
medelnerven eller snedstäld,  beroende pa de kringliggande epidermiseellernas 
sneda orientering, 1. seariosum ‚Jussiei äro klvföppninearne oregel- 


bundet anordnade. genomskärnine äro klvföppnineseellerna lika som de 


öfriga epidermiseellerna (Tab. II Fig. 3) utom hos inundatum ech alopeeu- 


rordes, der de äro betvdligt lägre (Tab. II Fig. 9.  Vanligen hafva de en väl 
utbildad virerlist, isynnerhet markerad hos L. gnidioides, hos hvilken «den är 
nästan klolik; innerlisten är ofta al en svagare utveekling. Nägra arter utmärka 
sig genom förvelning stomacellernas väggar, ex. annotinum, obseurum 
m. #. En liknande kemisk förändring i klvföppningseellernas väggar har äfven 
jakttagits hos Gymmospermer och ormbunkar Hosen del arter synes, när 
man betraktar klyföppningsapparaten en face, Iiksom en stjärnformig 


Se Haberlandt: Phvsiologische Pllanzenanatonne sid. 0. 76. 
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bildad af fran klyföppningsspringan radierande Imier.  Denna bild förorsakas 


af springformade porer i klyföppningseellernas yttervägg. vidt jag har mig 


‚bekgnt, är detta förhällande enastäende (Tab. IT Fig. 7). 

Harbildningar. Märbildningar saknas allmänhet bladet hos detta 
släkte. Hos L. affıne finnas dock korta har ı bladkanten, oeh hos ett par arter 
löper bladet ut i en läng härudd. | | 

Innehäll. KEpidermiscellerna föra ätminstone hos väara inhemska arter ı 
regeln klorofyll, om än öfverhuden hos detta släkte är fattigare pa nämda inne- 
häll än hos Selaginella. Under sommaren finnes äfven stärkelse i epidermis- 
eellerna. | | 

Funktion. Under det att föregäende släktes epidermis vanligen hade en 
assimilerande hufvuduppgift, är öfverhuden hos Lyeopodium en företrädesvis 


skyddande väfnad, hvilket framgar af den ofta betydliga förtjoekningen af säväl 


ytter- som mellan- och innerväggar, den ofta intensiva kutiseringen, de väl ut- 
bildade listerna pä stomacellerna, klyföppningarnes fätalighet och nägon gäng 
skyidade läge. Klorofyll förekommer visserligen i dess celler, men alltid ringa 
mängd, och eellformen är aldrig. afpassad för ett kraftigare assımilationsarbete. 

Hypoderma, egentligt hypoderma finnes icke hos detta släkte.  Visser- 
ligen har L. erythraum bladspetsen och bladkanterna förtjoekade hypoderma- 
artade eeller, men ett sammanhängande lager finnes 'ngenstädes. 


Grundväfnaden. 


(irundväfnaden hos detta släkte företer en större vexJine än hos Selagi- 
nella. Denna väfnad är liksom hos sistnämda släkte antingen fullkomligt lik- 
formig p& saväl tvär- som längdsnittet eller ocksä visar den en mer eller mindre 
tydllig differentiering. Den vanligast förekommande eellformen är den slang- 
lika, pä längden mera eller mindre utdragna, med raka eller undulerade väggar. 
mesofyllet alltigenom likartadt, sä kunna tvyänne fall urskiljas, i det att 
cellerna ı tvärgenomskärnmge än hafva en regelbunden, antingen 


(Tab. II Fig. 9) eller slanglik form t. ex. L. Selago, obseurum, än en mer 


eller mindre oregelbunden, ofta stjärnlik form (Lve. tetragonum, reflexum m. fl.) 
(Tab. IT Fig.. 10). En differentiering af enklaste slag uppträder hos L. luei- 
dulum (Tab. II Fig. II), Saururus m. fl, hos. hvilka de öfre mesofylleellerna 
äro nägot kortare än de undre.  Längre drifven är differentieringen hos L. 
rufeseens, der det öfversta eellagret bestär af H-formigt palissadparenkym och 
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de undre cellerma hafva en mera langsträckt form (Tab. IT Fig. 12).  Hos 


l.. annotinum och närstaende arter bestäar olikheten mellan ofvan- och under- 


sida der, att de öfre eellerna intaga en sned ställning, medan de undre äro 
sträckta bladets längdriktning (Tab. IT 15). VWanligen äro derjämte de 


öfre eellerna kortare än de undre. 


Mest markerad differentiering  uppträder hos Lye. scariosum och ‚Jussiei, 
hos hvilka arter olikheten vttrar sig ı bade en olika form och en olika rikt- 
ning hos de öfre och undre mesofYlleellerna (Tab. II Fig. De öfre cell- 
lagren besta af eylindriska, snedt stälda eeller, och de undre bilda pa tvärsnittet 


en myeket svampıg väfnad pa grund af eellernas oregelbundna form. Pa längd- 


snittet visa sie de senare eellerna longitudinalt sträckta. . De snedstälda eeller, 


som hos flera arter förekomma, kunna betraktas som en särskild modifikation 


af palissadparenkymet. Genom «denna orientering af det öfre mesofyllet komma 


solsträlarna, da,bladen i fraga hafva en mer eller mindre upprätt ställning, att 
infalla parallelt med längdväggarne, d. v. x. pä det för assimilationen eynnsam- 
maste sättet. Som bekant har IL. Piek ') först funnit denna egendomliea akırt 
af palissadparenkymet, nämligen ‚hos en mängd växter med upprätta blad, säsom 
hos T’ypha, Alisma m. f., och i stammarne hos Asperula tinetoria 0. och 
tolkat eellernas anordning som en afpassning efter belysningstörhällandena. 
Sedan hafva isynnerhet E. Heinricher *) och äfven G. Haberlandt *) syssel- 


satt sie mei denna fraga, och bäda förnekat den af Piek uppstälda hypotesen 


och i stället velat i palissadeellernas sneda stälhning se ett förskjumingsfenomen. 
orsakadt af andra väfnadselements sträekning. tungt vägande faktum an- 
(öres al’ Heinricher mot den Piekska uppfattningen, nänl. palissadeellernas sneilt 
mot bladspetsen riktade ställning hos de öfverhängande bladen af Isolepis. 
Vidare anmärker lleinrieher, de sneda palissaderna nästan alltid förekomma 
bladd med länevarıe tillväxt, säsom hos eräs, Lahaecer 0. ı hvilka natur- 
förskjuimingar lätt kunna ega rum.  Hos Liyeopodiaecerna, der bladen 
äro korta, kan det ieke blifva tal om nägon dylik pa vissa väfnaders starka 


tillväxt grundad passiv sträekning, utan förhällander bör, sasom förut papekats, 


Piek: Ueber den Einfluss des Liehtes al die Gestalt und Orientimmng der Zellen 
des  Botamisches Uentralblatt 1882. | 

Heimrieher: Ueber isolateralen Blattbau ete. Prinesh. Jahrb. wissenschaft. Bo- 
tanik Bd. XV. 1884. sid. 502 MM. | | 

(1, Haberlandt: Ueber das Assimilationssystem. Berichte der dentschen botanischen 
Gesellsech: Bd. IV. IS86. sid. 218 


Lunds Univ. Arsskritt, Ton. 
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förklaras i öfverensstämmelse med Piek säsom en aktiv orientering efter det 
ınfallande 1juset. | 

Cellväggarne äro antineen vtterst tumna (L. reilexum) eller temligen tjoeka 
(L. rufescens, Billardieri): Till sin kemiska natur äro de i allmänhet oförän- 
drade, men hos nigra arter svagt förvedade annotinum, Jussiei). Da lieni- 
fierme endast förekommer hos arter, hvilka växa pa större afständ frän ekvatorn 
eller ocksa pa högre bärg, vinner FF. Noacks ') med afseende pa barrträden npp- 
stälda hypotes, att kölden .är den verkande orsaken till denna kemiska förän- 
dring, bekräftelse. — IHos en stor mängd arter finnas pa de ställen, der grumnd- 
väfnadseellerna beröra hvarandra, egendomliga porösa  bildningar, porskifver, 
hvilka isynnerhet äro stärkt utveeklade hos Lye. annotinum.  Areschoug be- 


skrifver dem hos denna art med följande ord: "synnerligen anmärkninesvärd 


den ansenliga förtjoekning al oeh den rıkliga förekomsten af porer de delar 
af väggarne, med hvilka tvänne celler mtill hvarandra.  När ett dvlikt 
parti af en cellvägg framträder frilagdt pä preparatet, ser detsamma ut som en 
tjoekare porös skifva, nästan som en silskifva, som skarpt afstieker mot den 
annars tunna membranen” 2). Dessa bildningars ändamal är tydligen tväfaldigt: 
att ästadkomma en fast förening mellan vollerna och pa samma gäng förmedla 
safteirkulationen. 

Egendomlig är den förtjoekning och kollabering af eeller, som förekommer 

i äldre blad och är symnerligen utpräglad hos Selago och lueidulum. 

En lakun förekommer ofta> under kärlknippet, sasom hos annotinum 
m. H. rundad, begränsad, med epiteleeller bekläded lakım förekommer hos 
inundatum, eernuum, laterale och alopeeuroides. Troligen är denna öfverallt 
liksom hos «den första arten slemförande. 

Innehället utgöres af eellkärma, klorofyll och ı vissa fall äfven af stärkelse. 
Kloroplasterna hafva hos vara arter formen af smä runda korn och öfverens- 
stämma säalunda med högre växters kloroplaster.  Ilos en del exotiska former 
hafva äfvenledes kornlika kloroplaster iakttagits, men hos andra tycktes samıma 
(örhällande räda som i vissa fall hos Selaginelle, nämligen att en enda eller nägra 
fa stora kloroplaster fylde eellema. Men dä undersökningen företagits torrt 
material, är det vanskligt fälla ett bestämdt omdöme med afseende pa eell- 


innehället. Om vintern tyekas kloroplasterna hos vära arter förena sie till en 
') F. Noack: Der Einfluss des Klimas auf die Untienlarisation und Verholzung der 
Nadeln einiger Coniferen.  Prinzsheims Jahrbücher 18 Bd. 


*) F. Areschoug: Jämförande Undersökninear o. sv. sid. 210, 
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enda stor, granulerad massa, men nagra färgförändringar, sadana som af Mohl 


Kraus ©), Ilaberlandt m. N. akttagits bladen hos en mäng«d växter mel 


‚öfvervintrande blad, inträda ieke hos Lyeopeodiacen. Kraus har äfvenledes 


funnit, bladen hos Buxus oeh en del Cupressinder de enskilda klorofvIl- 


kornen om vintern samınansmälta en homogen, finkornig, rödbrun massa, 
hvilken vid upphettning ater differentierar sig skilda, eröna kom. Under 


sommaren innehalla kloroplasterna en riklig mängd stärkelse. Det bör anmär- 


att stärkelsekornen endast vtterst uespäded jodlösping tingeras af jod och 


äfven ı detta fall vtterst svagt, blekviolert. 


Käriknippet. 


Kärlknippet utgöres af allmänhet föga utveckladt xylem. bestaende 
af smälnmiga eller nagon vidlumigare ‚trakeider, oeh ett detta om- 
sIutande bast af olika natur. Bastet uppträder olika typer.  Hos nagra 
arter är hela bastet tockvägwigt och fürvedadt (Tab. II 15% susom hos 


annotinum, elavatum m. hos andra och oförvedadt ru- 


feseens); en del arter hafva synnerligen tunnväggigt bast (1. enidioides), 


ter ett sin inre del tunnväggigt, sin vttre tjockväggigt hast tetragonum 
Smä lJakuner förekomma  ofta mellan eellerna. atmımnstone 1 bastets vetre del. 
Ofta hafva de vttre bastelementen twära ändväggar, under det att de inre ele- 
inentens ändväggar äro tillspetsade, De tjoekväggigea basteellerna äro allmänhet 
större eller mindre försedda med porer. Det förtjenar anmärkas. 
bastet hos en del anter, t. sex. Dillardieri, af saväl kalihydrat som klorzinkjorl 
fürgas gult nästan hög grad som eptlermiseellernas väggar. Hos 
dinm annonnum och elavatım och troligen hos Nlere arter äro de vttre basteellerna 
klorofvilförande. Det fins allmänhet en suecessiv öfvergang mellan 
välnaden och kärlkmippet. 

liksom hos Selaginelle är välnadsdifferentieringen hos ieke 


sit Janet drifven som de högre växternas blad.  Kpidermis är doek hos detta 


v. Mohl: Untersuchungen über die winterliche Färbung der Dlätter (1857. Ver- 


mischte Schriften. 


6. Kraus: Beobachtungen über die winterhiche Färbung immergrüner Gewächse, Dot. 
Aue. sad. 109,127, 

Haberlandt: Untersuehungen über die Winterfärbung ausdaueruder Blätter. 
zunesber. dd. Wiener-Academie 

st. sid. 110 
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släkte alltıd skarpt afsatt Fran orundväfnaden, sä att denna väfnad, om man 
undantager klorofylihalten, öfverensstämmer med densamma hos högre växter. 
Mesofyllet visar sig oftast nästan likartadt pa tvärsnittet, men pa längdsnittet 
kan man hos nägra arter urskilja ett öfre och ett undre (resp. yttre och inre) 
bladparenkym. 1 hvarje fall mäste Lyeopodiaeebladen, kanske med undantag 
af bladen hos L. annotinum, seariosum m. fl., anses som daliga assımmlations- 
organ, dä ingenstädes typiskt palissadparenkym förekommer.  Mesofyllet är an- 
tingen mveket lakunöst eller tätare hopfogadt. I kärlknippet saknas ı allmänhet 
eventligt vekbast, hvilket förekommer i stammen typisk utveekling. Bastet 
ärinäera fall t. ex: hos imundatum, alopeeuroides mn. N. nästan alldeles 
skildt frän erundväfnaden, hos andra arter är skilmaden mera utpräglad. 
Veden utgöres merendels af ytterst smalunmga trakeider med,spiralfiberaflagring 
eller stundom med andra (nät- eller ringfiber-) fibrösa aflagringar. Den mot- 


svarar säaluında stammens och de högre växternas protoxvlem. 


uppträda enligt Spring isynnerhet Klimat med vexlande 
temperatur: ide alpmma och subalpina-trakterna, i kontinenternas inte. De 
trifvas pä för vindar.och sol exponerade ställen, pa öppna 
ställen i skogarne, jungmarker. de skandinaviska arterna växa byeopodium 
alpınum, annotinum, Selago pa Dovres öppna Hällvidder. Sällan trifvas Lyeo- 
pociumarterna pa fuktiga, öfversvämmade ställen, sasom var art inmundatun, 
earollanum, alopeeuroides. Den anatomiska byggnaden hos dessa arter star I samı- 
klang med det fuktiga mediet.  Epidermiseellerna äro tunnväggiga, icke kutise- 
rade, klvföppningarne äro talrika, vedelementen vidlumiga De storlumiga tra- 
keiderna äro naturligen betingade af den i Följd af de talrikare klvföppningarne 
ökade transpirationen. Förekomsten af raka mellanväggar hos dessa hygrofila arter, 
der eellerna ieke äro utsatta för sa exeessiva vexlingar i turgeseensförhällandena. 
oeh förekomsten af undulationer hos öfriea arter uteör ett bevis för, att dessa 
tjena att fastare hopfoga epidermiseellerna, nästan jämförliga med veckningarne 
pa de äkta suturerna mellan kraniets ben, hvarigenom den löst hopfogade aruned- 
välnaden sammanhälles och epidermiscellerna skydedas mot kollaberine. 

in stor del af de exotiska Lyeopodierna, Phlegmmria, gnidioides, verti- 


eillatum m. äro epifyser sch hänga jümte ormbunkar, orkideer veh aroideer 
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ned Fran trädstammarne arboribus pendentes® tillhöra den 
grupp af epifyter hvilka ieke ega nägra särskilda inrättningar för uppta- 
gandet af vatten eller närmngsvätska, utan nöja sie med det vatten, som finnes 
pa värdplantans stam. deras anatomiska bveenad visa sig ing: speeifika 
“opifytiska” karaktärer. Liksom de Nlesta epifvter förete de öfverensstämmelxe 
med xerofilerna, det att epidermismembranerna starkt förtjockade och 
kutiserade, en naturlig följd deraf, att epifvterna liksom xerofilerna lefva under 
omständigrheten af vattentillgane. hvarför transpirationen sa mveket 
som möjligt mäste nedsättas. | 

Bladen hos. dessa växter äro alltid perennerande, i vart klimat saledes öfver- 
vintrande, tropiska trakter kvarsittande under den torra ärstiden. De äro 


 tidtals blottstälda för Faran af uttorkning, hvarför det gäller för dem 


att sa myeket som möjligt nedsätta transpirationen, «detta sa mveket mera, som 
deras rotsystem allmänhet är föga utveekladt, Ocksa hafya vi nästan öfver- 
allt skydeasinrättningar, som alse att motverka en för transpiration: 
en tjock, kutiserad yttervägg, ett ringa antal klyföppningar, väl utbildade Kuti- 


kularlister pa stomaeellerna. smä andhäalor.  Mera speeiela 
| | 


förekomma äfvenledes. Som bekant urgör reduktion af den transpirerande vtan 


ett af de verksammaste medlen mot en öfverdrifven transpiration, IsYn- 
nerhet manga ökenväxter enliet Volkens vackra ündersökningar erbjuda IN- 
struktiva exempel.  Nägor liknande finna vi hos I. eomplanatum, i der att 
bladvtan genom bladens sammanväxning med stammen högst betvalligt förmın- 
skas. ännu högre grad är denna prineip genomförd hos easuarmoides, 
hos Iivilken art bladen äro redueerade ull sma emergenser, hyrarigenom växten 
[ar en viss habituel Jikhet med Casuarina, samt hos det i morfoloeiskt och bio- 
logiskt atseende intressanta släktet Psilotum. Lye. alpmum oeh ervthraum, 
alpına, ernas skydd mot en för transpiration särskildt derigenom, att 
bladen äro tilltevekta och klyföppningarne belägna pa den inre ytan.  Lyeopo- 
dium rellexum har klyföppningarne belägna pa den undre ytan. men da bladen 
äro nedböjda,  vinnes äfven af denna rupestra ett välbehöftligt skydd. 
tredje sätt art skydda fmnes hos gnidiodes, hos hvilken blad- 
kanterna äro inrullade öfver transpirationsstrimmorna. 
Spring. 

Schimper: Die epiphytische Vegetation Amerikas sid. 59. 
Volkens: Die Flora der Wüste sid. ALM. 
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Det synes ewendomligt, att de ı nordliga klimat och pa höga bärgstoppar 
förekommande växterna använda samma skydedsmedel som den under tropikerras 
sol lefvande vegetationen.  Förhallandet förklaras emellertid pa ett enkelt sätt 
af Schimper ı hans intressanta afhandling: Ueber Schutzmittel des Laubes gegen 
Transpiration, besonders in der Flora Javas ').  Enligt denne författare betingas 
den anatomiska beskaffenheten hos den alpina Horan pa Java hufvudsakligen af 
tyänne faktorer: den förtunnade luften och den direkta intensiva insolationen. 
De skyddsmedel, som ijakttagas hos alpina växter, ha salunda till ändamal att 
nedsätta transpirationen till ett minimum och böra ieke tolkas som direkta 
skvddsmedel mot köld. | | 

Att ıcke näera särskilla  vttre skyedesmedel mot köld .zıfvas ı naturen, 
tyvekes mie framgä särskildt af Kjellmans skildring af vegerationen pa Norra 
Ishafvets kust. Tvärtemot hvad man skulle vänta, har denne författare ecke 
 kunnat pävisa utpräglade. skyddsmedel mot en lag temperatur, och den 
enda för denna tHora speeifika skyedsinrättning, hylsor af kvarsittande vissnade 
blad, som omtalas af Ijellman, betviflas af Warming och förnekas af Kihl- 
man Sistnämde förf. anmärker, att ett dylikt bladhölje icke kan tänkas leımna 
ett varaktigt skydd mot afkylning, savida icke de inneslutna växtdelarne själfva 
utveekla värme, utan pa sin höjd tjena att hindra en plötslig temperaturvexling 
växtens inre.  Kjellman erkänner. ocksä, hänvisande till de förhallanden, som 
‚särskildt Coehlearia fenestrata erbjuder. man maste "söka polarväxternas 
skyded i deras inre organisation och antaga, att denna är af en für dessa växter 
egendomlig beskaffenhet”. Om denna beskaffenhet är att söka ı Trena struktur- 
förhällanden” eller "i en bestämd kvalifikation af dessa växters cellulära delar”, 


leınnar förf. derhän. Warmimng har i sin undersökning af Grönlandstloran pa- 


visat ett för hela den arktiska hedvegetationen gemensamt strukturförhallande, | 


nämligen en utpräglad xerofil af bladen (tjoek, kutiserad yttervägg 


insänkt klyföppningsparti, vaxöfverdrag, reduktion af bladytan v.), sa att 


denna del af vegetationen pa Grönland nästan erinrar om en ökentlora. Alla 
dessa anatomiska karaktärer uppfattar Warming emellertid som en afpassning 


Schimper: Vorläufige Mittheilune ı Sitzunesber. der preuss. Academie 
der Wissenschaften, 1890. 
Kjellman: Ur polarväxternas If. 1. A. E. Nordenskiölds Studier och Forsk- 
ningar. 
E. Warmine: Om Grönlands Vegetation. om Grönland. .IS88. sıd. 49. 
©. Kihlman: Pilanzenbioloeische Studien aus Russisch Lappland. Acta Soeietatis pro 
fauna et flora fenniea. T. VI No 53 sid. 109, | | 
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efter den exeessiva torrhet Klimatet, som tidtals räder dessa trakter. En 
annan mening har med afseende pa Kolatloran uttalats af Kiıhlman "), hvilken 
förf. 1 vindarne och den tidtals laga jordtemperaturen ser det inverkande agens. 
Till följd af dessa vetre förhallanden skulle de arktiska växterna komma att 
lıla af vattenbrist, om de ıcke vore utrustade med särskilda skyddsmedel mot 
en för häftig transpiration.  Flera författare hafva sälunda i senare tid börjat 
tolka, hvad som förr ansags vara uteslutande skyddsmedel (tjoek, kutiserad eller 
förvedad ytterväge 0. v.) mot kölden, säsom transpirationsnedsättande medel. 
Dock mäste dessa inrättningar anses hafva en köldskyddande betydelse, da de 
naturligen mäste spela en viktig rol vid hastig: temperaturvexlingar, om ock 
det egentliga skyddsmedlet mot läga temperaturer far antagas bestäa en egen- 
domlig beskaffenhet af själfva protoplasman. | 

Den vintergröna Horan nordliga Klimat förhäller sie detta afseende, 
säsom Sehimper framhällit, pä analogt sätt: dess skyellsmedel tjena att in- 
skränka transpirationen under vintern: Utan dem skulle bladen pä orund af 


den mmimala vattentillförseln genom rötterna under denna ärstiel alldeles uttorka. 


L,yeopodiumbladen kunna ı anatomiskt afseende indelas pa följande sätt: 
A) Mesofyll heterogent. | | | 
I) Differentieringen yttrar sig hufvudsakligen derieenom, att 
de öfre «resp. yttre).cellerna ha en annan riktninge än de 
undre, | | | 
L,yeopodium annotinum, elavatum, magellanieum, alpınum, com- 
planatum. | | 
2) Differentierineen bestar deri, att de.öfre eellerna ha bäade 
en annan riktning och en annan form än de undre, 
luyeopodium searlosum, ‚Jussien. 
>») De öfre eellerna ha en annan form än de undre. 
a) de öfre eellerna äro Il-formiga armpalissader. 
rufeseens, Billardieri. 
b) de öfre cellerna. äro nagot kortare än de undre. 
l.yeopodium Saururus, erythraeum, setaceum, Iueidulum, (dieho- 


tomum). 


anf. st, Sid. 


= 
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B) Mesofyli homogent. | 
I) Cellformen är temligen regelbunden, pa tvärsnitter rundad 
eller slanglik. 
a) cellformen är rundad. 
l.. Selago, varıum, vertieillatum, inundatum, laterale, eermunm, 
alopeeuroides, earohanum, fertile. 
b) eellformen är mer eller mindre slanelik.. 
densum, enidioides, volubile, obseurum. | 
2) C’ellformen är oregelhunden, pa trärsnifter mer eller min- 
dre stjärnlik. | 
Lveopodium rellexum, aftine, Phlegmaria, taxifo- 
serratum, subulatum. | 


Grupp A. |. 
- - Lycopodium annotinum I. (Tab. II Fire. I, 2, 5, 15. 15). 
Epidermiscellerna äro pa tvärsmitter isodiametriska, nästan kvadratiska. 
Ytterväggen är myeket tjoek, vanligen starkt kutiserad, stundom svagt förvedad. 
Mellanväggarne äro nägot undulerade och porösa, temligen tjoeka. Stomacellerna 


hafva stor trärgenomskärning som de öfriga epidermiscellerna och äro für- 


sedlela med starkt utvecklade vtter- och innerlister. En svag lienitierine 


förekommer stundom i mellanväggar och innerväge: klvföppningscellernas meim- 
braner äro intensivare förvedade, isynnerhet immerlisten.  Öfverhndseellerna äro 
sträckta pä längden, isynnerhet den undre ytan.  Klyföppningarne före- 
komma största tal pa den undre b'ulytan. men en oeh annan finnes äfven 
pa den öfre. De äro ieke strängt ordnade i parallel riktning med medelnerven. 
Partierna ofvan och under medelnerven äro alltid utan klvföppningar.  Anıl- 
halorna äro smä. | | | 
Mesofvlleellerna äro i trärsnitt rundade eller nägor sträckta i radial rikt- 
ning (pa öfre sidan), i hvilker senare fall de fa nagon Iikhet med palissadeeller. 
Ktt längelsnitt oifver den rätta föreställningen om deras natur. Pa ert sädant 
visa sig nämligen de undre eellerna sträckta bladets längeriktnine, ganska 
utdragna pa längden. medan de öfre äro kortare och snedt anordnade eller med 
andra ord nägor litet sträekta i riktning snedt framat. Da bladen pa vngre 
stadier bilda  spetsiga vinklar med stammen, komma  wenom sneda 


. 
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anordning af de öfre grundväfnadscellerna solsträlarne att infalla parallelt mer 


längdväggarne, d. v. s. pa det för assimilationen lämpligaste sätter. De öfre 
mesofylleellernas växlande runda eller aflänga form pa tvärsnittet beror natur- 
| ligen pä cellernas olıka lutningsgrad. Kraftigt utvecklade porskifvor förekomma 
företrädesvis pä de tangentiala längdvägearne. De visa, sedda i fvärgenom- 
skärning, smä haligheter väggen ı förtjoekningarne mellan porerna.  Stundom 
eellerna. Iıksom sammanbundna af smala eellulosaband.  Mellan detta senare 
föreningssätt och de typiska porskifvorna finnas öfvergängar. 
nägra tvärsnitt har hela mesofyllet visat sie svagt förvedadt. Saval 
 epidermis- som  grundväfnadseellerna innehälla kloroplaster af den vanliga 
. högre växter uppträdande formen, hvilka under sommarmänaderna föra en Yiklie 
mängd stärkelse. | 
| En stor lakun finnes under kärlknippet vid bladets bas, hvilken aftager ı 
storlek mot bladspetsen. Den har utan tvifvel hufvudsakligen uppkommit 
sehizogen väg, alltsa derigeenom att eollerna vıkit hvarandra, men viel blad- 
basen eger desorganisation af celler rum, sa att lJakunen utvidgas Iysigent. 
Epiteleeller saknas. 
Vid bladbasen äro mesofylleellerna egendomligt metamorfoserade pä den 
öfre ytan. De äro nämligen myeket tjoekväggiga, förvedade, med smäa inter- 
eollularer mellan sig. De äldre bladens utspärrade ställning betingas utan tvifvel 
nägen män af denna cellgrupp. | 
Bladet genomdrages Iiksom hos. Selaginelle af ett enda ogrenadt kärl- 
‚knippe. Jastet utgÖres io sin yttre del af rel. tjockväggien, längsträckta. för- 
i vedade element, hvilka af Areschoug träffande jämförts med transfusionsväfnaden 
Conifererna '). Porerna äro enkla, rundade eller nagot utdragna pa bredden 
och uppträda dels strödda pa längdväggarne dels tätt hopade ı de tvära eller till- 
| spetsade ändarne.  Porositeten tilltager nedät och uppnar sitt maximum själfva 
bladbasen, der själfva verket alla element, saväl bastets som grundväfnadens, 
äro myeket porösa. De vttersta basteellerna mnehäalla kKloroplaster, hvilka under 
den varma arstiden föra stärkelse. | 
Smä trekantiga intereellularer finnas ofta 1 basters vttre del. De wrund- 
väfnadsceller, som pa Nankerna stöta intill kärlkmippet nagot sträeckta 
tangential riktning. De närmast intill trakeiderma belägna bastelementen 


smälumiga samt sakna porer eller hafva endast näagra fa porer strödda pä 


Jämförande undersökningear 0.8. v. sid. 211. 


Lunds Univ. Ärsskrift Tom. XXVIIT. 
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längdväggarne, Atminstone 1 bladets öfre och mellersta del. De motsvara utan 
tvifvel, hvad Russow ') kallat "Protophloömzellen”, liksom de yttre porösa, tjock- 
väggıea elementen sammanfalla med hans "Geleitzellen”.  Veden uteöres af smä- 
Iumiga, längsträckta trakeider med spiralfiberallagring. Det mest karaktäristiska 
för detta kärlknippe är franvaron af vekbast, hvilket sa myeket mera frapperar, 
som stammen ett väl utveckladt vekbast förekommer.  Bastet hos denna och 


närstaende arter tyckes pa en gang tjena som en vattenledande och stödjande 
väfnad. Den förra funktionen bevisas af de talrıka porerna och förvedningen, 


för den senare tala tjoekväggigheten och förvedningen af elementen. Isynnerhet 
bladbasens väfnader visa sig vara vattenledande, emedan alla elementen pa detta = 
ställe äro starkt porösa och langsträckta, hvilket icke innebär nägot egendomligt, 


da bladbasen är kommunikationsstället mellan stam och blad. Med denna ba- 
stets «dubbla funktion star dess odifferentierade natur samklang. Det. mäste 
betraktas som ett förberedande stadium till de högre växternas skarpt utpräg- 


lade bastarter. 


Lycopodium clavatum 
Denna art öfverensstänmer i allt väsentligt med den förewäende. par 


sma afvikelser ı hudsystemet kunna noteras: klyföppningarnes längdaxel är 


parallel med bladets längdaxel, oeh ytterlisten klyföppningseellerna är näagot 
starkare utveeklad. Lakunen under kärlknippet saknas.  Liksom hos L. anno- 3 
tinum har ıbland nästan hela tvärsmittet visat sig vara förvedadt. 

Lycopodium magellanicum Sw. 


Till föregaende art sluter sig nära Lyeop. magellanieum, hvilken af'en del 
förf. endast upptages som en varietet af L. elavatum. Den hufvudsakliga skil- 
pptag 
naden bestär der, att mesofyllet här är kraftigare utveckladt. 


Lycopodium alpinum L.. 


Arten har som bekant sina blad tätt tryekta intill stammen.  Ilärmed stär 


ı samband, att ytterväggen ı den undre epidermis är betydligt tjoekare än ı den R 
öfre. Pä den undre ytan saknas alldeles klyföppningar, hvaremot sädana rikligt N 
förekomma pä den öfre (inre) ytan, en förekonst, som utan tvifvel kan be- ; 
traktas som en skyddsinrättuing mot för transpiration.  Mesofyllet är he- 
terogent, i det de undre eellerna äro snedstälda palissadeeller och de öfre 

') anf. st. sid. 131. 
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äro mera längsträckta genom sina utlöpare, isynnerhet bladets bas, bilda 
en starkt lakunös väfnad. Den morfoloriska undersidan är salunda hos denna 
arts blad Iiksom pä de dorsala bladen hos Selaginelle den fysiologiska öfver- 
sidan. Kärlknippet intager ett nägot exeentriskt läge, dä det är närmadt den 
öfre epieermis. Ilela tvärsnittet visar ofta en svao lignitiering. 


|  Lycopodium complanatum I. 

Den dorsiventralitet, som .i. nagon män är antydd hos L. alpinum, är hos 
detta speeies utpräglad. Man mäste sälunda skilja mellan dorsala, laterala och 
ventrala blad. Bladen äro ytterst svagt utveeklade; deras fria del är endast 
2--3 mm. lang; med sin undre del äro de sammanväxta med stammen. 
De laterala bladen hafva en egendomlie form: de äro trekantiga i genom- 
skärnine, med en öfre, en undre och en inre, stammen tilltevekt vta.  Klvf- 
öppningarne förekomma ı största mängd pa den öfre vtan, Isynnerhet nere vid 
basen oeh visa ieke nagen regelbunden orientering: en och annan finnes äfven. 
pä den inre ytan, da deremot Klyföppningar alldeles saknas pa den undre vtan. 
Mesofylleellerna  mellan ‚kärlknipper, som här ligger tätt intill den inre epider- 
mis, och det vttre hörnet äro sträckta riktning fran kärsknippet och det vitro 
hörnet, men för öfrigt äro de rundade eller nägot oregelmessiga. 

Ofvansıdans blad sakna ı sin fra del klvföppningar pä den undre (vttre) 
vtan och ha endast nägra fü pa den öfre.  Deremot finnas talrika, oregel- 
bundet anordnade Klyföppningar pa det parti af bladet, som löper ned pä stam- 
hvars mveket lakunösa grundväfnad är det egentliga transpirationsorganet. 
(rundväfnadseellerna bladet visa en sned anordnmme.  Bladbasen är ganska 
lakunös. | 

Undersidans blad. tyekas alldeles sakna klvföppningar.  Mesofyllets eeller 
äro snedt anordnade. 

De ofvan beskrifna Lyeopodmmarterna bilda en ganska naturlig ana- 
tomisk erupp trots  sina morfologiska ollkheter, utmärkt genom det förvedade 


bastet, de sneda palissadeellerna och de kraftigt utveeklade porskilvorna. 


Grupp A. 2. | 


Lycopodium scariosum Forst. (Tab. 1 Fig. 14). 


pidermiseellerna äro a ömse sidor om bladet längsträckta, försedda med 


temligen tjoek vttervägg, isynnerhet pa öfre vtan, och undulerade porösa mellan- 
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väggar. hundade porer förekomma I vtterväggen pä det ställe, der denna stöter 
intill mellanväggarne; ytterväggen är ieke kutiserad. Klyföppningarne före- 
komma ı tät, oregelbunden anordning pä den undre ytan. Deras sluteeller hafva 


vtterlist och innerlist ungefär lika starka. 


De öfre mesofylleellerna äro i tvärsnitt rundade, polygonala -eller kvadra- 


tika samt rika pa klorofvll, de undre äro nästan stjärnlika och bilda en ytterst 
Sponglös väfnad. Pä längdsnittet visa de öfre mesofvllcellerna en sned oriente- 
ring, under det att de undre cellerna, som äro starkt utdragna och försedda 
med tvärutskott, äro sträckta i bladets längdriktning. Porskifvor saknas i meso- 
[vllet. Fibrovasalsträngen utgöres af ett tjockväggigt bast, hvars eeller hafva 
tvära (de yttre) eller tillspetsade ändar och porösa, förvedade membraner, samt 
nägra fü trakeider. | | | 


Lycopodium Jussi@i Desv. 
Lve. ‚Jussiwei uppfattas af Baker som en sydamerikansk varietet af före- 


gaende art, hvilken förekommer pa Nya Zeeland. Dock förekomma ganska 


stora afvikelser den anatomiska byggnaden. De öfre cellerna mesofvllet äro- 


mera sträckta i radial eller snedt radial (pa Nankerna) riktning, hvarigenom de 
salunda tendera till palissadform, de undre äro mera sträckta 1 tangential rikt- 


ning än hos «den föregaende, hvilket star ı samband med bladets större bredd, 


men bilda äfven här en ytterst svampig väfnad. Liksom hos föregaende art 
äro grundväfnadseellernas väggar wanska tjocka. Pa ett tvärsnitt visade sie 
hela den undre delen al mesofyllet fyld med stärkelse. Stundom är hela tvär- 
suittet förvedadt.  Intensivast framträdde förvedningen i ved och bast, näget 
svagare undre epiedermis oeh grundväfnaden, minst i den öfre erundväf- 
naden veh epidermis, der endast innerväggen och mellanväggarne voro förvedade. 


Grupp A. 3. a. 


Lycopodium rufescens Ilook. (Tab. II Fig 12). 

Denna art har temligen korta, rödfärgade, tättsittande blad.  Epidermis- 
eellerna pa den öfre ytan äro rektangulära eller 'romboidiska, utan klyföppnin- 
gar; pa den undre ytan äro de ı närheten af medelnerven ganska langsträckta 
med tillspetsade eller tvära ändar, men längre ute pä bladskifvan antaga de en 


mera isodiametrisk form.  Klvföppningarne förekomma pä fHankpartierna af 


denna yta och äro icke regelbundet orienterade. Epidermis’ ytterväggar Äro 
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ofantligt förtjoekade samt impregnerade med ett rödt färgämne, hvilket är or- 
saken till bladens röda färg. Saväl mellanväggarne som ytterväggen äro porösa. 
Porerna i ytterväggen äro i allm. belägna i den del, som stöter intill mellan- 
väggarne; pä bladets nedre del förekomma dock äfven porer pä den fria vtan. 

(Grundväfnaden utgöres af relativt tjockväggiga eeller. Pä längdsnittet visa 


sig de tvä öÖfre cellagren bestä af H-formiga palissadeeller, under det att de 


understa cellerna äro utdragna pa längden och försedda med vägiga membraner, 
och de mellanliggande cellerna förete intermediära former. En lakun befinner 
sig under kärlknippet. Detta utgöres .af fibrösa trakeider och tjoekväggiga bast- 
element, hvilka ieke äro förvedade. \.Här och ‘der i bastet observerades en egen- 
domlig, liksom porös intercellularsubstans. 


Lycopodium Billardieri Spring. 

Denna art afviker frän den föregäende hufvudsakligen derigenom, att det 
Yöda färgämnet i epidermisväggen saknas.  Epidermiseellerna äro storlumiga, 
isynnerhet pä den öfre ytan. De äro försedda med tjock yttervägg, som är star- 
kast utbildad pa den undre vtan. Alla epidermisväggarne äro kutiserade. — 
Mesofyllet öfverensstämmer fullkomligt med föregaende art.  Kloroplasterna äro 
sına rundade korn. Kärlknippet utgöres al en liten grupp smälumiga vedele-. 
ment och af dels inre tunnväggiga, förvedade, dels yttre tjockväggiga, ofür- 
vedlade basteeller.  Dessa äro längsträckta, med tillspetsade ändar och försedda 
med strödda, runda eller sprieklika porer pa längdväggarne samt tätare por- 
samlingar ı ändarne. Det förtjenar anmärkas, att de tjockväggiga bastelementen 
hos denna art saväl som hos nagra andra färgas gula af klorzinkjod och kalı- 


‚hydrat.  Epifyt. 


Grupp-A. 3. b. 


Lycopodium Saururus lam. 

Öfversidans epidermisceller äro rektangulära, starkt undulerade: öfver medel- 
nerven svagare undulerade.  Glesa klyföppningar finnas pä fHankpartierna. Pä 
undre sidan äro cellerna undulerade pa sidopartierna, men ieke under medel- 
nerven. Klyföppningar förekomma i större antal pä denna sida, aflägsnade frän 
medelnerven.  Ytterväggarne äro porösa, Kutiserade. Stomacellerna med spriek- 
Iıka, fran springan radierande porer, som bilda en stjärnformig figur. | 
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Pa tvärsnittet äro mesofylleellerna rundade eller näagot sträckta pä bredden. 
Mesofyllet är vtterst svampigt. | | 

Pa längelönittet hafva alla cellerna ett slingradt Frlopp, men de öfversta 
lagren äro kortare, det närmast epidermis belägna tenderande till armpalissad- 
form.  Kloroplasterna hafva icke formen af korn. 

kärlknippet bestar af spiraltrakeider och af rel. tunnväi 
tjoekade bastceller. 


volea, hörnen für- 


erythreum Spring. (Tab. II Fig. 

Denna art uppfattas af en del Horister som en varietet af den föregae ide 
Den urmärker sig genom vtterst tätt sittande, filltryekta, röda blad. 

Epidermis yttervägg är isynnerhet pa den undre (vttre) vtan kolossalt für-- 
tjoekad, porös or impregnerad med ett fürgämne. I bladkanterna samt i 
bladspetsen förekommer ett hypoderma af ensidiet förtjoekade eeller, hvilkas 
vttervägg äfven är impregnerad. De undre epidermiseellerna äro myeket vex- 
lande till formen antingen längsträekta och rektangulära eller isodiametriska, 
tre- eller fyrkantiga. Pa öfre vtan, som är tilltryekt stammen, äro klyföpp- 
ningarne belägna, hvilka äro ordnade parallelt med medelnerven.  Grundväl- 
nadseellerna äro pa tyärsnittet rundade eller oregelbundna, pa längesnitter lang- 
st äckta "med undulerade väggar. De öfre eellerna äro nagot kortare de 
undre; dock synes skilnaden icke vara sä markerad som hos föreg: aende art. 
hafva ieke formen af kom. 

 Kärlknippet bestär af spiraltrakeider och längsträc tunnväggien bast- 
eller. Pä fankerna förekomma tioekväggiga celler, som dels hafva strödda 
porer pä längdväggarne dels tätt grupperade porer i ändarne. 


Lycopodium setaceum. Hamilt. 

Epidermiscellerna äro längsträckta, pä öfre sidan nägot kortare än pä den 
undre, anordnade  parallelt med .bladaxeln.  Yitterväggen är ytterst tjoek och 
kutiserad, mellanväggarne äro undulerade. Klyföppningarne äro belägna pa bada 
sidor, lateralt om medelnerven. Stomacellerna äro försededa med stjärna. Grundd- 
väfnaden synes pä tvärsnittet likartad, ı det att den utgöres al rundade eller 
med korta och breda utskott försedda eeller, men pa längesnittet Framträder 
en svag differentiering, bestäende der, att de öfre eellerna äro nägot kortare 
än «de undre.  Väggarne äro allmänhet nagot undulerade.  Porskifvor füre- 
komma icke. 


Bastet utgöres af inre tunnvä ra 00 h yttre tjoekväggiga, porösa element. 


| 
‘ 
h 
B 


ame 
Bidrag till kännedomen om Lyveopodinebladens anatomi. 41 


Lycopodium lueidulum Mich. (Tab. II Fig. 11). 

Epidermis vttervägg är tjoek och kutiserad.  Mellanväggarne äro tunna, 
mer eller mindre undulerade och porösa. Pä bäda sidor af bladet äro öfver- 
hudseellerna sträckta bladets längdriktning, isynnerhet i närheten af medel- 
nerven, samt mera pä den undre än pä den öfre vtan. Klyföppningarne före- 
komma endast pa den undre ytan och äro aflägsnade fran medelnerven.  Deras 
siuteeller äro försedda med stark vtterlist. Grundväfnaden visar sa tillvida en 
differentiering, att de närmast den öfre epidermis belägna eellerna äro rundade 
eller füga sträckta bladets länglaxel, hvaremot de mellersta och de undre 
lagren äro ganska langsträckta. Anmärkningsvärd är den resorbering af celler, 
som 1 bladets mellersta och undre del (rumsbestämningarme syfta pa tvärsnittet) 
ofta eger rum, en väfnadsdesorganisation, som utan tvifvel är en följel af bladets 
höga älder.  Porskifvor finnas mesofyllet. Kärlknippet bestär af smalumiga 
trakeider och ett i sin inre del tunnväeeiet, sin vttre del tjoekvägwigt bast. 

Lycopodium dichotomum Jacq. 


Tvärsnittet visar den egenheten, att bladpartiet öfver medelnerven är upp- 


höjdt.  Kipidermiseellerna äro pa bäda sidor sträekta bladets länedriktnine, ha 


tjoeka, porösa, intensivt kutiserade vtterväggar och raka, porösa, nagot kutise- 
rade mellanväggar. Saväl mellanväggar som innervägg äro nagot förtjockade. | 
IKlyföppningarne äro endast belägna pa den öfre ytan, vid sidorna af det upp- 


höjda midtpartiet. Mesofyllet är heterogent sä vida som det understa lagret 


bestär af radial riktnine sträekta celler, under det att de öfriga eellerna äro i 
cenomskärning eirkelrumda eller föga sträckta pa bredden. Grundväfnadseellerna 
ı allinänhet tunnvägeiga, men pa ett snitt voro en hel del celler pä ena 
sidan om medelnerven tjockväggiga. Pä längelsnittet visa sig eellerna myeket 
sträckta och undulerade; det understa lagret tenderar armpalissadform. 
Detta förhällande förklaras utan tvifvel deraf, att stammen är hängande. Det 
lilla trakeidpartiet omgifves af ett mäktigt, tjoekvägeiot, oförvedadt bast. 


Grupp B. a. 
Lycopodium Selago 


 Epidermiseellerna äro längsträckta med tvära eller nägot tillspetsade ändar. 
X bäda sidor äro de ordnade parallelt med medelnerven ı dennas närhet, men 
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längre ute pä skifvan snedt anordnade. Klyföppningarne förekomma pa bäda 
sidor, men äro alltid aflägsnade fran medelnerven. Ytterväggen är mycket för- 
tjockad, men med undantag af den skarpt afsatta kutikulan egendomligt nog 
icke kutiserad. Mesofyllet utgöres af trärsnitt runda celler; pä längesnittet 
äro cellerna länesträekta och ordnade i längsgäende band, som äro parallela 


med medelnerven eller nägot sneda. Porskifvor äro utveeklade r eellerna. En 


stor lakun finnes i mesofyllet under kärlknippet. I äldre blad eger en egen- 
domlig «desorganisation rum i mesofyllet, i det att somliga eeller förtjocka sina 
membraner och kollabera. Förtjoekningen kan gä sa längt, att cellens Iumen 
försvinner, dä staf- eller benformiga pjeser uppstä.  Bladbasens mesofylleeller 
äro som vanligt myeket porösa.  Porerna äro strödda pä längdväggame och till 
formen runda eller nägot utdragna pä bredden. Kärlknippet utgöres af smä- 


lumiga spiral- eller nätfibertrakeider och ett oförvedadt bast, hvilket innerst bestär 
af ytterst längsträckta och smälumiga eeller med glatta membraner och utanför 


af porösa element. Stundom, troligen endast ı äldre blad, uppträda nägra strödda, 
mveket tjockväggiga element bastet. Andan af kärlknippet bestär, säsom 


alltid hos dessa växter, af korta och vielumiga trakeider, hvilka här äfven 


hafva porösa aflagrıngar. 


Exemplar, insamlade pa Dovre, visade, liksom förhällandet var med den. 


alpına I,ye. annotinum, en med läglandsformen fullkomligt öfverensstämmande 
anatomisk byggnad. Om man betänker, att bladen hos dessa växter äro öfver- 
vintrande och sälunda i läglandet äro underkastade nästan lika stora tempera- 
turvexlingar som i fjällen, sä innebär detta faktum ieke nägot förvänande. Dock 
bör der anmärkas, att Fällformerna utmärka sig, säsom Warming ') päpekat, 
genom mindre, mera sittande blad. 


Lycopodium varium It. Pr. 


Epidermis’ vtterväggar äro tjoeka, icke kutiserade, försedda med synnerligt, 


tydlıga porer. Dessa förekomma dels intill mellanväggarne dels längre ute pä vtan, 
de förra äro rundade eller nästan fyrkantiga, större, de senare mindre och nästan 


eirkelrunda. Pä ofvansidan äro epidermiscellerna ungefär isodiametriska utom 


öfver medelnerven. Klyföppningar saknas pä denna sida.  Undersidans epider- 
 misceller äro sträckta ı bladets längdriktnmg. Klyföppningar förekomma pa 
Hankerna. Mellanväggarne äro i allmänhet föga umdulerade.  Mesofyllet bestär 


.'"), E. Warming: Über Grönlands Vegetation i Enelers Jahrbücher 10 Bd. 1888 sid. 385. 
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af pa tvärsnittet eirkelrunda eller nagot pä bredden sträckta eeller, hvilka äro 
mer eller mindre sträckta ı bladets länedriktning och füga undulerade. Det är 
canska svampigt. stor lakun förekommer under kärlknippet. Det tunn- 
väggiga  bastet bestar af langsträekta element, af hvilka de yttre hafva tvära, 
de inre tillspetsade ändar. | 


Lycopodium verticillatum Linn. fil. 

‚Epidermis bestar pa bäda sidor af vtrerst längsträckta eeller med’ raka 
mellanväggar.  Klyföppningarne äro belägna pä-fHankerna pä saväl ofvan- som 
undersidan. Den stjärnformiga fieuren förekommer i stomaeellerna. Yırervägeen 
är temligen förtjoekad.  Mesofyllet utgör en mera kompakt väfnad än hos den 
föregäende och saknar lakun. Dess eeller äro genomskärning eirkelrunda 
samt sträckta bladets längdriktning och undulerade. 


Lycopodium inundatum I. (Tab. II Fig. 4 o. 9). 

Denna art har längsträckta, rektangulära epidermisceller med raka eller 
nägot undulerade, tunna, porösa mellanväggar- och relativt tunn, scke kutiserad 
vitervägg. Jämte de längsträckta cellerna  förekomma korta, isodiametriska 
eeller. Klyföppningarne finnas pä bäda sidor af blader i stort antal, talvrikast 
pä den intill stammen tryekta sidan. De äro i allmänhet ordnade parallelt mei 
bladets längdaxel. Större och mindre klyföppningar förekomma om hrarandra. 
Stomacellerna äro stundom nägot oregelbundna (se Tab. II Fig 4).  Mesofvllet 
bestär af i tvärgenomskärning nästan eirkelrunda celler, hvilka pa längesnittet 
äro rektangulära och anordnade i raka rader. Cellerna i de olika raderna be- 
röra hvarandra med korta utskott, hvariıgenom smäa lakner uppstä.  Bastet är 
knappast differentieradt frän grundväfnaden. Det uteöres af celler, som äro 
nägot mera sträckta än grundväfnadseellerna. Verden bestär af vidlumiga spiral- 
oeh nätfibertrakeider. Under kärlknippet finnes en slemförande ') lakım, som 
begränsas af tafvelformiga epiteleeller. | 


Lycopodium laterale N. br. 

Epidermis’ yttervägg är temligen tjoek och nagot kusiserad. Klyföppningar 
förekomma bäda sidor.  Mesofyllets eeller äro tvärsnitt näget rundade, 
försedda med gtunna membraner. De äro sträckta ı bladets länedriktmine och 
och ordnade longitudinala rader. Stora, strödda porer, stundom förenade till 


Enl. Hegelmayer: Botanische Zeitung 1872 sid. 844, 
Univ. Ärsskrift. Tom, NNVI. 
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tätare samlingar ävo anbragta längdväggarne. Större och mindre inter- 
cellularer skilja här och der eellerna fran hvarandra. Under kärlknippet finnes 
en stor lakun i grundväfnaden, hvars vägg utgöres af plattade epiteleeller. 
Kärlknippet är obetydligt. Genom mesofylleellernas form och anordning samt 
genom förekomsten af en intereellular sekretbehallare visar sig denna art be- 
släktad med Lye. inundatum, men den skiljer sig frän denna art genom de 
tjoekare epidermisväggarne och de väl utvecklade porerna ı grundväfnaden. 


Lycopodium cernuum 

Lve. eernuum  skiljer ‘sig hufvudsakligen fran de föregaende genom trär- 
snittets egendomliga form, i det att partiet öfver medelnerven är upphöjdt. 
Klvföppningarne fürekomma dels den undre ytan dels pä den öfre, lateralt 
om det upphöjda midtpartiet. Vrterväggen är ieke kutiserad. I mesofyll och 
kärlknippe räder öfverensstämmelse med de föregaende arterna. 


Lycopodium alopecuroides | 

äro längsträckta med raka mellanväggar. _Ytterväggen 

är temligen tunn, föga kutiserad. Klyföppningar finnas pa bäda sidor.  Stoma- 

eellerna hafva ofta en nägot oregelbunden form. Mesofvllet bestar af rundade 

eller nagot tangentialt sträckta eeller, sträckta pa längden samt med tubbade 

ändar. Em lakun med af platta epiteleeller beklädd vägg finnes under kärl- 

knippet. Ingen tydlig gräns kan dragas mellan bastet och grundväfnaden. 
Veden bestar af vidlumiea spiraltrakeider. | 


Lycopodium carolianum |.. 
Denna art öfverensstämmer myeker med den föregaende. TLiksom hos denna 
hafva epidermiscellerna raka mellanväggar, vtterväggen är obetydligt förtjoekaul 


och svagt kutiserad, klyföppningarne Iigga tätt och hafva en sned form.  Meso- 
tvllet företer den afvikelsen, att. lakun saknas. 


Lycopodium fertile Baker. 


l.veopodium fertile bildar öfvergäng till den följande gruppen, ı det atı 


eellerna mesofyllet äro nagot oregelbundna. Epidermis’ vttervägg är tjock och 


kutiserad, mellanväggar och innervägg äro tunna. Epidermiscellerna äro sträckta 
bladets längeriktning och. undulerade.  Klyföppningarne förekomma pä. Han- 


kerna af saväl öfver- som undersida. Pa tvärsnittet äro mesofylleellerna rundade, 
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nagot sträekta tangential rıktning eller nagot oregelbundna, tunnvägeiga; de 
äro sträckta bladets länedriktnine och försedda med undulerade membraner. 
De öfre mesofylleellerna äro vanligen nagot kortare än de undre, sa att arten 


äfven kunde uppställas första hufvudgruppen.  Bastet bestär af mre, tunn- 


vägelga och yttre, nagot oekväggiea, wulfärgade element.  NXvlemet är vtterst 
svagt utveekladt. 


Grupp B. |. b. 
 Lycopodium densum l.ahill. 
Epiedermiseeller med raka mellanväggar och tjock vitervägg: Klvföppningar 
pa bada sidor af bladet.  Grundväfnaden särdeles lakunös, bestaende af rundade 
eller vanligen af sträckta eeller, hyilka bilda at alla hall frän kärlknippet ra- 


dierande band; pa längelsnittet visa sig eellerna mer eller mindre sträckta an- 


tineen lonettudinal ellevr nagot sned rıktning. De äro försedda med väl ut- 
veeklade porskifvor. Bastet är tuckväggigt. | 


Lycopodium gnidioides 1. 
Klyföppningarne förekomma endast pa den öfre ytan. De Iigga pa tvänne 
smala fält beläena mellan medelnerven och ladkanterna. hvilka inrullade, 
Ytrerlisten fr starkt utveeklad, nästan klolik. Tydliga porer, gäende djupt in i 


den tjocka, kutiserade ytterväggen, förekomma pa bada sidor. Mesofylleellerna äro 


mer eller mindre sträekta tangential rıktning, mest de ı midten af tyärsnittet 


beläena. Da eellerna wanska tätt, är mesofyllet jeke vidare lakunöst. 
Des eeller äro mer eller mindre sträckta pa längelen med raka eller undulerade 
membraner. , Bastet är tunnväggigt. Epifvt. | 


Lycopodium volubile Forst. 

Dorsiventral. Undersidand) saknar klvföppningar.  Cellerna äro temligen 
korta, undulerade, med tock, kutiserad, porös vttervägg och. snedt anordnade 
under medelnerven. Den öfre(?) epidermis har talrika, vtterst stälda 
klvföppningar, som äro nägot höjda öfver vtterväggens niva.  Vtterväggen är- 
tunnare, mellanväggarne Aro starkt undulerade.  Grundväfnaden bestäar af 
pa tvärsnitt sträckta. nästan slanglika eeller, med sma intereellularer. De Fran 
kärlknippets Hanker till kanterna förlönande eollerna äro mest sträckta, de öfrien 


äro utdraena sned riktming mot bladytan, sa att cellraderna se ut som fran 


| 
| 
| 
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| 
| 
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kärlknippet radierande  strälar. längdsnittet visar sig väfnaden myceket 
lakunös, isynnerhet ı bladets midt (närmare medelnerven). Bastet är temligen 
tjock väggigt. 


Lycopodium obscurum Linn. 
Epielermiseellerna, isynnerhet stomacellerna, hafva lignifierade väggar.  Epi- 
‚dermiseellerna äro sträckta i bladets längdriktning och hafva undulerade mellan- 
väggar.  Klyföppningarne äro belägna pa bäda sidor af bladet och äro ı all- 
mänhet ordnade parallelt med medelnerven.  Mesofyllet bestar af pa tvärsnittet 
slanglikt sträekta eeller med temligen tjoeka, porskifvor bärande väggar. De 


äro kranslikt anordnade kring kärlknippet. Pä ett tangentialt längdsnitt obser- 


veras, att cellerna liega ı band, som böja sig fran kärlknippet ut mot kanterna. 
C'ellbanden äro ätskilda af breda lakuner. Kärlknippet bestär af spiraltrakeider 


vch ett tjockväggigt, poröst, lörvedadt hast. 


Grupp B. 2. 

Lycopodium reflexum lam. (Tab. II Fig. 8). | 
Epidermis är hos denna art ytterst kraftigt utveeklad.  Vtterväggen är 
ofantligt förtjoekad och intensivt Kkutiserad, och derjämte äro innervägg och 
mellanväggar nägot förtjoekade och kutiserade. utveeklade porer förefinnas 
vtterväggen. Dessutom företer vtterväggen det anmärkningsvärda förhällandet, 
att en del af densamma är starkare ljusbrytande än de öfriea lagren. Mellan- 
väggarmne epidermis äro som vanligt porösa, men ieke undulerade. De öfre 
epidermiseellerna äro sedda em isodiametriska, polygonala eller trapezfor- 
made. Undersidan, som bär klvföppningarne, har celler af ungefär samma form. 
Stomacellerna. äro försedda med stark vtterlist och tjock vtterväge, men sakna 
innerlist.  Mesofyllet bestär af myeket tunnväggiga eeller, hvilka genom sina 
utlöpare bilda en lakunös väfnad. De yttersta eellerna grundväfnaden skieka 
langa armlıka utskott mot epielermiscellerna och äro salunda tydliga armpalissader, 
sä att man nästan kan bestämma arten som eentriskt differentierad. Basteellerna 
äro längsträckta, tjoekväggiga och försedda med runda eller bredden ur- 
ragna porer, som äro strödda membranerna.  Xylemet utgöres af spiral- 

trakeider. | 
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Bilrag till kännelomen om Lyeopodinchladens anaton. In 


Lycopodium tetragonum Ilook. et Grev. (Tab. II Fig. 10). 

laden äro hos denna art tryekta intill stammen. 

Epidermiseellerna äro längsträckta närheten af medelnerven, närmare blad- 
kanten mera isodiametriska. Ytterväggen är pa vttre sidan betydligt tjoekare 
in pa den Pä bäda sidor äro ytterväggaı porösa och kutfiserede, 
öppningarne förekomma endast pa den undre sidan. 

Grundväfnaden bestar af tunnväggiga, oregelbundna, pa längden sträckta 
eeller med ett vägigt förlopp. Väfnaden är vtterst svampig. De närmast epi- 
dermis belägna cellerna skieka korta trattlika utskott mot denna väfnad. Inga 


porskifvor hafva observerats.  Trakeiderna omgifvas af rel. tunnväggiga, sma- 


lumiga celler och derutanför af storlumiga eeller med nagot kollenkymatiska 


väggar.  Epifvt. 
| Lycopodium affine Hook. et (irev. 

Epidermisceller Jängsträekta, isvnnerhet öfver och under medelnerven, med 
raka, porösa mellanväggar.  Ytterväggar förtjoekade, kutiserade, porösa med 
dels stora, aflänga porer intill mellanväggarne dels sprieklika porer pä den 
delen af ytterväggen. De stora klvföppningarne äro belägna pa undersi- 
dans Hankpartier. Bladkanten är försedd med I-, 2- eller 3-celliga har. Grund- 
väfnaden är ytterst lakunös.  Cellerna äro utdragma längden oeh försedda 
med armlıka utskott. 


Bastelementen äro, ätminstone de yttre, storlummga och försedda med nagot 


för tjockade 'ügpar. 


De följande arterna utmärka sie genom sina breda blad, hvilket har 


tıll följd, att wrundväfnadselementen äro mer eller mindre sträekta 1 tanzen- 


tial rıktning. 


Lycopodium Phlegmaria I. (Tab. I Fir. 6 o. 7). 


ipidermiseellerna äro nägot sträckta Jängeleimensionen, Isynnerhet när- 


heten af medelnerven, men kunna äfven hafva oregelbundna, ofta stjämlika for- 
mer.  Undersöker man ett twärsnitt, finner man ‚en kraftigt utvecklad epider- 


nis, med starkt förtjockad och kutiserad vttervägg samt nägot förtjockade mel- 
lanväggar och innervägeg, äfvenledes kutiserade.  Porer finnas säaväl vtterväge 
som mellanväggar. Klyföppningarme förekomma  företrädesvis pa den undre 
ytan och äro allägsnade frän medelnerven. De visa en oregelbunden orientering- 


Klyföppningsapparaten, som har en nästan eirkelrund omkrets, är liksom om- 
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vifven al radierande stralar, beroende pa porositeten viterväggen.  Dessutom 
förekommer en stjärnlik 

Mesofyllets eeller äro myeket tunnväggiga, mer eller mindre sträckta i 
| tangential riktning. De i midten af bladet belägna cellerna äro storlumiga 
och ovala ı genomskärning, men de öfriga hafva en oregelbunden habitus. Pa 


längelsnittet visa de sie füga sträckta bladets längdriktning oeh förselda med 


tyärutskott. Porskifvor. saknas. Kärlknippet bestär af ett fatal spiraltrakeider 
samt af relative vida basteeller med nägot förtjoekade membraner. De senare 
äro längsträckta med tvära eller sneda ändväggar oeh tyekas sakna porer.  Epifyt. 


Lycopodium taxifolium Sw. 


Undersidans epidermisceller äro mera undulerade än ofvansidans och snedt 


anordnade i kantpartierna. Klyföppningarne förekomma endast pä den undre ytan. 
Mesofyllet öfverensstämmer  nästan fullkomligt med föregaende art.  Baster 
bestar af nagot litet förtjoekade celler med porösa väggar. 


| Lycopodium serratum 'T’hunb. 

laden äro, sasom namnet anger, sägade ı kanten. Klyföppningarne äro be- 
lägna pa den undre ytan.  Deras sluteeller hafva ungefär starka lister, 
Grundväfnaden öfverensstämmer med de bäda föregäende artema  utom deri, att 
eellerna här äro ganska tjoekväggiga. äro äfvenledes tjoekväggiga 
med fätaliga strödda porer. | 


Lycopodium subulatum 

Ytterväggen är tjock, kutiserad, men mellanväggar och innerväge 
äro tunna. Klyföppningarne förekomma största mängd pa den öfre vtan.  Po- 
vttervägg  Mesofyllet utgöres af pa bredden nagot sträckta eeller af ore- 
gelbunden, mer eller mindre stjärnlik form; eellerna äro äfven nägot sträckta 
längeden, undulerade.  Kloroplasterna hafva formen af korn.  Bastet 
utgöres af tjoekväggiga element och afslutas utät af en krets ofantligt vidlu- 
miga, förtjockade celler. | 


Till sist är det mig en kär plikt att till Professor Areschoug 


olfentligen fa Frambära min tacksamhet för det mtresse, hvarmed han föht wan- 
ven af min undersöknine, för de rad och anvısningar han derunde vr meddelat 
mig, för allt, hvad han som lärare varır für mie. | 


“ 


= 


ur, 

on 

= 3% 

| 
| 
| 
1 

b 
€ 
A 
3 


Förkortningar: k = eellkärna: k 


Alla figurerna äro teeknade vid 140 gangers förstoring. 


Figurförklaring. 


kloroplast m = mekanısk cell: v ved: b — bast. 


Tab. 1. 


Selauinella Martensnı ‚lateralt blad'. Den öfre epidermis sedd en face. 


Den under medelnerven belägna epider- 
| nus sedd en face. 

Genomskärning af en klyföppninge. 

Den undre epidermis sedd en face. 
Tvärgenomskärning af kärlknippet. 

(dorsalt blad,.  Genomskärning af en klyföppnine. 


Selaginella hematodes. Tvärsnitt af lateralt blad. 
Selaeinella uneinata. | | 
Selaginella eonvolnta. Tvärsnitt af lateralt blad. taget ungefär pa bladets 
halfva höjdl. 

Tvärsnitt vid bladbasen. 
Selaginella helvetien. L.ängelsnitt af lateralt blad. 
Selaginella Martensii strieta. Längedsnitt af lateralt blad. 
Selasinella Kraussiana.  Tvärsmtt af lateralt blad. 

Den öfre epidermis sedd en fare. 
Selaginella spinosa. Tvärsnitt af bladet. | 

lLängdsnitt af bladet. 
Selaginella rupestris. Tvärsmitt af bladet. 


Selaginella lepilophylla. Tvärsmit af dorsalt blad. 


Tab. II. 


Lyeopodium annotinum. Den öfre epidermis sedd en face. 


Den wndre epidermis sedd en face. 
Tvärgenomskärning af en klyföppning. 


Lyeopodium inundatum. Epidermis sedd en face. 
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Lyeopodium 
Lycopodium 
l,ycopodium 
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erythraum. Tvärgenomskärning af den öfre epidermis. 
Phlegmaria. Den öfre epidermis sedd en face. 

“ Den undre epidermis sedd en face. 
reflexum. Epidermis sedd en face. 
inundatum. Tvärgenomskärning af bladet. 
tetragonum. n 
lueidulum. Längdeenomskärning af bladet. 
rufescens. | 
annotinum. 
seariosum. Tvärgenomskärning af bladet. 


annotinum. Tvärgenomskärmnge af kärlkmippet. 
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E. giebt} wohl in der Pflanzenphysiologie wenige Dinge die mit solchen Eifer 
und so. wenig Erfolg ventilirtt worden sind wie die Gerbstoffrage; haben 
doch auf diesem Gebiete in den letzten zwanzig Jahren wohl Hunderte 
von Abhandlungen das Licht gesehen, ohne dass unsere Kenntniss dadurch 
wesentlich befördert worden ist. Die "Gerbstoff- Anatomie” ist inzwischen soweit 
vorgeschritten, das wir den Gerbstoff in sämmtlichen Geweben und fast 
allen Organen der Pflanze konstatirt haben; aber ein ernster Versuch, die 
zerstreuten Angaben z. B. für die Systematik zu verwerthen, ist noch nimals‘ 
gethan und war wohl auch bisher unmöglich. In physiologischer Hinsicht 
wird behauptet, dass die Gerbstoffbildung in irgend einer Beziehung zum Lichte 
stehe; die Frage aber, ob die Gerbstoffe als Exkrete oder als Reservestoffe 
aufzufassen sind, ist noch eine offene. Und die Gerbstoffmikrochemie, wenn 
man von einer solchen reden darf, befindet sich in einer eben so wenig befrie- 
digenden Lage, da wir zur Zeit über kein einziges specifisches Gerbstoffreagenz 
verfügen. 

Der Grund dieser auffälligen Erscheinung ist ohne Zweifel, wie schon von 
REINITZER ') hervorgehoben wird, die irrige aber sehr verbreitete Annahme, 
dass die Gerbstoffe in chemischer Hinsicht eine einheitliche Gruppe, etwa wie 
die Kohlenhydrate oder die Eiweiss-stoffe, darstellen. Es ist dieser Glaube an 
sieh wenig befremdend, da ja die Gerbstoffe zum grössten Theile in chemischer 
llinsicht wenig erforscht sind; es lässt sich aber nieht verneinen, dass man 
botanischerseits oft die Gerbstoffrage in Angriff genommen hat, ohne ın der 
Lage zu sein die Untersuchungen der Chemiker verwerthen zu können. 

Ein schlagendes Zeugniss liefert in dieser Richtung die im Jahre 1559 
erschienene Abhandlung von Kraus: Grundlinien zu einer Physiologie des 


— 


') Ber. d. deutsch. botan. Ges. Bd. VII p. 187-196. 
Lunds Univ, Ärsskr. Tom, XXVI, | 1 
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Gerbstofs. Wie ein roter Faden zieht sich durch die ganze Schrift der 
alte Glaube, dass die Gerbstoffe der verschiedensten Pflanzenfamilien physio- 
logisch gleichwerthig, folglich in chemischer Hinsicht einander sehr naheste- 
hend sind, während es doch Thatsache ist, dass die jetzt als Gerbstoffe be- 
zeichneten Körper den verschiedensten Körperklassen der organischen Chemie 
angehören '). Dazu kommt, dass die von KRAUS zur quantitativen Bestimmung 
des Gerbstoffs angewandte Methode durchaus unbrauchbar ist. Kraus titrirte 
den Gerbstoff mit Kaliumpermanganat, vergass aber dass eine ganze Reihe der 
_ verschiedensten Stoffe, spez. die löslichen Kohlenhydrate übermangansaures Kalı 
ebensogut wie Gerbstoff redueiren. Man muss daher vielleicht REINITZER und 
BREMER ?) recht geben, wenn sie behaupten, Kraus habe mit seiner ganzen 
Abhandlurg die Wissenschaft nicht einen Schritt vorwärts geführt. 
| Wie tief aber das Dogma von der Einheitlichkeit der Gerbstoffe sich bei 
den Botanikern eingebürgert hat, davon zeugt auch die Abhandlung BÜSGEN’S: 
"Beobachtungen über das Verhalten des Gerbstoffs in den Pflanzen” (Jen. 
‚Ztschrft. f. Naturwiss. XXIV Bd. N. F. XVII. Obschon die Auseinander- 
setzungen REINITZER’S dem Verfasser nicht unbekannt sind, ja obschon er 
sogar die Kritik REINITZER'S gegen Kraus ins Feld führt, redet er doch die 
ganze Schrift hindurch von dem Gerbstoff ?), wie man sonst von Stärke oder 
Traubenzucker spricht. Auch die von Kraus eingeführten Bezeichnungen pri- 
märer ‚und sekundärer Gerbstoff werden, wenn auch mit einiger Reservation, 
von BÜSGEN aeceptirt, als representirten diese Worte pflanzenphysiologische 
Begriffe, anstatt äusserst vage Benennungen ihrer Natur nach meistens durch- 
aus unbekannter Stoffe zu sein. 

Es sind aber nicht nur die Kohlenhydrate, welche die Gerbstoffreaktionen 
beeinträchtigen, die Gerbstoffe influiren vielmehr in viel erheblicherer Weise 
auf die Zuckerreactionen. Es ist dies eine Thatsache, die in den botanischen 


!) Beilstein, Handbuch d. org. Chemie, III p. 432. 2 

2) Bremer: Les Tannoides. Introduction eritique A l’histoire physiologique des tannins. 
Facult& de Medeeine et de Pharmacie de Lyon, Serie 1. N:o 8. — Ähnliche Ansichten ver- 
trat ich in einem gehaltenen Vortrag, worüber freilich bis jetzt nichts zu Publikation 
gelangte, im botan. Verein in Lund am 11 Mai. 1889. 

3) Es dürfte vielleicht einige Verwunderung erregen, dass auch in diesem Aufsatze von 
dem Gerbstoffe und den Gerbstoffen gesprochen wird. Der Grund ist, dass das Ziel der 
folgenden Zeilen hauptsächlich eine sichtende Kritik ist, was es nöthig macht bei der Be- 
sprechung der Ansichten Anderer auch die betrefiende Terminologie zu benutzen. 
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Über die Wirkungsphäre der Glycose- und Gerbstoff-Reagentien. 3 


Lehrbiichern, mikrochemischen Anleitungen und botanischen Practieis ') fast 
immer mit Schweigen übergangen wird; und doch steht es fest, dass eine 
grosse Menge jener Stoffe, die als Gerbstoffe aufgeführt werden, das gewöhn- 
liche Zucker-reagenz (FEHLING’SCHE Lösung) redueiren. Von einem ausgezeich- 
neten Botaniker, A. FISCHER, wird sogar behauptet 2), dass die Gerbsäure mit 
dem Glycose-Reagenz nicht Kupferoxydul, sondern eine charakteristisch violett- 
braune Färbung gaebe, und A. Tscnirecn ®) spricht nur von einer Braunfärbung, 
die mit Gerbstoff und FEHLING’SCHER Lösung entstehen soll. Letztere Angabe 
ist insofern richtig, als Gerbstoff mit alkalischer Kupferlösung in der Kälte 
einen braunen Niederschlag giebt, der aber beim Kochen verschwindet um 
sogleich von rothem  Kupferoxydul ersetzt zu werden. | 

Es sei aber schon hier bemerkt, dass nicht alle Gerbstoffe eine alkalische 
Kupferlösung redueiren, ‚und es ist wohl anzunehmen, dass FISCHER in der 
That einen nichtredueirenden Gerbstoff vor sich gehabt hat. Dass aber die 
gewöhnliche Galläpfelgerbsäure, die bekanntlich von den meisten Chemikern als 
eine Verbindung aus Traubenzucker und Digallussäure aufgefasst wird, die 
FEHLINGSCHE Lösung redueirt, davon kann sich ein jeder leicht autoptisch über- 
zeugen, und dies wird auch von Chemikern wie RICHTER, ROSCOE, BEILSTEIN 
u. A. hervorgehoben. A. SONNENSCHEIN (Dingl. p- 7. 256, 555) hat sogar die 
FEHLINGSCHE Lösung benutzt um das Tannin quantitativ zu bestimmen, wobei 
er fand, dass 1 g. Kupferoxyd 0,41269 g. Tannin entspricht. Ausser den, wenn 


e 


ich so sagen darf, konventionellen Gerbstoffen giebt es indessen im Pflanzen- 
reiche eine beträchtliche Anzahl Verbindungen, die ebenfalls eine alkalische 
Kupferlösung reduciren, und FiscHER selbst weist in dieser Hinsicht auf die 
Glycoside hin, die er, wie es mir scheint, ziemlich dogmatisch als mit den 
Kohlenhydraten physiologisch gleichwertige Substanzen bezeichnet. Eine Re- 
duetion der FEHLINGSCHEN Lösung kann aber auch durch Verbindungen ver- 
anlasst werden, die gar keine Glycose enthalten, wie es andererseits viele 
 Kilyeoside giebt, die sich in dieser Ilinsicht als völlig wirkungslos erweisen. 


So Srrassunger, Das botanische Praktikum, und Povısen, Mikrochemie. 
3) A. Fisener: Glycose als Reservestoff der Laubhölzer. Botan. Zeit. 1885 N:o 26. — 
In der später erschienenen Abhandlung desselben Verfassers (Beiträge zur Physiologie der 
Holzgewächse, in Pringsh. Jahrb. Band XXU, Heft. I) finden sich, was die Untersuchungs- 
methode betrifft, keine Aenderungen oder Zusätze. | 
3) Angewandte Pflanzenanatomie I. 
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Die folgende Tabelle '), in welcher auch einige noch nieht im Pflanzen- 
reiche angetroffenen Stoffe aufgenommen sind, mag zur vorläufigen Orientierung 


dienen. 


Die Fehlingsche Lösung wird reducirt 


a) durch Körper, die mit verdünnten Mineralsäuren keine ing abspal- 


ten, ‚folglich glyeosefrei sind: 

Resorein 

Hydrochinon 

Brenzeatechin (in Blättern der Ampe- 
lopsis hederacea) 

Homopyroeatechin 

Pyrogallol 

Phlorogluein 

Oenoglucin 

Gallussäure (in den Blättern von Arcto- 
staphylos uva ursi und vielen an- 
deren Pflanzen) 

Dioxynaphtalın 

Aßsculetin 

Aseuletinhvdrat 

Daphnetin 

_Glyeyrrhizinsäure (in Glyeyrrhiza gla- 

bra und glanduligera) eh 

Ferula-säure 

b) durch @/yeoside wie 

Aösculin 

Daphnin 

Robinin (Robinia Pseud-Acacia) 

‚Xantho-rhamnin (Rhamnus-Arten) 

Murrayin (Murraya exotica) 

Granatgerbsäure (Punica Granatum) 

Filixgerbsäure (Aspidium Filix Mas) 


(alangın 


 Quassiasäure 


(Juereitin (AEsculus, Hippophaö, Cal- 
luna u. a.) 


_Deopoletin (Scopolia Japonica) 
Rhamnetin 


Kämpferid , ... 

(Alpinia-Arten) 
Olivil (im Gummi des Olivenbaumes) 
Pikrotoxin | 
Pikrotin 


(Juassiin 


(im Menispermum Coceu- 


| (Quassia amara u.excelsa) 


Fraxinusgerbsäure 


| Verbindung C,H;.0,, (m Fraxinus- 


blättern) 


Der Gerbstoff der Hopfenzapfen 


Acetol 
Benzoin u. s. w. 


(Juereitrin (Quereus tinetoria, Arseulus 
ıstanıum, ITumulus, Fraxinus 
8.) | 


Glyeocid in den Blüthen von Ci- 


chorium Intybus. 


Ratanhiagerbsäure u. a. (Krameria 


triandra) 


') Diese Verzeichung ist theils nach eigenen Untersuchungen, theils nach Rıcnrer, 


Bieisteis, u. A. aufgestellt worden, 
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Über die Wirknngsphäre der Glycose- und Gerbstoff- Reagentien. > 


Daaegen wird die Fehlingsche Lösung nicht reducirt von 


Saligenin Floridzin 

Salıein Saponin 

Arbutin Kumarin 
Amygdalın Protocatechusäure u. a. 


Es giebt also im Pflanzenreich eine beträchtliche Anzahl Stoffe, die, ohne 
Glyeosen oder Glycoside zu sein, eine alkalische Kupferlösung redueiren; es 
sind zum grössten Theile aromatische Verbindungen, die wenigstens zwei Hy- 


droxyle enthalten. Unter den Glycosiden finden sieh viele, welche die FEH-- 


LINGSCHE Lösung nieht affieiren, aber auch solehe, die sich wie Glyeose ver- 
halten. Es scheint indessen sehr wahrscheinlich, dass es bei den redueirenden 
Glycosiden nicht die Glyeose, sondern der säure- resp. alkohol- oder phenol- 
artige Bestandtheil ist, welcher die Kupferoxydul-ausscheidung bewirkt, dass 
somit die Glyveose ihr Reduetionsvermögen aufgiebt, wenn sie sich mit einem 
anderen Körper zu einem Glyeosid verbindet '). Dagegen wirkt in der 
Regel der phenol- (alkohol- oder säure-) -artige Bestandtheil stets redueirend, 


'') Hier einige Worte über die Ursache dieser Verhältnisse. a 
Micnart, (Ber. d. d. chem. Ger. Bd. 14 p. 2101) der einige Glycoside künstlich dar- 


gestellt hat, glaubt, dass der Traubenzucker seine reducirende Eigenschaft nicht der For- 


mylgruppe verdanke, sondern dass die der Oxydation zugänglichste Stelle des Trauben- 


zuckers in’ einer der beiden in der Mitte liegenden sekundären Carbinolgruppen sich befinde. . 


Erzetzt man nun, räsonnirt Michael, das am leichtesten angreifbare Wasserstoffatom dieser 
Carbinolgruppe durch ein gegen Metallsalze beständiges Radical, so ıst die grössere De- 
ständigkeit der neuen Verbindung dem Traubenzucker gegenüber leicht verständlich. 
| Meinerseits kann ich mich dieser Erklärung nicht anschliessen, u. a. weil ich mit 
Kırsası (Ber. d. deutsch. chem. Ges. Bd. 14 p..2330) es für sehr berechtigt halte, das Re- 
ductionsvermögen des Traubenzuckers in die Formylgruppe zu verlegen. Dagegen scheinen 
mir die Aldehyde der Fettreihe in ‚dieser Hinsicht eine gewisse Analogie darzubieten. 
Wenn man nämlich in CH,CHO das Methyl durch Phenyl ersetzt, wird das Reductions- 


vermögen des ‚Ethylaldehyds aufgehoben, was übrigens dahin verallzemeinert werden kann, 


dass die fetten, nicht aber die aromatischen Aldehyde eine Reduction bewirken. (Vergl. 
Toruess, Der. d.. d. chem. Ges. Bd. 14 p. 1950.) Die Synthese der Glycoside aus Aceto- 
chlorhydrose beweist, dass der phenolartige Bestandtheil das der Formylgruppe angren- 
zenden llydroxyl ersetzt, und es ist dann wohl anzunehmen, dass, ähnlich wie bei den 
Aldehyden. der Eintritt eines aromatischen Radicals die Aufhebung des Reductions-Vermö- 
sens der Formylgruppe bewirkt, dies auch bei den Glycosen der Fall sei, besonders da die 
Reductionsunfähigkeit des Zimmtaldehyds zur Genüge beweist, dass die Einwirkung des 
Phenyls in diesem Falle sich über mehrere Kohlenstoff-atome hin erstrecken kann. 


Y 
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obwohl es auch Beispiele nicht-redueirender Glycoside giebt, deren Bestandtheile 
jeder für sich eine alkalısche Kupfe 


sung redueiren. Das Reduetionsvermö- 
gen des Glycosides hängt also nicht vo 
(oder der Säure) ab. 5 

Das Saliein besteht aus Glycose und Saligenin, welches letztere die FEIH- 
LINGSCHE Lösung nicht redueirt, und das Glyeosid ist folglich auch in dieser 
Hinsicht wirkungslos. Ähnlich verhalten sich Populin, Amygdalin, Saponin 


der Glyeose, sondern vom Phenole 


und andere Glycoside, die aus Glycose und einem nicht redueirenden Bestand- 
theile zusammengesetzt sind. Wenn sich Glycose mit Hydrochinon zu Ar- 
butin verbindet, geben beide Körper das Reduetionsvermögen auf, so dass der. 
entstandene Glycosid mit alkalischer Kupferlösung nicht reagirt. Wie das 
Arbutın verhalten sich auch viele phloroglueinhaltige Glycoside wie Phlo- 
ridzin u. a. | | | 

Dagegen redueirt das Xantho-rhamnin, das aus Glyeose und redueiren- 
dem Rhamnetin zusammengesetzt ist; dasselbe ist auch der Fall bei Akseulin, 
Daphnin, Quereitrin u. a. 

Bei der Glyeosidbildung ıst noch ein anderer Umstand zu beachten. Der 
Saligenin, welcher sich mit Glycose zu Saliein verbindet, ist, obwohl zu sei- 
ner chemischen Constitution weit von den Gerbstoffen verschieden, doch mikro- 
chemisch nicht von ihnen zu trennen; mit Eisensalzen giebt er eine schöne 
Blaufärbung, von doppelt-chromsaurenn Kali wird er in Form eines braunen 
voluminösen Niederschlages gefällt, mit Bleiessig erhält man einen weissen 
Niederschlag. Es ist daher meiner Meinung nach sehr wahrscheinlich, dass 
der Gerbstoff, welcher in der Rinde und .den Blättern der Salixarten enthalten 
ist, wenigstens zum Theile aus Saligenin besteht ’). Wenn aber der Saligenin 
mit Glyeose sich zu Saliein verbindet, dann verliert er seine gerbstoffähnlichen 
Eigenschaften; «das Saliein wird nämlich weder von Eisenchlorid gefärbt noch 
giebt es mit K,Cr,0, oder anderen Gerbstoffsreagentien einen Niederschlag. 

Es ist nicht uam Interesse von diesem Gesichtspunkte aus die MÖLLERSCHE 
Hypothese über die physiologische Rolle des Gerbstoffs in Betrachtung, zu 


!) Dass der in den Salixblättern enthaltene Gerbstoff mit Eisensalzen eine grüne, 
während Saligenin eine blaue Färbung erzeugt, bedeutet dabei nichts, da für manche Fälle 
der Farbenton von der neutralen resp. alkalischen oder sauren Reaction des Zellsaftes ab- 
hängt. So kann man z. b. die schöne Blaufärbung, die man mit Tannin und Eisenclilorid 
erhält, leicht ins Grüne überführen, wenn man in die Lösung einige Kristalle ditronensburs 
hineinlegt. 
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ziehen. MÖLLER geht bei seinen Auseimandersetzungen ') von dem Umstande 
aus, dass es in vielen Fällen nicht gelingt, Zucker nachzuweisen, wo man doch 
bestimmt darauf rechnen kann, Kohlenhydrate auf der Wanderung vor sich zu 
haben. In diesen Fällen glaubt MÖLLER, dass die Kohlerhydrate nieht als Zucker, 
sondern als Gerbstoff-glycoside wandern und somit sich der Beobachtung mit 
FEHLINGSCHER Lösung entziehen. Diese Hypothese enthält von rein chemischem 
Standpunkte aus insofern einen wahren Kern, als ja bei der Glycosidebildung 
das Reduetionsvermögen der Glycose aufgehoben wird und somit die Glycose 
in dieser Form ihren Weg durch die Leitungsbahnen durchmachen kann, ohne 
mit alkalischer Kupferlösung zu reagiren. Der Gedankengang MÖLLERS ist aber 
(abgesehen von Einwänden physiologischer Art) logisch unrichtig, erstens weil 
die Glyeosen sehr gut als nichtreduceirende Disaecharide wandern können, zwei- 
tens weil eine ganze Reihe Glyeoside und Gerbstoftfe die FENLINGSCHE Lösung 
redueiren.  Uebrigens spricht MÖLLER ın der alten gewöhnlichen Weise von 
"den Gerbstoffen” als physiologisch gleichwerthigen Substanzen, Grund genug 
_ warum man seine Auseinandersetzungen mit einer gewissen Skepsis aufnehmen 
darf. 

Es mögen einige Beispiele diese Erläuterungen illustriren. Das Saliein, 
welches in der Rinde und den Blättern der Salix-arten sich vorfindet, besteht 
zu 58 pCt aus Glycose, die mit FEHLINGSCHER Lösung nicht reagirt; ebenso- 
wenig redueirt das Arbutin, das doch 60 pet Glyeose enthält. Ähnlich verhalten 
sich z. B. Floridzin, Saponin, Solanin, der Gerbstoff der RREOR (nach 
MÖLLER Glycose und Protocatechusäure?) etc. 

Andererseits giebt es auch zahlreiche Beispiele gerade entgegengesetzter 
> Verhältnisse. Die eigenthümlichen Schläuche im Stamme des Humulus Lupu- 
lus führen einen Stoff, der eine intensive Kupferreduetion bewirkt, der aber 
auch mit K,Cr,O,, Eisensalzen und dergleichen sich als ein Gerbstoff erweist. 
Man hat also hier a priori kein Recht auf Glycose zu schliessen, und in der 
That ist es auch dureh die Untersuchungen der Chemiker bekannt, dass der 
Hopfengerbstoff die Lösung reducirt. Es lässt sich also über das 
Vorhandensein der Glyeose in den betreffenden Schläuchen zur Zeit nichts mit 
Bestimmtheit sagen. 


') ]f. Möruer, Weitere Mittheilungen über die Bedeutung der Gerbsäure für den Stofl- 
wechsel der Pflanze (in Mittheilungen des Naturwissenschaftlichen Vereins Sur Neu-Vorpom- 
mern und Rügen in Greifswald, 1887). 
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In der Blüthenstandachse verschiedener Primula-Arten (P. farinosa, Stuartii, 
japonica, easchemiriana u. a.) finden sich in Rinde und Mark lange Zellenzüge, 
die, wenn sie mit FEHLINGSCHER Lösung behandelt werden, ganz von Kupferoxy- 
dulkörner erfüllt sind, die also der gewöhnlichen Ansicht nach erhebliche 
Glycosemengen enthalten würden. Eben dieselben Zellenzüge erweisen sich. 
aber auch als sehr gerbstoffreich, und man ist daher, so lange der Chemis- 
mus dieses Stoffes noch unbekannt ist, durchaus IR auf Glycose zu 
schliessen. | | | 

Ein anderes Beispiel! Die Rinde der Rosskastanie wird von A. FISCHER ') 
als sehr glvcosereich bezeichnet, und in der That erhält man, wenn man sie 
mit FEHLINGSCHER Lösung behandelt, einen sehr reichlichen Kupferoxydulnie- 
derschlag. Dieser Niederschlag befindet sich aber eben in jener. Rindenzone 
die mit Eisensalzen gefärbt wird. Da nun die Rinde ausser Fraxin und einem 
Gerbstoff, ‚deren Verhalten zu Lösung unbekannt ist, /Bseulin, 
/Eseuletin, Eseuletinhydrat und Phlorogluein enthält, da ferner die vier letzt- 
genannten Stoffe sämmtlich eine alkalische Kupferlösung redueiren, ist man 
nicht berechtigt den Oxydulniederslag in der Rinde, wie es Fischer thut, auf 
Rechnung der Glycose zu schreiben; im Gegentheil ist es sogar wahrscheinlich, 
dass die Rinde keine oder nur unbedeutende (Quantitäten Glycose enthält, 
was auch aus den Untersuchungen ROCHLEDERS hervorzugehen scheint. — 
Beiläufig sei bemerkt, dass ich bei Aseulus (im März) recht betri ächtliche Gly- 
 cosemengen in den Gefässen gefunden habe. 

Die Rinde des Quereus peduneulata wird auch von Fischer als sehr gly- 
cosereich angegeben. Die Eichenrinde enthält nach Errr?) neben "sehr ge- 
ringen Mengen Glycose” Eichengerbsäure, (rallussäure, Ellagsaure, Lävulin und 
(Juercit. Von diesen Verbindungen ER wenigstens die drei (Gallussäure, 
Lävulin, Quereit) eine alkalische Kupferlösung, und der weitaus grösste Theil 
des ausgeschiedenen Kupferoxyduls dürfte also nicht durch Glycose, ‚sondern 
durch ganz andere Stoffe niedergeschlagen sein. | 

Auch die Rinde von Fraxinus bezeichnet Fischer als glveosereich. Dies 
ist wohl möglich, allein est ist nicht zu vergessen, dass in den Fraxinus-Blät- 
tern zwei Verbindungen enthalten sind, die Fraxinus-Gerbsäure und die Ver- 
bindung C,,H,;0,, welche keine Glyeose enthalten, wohl aber eine alkalische 


c.p. 410. 
2?) Berichte d. deutsch. chem. Gesell. Bd. 14. 
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Kupferlösung redueiren. Dass diese Stoffe auch in der Rinde vorkommen, ist 
wohl sehr wahrscheinlich, jedenfalls muss man bei ‚Untersuchungen der Blätter 


auf die betreffenden Verbindungen Rücksicht nehmen. 


Es sei auch hier auf die Untersuchungen WAAGES !) hingewiesen, aus 


‚ welchen es sich ergeben hat, dass viele Gefässkryptogamen, Gymnosper- 


men und Choripetalen erhebliche Mengen Phlorogluein enthalten, und 
zwar zowohl in dem Rindenparenchyhm und dem Marke wie auch in den 
Laubblättern (Epidermis, Mesophyll) und den Sexualorganen. Nach den Beo- 
bachtungen des genannten Verfassers scheint es auch sehr wahrscheinlich, 


dass man in dem Phlorogluein ein Nebenprodukt des Stoffwechsels vor sich 


hat, also einen Körper, der in physiologischer Hinsicht zum Traubenzucker 
im schroffsten Gegensatze steht. Das Phlorogluein reducirt indessen die FEH- 
LINGSCHE Lösung, und WAAGE, der auf dieses Verhältniss aufmerksam macht, 
mahnt auch zum vorsichtigen Gebrauche der FEHLINGSCHEN Lösung als mi- 
chrochemisches Zuckerreagenz ?). | 

Diese Beispiele, die schon auf dem gegenwärtigen der Phyto- 
chemie sich leicht vervielfältigen lassen und derer mit steigender phytochemi- 


scher Erkenntniss sich immer Mehrere herausstellen werden, mögen genügen 


um zu zeigen wie unzuverlässig in der That die FREHLINGSCHE Zuckerreaction ist. 
Es erhebt sich dann ganz natürlich die Frage, ob es nicht andere Reactionen 
giebt, die besser zum Ziele führen. Werfen wir einen Blick auf die bisher 


gebräuchlichen Zuckerreactionen. 


Das BARFOEDSCHE Reagenz (mit Essigsäure angesäuertes Kupferavetai) 
bietet für den betreffenden Zweck einige Vortheile dar. Es ist nämlich der 
Fall, dass nicht wenige Stoffe, welche die FEHLINGSCHE Lösung reduciren, das 
BARFOEDSCHE Reagens nicht affieiren. Dies trefft z. B. für das Phlorogluein, das 
/Esculin, den Quereit u. a. zu. Indessen redueiren doch viele Verbindungen, 
die den Kohlenhydraten sehr ‘fern stehen, wie Hydrochinon, Resorein u. a., 
so dass dies Reagenz, abgesehen von der geringeren Eanpandiichkei, nur eine 
ziemlich beschränkte Verwendung beanspruchen kann. 

In Phen ylhydrazin haben die Chemiker ein. Reagenz kennen gelernt, das 
für die allgemeine Chemie der Kohlenhydrate ausserordentlich gute Dienste 
geliefert hat, das aber für mikrochemische Zwecke ganz unbrauchbar ist. Um 


'!) Berichte der deutsch. botan. Gesellschaft Bd. VIII (1890) p. 250-294. 
1.6.2 208. 
Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. XXVII. | | 2 
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10 Bengt Lidforss. | 
eine Reaktion mit demselben zu erhalten, muss man bekanntlich bis zu einer 
Stunde auf dem Wasserbade erwärmen, und in dieser Zeit diffundiren grosse 
Mengen der Glycose aus den Geweben in das umgebende Medium hinaus, es 
sei denn, dass man mit ganzen Pflanzentheilen oder mit Schnitten operirt. 
Dazu kommt, dass zahlreiche Gerbstoffe mit Phenylhydrazin Niederschläge 
geben, die mikrochemisch kaum von den Osazonen zu unterscheiden sind. 

Ein anderes Reagenz, das man chemischerseits benutzt hat, ist eine al- 
kalische Lösung der »p.-Diazobenzolsulfonsäure, die mit Glveosen eine schöne 
Rothfärbung hervorbringt. Diese tritt aber auch bei den meisten Gerbstoffen 
ein, so dass dies Reagenz mikrochemisch durchaus unbrauchbar ist. Dasselbe 
‚gilt auch von der Pihrinsäure, die von Glycosen in alkalischer Lösung zu 
Pikraminsäure 'redueirt wird, eine Reduction die auch von verschiedenen Gerb- 
stoffen bewirkt wird. Die von Morisch eingeführte Naphtol-, resp.. thymol- 
Reaction besitzt auch eine allzuweite Wirkungssphäre, um hier in Betracht 
zu kommen. ©. Scmmmpr !) und M. RUBNER ?) empfehlen eine ammoniakali- 
sche Bleilösung, die mit Glyeosen je nach der Concentration einen weissen, 
gelben oder rothen Niederschlag giebt, was aber auch bei Tannin eintrifft. 

Nicht besser gelingt es, wenn man das Reduectionsvermögen der Gerbstoffe 
durch chemische Eingriffe zerstören will. Bekanntlich werden die Gerbstoffe 
von verschiedenen Metallsalzen (Kupfer, Blei, Wismuth) gefällt, diere Nieder- 
schläge wirken aber ebenfals reducirend. Von doppelt chromsaurem Kalı 
werden die meisten Gerbstoffe zu braunrothen voluminösen Niederschlägen 
oxydirt; kocht man einen solchen Niederschlag mit dem FEHLINGSCHEN Rea- 
genz, wird er gelöst, allein aus der Lösung scheidet sich sofort rothes Kupfer- 
oxydul ab. Dagegen verbindet sich Gelatine mit verschiedenen Gerbstoffen in 
solcher Weise, dass der entstandene Niederschlag nicht mehr eine alkalische 
Kupferlösung affieirt. Es werden indessen nicht alle Gerbstoffe von Gelatine- 
lösungen gefällt, und ausserdem treten hier noch grössere Schwierigkeiten (von 
der Diffusion herrührend) als beim Phenylhydrazin auf. Immerhin dürfte doch 
diese Methode für makrochemische Zwecke eine gewisse Beachtung. verdienen. 

Es ergiebt sich aus diesen Erwägungen,. dass es zur Zeit keinen gene- 
rellen Weg zu reinen Zuckerreactionen gibt. So ist man genöthigt in jedem 
speciellen Falle den Chemismus der betreffenden Pflanze sich möglichst klar 


') Annalen d. Pharm. u. Chemie, Ba. 119 p. 9. 
*) Zeitschr, f. Biol., 20 p. 397. 
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zu „machen, spez. nachzusehen, ob in den Geweben andere redueirende Stoffe 
als Kohlenhydrate vorhanden sind. Es ist dieser Ausweg freilich kein geebneter, 
allein der einzige, wenn man nicht in bedenkliche Irrthümer verfallen will. 


Auch eine andere, obwohl nicht so weitergreifende Confusion mikroche- 
mischer Art können die Gerbstoffe verursachen. Es ist nämlich wie schon 
AF KLERCKER !) hervorgehoben hat der Fall, dass man mit verschiedenen 
Gerbstoffen fast sämmtliche Eiweissreactionen erhalten kann, und obgleich dies 
Verhältniss rel. selten michrochemische Täusehungen veranlasst hat, dürfte es 
doch einer kurzer Besprechung verdienen. 

Von dem MILLONSCHEN Reagenz ist es bekannt, dass die Bedingung für 
das Eintreten der Reaction nur ein einfach hydroxvlirter Benzolkern ist; so 
giebt z. B. das gewöhnliche Phenol mit diesem Reagenz eine sehr deutliche 
Rothfärbung, was auch bei den meisten Gerbstoffen eintrifft. NICKEL behaup- 
tet (in seiner lehrreiehen Schrift Die Farbenreactionen der Kohlenstoffverbin- 
dungen), «dass die mit den Gerbstoffen erhaltene Rothfärbung bei der Erwär- 
mung vorübergehe, was meiner Erfahrung nach nieht immer zutrifft. = 

Coneentrirte Salpetersäure, welche «die Proteinstoffe gelb färbt, ruft in 
Grerbstöff-reichen Zellen sofort eine Gelbfärbung hervor, deren Intensität mit 
Ammoniak sehr zunimmt. | | | 

Von starker Salz- und Schwefelsäure werden viele Gerbstoffe ähnlich wie 
die Eiweisstoffe gefällt. Bei dem Raspaıt'schen Reagenz (Zucker und eoncen- 
trirte Schwefelsäure) ist zu bemerken, dass eine Unzahl aromatischer Ver- 
bindungen rothe resp. violette Färbungen mit concentrirter Schwefelsäure 
hervorrufen. | 

Auch finden. sich Beispiele dafür, dass Gerbstofte beim Kochen mit 0°, 
NaCl-lösung coaguliren (Der Gerbstoff der Hopfenzapfen). 

Das schon gesagte dürfte zu dem Ausspruch berechtigen, dass man auch 
bei der Konstatirung von Eiweiss eine nieht geringe Vorsicht nöthig hat, um 
so mehr als die Eiweiss-Reactionen in manchen Fällen ausbleiben, wo man 
doch bestimmt darauf rechnen kann, Eiweiss. Stoffe vor sich zu haben. Spe- 
ziell dürfte bei Gegenwart des Gerbstoffs das Feststellen im Zellsafte gelösten 
Eiweisses zu den schwierigsten Fragen der Mikrochemie gehören ?). 


> x Kıercker, Studien über die Gerbstoff-vacuolen (Bihang till K. Vet.-Akad. Handl. 
DBd. 13 N:o 3 Stockholm 1887). 


*?) Diese Frage ist schon von Ar Kurreker kritisch besprochen worden a. a. O0. p. 
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Es sei in diesem Zusammenhang auch auf eine andere Täuschung hin- 
gewiesen, die von den Grerbstoffen verursacht werden kann. Ich meine die 
Geneigtheit vieler Cellulosemembranen nach dem Tode des Plasmas sich mit 
Gerbstoffen zu infiltrieren, wonach sie gegen concentrirte Schw efelsäure sich 
wie verkorkte Membranen verhalten. | 

Eine analoge Erscheinung ist schon von TSCHIRCH (Angewandte Pflanzen- 
anatomie Bd. I. p. 178) mit folgenden Worten angedeutet worden: ”An 
‚diese Stelle möchte ich nicht unterlassen, darauf hinzuweisen, dass auch nicht 
verkorkte Membranen, besonders solche, welche mit Farbstoffen oder Harzen 
(Umgebung der Vitte der Umbelliferen, Samenhaut der Museatnuss) infiltrirt 
oder in Humifieirungsprocesse begriffen sind, oftmals gegen Schwefelsäure re- 
sistent erscheinen. Derartige Membranen finden sich besonders bei Drogen 
‚sehr häufig”. | | | 

Noch deutlicher lässt .sich ein analoges Verhältniss bei Spiritusmaterial 
gerbstoffhaltiger Pflanzen spez. von verschiedenen Primulaceen beobachten. In 
der Blüthenstandachse der Primula farinosa z. B. findet man auf dem Quer- 
schnitte sowohl in der Rinde und dem Mark als auch im Phloöm eine beträcht- 
liche Anzahl Zellen, die von einem: weissgelben, anscheinend eoagulirten Inhalt 
erfüllt sind, und deren Membran gegen Schwefelsäure vollkommen resistent 
sich erweist. Auch gegen Chromsäure verhält sie sich ähnlich wie eine ver- 
korkte Membran. Der Inhalt dieser Zellen redueirt die FEHLINGSCHE Lösung, 
giebt mit MILLONS Reagenz eine Rothfärbung, mit Salpetersäure und Ammoniak 
die Xanthoprotein-Reaction und würde demnach aus Glycose und Eiweiss-Stoffen 
bestehen. Man würde also hier verkorkte, von Eiweiss und Zucker gefüllte 
Idioblasten vor sich haben — eine, physiologisch genommen, wahrhaft monströse 
Erscheinung; es sind aber ganz gewöhnliche Gerbstoffzellen, die als solche 
freilich interessant genug sind '), deren Membran aber eine normale Cellulose- 
membran ist, und von deren Inhalt sich zur Zeit kaum etwas anderes sagen 
lässt, als dass er aus Plasma und einem eisenbläuenden Stoffe besteht. 

Behandelt man nämlich Schnitte von fr ischem, lebendem Material mit 
conc. Schwefelsäure, erblickt man von den eben genannten resistenten Mem- 
branen durchaus nichts. Nur die Kutikula, die kutikularisirten Schichten der 
Epidermis und die verholzten Elemente bieten der Schwefelsäure einigen Wi- 


1) Eine ausführliche Besprechung der Gerbstoffzellen der Primulaceen werde ich an 
anderem Orte geben. 


= 
er 
[Nr 
IR 
Er 
& 
# 
“u 
x 
= 
€ 
| 
. 
. 
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derstand. Die betreffenden Membranen haben also erst nach dem Tode ihre 
Resistenz bekommen und verdanken diese offenbar dem Gerbstoff, der, wie man 
“mit Eisenchlorid leicht nachweisen kann, die Membranen imprägnirt. Beim 
Tode des Plasmas ist der im Zellsafte gelöste Gerbstoff durch das Plasma 
diffundirt und ist von der Membran aufgesogen worden. Der Gerbstoff, der 
von concentrirter Schwefelsäure niedergeschlagen wird, schützt die Membran 
gegen die Schwefelsäure, etwa wie Bleisulfat metallisches Blei gegen Einwir- 
kung von der Säure bewahrt. — Der Inhalt der betreffenden. Zellen wird von 
sämmtlichen (rerbstoffreagenzien gefällt; was unter. solchen Umständen von. 
dem Zucker- und Eiweissgehalt der betreffenden Elemente zu sagen ist, geht 
aus den obigen Auseinandersetzungen zur Genüge hervor. N | 

FISCHER giebt in seinen schon erwähnten Untersuchungen an, dass er in 
verschiedenen Zellwänden mit dem FErLixGsenEX Reagenz einen Zuckergehalt 
nachweisen konnte. Unter den von FiscnEr aufgeführten Beispielen habe ich 
spez. Celtis untersucht, wo nach unserem Autor erhebliche Zuckermengen in 
den Wänden der Bastfasern sich vorfinden sollen. Die betreffenden Membra- 
nen nehmen aber mit doppelt chromsaurem Kali eine deutliche Gelbfärbung 
an, enthalten also einen gerbstoffähnlichen Körper, der ja sehr wohl die Re- 
duetion: bewirkt haben kann. Dies wird um so mehr glaublich, als ein nach 
dreistündigem Stehen genommener (abs.) alkoholischer Auszug eines kleinen Cel- 
tiszweiges eine sehr deutliche Reduction. bewirkte, was wahrscheinlich auf das . 
Vorhandensein einer redueirenden Nichtglveose hindeutet. Dass der von FI- 
SCHER in den Membranen der Fraxinus-Rinde erhaltene Niederschlag auch etwas 
problematisch ist, dürfte aus dem schon gesagten hervorgehen, besonders wenn 
man sich vergegenwärtigt, dass die Zellen dureh das Liegen in einer con- 
centrirten Kupfersulfatlösung rasch getödtet werden, wonach die Membranen 
leicht genug mit — in diesem Falle redueirender Fraxinusgerbsäure — sich 
Imprägniren. 


Es sei mir schliesslich gestattet an diesem Orte über ein Zucker- 
reagenz, von dem ich mich seit einiger Zeit bediene, etwas näheres zu 
berichten. Obwohl in rein chemischer Beziehung der FEHLINGSCHEN Lösung 
wenig überlegen, gewährt es doch in physikalischer Hinsicht für gewisse Fälle 
recht erhebliche Vortheile. 

Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. XXVIIL | 3 
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Es verhält sich dies Reagenz der FEHLINGSCHEN Lösung gegenüber etwa 
wie das KLERCKERSCHE Reagenz zum MOLLSCHEN: es ist nämlich us gleichen 
Volumen koncentrirter alkoholischer Kupferacetat-Lösung und starker alkoho- 
lischer Natronlösung zusammengesetzt. Um bei der Lösung in Alkohol die 
Zerlegung des Kupferacetats zu verhüten, versetzt man den Alkohol mit ein 
wenig Essigsäure, und zu der in dieser Weise hergestellten klaren Kupferace- 
_ tatlösung giesst man, um das Niederschlagen des Kupferoxydhydrats zu verhin- 
dern, einige Tröpfehen Glycerin. Dann wird ein gleiches Volumen alkoholischer 
Natronlösung zugegeben, und das Reagenz ist fertig. 

In diese Lösung werden die zu untersuchenden Pflanzentheile niedergetaucht 
und ‘je nach ihrer derberen oder zarteren Beschaffenheit längere oder kurzere 
Zeit darin gelassen. Dann kocht man auf, was am besten auf dem Weasser- 
bade geschieht, und findet nun den Kupferoxydulniederschlag gerade in jenen 
Zellen, wo die redueirende Substanz sich vorfand. | 
Der Vortheil dieser Methode ist leicht einzusehen. Ein Jeder weiss, dass, 
wenn man Pflanzentheile in die Frmunxesene Lösung hineintaucht, die Glycose 
sehr rasch in das Medium hinausdiffündirt, während dagegen Schnitte, be- 

sonders aus zarteren (Gew eben, oft in sehr keihnriicher Weise zerrissen wer- 
den. Bei Anwendung einer alhoholischen Kupferlösung werden die Pflanzen- 
theile sogleich gehärtet, und die Glycose bleibt ihrer Unlöslichkeit in Alkohol 
zufolge gerade in jenen Zellen wo sie während des Lebens sich befand. In | 
dieser Wiese gelingt es oft recht hübsche Präparate da zu erhalten, wo man 
sich sonst vergebens bemühte. | 

Was die Empfindlichkeit des Reagenzex betrifft, scheint es der FENLINGSCHEN 
Lösung nieht erheblich nachzustehen und ist dem BARFOEDSCHEN Reagenz 
entschieden überlegen. Dagegen wird das Reagenz von verschiedenen Körpern, 
welche die FEHLINGSCHE Lösung redueiren, nicht angegriffen (ABseulin u. a.), 
doch dürfte man diesem Verhältnisse nicht zu grosses Gewicht beimessen. Be- 
merkenswerther scheint es mir, dass eine grosse Zahl jener redueirenden Nicht- 
Glyeosen in Alcohol sehr leieht löslich sind, sodass erhebliche Quantitäten dem 
Planzentheile durch Alcohol entzogen werden, während die Glycose zurück- 
bleibt. Vielleicht kann man in gewissen Fällen auf diesem Wege gute Re- 
sultate erhalten, natürlich nur wenn man in chemischer Hinsicht die. nöthigen 
Kenntnisse besitzt und vor voreiligen Generalisationen sich verwahrt. 

Tund, Botanisches Institut, März 1592. 
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 Undersökningar öfver Siljansomrädets Graptoliter 
| | af 
SY. LEONIL. 'TÖRNOVIST. 


II. 


Monograptidir. 


De tre slägten, som tillhöra denna familj, bilda en mveket naturlig, inom 
sig sluten grupp. Inom familjen träda de begge slägtena Btastrites och Cyrto- 
yraptus, hvart för sig, ehuru sins emellan rätt olika, ganska nära Monograptus. 
Detta närmande sker doek för de begge slägtena pä olika sätt.  Btaströtes upp- 
träder tidigt vid sidan af Monograptus, och om än nägra fä arter af det senare 
slägtet i nägon män röja karakterer. gemensamma med Bastrites, visar sig dock 
Rastrites, sä vidt slägtet hittills är kändt, genom de isolerade, stafformiga tekorna 
och den ytterst smala, utefter hela rhabedosomet Iikformiga gemensamma kana- 
len, väl skild frän Monograptas.  Beröringen mellan dem eger rum sä att säga 
i en enda punkt. Slägtet ( wtograptas uppträder först sedan Bastrites 
dött ut, fortlefver Iikaledes vid sidan af Monograptas och öfverlefves af nagra 
fa arter af sıstnämda slägte. I sina mest typiska former kan slägtet Cyrlo- 
graptus sägas vara väl karakteriseradt, men det är doek icke skarpt afgrän- 
sadt fran Monograptus. De olika C'yrtograptus-arterna frändskap till olıka 
grupper af. det senare slägtet och kunna i vissa fall, oafsedt den gemensamma 
karakteren af förerening, visa mindre öfverensstämmelse med hyarandra än 
med arter af Monograptus.  Dessa slägten beröra hvarandra i Hera punkter. 
har äfven pävisat par andıra känneteeken für Oyrtograptus utom 
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förgreningen, nämligen rhabedosomets konstanta vrıdning ı en viss riktning och 
on vanligen märkbar olikhet mellan de proximala och de distala tekorna, men 
han anmärker derjemte, att samma kännetecken äterfinnas hos flera Monograptus- 
arter mot tiden för uppträdandet af slägtet Cyrtograptus. A andra sidan fürete 
en del spiralvridna Monograptide frän den tidigare Cyrtograptusäldern, enligt 
TuLıserG, den egenheten, att de blott sällan förgrenat sig, men oftast förblifvit 
enkla (Skänes Graptoliter, II, s. 32 och 34). 

Om denna senare jakttagelsen, som jag hvarken vill bekri ifta eller für- 
neka,' är riktig, sa uppstär den frägan, till hvilket slägte en sädan art bör 
hänföras, af hvilken de flesta exemplaren äro verkliga Monograpti och endast 
undantagsvis sädana päträffas, som ega Cyrtograptus-slägtets mest utmärkande 
känneteeken. Tunusere för sädana arter sä obetingadt till Oyrtograptus, att 
han under detta slägte räknar icke blott den art, som han nämner Cyrtograp- 
tus spiralis (non Monograptas spiralis Gin.) och af hvilken han sett tre 
exemplar med förgrening, utan äfven den art, som jag kallat Monograptus spi- 
ralis subeoniens Cyrtograptus dubins och af hvilken all- 
männa art han endast tror sig hafva sett ett enda grenigt exemplar. Den 
förra af dessa arter kan här lemnas ur sigte, dä den icke träffats inom Siljans- 
omrädet; hvad deremot den senare vidkommer, har jag icke kunnat följa Tunn- 
nomenklatur. Äfven om jag sett ett och annat förgrenadt exemplar 
bland en mängd oförgrenade, skulle jag hafva tvekat: nu är förhällandet, att 
af Here hundra exemplar, som jJag undersökt, intet enda röjt antydan till för- 
grening: Öfriga karakterer, som skulle tyda pä en Cyrtograptus, har den i lika 
hög grad gemensamma med oomtvistade Monograpti. Gerna medgifves dock, 
sasom redan nämts, att en fullt naturlig gräns mellan de beege slägtena ännu 
icke är funnen. | 


Slägtet Rastrites BARRANDE. 


Rastrites peregrinus Bann. 
Tafl. I, f. 1. 


1850. Rastrites peregrinus Barraxpe, Graptolites de Bohöme, s. 67, Pl. 4, f. 6. 


Linne@i ex. p. anf. arb., Pl. 4, f. 3. 
1851. peregrinus, Graptol. Qvart. Journ. Geol, Soe. 


VII s. 59, PL. 1, f. 1. 


‘ 


Undersökningar öfver Siljansomrädets Graptoliter, 
1552. Rastries peregrinus Grısıız, Die Graptolithen, s. 48, Tatl. V, f. 11, 12. 
IS6S. Nıenorsos, Graptol. Coniston flags; Qvart. Journ. (Gieol. Soe., 
vol. 8, 091, Pl. AIX, 28, 24. 
1872. Nicuorsos, Monogr. Brit. Graptol., s. 115, f. 57 A. D. 
1876. Larwortn, Scott. Monograptid®; Geol. Mag., Dec. II, Vol. IL: 
1876. l,arwortu, Catal. West. Scott. 3, 88, | 
1877. Larworrn, Graptol. County Down; Proc. Belf. Nat. Field Club, 


ADD: 3 3124, 85643, 

Rhahtosomets proximala del är svängd, den distala mera rätlinie. Pä 
mina exemplar rymmas 8 till 10 tekor pä en läned af 10 mn. Dessa äro 
ungefär dubbelt sa langa som afständet mellan deras utgängspunkter och märk- 
bart tiockare än den trädlıka delen af rhabdosomet. Mina exemplar öfverens- 
stimma med BARRANDES beskrifning och afbildningar, tom ‚der, att han upp- 
gifver 10 11 tekor rymmas pa 10 mm. exemplar, som jag sjelf tagit 
pa skilda lokaler ı Böhmen, slar Barkaxdes uppgift oftast in; dock har jag 
äfven der funnit exemplar med S @ 9 tekor pa den gina längden. 

Samtliga de afbildningar, Larworrn gifvit af denna art, hafva tekorna 
nägot längre än svenska och böhmiska exemplar, men inom Moffatdistriktet 
har jag äfven funnit talrika exemplar af samma form som de senares. Ingen 
anledning finnes till antagande, att man här har för sig tva skilda arter. 

Nicnorsoss figur i Qvarterly Jourmal 1. ser ganska egendomlig ut, 
men «dä jag vid Skellgill, der Nienonsons original tapits, funnit Je peregrinus 

&anska allmän, har jag trott mig berättigad att antaga, det denna Art ocksä 
verkligen afses. | | 

Den art, Rıcurer I en uppsats "Aus der thüringischen Grauwacke” (Zeit- 
schrift d. Deutsch. geol. Gesellschaft, Bd. Il) 18550 beskrifvit säsom "Gr. et 
sid. 202, och afbildat Tall. tie. 13, är sannolikt' identisk med Bastrites 
peregrinus. Fig. 1% ä samma planseh torde föreställa en annan art, möjligen 
den jag benämt Rastr. phleoides (Anteckn. om de äldre paleozoiska leden i 
Gstthüringen och Voigtland; Geol. Fören. i Sthm Förhandl. Bd. IX, sid. 480). 
Ar 1853 omnämner äter Rıcwrer i "Thüringische Graptoliten” (Zeitschr. d. 
Deutsch. geol. Gesellsch. Bd. V) sid. 461 Monograptus (Rastrites) peregyrinus 
Bar. säsom förekommande i Thüringens skiffer. Att R. verkligen sett denna 
art, är otvifvelaktiet, dä den pä flera lokaler inom det af honom undersökta 
omrädet förekommer. Den form, han äter afteeknat Tafl. fig. 31 a, och 


hvilken han i förklaringen öfver figurerna beteeknar säsom M. peregrinus var. 
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(rastrum R.), är förmodligen en annan art, mähända äfven den Rastrites phle- 
oides "TÖRNG. Ändtligen har samme förf. i en tredje uppsats "Aus dem 'Thü- 
ringischen Schiefergebirge” (anförda tidskrift, Bd. 1871) Tafl. V, fig. 
afbildat ett stycke af en Rastrites under namnet Monogr. peregrinus BARR., 
om hvilken jag ieke vägar uttala nägon äsigt. Under namn af Rastrites pere- 
grinus förekomma för öfrigt hos författarne Nlera arter afbildade, särskildt 
proximala fragment af Monogr. convolutus Att ih 'arje fall afgöra, hvil- 
ken art ett afbildadt stycke tillhör, är f. n. e) utförbart. 

Förekommer sällsynt i Rastritesskiffer med Monograptus leptotheca vid 
Kallholn och sannolikt äfven vid Gulleräsen. en 


Rastrites hybridus Larw. 
Tatl. I, fig. 2. 


1876. Rastrites peregrinus Banr., var, hybrides Lapworri, Scott. Monograptida®: Geol. Mag., 
a Dee. II, Vol. II; s. 6, Pl. X, fig. 5. | 
1876. »  hybridus Larwortu, Catal. west. Scott. foss, Pl. I, fig. 4. 
1878. peregrinus Aybridus Larworru, Graptol. County Down; Proc. Belf. 
Nat. Field Club, s. 127, PL. VW, fi 


g. 2. 

Ihabedosomet är i den proximala ändan tyärt böjelt och derefter mera rät- 
linigt. Tekorna sitta pa den konvexa sidan, och pa en längd af 10 mm. räk- 
nas 7—8 tekor. Dessa äro gröfre än den trädlika delen af rhabdosomet samt 
vid ändarne tvärt afstympade. Deras längd är ungefär lika med afständen 
mellan dem. De proximala tekorna äro kortare och inera tätt ställda än de 
distala; i den proximala böjningen tilltaga de jämnt i längd medan afständen 
pa samma gäng ökas, och vid början af den ütliniga delen af rhabdosomet 
hafva de redan nätt den storlek, som de sedan behälla. 

Fran Bastrites peregrimes Bank. skiljer sig arten genom kortare tekor 
och nägot större afständ mellan dem. Äfven synes den böjda delen af rhab- 
ddosomet vara mindre och mera tvärt öfvergä den rätliniga delen. | 

 Lapwortus beskrifningar och afbildningar af arten i olika uppsatser stämmna 
icke fullt öfverens med hvarandra. I ”Seottish Monograptida®” sägas tekorna 
vara dubbelt sä länga som afständen mellan dem, men pä den tillhörande figu- 
ren synas tekorna väl längre än mellanrummen, men hafva ingalunda dessas 
dubbla längd. Afbildningarne i de bäda sist eiterade uppsatserna visa äter 
tekorna af ungefär samma längd som mellanrummen, och ı den korta anmärk- 
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ning, som vid arten förekommer i "The Graptolites of eounty Down”, framställes 
som en möjlighet, att arten är identisk med Rastrites fugax Barr., hvilken 
art äter uppgifves hafva tekorna kortare än mellanstyckena. Pä grund af 
den ganska fullständiga öfverensstämmelsen mellan mitt exemplar frän Dalarne 
och afbildningarne i de tvä senast anförda arbetena, har jag ieke tvekat att 
identifiera det förra med de senare. Att Larworrm i detta fall under samma 
namn innefattat mer än en art, synes e) heller sannolikt. 

För Lapworrius antydan, att Aybridus möjligen är samma art som 
Rastrites fugax BARR., finnes rätt stor rimlighet; men dä af denna art endast 
fragment äro kända och rhabdosomets proximala del är obekant, har jag ce) 
vägat en Identifiering. | | 

Förekommer vid Enän i Orsa, der jag RT ett enda exemplar 1 lös 
sten af Rastritesskiffer 


Slägtet Monograptus 


Arterna ı detta stora slägte hafva af olika författare fördelats pä olika 
sätt. Redan 1876 framlade Larworrm (On Seottish Monograptide; (ieol. Mae., 
Dee. TI, Vol. ID för de skotska arterna en indelning, grundad pa känneteeken, 
som hämtats sä väl frän rhabdosomets allmänna form som frän tekornas bygg- 
nad; och i ett senare arbete (On the geologieal distribution of Rhabdophora; 
Ann. anıd Mae. Nat. Ser: 5, Vol. II —VI) fördelar samme författare 
samtliga de dä beskrifna arterna pa sex typer. Nom en modifikation af Lar- 
WORTHS gruppering angifver Tunnsers den uppställning, han lemnat i Skänes 
Graptoliter, II, s 16. Denna uppställning eger helt visst sina förtjenster, dock 
kan sättas i fräga, huruvida den ı det hela eger företräde framför LArworrns. 
TuLLBERG har nämligen nägot ensidigt fäst sig vid rhabdosomets form, hvaraf 
en följd blifvit, att flera af hans grupper kommit att omfatta nog heterogena 
arter. I en uppsats "Ueber «das Alter des sogen. G aptolithen-gesteins”, införd 
i Zeitschr. d. deutsch. geol. Gesellsch,, har ©. föreslagit en delning af 
slägtet Monograptus pa tvenne slägten, Pomatograptas och Pristiograptus. Med 
rätta lügges dervid större vigt pä tekornas form, men denna framhälles allt för 
ensidigt och utan hänsyn till andra delar af rhabdosomet. Om meningen är, 
säsom den synes vara, att de begge nya slägtena skulle innesluta alla arter 
af slägtet Monograptus, sa hvilar denna fördelning pa en ofullständig bekant- 
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skap med de hithörande arterna; ty flera tekalformer träffas bland dem, som 
kunna hänföras till nägon af de bäda typer, beskrifvit Vidare 
hör anmärkas,. att denne författares förutsättningar, att böjda exemplar med 
_tekor pa den konkava sidan alltid hafva dessa bildade efter Pristiograptus- 
typen, och att liknande exemplar med tekor pä den konvexa sidan hafva de- 
samına af Pomatograptus-typen, bäda äro lika oriktiga. ! 

I den följande behandlingen hafva arterna sä ordnats, att de, som synts 
närmast beslägtade, ocksä förts tillsamman. Dervid har ordningen blifvit nä- x 
 stan alldeles densamma, som den enligt Lapwortns indelning skolat blifva. 
Detta oaktadt har jJag icke kunnat fördela arterna pä LAPWORTHS grupper; 
dels läta flera af mina arter icke inpassa sig i Jessa, dels skulle de undersök- 
ningar, jag haft tillfälle göra öfver nägra arters tekalbyggnad, hafva ledt till 
 ändringar I gruppernas karakteristik och omfattning. Men till vidtagandet af 
denna ätgärd är jag icke nu beredd, dä den kräfver vidsträcktare undersök- 
ningar än de, till hvilka det material, som nu förelegat till behandling, gifvit 
anledning. Jag har derföre inskränkt mig till att lemna en skematisk öfver- 
sigt öfver de beskrifna arterna. Uppställningen är i flera hänseenden artifi- 
ciel, men de sammanförda arterna torde dock befinnas bilda naturliga grupper, 
om än icke alla af lika värde. Ett undantag vill jag härvid göra för Mono- 
graptus singularts n. sp., hvilken mähända bildar en typ für sig sjelf. 


‘A. Tekor tubformiga eller prismatiska, med öfre väggen fullständigt vidvuxen 
| den öfversittande tekan. 
I) Rhabdosom smalt, böjligt (M. Nilssoni-typ Law). 
M. gregartus Lapw., M. limatulus n. sp. 
9) Rhabdosom bredt, kraftigt (M. Hisingeri-typ Larw.). 
M. leptotheca 


') Jzreu tillkommer förtjensten att hafva visat, huru tekorna af M. priodon Brosx äro 
bildade efter en nägot annan typ, än man förr antagit. ‘De tillhöra en typ, som redan be- 
skrifvits af Turusers säsom tillhörande M. eultellus Tönsg., ehuru det arbete (Skänes Grap- 
toliter IT), hvari beskrifningen förekommer, synes hafva varit Jeken obekant. Denne für- 
fattares egendomliga äsigter, att graptoliterna varit fastsittande organismer och att alla 
exemplar, som föras till slägtet Monograptus, endast äro fragment af förgrenade former, 
kräfva här ingen vederläggning. En sädan har redan lemnats af G. Horn i "Gotlands Grap- 
toliter” (Bihang till K. Vet.-Akad. Handl., Bd. 16, Afd. IV), s. 28 och följ. (Jemf. äfven 
R. R. Gortwev, Some Recent Graptolitie Literatur; The American Geologist, 1891). 


% 

r 

4 


Undersökningar öfver Siljansomrädets Graptoliter. 7 


B. Tekornas öfre vägg delvis fri. 
1) Rhabdosom rätlinigt eller bägböjdt. 
a) Tekor med endast en smal rand kring mynnineen fri; mynningar 
hakformigt indragna i rhabdosomet. 
M. erenulatus Törng., M. continens 
b) Tekornas öfre vägg läppformigt utdragen (M. priodon-typ Larw.). 
M. priodon Broxn, M, eygneus n. sp. eultellus 'TORNG. 
ec) Tekornas yttre del omböjd och vidvuxen den undre väggen (gröfre 
arter af M. lobiferus-typ Lavw.). 
M. lobiferus M. M. efr. Deeki Barr., M. singularis n. sp. 
Tekormas fria del öerleformigt omböjl arter af M. lohi- 
Ferus-typ Larw.). 
sartorius MM. ansulosus n.. M. efr destror- 
sus M. ewiguus Nıen. 
e) Tekornas del formigt dubbelböjd. 
| M. nodifer 'TÖRNg. 
f) Tekornas öfre fria vägg utan gräns Öfvergäende 1 öfversittande 
tekors undervägg. | | | 
M. rumeinatus Lapw. 


ya 


0) Tekornas öfre Yägg utdragen till en tage (rätlinig art af M. 
elgwicki-typ Larw.). | 
| NM. Sedgwick’ PoRTL. 
2) Rhabdosom spiralvridet (spiralböjda a arter af MM. Sedgw i-typ Larw.), 
a) Tekor eentrifugalt utväxande. 
convolutus Hıs., M. spiralis (irın. suheoniens 
M. turriceulatus BAaRR. 
b) Tekor centripetalt utväxande. 
diseus Törng. M. proteus BARR. M. Hagellaris n. sp. 


_Näegon eäng finner man den äsigten uttalad, att en del säsom egna arter 
beskrifna smala Monograpti skulle kunna vara ungdomsformer till andra, hvilka 
regelbundet förekomma med gröfre rhabdosom. (Jemf. Grintrz, Die Graptolithen 
des K. Mineralogischen Museums in Dresden, s. 14, 15, 21.) Denna uppfatt- 
ning har jag icke kunnat biträda. Endast i det fall, att rhabdosomet längsamı 
tilltager bredd,. kunna af samma art smalare fragment (proximaldelar) före- 
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komma jemte bredare (distaldelar). Den ofvannämda äsigten antager emellertid, 
att en och samma del af rhabdosomet kan i yngre tillständ framstä ganska 
smal och i ett mera utveckladt tillständ med betydligt ökad vidd. En sädan 
tillväxt eger dock iecke rum. Likvärdiga stycken af en art visa gifvet en kon- 
stant bredd, fränsedt de olikheter, som kunna uppstä i följd af tryck och press- 
ning. Detta beror derpä, att hvarje teka ganska snart uppnätt sin fulla storlek. 
Öfverhufvud torde kunna sägas, att en Monograptus-teka icke eller endast omärk- 
ligt tillvuxit sedan tvä eller tre tekor ofvanför henne anlagts. Detsamma visar 
sig äfven förhällandet hafva varit inom en stor del andra graptolitslägten. 


 Monograptus gregarius Larw. 
Tafl. I, fie. 3—5. 


1851. @r aptolites Nilssoni Harkxess, Graptol. of Dumfriesshire; Qvart. Journ. Geol. Soc. 
= Vol. VII; s. 61, Pl. I, fig. 7. 

1868. RE = ex p. Nicnorsor, Graptol. Coniston flags; Qvart. Journ. Geol. Soc. 
Vol. XXIV; s. 587, Pl. XX, fig. 19. | 

1876. Monograptus gregarius Larwortn, Scott. Monograptid®; Geol. Magazine, Dec. II, 

1876. Larwortm, Catal. West. Scott. foss;, 1, fie. 7. 

1817. a „ Lapwortu, Graptol. County Down; Proc. Belf. Nat. Field 
en App.; 8. 131, Pi. V, fig. 4. | | 

Sikulan är ovanlıgt läng, pä mina fleste exemplar omkring S mm.; den 

skjuter ett större eller mindro stycke nedom den tekabärande delen af ER 

met och sträcker sig som en smal flik pä dess rygesida förbi 3 eller 4, till 

oeh med 5 tekor. Rhabdosomet, som har en bredd af 1 mm. och är 2 till 3 em. 

längt, är bägböjdt, starkast i proximaldelen, och bär tekor pä den konvexa 

silan. Sikulan deltager i proximaländans böjning. Pä 10 mm. längd räknas 

10 tekor. Dessa äro jemna, endast vid mynningen nägot vidgade tuber, hvil- 

kas yttre kontur gör med virgulan en vinkel af 25°— 30°.  Mynningarne äro 

svagt konkava eller rätliniga samt öfverhufvud ställda vinkelrätt mot virgulan. 

Mellanväggarne mellan tekorna synas vara nägot kortäare än dessas fria yttre 

väggar; oftast kunna de ej tydligt skönjas. | 

KEiter Lapworru har med denna art identifierat Monograptus (Grap- 
tolites) Nelssont TARKNESS (l. €.) samt delvis den art, som NICHOLSON nämnt 


med samma namn; deremot kan jag ieke med Larworrm hänföra den graptolit, 
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som BarrANDE afbildat Pl. 2, fig. 17 i Graptolites de Bohöme under namn 
al G@raptolites Nilssoni, tl M. gregarius. Den förekommer pä samma skiffer- 
yta som den verkliga M. Nrlssoni och tillhör en annan zon, än den pa hvil- 
ken M. yregarius förekommer. 
Förekommer ı lösa stenar af Rastritesskiffer vid Gulleräsen. Den 
uppträder vanligen massvis, men utan annat sällskap än (Timacograptus scala- 
vis Hıs. I ett fall tror Jag mig doeck tillsammans med den hafva sett Monogr. 


eygneus m., hvilken vid Kallholn tillhör zonen med Monograptus Teptotheca. 


Monograptus limatulus n. sy. 
Pal. 1, he. 6, 7, 8. 


Sikula har jag ej sett. Rhabdosomet börjar med en rätlinig, härfin ProXi- 
malände. Om originalet till fie. 7 hör hit, har denna del haft er längd af 
ätminstone 11 mm. I det rhabdosomet sedan jemnt. vidgas, böjer det sig med 
en rundad svängning till en riktning, som är nästan vinkelrätt mot den förra. 
Alla mina exemplar äro afbrutna pä kort afständ frän böjningen och bära tekor 
pa den konvexa sidan längs denna. Vid femte tekan har thabdosomet en 
bredd af 0,5 mm. och vid den 10:de en. bredd af 1 mm., hvilken sedan svnes 
bibehälla sig. Gemensamma kanalen är vid de första tekorna ganska smal, 
men vidgas sedan till dess den upptager hälften af rhabdosomets bredd. De 
5 första tekorna upptaga tillsammans 5 mm. i längd; de följande äro kortare, 
att 13—14 rymmas pä 10 mm. De proximala tekorna hafva ocksä en 
annan form än de distala. De fürra äro smala, tätt tryekta till den gemen- 
samma kanalen och sluta med en tillbakaböjd lob, lik tekornas af Monogr. 
priodon. Mellanväggen mellan tvä tekor ‘är riktad snedt inät och när ungefär 
ı, af den fria ytterkonturens längd. Efter den femte eller sjette tekan fram- 
träder de distala tekornas form. Den öfre fria hälften af ytterväggen gör meil 
virgula en mveket spetsig vinkel och närmar sig en med densamma parallel 
riktning; strax. ofvanför den undersittande tekans mynning böjer sig ytterkon- 
turen inät, hvarefter den del af ytterväggen, som är vidväxt den närmast proxi- 
mala tekans innervägeg, fortsätter med nägot mindre spetsig vinkel med virgula 
och när ungefär samma längd som den fria delen. Mynningsranden star vin- 
kelrätt mot tekans längedriktning och är svagt konkar. 
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Fig. 7 liknar till rhabdosomets böjning och de distala tekornas form denna 
art, och endast emedan de proximala tekornas form ej kunnat iakttagas, har jag 
beteeknat dess samhörighet dermed säsom ännu ej konstaterad. Sannolikt höra 
ocksä till Monograptus limatulus ett par nästan rätlıniga fragment af 20—30 
mm. längd, som likaledes visa en tekalbyggnad, som, sa vidt den kunnat ut- 
rönas, öfverensstämmer med denna arts. De lämpa sig ej för afbildning. 

Förekommer i Rastritesskiffer med Monograptus Teptotheca vid Kallholn. 


"Monograptus leptotheca Lapw. 
Tall. I, fie. 


1821. Graptolithi sagellarıı re: Petrificata Tell. Suee.; Nova acta Reg. Soe. Seient. 
= Upsal. Vol. VIII, s. 90. 

1837. Prionotus sagittarius Wisıseer, Lethaa Suecica; s. 114, Tab. NEXT. fig. 6. 

1876. Monograptus leptotheca l.arwortn, Scott. Geol. Mag., Dee. IT. Vol. IH. 
PL.XH; fig. 4. 


1876. „  Larwortu, Catal. West. Seott. foss., Pl. I, fig. 14. 
1877. Graptol. County Down; Proc. Belf. Nat. ‚Field Club, 
| App.; s. 130, Pl. 5, fig. 22. 1 
1882. | Graptol. deser. by Hisinger; Bih. till K. Vet.-Akad. 
| |  Handl., Bd. 6; s. 14, Pl. I, fig. 
1890. sagillarius ex p. Geiz, Graptol. Dresd. Mus., s. 12, Tafl. A, fig. 1. 


Sikula och rhabdosomets proximalände äro ej af mig sedda. Larworrn 
beskrifver den senare säsom smal och längsamt tilltagande i bredd. Rhabdo- 
somet har nätt en betydande längd; mitt största exemplar är 240 mm. längt 
och är ett ı begge ändarne afbrutet fragment af distaldelen.. Vanliga bredden. 
Aa mina exemplar är 1,5—2,5 mm.; TULLBERG uppgifver, att den kunnat uppgä 
til 3 mm. Rhabdosomets distala del är rätlinig eller tillfälligtvis böjd. Den. 
gemensamma kanalen upptager '/,—'/, af dess bredd. Pä en längd af 10 mm. 
räknas S—10 tekor. Dessa äro smala, räta tuber eller prismor. Yittre väggen 
är endast till '/; eller *j, fri, och är denna fria del svagt utbuktad, .sä att den | 
upptill är ı det närmaste parallel med virgula. Mellanväggen mellan tvenne 
tekor gör med virgula en vinkel af 10°—15°. I följd häraf fä tekorna en 
ovanlig längd, och hvarje teka öfvergriper nedre delarne af 2. stundom 3 af de 
närmast ofvanför sittande. Mynningarne synas hafva haft nägot konkava sido- 
kanter och stätt nästan vinkelrätt mot virgula. Enligt Lapworrn hafva tekorna 
ı rhabdosomets proximala del, som är nägot bakätböjd, samma form som de 
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distala, men mindre längd. Vid Kallholn förekomma skalarıforma- exemplar 
ganska allmänt. Ett sädant har afbildats i fie. 11; andra visa mindre full- 
ständigt tekalmynningarne, da den synliga tekaförande delen af rhabdosomet 
blir mycket smal och ventralranden nästan rätlinig. 
Att bland de graptoliter, som af olika författare anföras under namnet 
Monograptus sagittarius (Lax.) Is, denna art stundom befinner sig, är myeket 
sannolikt, men der beskrifningar och afbıldningar saknas eller äro_ otillfreds- 
ställande, bjuder försiktigheten att icke lita pa bestämningen. | 
Förekommer ganska allmänt i Bastritessköffer vid Kallholn och Nitsjö 


‚och har äfven funnits I lös sten vid Enan i Orsa samt vid Gulleräsen. 


Monograptus cerenulatus 


ge. 12— Ib. 


Tafl. I, fi 


1581. Monogruptus erenulatus Törsavist, Om nagra graptoliter frän Dalarne: Geol. Fören. 
1 Sthm Förhandl. Bd. V; s. 433, Tatl. 17, fie. 4. 
1883. personatus Turusers, Skänes Graptol. Il, s. 19, Tafl. II, fig. 1—4. 


Sikula har en längd af omkring 2 mm., sträcker sig pä. rhabdosomets 
ryggsida öfver de tvä första tekorna och visar: stundom pä den ventrala sidan 
en proximal förlänening af virgula. “Rhabdosomet är styft och rätlinigt samt 
har nätt en längd af atminstone 20 cm. Exemplar i relief hafva vid första 
‚tekan en bredd af O5 mm., hvilken pä 10 mm. afständ frän proximaländan 
ökats till 1 mm., 20 mm. fran densamma till 1,3 mm., 30 mm. frän samma 
ända till 1,7 mm. och vid 50 min. afstand till 2 mm. Denna bredd bibehälles 
sedan. Pä en läned af 10 mm. finnas S--10 tekor; i rhabdosomets proximal- 
parti äro de nägot tätare. Ilvarje teka är med sin öfre vägg vidvuxen den 
nedre hälften af nästföljande tekas undre eller yttre vägg; fogen mellan dem 
är svagt S-formigt böjd. Den öfre fria hälften af tekornas yttervägg är pa- 
rallel med virgulan och bildar en tydlig vinkel med den. nedre hälften. Nedom 
denna vinkel är den närmast undre tekans mynning belägen. Denna har oval 
form och begränsas upptill af en smal fri rand af den öfre väggen. Khabdo- 
somet, sedt fran sidan, füreter sälunda en rätlinig ventralsida, ı hvilken tekal- 
mynuingarne framträda säsom halfrunda inskärningar med nägot framsprin- 


gande öfverkant. Tekorna röja nägen likhet med dem hos Monograptus prio- 
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«don BRoNN, men den öfre fria läppen är här inskränkt till den smala kanten 
ofvan mynningen. | 

P& den grund att LapworrH äret innan jag beskref Monoyraptus erenu- 
latus gifvit en annan ganska skild art det nägot liknande namnet Monoyraptus 
erenularis, har TULLBERG At den förra arten gifvit ett nytt namn MM. perso- 
natus. Dä jag icke kan anse Tunuseres ätgärd i detta fall berättigad, har 
jag bibehällit det namn, under hvilket arten först beskrifvits. Ljudlikheten 
mellan de bäda namnen är dessutom ieke större än mellan ätskilliga andra 
artnamn, som fortfarande ställas vid hvarandras sida inom ett och samma slägte, 
t. ex. Calymmene tubereulata BRÜNN. och € tuberculosa Daun. 

Jake har (Ueber das Alter des sogen. Graptolithen-Gesteins; Zeitschr. d. 
Deutsch. geolog. Gesellschaft, Bd. XLl; s. 671) till sin art Pröstiograptus fre- 
tens hänfört ätskilliga svenska graptoliter, nämligen: Monograptus erenulatus 
(= M. personatus Tune.) fran Stygforsen, M. leptotheca (Larw.) fran Kall- 
holn, M7. vomerinus (Nıcn.) fran Qvidinge (Skäne) och colonus (Barr.) frän 
Djurröd och Gislöf (Skäne). Sädane dessa arter hos oss uppfattats, röja de hvar- 
ken nägon större likhet sinsemellan eller, med undantag af M. colonus, med 
Pr. freqvens. M. erenulatus är enligt JxKELS egen slägtfördelning icke ens en 
Pristiograptus, utan en IDomatögraptus. ändtligen Pr. frequens sjelf be- 
träffar, väagar jag om den icke uttala nägon bestämd äsigt, men finner egen- 
domligt, att JEKEL, som redogör för dess skillnad frän en del arter, med hvilka 


den har ringa liıkhet, icke ens omnämner den art, med hvilken det läge när- 


mast till hands att jemföra den, nämligen M. dubius SUESS. } 
Förekommer till stor mängd i Retöolitesskiffer vid Stygforsen och 
Nitsjö, och pä andra lokaler, der detta led uppträder, 


Monograptus continens 
Tall, I, he. 17—21. 


1881. Monograptus continens. Törsgvist, Om nägra graptol. frän Dalarne; Geol. Fören. ı 
Sthm Förhandl. Bd. V; s. 440, Tafl. 17, fig. 5. 

Sıkula smal, sträcker sig till andra tekans bas.. Rhabdosomet, som nätt 

en längd af minst 10 em., är jemnt böjdt och bär tekor pä den konkava sidan. 


Proximaländan visar pa en del exemplar samma jemna böjning, som den 


1 
D 
| 
an 


Undersökningar öfver Siljansomrädets Graptoliter. 15 


öfriga delen af rhabdosomet; hos andra är den mera tvärt inböjd.  Rhabdoso- 
met tilltager längsamt i vidd.  Vid första tekans midt har det en bredd af 
0,3—0,4 mm., vid tionde millimetern frän sikula är breidden 0,4 mm., vid tju- 
gonde 0,5 mm., vid trettionde 0,7 mm., vid fyrationde 09 mm. och vid den 
hundrade 1,2 mm. Gemensamma kanalen upptager pä exemplar i half relief 
af rhabdosomets bredd. Pa en längd af 10 mm. räknas tekor. 


Dessa äro af samma typ som tekorna hos M. erenulatus Töorxg. Ytterväggens 


‚öfre fria del är nästan parallel med yirgula och ofta myeket svagt S-böjd, den 


nedre delen, som är vidväxt större delen af den närmast proximala tekans öfre 
Yägg, bildar med den öfre delen en tydlig vinkel. Mellanväggen mellan tvä 
tekor är i den proximala delen af rhabdosomet kort och snedt inät och nedät 
riktad; smäningom ökas den i längd, men när dock äfven i distaldelen knappt 
den fria ytterkonturens längd. Den framstär än svagt S-böjd, än endast bag- 
böjd upptill öfver tekalmynningen, och i män som dess längd tilltager, blir dess 
yiktning allt mer parallel med virgula. De runda tekalmynningarne omgifvas 
af en smal fri rand. Da halfva mynningarne äro synliga, framstä de som smä 
halfrunda inskärningar med öfver- och underväggarne nägot utskjutande utom 
ventralranden. Ofta visa de sig som smä runda öppningar, omgifna af den 
frıa, smala randen, äfven ı detta fall nagot utskjutande fran ventrallinjen. Te- 
korna synas mot mynningarne vara nägot mer hopd agna än tekorna hos M. 
erenulatus.. | 


_Frän sistnämda art skiljes den dessutom lätt genom rhabdosomets böjning och 


mindre bredd. 


Förekommer i Retiolitesskiffer vid Styeforsen. Khuru den der träffas 
i stor mängd, har jag ej funnit den vid Nitsjö, hvilken lokal annars hvser 
samma fauna som Stygforsen. Ej heller har den funnits i Skäne. Möjligen 
har den mindre vertikal utbredning än de arter, i hvilkas sällskap den upp- 
träder. | 


Monograptus priodon (Broxx.) Bann. 
Tafl. I, fig. 22—27. 
1837? Lomatoceras privdon Brosx., Lethaa geognostica I. s. 56; Tall. 1, fig. 18. 


1850.  Graptolithus priodon Graptolites de Boheme, 8.38, Pl. I, fig. 3—9, 12—14. 
1851. priodon Surss, Böhm. Graptolithen, s. 25, Tatl. VII, fie. 5. 
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1852. Monoyraytus Priodon Geist, Die Graptolithen, s. 43, Tafl. III, fig. 20--24, 26 


28-- 830. 
1852 ’Graptolithus Clintonensis Haus, Pal. of New York, Vol. II, s. 39, Pl. XVII, fig. 1. 
1857. „ priodon Mexssenisı, Voyage en Sardaigne (par A. de la Marmori), Partie 
Ill, Tom. II, 8. 178, Pl..B, fig. Ila, Illa, N:o 9 a, b. 
1865 Clintonensis Haus, Graptol. Quebec grup, Pl. B, fig. 2 4. 


1868. Greptolites priodon Nieuorson, Graptol. Coniston Flags, s. 540, Pl. XX, tig. 6. 
1871. a pie priodon Rıenter, Aus dem Thüring. Schiefergeb. IV; Zeitschr. d. Deutsch. 
| geolog. Gesellsch. Bd. XXIII; Tafl. V, fig. 1. 
1872. Graptolites priodon Nicuorsox, Monogr. Brit. Graptol., s. 102, fig. 47. | 
1873. Graptolithus priodon Terr. silur. de la #. 108; De, 1. 
1875. Monoyraptus priodon Riemer. Aus dem Thüring. Schiefergeb. \V; Zeitschr. d Deutsch. 
| geolog. Gesellsch. Bd. XXVII; s! 269, Tafl. VIL, fig. 7. 


III; s. 21. 
1877. Larwortn Graptol. County Down; Proc. Belf. Nat. Field Club, 


App.; s. 129. Pl. 5, fig. 24. 


1879. Lusxarssox, Gotl. Graptoliter; Öfvers. K.: Vet Förhandl. 
1879; s. 24, Tafl. X, fig. 1—12 | 
1881. Törsgvist, Om nägra graptol. frän Dalarne; (reol,. Fören. ı 
Sthm Förhandl. Bd. V; s. 737, Tafl. 17, fig. 3 
Lisxarssos, Graptolitskifier med M. vid Klubb- 
EN udden; Geol. Fören. i Sthm Förhandl. Bd. V; s. 509, Tafl. 
22, fie. 3, 4, (?.5 0. 6). 
1883. Skänes Graptoliter Il, s. 22, Tatl. II, fig. 24. 
1890. Horn, Gotl. Graptol.; Bihang till K. Vet.-Akad. Handl. Bd. 
16; s. 14, 28. | 
1890. * » Gem, Graptol. Dresd. Mus., s. 17, Taf. A, fig. 16. 
1891 (Ausera), Larwortu, Importanecia del deseubrimiento del Monogr. 


priodon cerca S. Vicens dels Horts; Crönica Cientifica de 
Barcelona; afbildning utan nummer. 


Sıkula, som nedom tekalradens slut är jemntjock och stundom försedd meld 
en proximal förlängning af virgula, sträcker sig pä rhabdosomets ryggsida upp 
till gränsen mellan andra och tredje tekan. Rhabdosomet är till hela sin Jängd 
rätlinigt, sa att vanligen endast sikulans dorsalsida är bakätböjd ur den räta 
linjen, eller nägon gäng sä, att den med henne vidvuxna delen af proximal- 


ändan i föga -märkbar grad deltager ı böjningen. Det ökas längsamt och 


jemnt i bredd tills denna uppgätt till omkring 1,5 mm. Pä en längd af 10 
mm. räknas ı proximaldelen 12 till 13 tekor, i den distala delen 9 eller 10, 
sällan 8 eller 11. Tekorna hafva till det yttre den form, som gifvit anled- 
ning till: namnet priodon-typen. Säväl den öfre som den undre konturen är 
S-formigt svängd och omgifver tekorna pa sädant sätt, att de frän bred bas 
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mot den gemensamma kanalen utät äfsmalna till en fri uppätböjd hals och 
sluta med en nedböjd snabel. Den gemensamma väggen mellan tvenne tekor 
är icke längre än den uppstigande delen af den fria ytterkonturen och sa böjd, 
att den senare nedtill är nästan parallel med virgula. 

Ända”till för kort tid sedan ansäg man, att tekans snabellika lob bildade 
ett slutet rör; en annan uppfattning har först framställts af JEKEL, nämligen 
att röret pä snabelns undre sida är öppet och att loben sjelf bildar hvad han 
benämner. en ”deekelartiger Fortsatz” af tekans öfre vägg (Ueber das Alter des 
sogen. ° Graptolithen-Gesteins; Zeitschr. d. Deutsch. geolog. Gesellsch., Bd. XLL 
s. 661, 677 och följ). Denna iakttagelse har sedan bekräftats af Horn (l. e. 
s. 28), "och mina iakttagelser gä i samma riktning. Dessa synas bäst kunna 
framställas säsom förklaring af fieg. 24—97. I fig. 24 afbildas ett rhabdo- 
somstyeke genomskuret i symmetriplanet: de intertekala väggarne sluta vid den 
gemensamma kanalen, som vanligt, med en förtjockad kant; de yttre fria väg- 
garne göra med mellanväggarne en tydlig vinkel och sluta upptill under sna- 
belns krökning med en likaledes förtjockad och nägot utböjd kant; den öfre 
'üggen visar sädan genomskärning, som man af tekans yttre kontur kunnat 
vänta. Den öfre väggens öfverskjutande hvalflika parti kallar jag i det följande 
läpp, p& grund af dess likhet med öfverläppen hos en del labiat-blommor. 
Fig. 26 framställer ventralsidan af en isolerad teka, hvars läpp afbrutits: längst 
ned synes den gemensamma kanalen, derefter den nägot hvälfda intertekala 
väggen, som öfvergär ı den fria yttre eller nedre tekalväggen med dess för- 


tjoekade, nästan rätlıniga ofvanrand. Fig. 27 visar en tvärgenomskärning af 


ett rhabdosom: närmast den gemensamma kanalen synes en intertekal vägg; 
derofvan en öfverskuren teka upptill begränsad af den frıa ytterväggen och 
öfverst den af läppen omgifna tekalmynningen. Fig. 25 föreställer tvenne frän 
ventralsidan nägot hoptryekta tekor, sedda frän samma sıda; läppens främre 
and och delar af sidoränderna komma sälunda att framträda. | 

Som läppens fria sidokanter varit nägot inböjda, kommer den inbäddade 
tekan att fä sädant utseende, som om dess lob utgjorts af ett slutet rör; ä an- 
dra sidan förklarar läppens byggnad de olika former och särskildt den olika 
bredd, loben pä grund af olikartadt tryck kan antaga. Jag kan emellertid 


icke finna, att olikheten mellan tekornas verkliga form och den form, man tidi- 


gare antagit för desamma, är sä stor som J.EKEL framställer den; icke heller 
kan jag förstä, hvarför tekalmynningarne skola sägas gä parallelt med axeln. 
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Dessa kunna väl ej pä annat sätt naturligt bestämmas, än att de begränsas 
af den fria ytterväggens ofvanrand och läppens kanter; och 1 sädant fall kunna 
mynningarne med större skäl sägas stä vinkelrätt mot axeln. En del skilj- 
aktigheter mellan Jens framställning och min torde bero derpä, att den 
fürra ieke afser hufvudformen Monogı aptus priodon, utan en närstäende form, 
och snarast, säsom JaKEL sjelf antydt, Monograptus Flemingii SALT. 

Som bekant har BAaRRANDE under namnet ‚Monograptus priodon BRONN 
beskrifvit och afbildat, utom den här ofvan beskrifna graptoliten, äfven former 
med spiralböjd proximalände. Redan Turnsere har i de senare igenkänt Cyr- 
tograptus Murchisoni Carr, och JEKELS nya namn M. psendopriodon är sä- 
lunda fullkomligt öfverflödigt. Genom iakttagelser i Böhmen har jag öfver- 
tygat mig om riktigheten af identifiering. originalfigur 
skiljer sig äter nägot frän Barrannes afbildningar, särskildt genom nägot 
längre tekor, detta kan emellertid bero pä nägon inadvertens i teekningen eller 
pä det afbildade ‚exemplarets tillständ, och jag har ansett mig böra bibehälla 
Bronns namn för den ifrägavarande arten. Hänvisning till ett par senare re- 
produktioner af Broxns figur har jag i synonymlistan utelemnat. | | 

I likhet med Richter, Larwortu och TuLLsere har jag frän artens 
synonymer uteslutit Monogr. Ludensis Murcn. säsom ätminstone ieke hörande 
till hufvudarten. | 

Till Monograptus priodon sluta sig flera, yngre 
af hvilka en del torde befinnas vara mutationer af densamma. SA vidt de äro 
mig bekanta, skilja de sig. genom nagot bakätböjd proximalände, större bredd i 
distalpartiet, längre tekor och större längd af ENRSARERENS mellan dem jem- 
förd med de fria ytterväggarnes längd. 

Förekommer vyitterst allmänt ı Zeliolitessköffer vid Nitsjö och Styg- 
forsen och för öfrigt allestädes, der detta lag uppträder; ‘äfven i öfrergängs- 
/aget till Retiolitesskifter vid Skräddaregärden i Kallholn. 


Monograptus cygneus n. sp. 
Tafl. I, fig? 28-31. 


Denna art föreligger endast i kortare fragment, hvilka dock äro temligen 
karakteristika.: Beskrifningen blifver ocksa ı följd deraf ganska ofullständie. 
Sikula har ej träffats. Rhabdosomets proximalända är nägot böjd och bär tekor 
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pä den konvexa sidan; distaldelen är rätlinig. Längden är obekant, men att 
düma af de funna fragmentens vexlande bredd, hör arten ieke till de mindre 
af slägtet Momograptus. Pvoximala styeken hafva en bredd af 1 mm. och 
nägot deröfver; distala partier hafva funnits af 1,5—2 mm. bredd. Den ge- 
mensamma  kanalen har samma vidd som den vidaste delen af en teka. Pä 
10 mm. längd räknas 10 tekor. Dessa äro länga och smala. Öfre hälften 
af ytterväggen är fri och nästan parallel med virgula; den andra hälften, som 
är vidväxt den närmast proximala tekans innanvägg, gör med virgula en gan-. 
'ska spetsig vinkel. Mellanväggen mellan tvä tekor sträcker sig till den när- 
maste lägre tekalmynningen. Ilvarje tekas öfre hälft afsmalnar uppät, och dess 
inre vägg frigör sig upptill frän den ofvanför belägna tekans ytterväee och 
utskjuter som en helt kort läpp öfver den rundade, snedt utät och nedät ställda 
mynningen. Tekorna fä sälunda en ganska stor likhet med tekorna hos Mo- 
nograptus argentens Nicn., men mellanväggarne hos de senare äro betydligt 
längre än de fria ytterväggarne. | | | Et 
Förekommer i BRastritesskiffer med Monograptas leptotheca wid Kall- 
holn, och sannolikt äfven i lös sten vid Gulleräsen. | 


Monograptus cultellus TÖRNg. 
Tafl. I, fig. 32 —35. 


1881. Monograptus eultellus Törxgvist, Om nägra eraptol. fran Dalarne: Geol. Fören. ı 
| Sthm Förhandl. Bd. V; s. 434, Tafl. 17, fig. 1a, b. 
1883. Turtsers, Skänes graptol., II, s. 30, Tafl. I, fig. 26, 27. 


9 mm. och en bredd 


Rhabdosomets tekabärande del har en längd af 5 
af 1,5—1,7 mm. Dess dorsalrand är distalt rätlinig, men i den proximala delen 
svagt bägböjd, i det virgula med sikula böjer sig fram under tekalraden, sa att 
de proximala tekorna utgä pä virgulans konkava sida. Sikulan sträcker sig upp 
till eller förbi gränsen mellan den andra och tredje tekan; virgula har en distal 
förlängning, som uppnär minst samma längd som den tekabärande delen. Frän 
sikulans mot gemensamma kanalen vända vägg utskjuter derjemte proximalt en 
kitinträd af omkring 1 mm. längd; den är dock ingalunda alltid skönjbar. 
‚Gemensamma kanalen är träng och upptager af rhabdosomets bredd.  Te- 
korna stä nästan vinkelrätt mot dorsalranden; deras öfre kontur är svagt S-for- 
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mig eller nästan rätlinig tills den utät böjer sig ned och begränsar en öfver 
mynningen nedhängande flik eller läpp; den undre väggen bildar en mot rhab- 
dosomets proximalände svängd bäge och slutar under böjningen af den nämnda 
kloformiga läppen. Mynningen kan sälunda sägas upptaga läppens hela mot 
rhabdosomet vända del. I den proximala delen af rhabdosomet rymmas 7—8 | 
tekor pä 5 ett exemplar af 8,5 mm. längil innchäller 12 tekor. Dessa 
tilltaga hastigt i längd frän proximaländen, sä att rhabdosomet redan vid den 
femte tekan uppnätt normal bredd. Den mest distala tekans öfre kontur svän- 
ger med sin inre del upp emot den fürlängda virgulan, hvadan rhabdosomets 
tekaldel ändas med ett till virgulan slutet triangulärt partı. 

— Denna art stär hittills ganska isolerad och kan icke gerna förvexlas med 
nägon annan. | 


Förekommer temligen i ett bälte af Retiolitesskiffern vid Styg- 
forsen. 


Monograptus lobiferus M’Üoy. 
Tafl. I, fig. 36, 37; Taf, II, fig. 1--5. 


1850. Graptolites lobiferus M’Coy, New genera species of Silur. Ann. Mag. 
Nat. Hist. 1850; s. 270. 


1851. ie Becki Harksess, Graptol. of Dumfriesshire; Qvart. Journ. Geol. Soc. Vol. 
VII; s. 60. Pl. I, fig. 6). 
1851. Nicoli Hanksess, 1. c. s. 61, Pl. T, fie. 


1851. Diprion nodosus Harkness, 1. c. s. 63, Pl. T, fig. 10. | 

‚1852. ? Monograpsus Becki Gzixsız ex p. Die Graptolithen, s. 41, Taf. III, fig. 14, 15. 

1852.74  millipeda Geısırz ex. p. c. s. 43, Taf. IV, fie. 5. | 

1853. | Becki Ric uTER, Thüringische Graptolithen; Zeitschr. d. Deutsch. geolog. 

| Gesellsch. Bd. 5; s. 459, Tab. XI, fig. 28. 

1855. ERROR lobiferus M’Coy, Synopsis Brit. pal. fossils, s. 4, Pl. I B, fig. 3. 

1868. ex. p. Graptol. Coniston F lags; Qvart. Journ. Geol, 
Soc. Vol. XXIV; s. 532, Pl. XXX, fig. 30. 

1876. Monograptus lobiferus Larworru, Scott. Monograptid®; Geol. Mag. Dee. Il, Vol. II: 

| s. 26; Pl. Se. 1: 


1876. er n; Larworru, Catal. West. Scott. foss., Pl. I, fig. 25. 

1877. Larworru, Graptol. County Down; Proc. Belf. Nat. Field Club, 
De App.; s. 129, Pl. 5, fig. 6 

1890. ANDERE, Graptol. Dresd. Taf. A. fig. 17, 18. 


') Genom kryakfel i Harksess text hafva vid M. Becki och M. Nivoli hänvisningarne 
till figurer förvexlats. I följd häraf eiteras ocksä dessa figurer ofta oriktigt. 


4 
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Sikulan har jag icke sett. Rhabdosomets proximala del är böjd till ett 
ofullständigt spiralhvarf med tekorna pä den konvexa sidan, Derefter antager 
det en mera svagt böjd form och öfvergär sedan till rätlinigt. Det har upp- 
nätt en ganska betydande längd, och ehuru distala fragment förekomma ytterst 
talrikt, äro proximaldelar i Dalarne ganska sällsynta. Rhabdosomet har redan. 
ı proximaldelen en bredd af omkring 1 mm., hvilken sedan sakta tilltager, sä 
att hoptryekta exemplar visa en bredd af 2—2,; mm., medan exemplar i relief 
hälla omkring 1,5 mm, i bredd. Den gemensamma kanalen är pä sistnämnda 
slaget exemplar ganska smal i riktningen mellan dorsal- och ventralsidan, men 
pä pressade exemplar 0,5 ända till 0,7 mm. bred. Pä 10 mm. rymmes I—10 
iekor, mera sällan endast 5. Dessa äro knappt i kontakt med hvarandra. Pa 
exemplar i fullständig relief hafva de följande utseende. Den nedre konturen 
böjer sig under uppstigandet först sakta, sedan hastigare utät och slutar ungefär 
midt i tekans lobformiga del; den öfre konturen äter utzär nästan vinkelrätt 
frän den gemensamma kanalen och böjer sig sedan omkring den nedre kontu- 
rens ändpunkt, si att tekans yttersta omböjda del lägger sig intill och sannolikt 
är sammanväxt med den nedre sidan af tekans utätriktade del. Vid genom- 
slipning af ett rhabdosom intill symmetriplanet visar sig, att ingen mellanvägg 
mellan tekorna inskjuter mot virgula, utan att tvärtom gränsen mellan dem är 
inät jemnt afrundad. Den undre väggen slutar under ofvanväggens böjning 
med en förtjockad rand, och den derutom liggande delen af den öfre väggen 
och sidoväggarne skulle, om de vore fria, bilda en betydande läpp. Pä rätt 
mänga exemplar, som jag genomslipat, hafva tekorna oföränderligen haft samma 
utseende (fig. 3, %), hvaraf jag slutar, att läppen verkligen med kanterna i regel 
varit sluten intill den. undre delen af tekan. Detsamma framgär ock af ett 
tvärsnitt öfver tekornas dubbelvikna del (fie. 5). En möjlighet är ock, att, 
tekan bör uppfattas säsom rörformig ända ut till spetsen med den yttersta delen 
omböjd under den inre och vidvuxen densamma. De proximala tekorna visa ı 
genomskärning samma form som de distala; den utskjutande delen är endast 
kortare och ytterväggen mera gäende i virgulans riktning. Redan LinnaRrsson 
fäste uppmärksamhet vid den omständigheten, att tekorna pä exemplar i relief 
företedde en vridning (Om Graptolitskiffern vid Kongslena i Westergötland; 
(Geol. Fören. i Sthm Förhandl. Bd. III, s. 404, not 1). Pä ett myeket stort 
 antal sädana exemplar, sä väl frän Dalarne som frän andra trakter, har jag 
funnit, dels att tekorna redan vid sitt utträde ur den gemensamma kanalen 
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vrida sig ur dennas symmetriplan, dels att den omböjda delen af tekorna böjer 
sig nägot ur den öfre delens plan. Huruvida denna vridning är ursprunglig 
cller sekundär, kan jag icke säkert afgöra. Till nägon del torde emellertid 
häraf föranledas de. olika utseenden, hoppressade exemplar af arten kunna antaga- 

Denna art stär mycket nära Monograptus Becki Barr., med ‚hvilken den 
ock af flere författare sammanföres. Om än, säsom Linnarsson anmärkt (an- 
förda ställe; samt Graptolitskiffer med Monograptus turrieulatus vid Klubbudden 
nära Motala; Geol. Fören. i Sthm Förhandl. Bd. III, s. 511), de distala delarne 
af begge arterna med svärighet kunna särskiljas, sä erbjuda, säsom Lapwortmn 
framhällit, de proximala partierna ganska bestämda olikheter. Da M. lobiferus 
har en proximal böjning bakät närmande sig till spiralform, företer M. Becki 
just det utseende, som BARRANDES fig. 14, Pl. III framställer, d. v. s. rhabdo- 
somet är först ett kort stycke rätlinigt, framställer der pa en svag ventral böj- 
ning och fortsätter derefter äter rätlinigt. Proximaländen. är ocksä smalare än 
hos M. lobiferus; tekalbyggnaden har jag ej haft tillfälle att nogerannt under- 
söka. Vid Kongslena i Vestergötland, der bäda arterna förekomma, träffas 
de ieke tillsammans, utan M. Becki tillhör en högre zon än den som känneteck- 
nas af Monoyraptus turriculatus BARR. | | 

Lapwortn hänför Monograptus millipeda M’Coy säsom en varietet under 
M. lobiferus (Scottish Monograptide, s. 27). Sä vidt man fär döma efter af- 
bildningar af den förra formen, afviker less tekalby ggnad nog mycket ran. 
den, som tillkör den senare. | 

Enliet LAPworTHs föredöme har jag till lobiferus äfven fört 
Diprion Harn. Sjelf har jag en gäng sett tvä exemplar af den förra 
sä sammanlagda, ’ygg mot rygg, att de fullkomligt liknat den afbildning, Hark- 
NESS gifvit af D). nodosus. 

Förekommer i Rastritesskiffer i laget med Monoyr. leptotheca ganska 
allmänt vid Kallholn, Enän i Orsa, Gulleräsen, Nitsjö m. fl. lokaler. 


Monograptus efr Becki Barr. 
II, fig. 68. 


1850. cfr Graptolites Becki Barrasve, Graptol. de Bohöme, s. 50, Pl. III, fig. 14—18. 

1881. Monograptus cfr lobifer Lissarsson, Graptolitskiffer med M. turriculatus vid Klubb- 
udden; Geol. Fören. Förhandl. Bd V; s. 5ill, Tafl. 22, 
fig. 9- 12. 
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Materialet fran Dalarne för beskrifning af ifrägavarande art är ı flera 
hänseenden otillfredsställande. Sikula och sjelfva spetsen af proximaländen har 


jag’ icke sett, och de flesta exemplar, jag funnit, hafva varit illa bevarade. Att 


döma af sedda proximala fragment, har rhabdosomet i denna del icke varit 
bakätböjdt, säsom hos M. lobiferus M’Coy. Det har vidare längsamt ökats ı 
bredd, hvilken hos distala, sammantryckta styeken stiger til 2—2,5 mm. Den 
semensamma kanalen upptager ungefär ?/; af ıhabdosomets hela bredd. Pä 


10 mm. längd räknas 8—9 tekor. Linwarsson anmärker (l. c.), att formen 


stär emellan M. priodon och M. lobifer, och tekalbyggnaden päminner, sä vidt 
den utifrän kan undersökas, mycket om begge dessa arter. Frän tekorna hos 
M. priodon skilja sig emellertid denna arts tekor väl genom saknaden äf tyd- 
liga skiljeväggar; frän dem hos M. lobiferus skilja de sig, säsom af det genom- 
slipade exemplaret (fig. 8) synes, dels derigenom att de väggar, som mötas i 


tekornas kontakt, göra en tydlig vinkel och bilda en förtjoekad rand liksom- 


början till en mellanvägg, dels derigenom att läppen varit fri frän den öfriga 
delen af tekan, hvilket följer deraf att ytterväggens öfre kant är hakformigt 


omböjd. Pä hoptryckta exemplar sträcka sig ofta upphöjda linjer fran tekornas 


kontakt inät den gemensamma kanalen, hvilka likna mellanväggar, men dessa 
härröra frän den nyssnämnda förtjockade kanten i vinkeln mellan tekorna, hvil- 


ken vid inbäddningen blifvit snedt tvärställd. 


Om sälunda den beskrifna artens förhällande till M. pröodon och A. lobi- 
ferus kan anses nägorlunda klart, är detta icke fallet med dess förhällande till 
M. Decki Barr. Dä den helt visst stär densamma nära och möjligen är med 


den ıdentisk, har jag betecknat arten sä, som här ofvan skett. Af MM. becki 


har jae frän Ostereötland endast proximaldelar; fullständieare exemplar, som 


eger frän Litohlaw i Böhmen, visa icke tekalbyggnaden tillräckligt tyd- 
Jigt; ı följd häraf har jag icke kunnat anställa nödig jemförelse för identifie- 


ring. De sistnände exemplaren röja en gifven habituel likhet med arten frän 

Dalarne. | 
Förekommer i Rastritesskiffer vid Osmundsberget, dels inom zonen 

med Monograptus turriculatus, dels i skifftern med Monograptus proteus, hvil- 


ken, säsom redan i inledningen anförts, stär den förra myeket nära. 


| 
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Monograptus singularis n. sp. 
Tafl. II, fig. 9-11. 


Af arten föreligger endast ett ganska ofullständigt material, bestäende af 
tre fragmentariska exemplar; men dä den företer en sä egendomlig tekalbygg- 
nad, att den ej kan fürvexlas med nägon hittills känd art, har jag upptagit 
den till beskrifning. Det ena exemplaret, som afbildats, visar « t kortare svagt 
böjdt styeke, som öfvergär i en ögla liknande ett hvarf af en spiral; de begge 
andra äro oregelbundet böjda, sannolikt i följd af tillfällighet. Rhabdosomets 
bredd mellan dorsalranden och tekornas spetsar är 2 mm., ofvanför en teka 
0,2—0,3 mm., hvilket senare tal kan anses angifva den gemensamma kanalens 
bredd. Pä 10 mm. längd räknas 8 till 9 tekor. De äro endast i kontakt med 
hvarandra. Strax ofvanför en undersittande teka tilltager rhabdosomet längsamt 
i vidd, s& att den del deraf, som kan anses tillhöra tekan, bildar en mycket 
spetsig till den gemensamma kanalen lagd triangel med svagt konkav ytter- 
'sida; derefter böjer sig tekan rätt ut till ett fritt, bägformigt, utät tillspetsadt 
distalparti. Denna fria del är genom en skarp fära, som löper: ut till spetsen 
och säkerligen betecknar en inre skiljevägg, delad i en öfre och en undre hälft; 
endast den öfre hälften sammanhänger med den gemensamma kanalen, den 
nedre sträcker sig frän tekans spets till närheten af axeln, der den tvärt af- 
stympas af tekalmynningen. Denne vetter sälunda inät rhabdosomets axeldel. 
En teka synes sä hafva fätt sin form derigenom, att den yttre delen af den 
utätriktade tekan omböjts, lagt sig under den inre och sammanvuxit med denna. 
Der den öfre konturen skiljer sig frän den gemensamma kanalen, märkes van- 
ligen en hakformig inskärning, i följd hvaraf tekan här med en smal hals sam- 
manhänger med rhabdosomet. Hela rhabdosomet är prydt med en ytterst fin 

striering, som löper tvärsöfver frän virgula till ventralranden snedt nedät; i 
 tekans öfre hälft fortsätter strieringen med samma riktning, I den nedre hälften 
gar den parallel med mynningsranden. 

Huruvida arten verkligen är en Monoyrajtus eller möjligen en Cyrtoyrap- 
tus, kan ej af de funna exemplaren afgöras. 
Förekommer i Retiolitesskiffer vid Nitsjö. 


; 
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Monograptus sartorius 
| II, fig. 12—15. 


1881. Monograptus sartories Törsgvist, Om nägra graptol, frän Dalarne; Geol. Fören. i 
| Sthm Förhandl., Bd. V; s. 441, Tafl 17, fig. 6. 


1883. » Skänes II, s. 26, Tafl. II, fig. 35—37. 


Sikulan när med spetsen knappt upp till höjden af den första taken lob 
och är mot den öppna ändan föga vidgad. Rhabdosomet, som är mycket fint 
och ej tilltager i bredd, är rätlinigt eller oregelbundet böjdt och torde hafva 
nätt en. längd af nägra em. Pä 10 mm. rymmas 8—10 tekor. _Dessa sam- 
manhänga med den gemensamma kanalen ända upp till lobens utsvängning och 
vidgas jemnt och längsamt uppät. Pä genomslipade exemplar (fig. 15) synes, 
att ingen mellanvägg inskjuter i rhabdosomets inre frän gränsen mellan tekorna. 
Loben utskjuter utan synlig hals och böjer sig sä att dess distala hälft ligger 
tätt sluten till och sannolikt sammanväxt med den undre sidan af den proxi- 

mala hälften. Lobens spets när ända intill tekans yttre vägg och synes der 
hafva haft sin mynning. 

Med nägon hittills beskrifven art bör denna ej kunna förvexlas. Närmast 
kommer den Monograptus Barrandei Surss, sä uppfattad, som af Larworru 


framställts, men skiljer sig frän den genom rhabdosomets. ringa bredd och lik- 


formighet utefter hela dess längd samt genom tätare ställda tekor. 
Förekommer ı Retöolitesskiffern öfrergängslag vid: Bkr äddaregärden 1 


Kallholn ı stor mängd. 


Monograptus ansulosus n. sp 
Tafl. II, fig. 16, 17. 


Sikulan. är okänd. Rhabdosomet är mvcket spensligt, dess bredd uppgär 
endast till 0,3—0,5 mm. Längden är obekant; endast kortare fragment af ett 
par centimeters längd hafva funnits, men detta synes bero derpä, att bergarten, 
i hvilken de finnas, klyfver sig myeket ojemnt, sä att blott mindre styeken af 
sä späda fossil som detta kunna pä ytorna framträda. Samtliga stycken äro 
böjda, ehuru.i olika grad, och bära tekor pä den konvexa sidan. Pä 10 mm. 


räknas 6—8 sädana. Dessa sammanhänga med den gemensamma kanalen ända 


b 
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upp till loben. De vidgas ı den nedre hälften föga märkbart, ı den öfre ha- 
stigeare. Öfre konturen tillhör helt och hället loben och begränsar denna rundt- 
om ända tills den möter ytterväggen. Tekalmynningen har jag ej kunnat iakt- 
taga; möjligen har den legat pä ena sidan om symmetriplanet. Samtliga mina 
exemplar äro starkt hoppressade. 4 

Arten röjer vid första päseendet en ej ringa likhet med Monoyı aptus atte- 
nuatus Horkıss. Dennas tekor tillhör dock, enligt Horkınsons och Larworrus 
beskrifningar, en annan typ. Icke dess mindre har jag varit nägot tveksam, 
huruvida icke den beskrifne arten kunnat hänföras till M. attenuatus; ty de 
exemplar, som jag sjelf tagit af denna, utesluta ieke möjligheten, att äfven dess 
tekor slutat lobformigt. Da emellertid ingendera af de bäda nämde författarne | 
 funnit dem sädana, och dä vidare M. ansulosus äfven skiljer sig genom nägot tätare 
ställda tekor samt en regelbunden dorsal böpning af rhabdosomet, har. jag an- 
sett mig böra uppställa arten säsom ny. 

Förekommer mycket allmänt tillsammans mel aptus Sedgwickt \ 
lösa stenar af Rastritessköffer vid Gulleräsen. 


Monograptus cfr dextrorsus Lixns. 
II, fig: 18--21. 


1881. efr Monograptus dextrorsus Lissarssox, Graptolitskiffer med M. turrieulatus vid Klubb- 
udden; Geol. Fören. Förhandl. Bd. V; s. 511, Tafl. 23, 
fig. 1—7. 

Sikulan har icke päträffats. Rhabdosomets bredd vexlar mellan 0,4 och 
1 mm.; dess längd är okänd, men af den omständigheten, att de funna stye- 
kena längsamt tilltaga i bredd och att denna hos dem vexlar mellan de upp- 
gifna gränserna, kan man sluta, att längden varit rätt betydlig. Stundom äro 
de funna styckena rätliniga, men de flesta äro bägböjda och bära tekor pä den 
konkava sidan. Stundom träffas fragment, hvilkas mera proximala del är rät- 
linig, medan den distala är bägformig. _Pä 10 mm. längd rymmas 6—5 tekor 

Dessa sammanhänga till större delen med den gemensamma kanalen och vidgas 

derunder längsamt, sä att den yttre konturen blir bägformigt konkav. Upptill 

utskjuter tekan uppät och utät en kort fri hals, som uppbär loben. Denna är 
rundad, icke mycket vidare än halsen och fullständigt omböjd, sa att den öfre 

‚konturen när ända intill den undre. IIurudan mynningen varit beskaffad och 
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om den haft sin plats vid sidan om symmetriplanet, har ej kunnat iakttagas. 
Fig. 21 framställer ett genomslipadt exemplar, hvars tredje teka uppifrän synes 
visa den mest normala formen. 
Viıdkommande denna graptolits beteekning har jag. varit tvehägsen, hvarför 
provisionelt valt den ofvanstäende, hvilken icke uttryeker nägon bestämd 
äsigt. A ena sidan öfverensstämmer arten till yttre forın, till storlek och tekor- 
antal pä en gifven längd väl med Monograptus dertrorsus LiNR8.; andra 
sidan har jag, oaktadt iakttagelser pä talrika exemplar, icke kunnat märka den 
_olikhet mellan rhabdosomets bäda aspekter, som Linsarsson text och afbild- 
ning pävisat. Tekornas lober äro visserligen vanligen nägot vridna, men lika 
ofta ät venster som ät höger. De exemplar af M. dextrorsus, som jag eger 
frän Klubbudden, äro icke tillräckligt tydliga för att afgüra fragan om 1den- 
titet. Snarast vore jag böjd att anse formen frän Dalarne som en mutation 
af M. destrorsus.  PBäda kräfva emellertid ytterligare undersökningar. Med 
Monograptus Barrandei Svrss, sädan denna art uppfattas af Larwortu, kan 
ingendera formen förenas, dä den har de proximala och distala tekorna af sä 
olika form och de senares lober utan spar till hals utskjutande fran rhabdo- 
‚somet. 
Förekommer till stor mängd ı vissa band af Retiolitesskiffern vid N 1tsJ0 
och Stygforsen. Vanligen ligga fragment sä tätt hopade pä en del vtor, att 


det ser ut, som om de vid inbädeningen varit hopgyttrade i knippen eller bollar. 


Monograptus exiguus 
Tafl. II, fie. 22. 


1868. Graptolites lobiferus M’Coy, var. eziguus Nicnorsox, Graptol. Coniston flags; @vart. 

| | Journ. Geol. Soc. Vol. XXIV; s. 533, Pl. AIX, fig. 27, 28 
(enl. Lapw.). 

1876. Monograptus eriguus Larwortm, On Seott. Geol. Magazine, Dee. IT, 
Vol. IH; s. 30, Pl. XX, fig. 

1877. Graptol. County Down: Delf. Nat. Field Club, 
App; s. 128, Pl. 5, fig. 9. 


Endast ‚pä orund af rhabdosomets storlek och allmänna form, hvilka för 
Monogr aptus eriguus äro ganska kar: akteristiska, har jag vagat med densamma 
identifiera en graptolit, som vid Osmundsberget icke är _ sällsynt, men af hvil- 
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ken jag icke eger exemplar, som visa tekalbyggnaden. En och annan teka 
framträder stundom sädan, att man kan spära dess kännetecknande form, om 
man förut känner den. Följaktligen är ‚bestämningens riktighet icke uiom allt 
tvifvel. I lösa stenar frän Kulsbergets omgifning tror jag mig hafva sett exem- 
plar med tydligare tekalbyggnad, men dessa exemplar hafva förkommit. 

Förekommer i Rastritesskiffer inom zonen med Monogr. turriculatus vid 
Osmundsberget och sannolikt äfven vid Kulsberget. 


Monograptus nodifer TÖRNO. 


Tafl. II, fig. 23—28. 


1881. Monograptus nodifer Törxgvist, Om nägra graptol. frän Dalarne; Geol. Fören. ı Sthm 


Förhandl. Bd. V; s. 436, Tafl. 17, fig. 2. 
1883. Skänes Graptol. II, s. 25, Tafl. II, fig. 30-32. 


Sikulan, som är ganska smal, har en längd af 1,5 mm. och räcker med 
sin spets upp till den andra tekans bas. Rhabdosomet är i den distala delen 
svagt böjdt med tekor pä den konkava sidan; mot proximaländan är böjningen 
starkare och sjelfva spetsen är i regeln nägot svängd i motsatt riktning. Mitt 
största exemplar har en längd af 45 mm.; dess bredd är vid proximaländan 
0,2 mm, pä& 10 mm. afständ derifrän 0,4 mm., efter ytterligare 10 mm. är den 
0,6 mm., distaländan visar en bredd af nära 1 mm. Pä 10 mm. räknas om- 
kring 10 tekor. Den dubbla väggen mellan tvenne tekor gör med virgula en 
vinkel af 55°—65°, och dess inre rand är vanligen starkt markerad. Denna 


lıgger nära dorsalranden och den gemensamma kanalen är säledes ganska träng. 


Tekornas byggnad har förut säväl af TULLBERG som af mig missuppfattats, i 
det vi tolkat den i analogi med tekalbyggnaden hos Monoyraptus priodon. 
Pressade exemplar förete ocksä ofta det utseende, som TULLBERGS och mina 
afbildningar framställa.. Genom slipning af exemplar i relief har jag funnit 
den egendomliga byggnad, som tillhör arten. Fig. 27 föreställer ett stycke af 
ett sälunda genomslipadt exemplar, och fig. 28 en teka, hvars yta bortslipats. 
Tekans med gemensamma kanalen sammanhängande del är halfeirkelformigt 
indragen under det ställe, der dess öfre del utskjuter; denna öfre del afslutas 
icke med en lob, utan böjer sig till form af en ögla, hvars undre hälft är slu- 
ten till den öfre; derefter fortsätter denna yttre del af tekan längs nedät den 
förutnämnde inbuktningen och böjer sedan sin spets upp emot öglans undre 


. 
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kontur. Emellan öglan och spetsen märkes vanligen en smal inskärning. Se- 
dan man en gäng blifvit uppmärksam pä dessa förhällanden, kan man äfven 
— ätminstone delvis — spära desamma i det yttre af exemplar, som äro väl 
bibehällna ı relief. Tekans ögla framstär ofta ganska tydligt och inskärningen 
under densamma likaledes.. Dä emellertid rhabdosomet frän dennas inre veck 
e) sällan visar en tvärgäende bräckning, förledes man lätt att anse hela inskär- 


ningen säsom tillfällig. Sjelfva mynningen har jag ej kunnat iakttaga, och 


äfven tekans uppskjutande spets kräfver ytterligare undersökning; Ofriga här 
framställda förhällanden har jag iakttagit pa mänga tekor. 

Arten anses af Geınırz säsom möjligen grundad pä ungdomsformer af 
Monograptus Becki Barr. (Die Graptol. des k. Mineral. Mus. .i Dresden, s. 18). 


Frän denna art skiljer den sig icke blott genom en starkare böjning i rhab- 


dosomets proximaldel samt den tränga gemensamma kanalen, utan isynnerhet 
genom sin egna. tekalbildning. (zenom skiljes den ock andra 
hittills beskrifna arter. | | 

 Förekommer e) sällsynt i Retiolitesskier vid Nitsjö och Stygforsen. 


Monograptus runeinatus Lapw. 
Tafl, II, fig. 29, 30. 


1876. Monograptus runcinalus Larwortu, Scott. Monograptid&; Geol. Dec. I, Vol. 
III; s. 28, Pl. XX, fig. 4. 


1876. . » Larwortn, Catal. West. Scott. foss, Pl. I, fig. 26. 
1877. . Larwortu, Graptol. County Down; Proc. Belf. Nat. Field 
| Club, App.; s. 128. Pl. 5, fig. 7. 
1881. Graptolitskifier med M. turrieulatus vid Klubb- 
udden; Geol. Fören. i Sthm Förhandl. Bd. V; s. 513, Tafl. 
23, fig. 8—12. 


'Sikulan, hvilken jag ej sett, uppgifves af Linnarsson vara smal, inemot 
1 mm. läng, slutande vid första tekans omböjda del och vid ventralsidan för- 
sedd med en fin förlängning af virgula. Rhabdosomet har i den distala delen 
en bredd af omkring 1 mm. och är vanligen mer eller mindre böjdt, bärande 
tekor pä den konkava sidan. Mitt största exemplar är 60 mm. längt, men 
sannolikt har rhabdosomets hela längd varit betydligt större. Pä en längd af 
10 mm. rymmas 10 tekor. Om nägon bestämdt begränsad gemensam kanal; 
vanlig mening kan man här icke tala, och ej heller om nägon tydlig gräns 
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emellan tekorna, ätminstone sä vidt man fäster sig vid de yttre konturerna. 
Frän den undre böjningen af tekalloben drager sig den yttre väggen i en jemn 
bäge först inät, derpä utät, och öfvergär sä omedelbart ı bildningen af den 
undersittande tekans hvälfda läpp. Säsom LapworrH träffande anmärkt, kan 
man svärligen afhälla sig frän att vilja vända rhabdosomet upp och ned, dä 
tekorna förete stor likhet med dem hos Monograptus argutus Larw. Dock 
märkes merendels, att tekornas omböjda apikaldelar icke äro tryekta till rhab- 
dosomets stamdel. | 

Exemplaren Dalarne öfverensstimma väl med Larwortns beskrif- 
ningar och teekningar. Lixnarsson har (l. ce.) beskrifvit och afbildat exemplar 
frän Klubbudden i relief, 'hvilka dels hafva tekornas lober mer insvängda än 
de nyssnämda, dels visa liksom en antydan till skiljeväggar emellan tekorna. 
Ett svafvelkisvandladt exemplar, som i sistnämde hänseende liknade Lixnars- 
Sons, har jag äfven funnit ı Dalarne, men efter ‚genomslipning till symmetri- 
planet, skönjes intet spär till skiljeväggar i rhabdosomets_ inre. De i genom- 


‚skärning synliga väggarne öfverensstämde fullkomligt med exemplarets yttre 


konturer. Dä jag emellertid endast kunnat iakttaga dessa förhällanden pä ett 
exemplar och pä tvenne tekor, och. säledes ej heller kan anse iakttagelsen till- 


räck konstaterad, har jag icke ahsett mig böra lemna afbildning af denna 
senomskärning. 


Förekommer i Retiolitesskiffer vid säsom det vill synas, 
inom ett begränsadt bälte. 
| 


Monograptus Sedgwicki Porrri. 
Tafl. II, fig. 31—34; Tafl. II, fig. 1-4. 


1843. Graptolithus Sedgwickit Poxtsock, Rep. Geol. of Londonderry, s 318, Pl. XIX, f 

1-8, 26. | 

1851. Graptolites Sedgwickii Harksess, Graptol. age Qvart. Journ. Geol. Soc. 
Vol. VII; s. 60, Pl. 1, fig. | | 

1352. Monograpsus Sedgwickti Geisırz, Die Graptolithen, s. Tall. II, fie. 1—4. 

IR52. Huebneri ,„  Ibid., s, 4, Tafl. II, fig. 11. | 

1868. Graptolithus Sedgwickti Carruruers, Rev. brit. graptol.; Geol. Mag. Vol. V; s. 14. 

1868. Graptolites var. spinigerus Nieuorsoxn, Graptol. Coniston flags; @vart. 
‘Journ. Geol. Soe., Vol. XXIV; s. 535, Pl. XIX, fig. 32. 

1872. var. spinigerus Nicnorsos, Monogr. Brit. Graptol., s. 23, fig. 5. 
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1576. Sedywickit Scott. Monograptid&; Geol. Mag., Dee. II, Vol. 11]; 
. 22, Pl. XII, fig. 3. 


1876. Catal. West. Scott. foss., Pl. I, fig, 17. 

1877. » Graptol. County Down; Proc. Belf. Nat. Field 
Club, App.; s. 128, Pl. V, fig. 15. 

1890. » Graptol. Dresd. Mus., s. 19, Tafl. A, fig.23. 


Sikula när med sin spets nägot förbi den första tekan. Rhahdosomet är 
i den proximala delen närmast sikulan tillbakaböjdt, men för öfrigt rätlinigt. 
Det tilltager jemt ı bredd tills denna uppgätt till 3,5 mm. med inbegrepp af 
tekaltaggarne, eller omkring 2 mm. utom desamme.  Längden har varit, gan- 
'ska betydande. Den gemensamma kanalen upptager nära hälften af rhabdoso- 
mets bredd med fränseende frän tekaltaggarne. Pä 10 mm. rymmas S—)9 
tekor i det distala partiet. Tekans undre kontur uppstiger frän den nedanför 
sittande tekan snedt utät med ganska vexlande lutningsvinkel och böjer sig 
sedan rätt ut vinkelrätt i förhällande till virgulan; den öfre kouturen utgär 
vinkelrätt frän den gemensamma kanalen och böjer sig sedan i en bäge nedät 
lıksom för att möta den undre konturen, men svänger derp& i tekans spets rätt 
utät for att jemte denna omgifva den egendomliga borstlika taggen. Denna 
uppnär en längd, som närmar sig rhabdosomets äterstäende bredd, och visar pä 
alla väl bibehällna exemplar en smal längsgäende fära, hvilken upphör framför 
den punkt, vid hvilken öfre konturen svänger uppät. Utifrän synas tekorna 
endast vara i kontakt med hvarandra, men vid genomskärning af jhabdosomet 
visa sig tydliga, ehuru korta skiljeväggar mellan dem. Fig. 1 & Tatl. Ill fram- . 
ställer ett svafvelkisvandladt exemplar, & hvilket ena ytan bortslipats parallelt 
med symmetriplanet: skiljeväggarne äro der mycket korta och tekalspetsarne 
äro oberörda af slipningen. Fig. 2 & Tafl. III visar ett annat pä samma sätt 
bevaradt exemplar, men slipadt nära intill symmetriplanet: de intertekala väg- 
garne äro der nägot längre och förete i inre kanten den vanliga förtjocknin- 
gen, mynningarne hafva äfven här sin plats under en hvälfd läpp, som slutar 
med den omnämnda taggen. Er | | 

Den genomskärning, som afbildas i fir. 3 & Tafl. III, framställer nägra 
förhällanden, som synas äterfinnas hos taggväpnade tekor äfven af andra arter. 
Exemplaret har varit tämligen hoppressadt, och ä& tekorna hafva endast de delar 
af peridermet, som varit tunnast, blifvit bortslipade. Det visar sig att apıkal- 
taggen fortsätter ä ömse sidor om mynningen som betydande förtjockningar af 
läppens laterala kanter. Vidare utga frän samma tagg bägformiga förtjock- 
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ningar i läppens öfre del parallelt med dess hvälfning. Peridermet mellan dessa 
tjoekare delar har varit myeket tunnt. För utrönande af dessa förtjockningars 
betydelse och af apikaltaggens natur har jag företagit en serie genomslipningar, 
men mäst tills vidare afbryta försöken pa grund af brist pa lämpligt material. 
Stundom träffas aftryck af tekor, som endast framställa stycket mellan den öfre 
konturen och den bägformiga förtjockningen jemte apikaltaggen. 

Tekorna uppträda under nägot olika former i det de än äro längsträckta 
och utätriktade, än kortare och mera krökta, ı hvilket fall taggen vanligen är 
nägot böjd och nedätriktad. Den senare formen torde vara Monoyraptus Hueb- 
neri GEIN. Begge formerna förekomma i Dalarne tillsammans och i ungefär 
lika mängd de visa vid slipning fullkomligt enahanda förhällanden. Olikheten 
synes bero pä nägot olika läge vid inbäddningen, och jag har derför ı likhet 
med Lapworru sammanfört M. Huelneri Gzın. med M. Sedgwicki PorTL. 

Säväl Larpwortu som CARRUTHERS har frän den senare artens synonymer 
uteslutit M. Sedywickii M’Coy (Brit. palwozoic foss. s. 6, Pl. I B, fig. 2), den 
sistnämde. förf. med det tillägg, att M’Coy förvexlat M. Sedgwickii med M. con- 
volutus. Med M. convolutus Hıs. kan den af M’Cor beskrifna arten dock icke 
vara identisk, ty den förra har en träng gemensam kanal, dä den senare har 
en mycket vid sädan. Dä jag icke haft tillfälle se graptoliter frän Lockerby, 
‘den lokal, frän hvilken M’Cors exemplar härstamma, har jag icke velat i strid 
mot dessa förf.,, som säkerligen haft sädant. tillfälle, upptaga M’Coys art bland 
synonymerna, men det är dock visst, att dennas beskrifning bättre träffar in pä 
M. Sedgwicki än pä nägon spiralvriden art. De hoprullade fragment, M’Cor 
omnämner sasom förekommande tillsammans med de beskrifna rätliniga, kunna | 
tillhöra nägon art af den formkrets, som sluter sig kring M. spiralis Gkıx. 
Sädana förekomma annorstädes tillsammans med M. Sedywicki. 

 Förekommer ı den zon af Rastritesskiffer, som känneteeknas af Mono- 
 graptus Sedywicki, och har i Dalarne endast funnits i lösa stenar utmed ka- 
nalen: frän Bysjön ı Gulleräsen. | 


Monograptus convolutus lIlıs. 
Tafl. 1, fig. 5-11. 


1828. Krökta graptoliter frän Furudal Hısıncen, Anteckn. i Physik och Geognosi, h. 4, 
| s. 169, Tab. IV, fig. 1 ce. 


x 

> 

x 
3 
» 
z fi 


Undersökningar öfver Siljansomrädets Graptoliter. 31 


1837. Prionotus convolutus Hisıseer, Lethaa Suecica; Suppl. s. 114, Tab. XXXV, fig. 7. 

1868. Graptolitus Sedgwickiü (= Gr. spiralis) Nicuossox, Graptol. Coniston Flags; (@vart. 

| / Journ. Geol. Soe Vol. XXIV; s. 533, Pl. XX, fig. 28. 

1870. Monogrupfus conrolutus var, d. spiralis Larworrn, Scott. Monograptid®; Geol. Mag. 
Dec. II, Vol. III; s. 24, Pl. XII, fig. 4 g, h. 


1876. var. spiralis Larwortn, Catal. West. Scott. foss,, Pl. I, 
| | | 
1877. spiralis County Down; Proc. Belf. Nat. Field Club, 
| App;; s. 128, Pl. V, fig. 12. 
1882. eonrolutus Turusers, Graptol. deser. by Hisinger; Bih. till K. Vet.-Akad. 
Handl., Bd. 6; s. 19, Pl. II, fig. 13—16. Ä 
1890. z eg Geistz, ex p. Graptol. Dresd. Mus., s. 19, Taf. A, fig. 24. 


Rhabdosomet framställer en urfjäderlikt böjd spiral af 3 till 4 hvarf och 

öfvergär utät till en svagt böjd och mähända slutligen rätlinig distaldel. Sikula 
har jag ej säkert sett. Den gemensamma kanalen är till en början mycket 
smal och vidgas ganska längsamt, sä att den äfven i de yttre hvarfven och i 
distaldelen pä sammantryckta exemplar knappt öfverskrider en bredd af 0,7 mm. 
Tekorna äro belägna pä rhabdosomets konvexa sida, och rymmas omkring 10 
pa en längd af 10 mm. sä väl ı den distala som ı den proximala delen. De- 
ras riktning mot stammen vexlar, stundom äro de nägot bakätriktade, ofta 
vinkelrätt utstäende, vanligen bilda de en föga spetsig vinkel med rhabdosomet. 
Deras längd frän spetsen till basen är ji det innersta hvarfver 1—2 mm. och 
i den distala delen omkring 3 mm. De äro fria, sä att den ena tekans öfver- 
vand träffar den gemensamma kanalen i den punkt, der den nästföljande tekans 
 underrand utgär frän densamma. Dock synas de mest proximala tekorna ofta 
senom ett mellanrum skilda frän hvarandra, hvarıgenom denna del af grapto- 
liten kan fä nägon likhet med rhabdosomet af en Rastrites. Tekorna visa 
ganska skiftande former, tydligen till större delen beroende pä olika pressning; 
möjligen har dock redan frän början nägon olikhet förefunnits mellan de proxi- 
mala tekorna och de öfriga. Den regelbundnaste och väl äfven minst defor- 
merade formen är den, som fig. {1 framställer. Den distala konturen gar utät 
frän den gemensamma kanalen under formen af en framät böjd bäge, som slu- 
tar i tekans spets; den proximala konturen företer en nägot starkare svängd 
bäge, som först stiger uppät och utät och derefter närmar sig en med den 
distala konturen parallel riktning; denna upphör dock ett styeke innan den nätt 
tekans spets, och frän dess afbrott bildar en nägot plattare bäge tillsammans 


med yttre delen af den distala konturen tekans tillspetsning. Att denna senare 
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bäge betecknar tekalmynningen är högst sannolikt. Nägon gäng framträder, 
isynnerhet ı aftryck af graptoliten, innanför denna mynningsbäge en rundad 
inskärning (jemför tredje och fjerde tekorna nedifrän i fig. 11), snarlik de in- 
skärningar, JEKEL afbildat ä tekor af Monograptus priodon (Zeitschr. d. Deut- 
schen geolog. Gesellschaft Bd. XLI, Taf. XXIX, fig. 1, 2). Finge man anse, 
_ att äfven denna del af tekan vore öppen, sä förklarades lättare de tekalformer, 


som uppstätt genom förskjutning vid pressningen; dock har jag ej genom isole- | 


ring af tekor kunnat iakttaga nägot sädant förhällande. Pä de tekor, som 
förete en annan skepnad, märkes vanligen en upphöjd linje eller intryck af en 
sädan genomdraga tekans hela längd till dess spets (figg. S—10). Denna sy- 
nes härröra frän en motständskraftigare, mera förtjockad. del af det tekala peri- 
dermet, och snarast kommer man att tänka, att denna haft sin plats längs den 
distala väggen. I denna händelse hafva de vekare sidoväggarne lätt förskju- 
tits eller sönderslitits eller kommit att döljas af stenmassa. Det är ocksä möj- 
ligt, att det rastritesliknande utseende, det proximala hvarfvet stundom företer, 
beror derpä, att endast detta motständskraftigare parti af tekan bevarats eller 
är synlig. Anmärkas bör, att jag nägon gäng funnit en kort, tvär nedböjning 
af de proximala tekornas spetsar, hvarigenom tekorna fätt nägon likhet med 
dem, RıcuTtEr af bildat hos Monoyraptus urceolus (Zeitschr. d. Deutschen geolog. 
Gesellschaft, Bd. V, Taf. XII, fig. 29, 30). | 
Förhällandet mellan Monoyraptus convolutus Hıs. och Monograptus (Lo- 
matoceras) spiralis GEin. (Ueber Graptolithen, Neues Jahrbuch für Mineralogie 
ete. 1842, s. 700, Taf. X, fig. 26) har varit föremäl för skiljaktiga meningar. 
I sitt eget interfolierade exemplar af Lethaa Sueciea har Hısıncer vid den 
förstnämde arten nedskrifvit: ”Graptol: spiralis Geinitz loe: eit:” (Bronns Jahrb. 
f. Mineralogie 1842) "Tab. X, fig. 26”. En liknande uppfattning har ocksä 
(FEINITZ haft, dä han i "Die Graptolithen” 1852 utbytt artnamnet spiralis mot 
det äldre namnet M. comvolutus; och i GEINITZ’ senaste arbete öfver Dresdener- 
museets graptoliter har samma namn bibehällits för den sachsiska arten.” Lin- 
NARSSON, som ansäg HisınGErs Monograptus convolutus identisk med Rastrites 
| peregrinus BARR., skiljer af denna grund en vid Kongslenäa-förekommande Mono- 
graptus under namnet M. spiralis GEıIN. fran Hısıngers art (Om graptolitskiffern 
vid Kongslena i Vestergötland; Geol. Fören. i Sthm Förhandl. Bd. II, s. AOA4, 
not. 2). Att Hısıngers M. convolutus icke är densamma som Rastr. pereyri- 
nus, har sedan TuLLsere till fullo visat. Vid Kongslena har jag funnit otve- 
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tydiga exemplar af den verkliga M. convolutus, och det är otvifvelaktigt, att 
det i sjelfva verket är denna art, som Linnarsson hänfört till M. spiralis. 
Da Larwortm 1876 uppför M. spiralis säsom varietet af M. eonvolutus, men 
1577 säsom egen art, kunde deraf slutas, att han senare skiljt dessa arter frän 
hvarandra, men sä är icke fallet. Larworrns ätgärd beror derpä, att han mel 
stöd af ERBEN nyssnämda uppgift, ansett namnet M. comvolutıs ej tillämp- 
ligt pa arten och derför för densamma upptagit GEINITZ namn, ‚hvilket han 
ansäg afse samma art (jemf. Graptol. of County Down, s. 128). 

En afvikande äsigt har TuLLpere framställt i ofvan citerade uppsats. Det 
heter deruti om M. convolutus Hıs.: "The name of M. spiralis for this species 


is at any rate unsuitable as GEINITZ has given this name to a very different species 
of Gala age, and which moreover may be a Cyrtograptus”. Senare har TULLBERG 


i ”Skänes Graptoliter, I1” beskrifvit Cyrtograptus spiralis säsom identisk med 
Monograptus spiralis Gin. Den sistnämde arten tillhör likväl icke Gala- 


äldern; pä flere af de punkter, Geinitz anfört säsom dess fyndort, har jag fun- 


nit den tillsammans med graptoliter af Rastritesäldern, ehuru antydande en 


nägot: högre niva än den, pä hvilken Monograptus convolutus Hıs. träffats 


Sverige: icke heller är arten en C'yrtograptus; dock har TULLBERG utan tvifvel 
haft nägot skäl till sin identifiering. Originalet till den fullständigare af bildningen 
i Neues Jahrbuch 1842, Tab. X, fig. 26, sedan reprodueerad ı "Die Graptolithen, 
Taf. IV, -fie., 39, visar en märkbart vidare vsemensam kanal än den con- 


volutus har, och den af TuLLserG beskrifna yngre formen kommer den förra 


tydligt ganska nära och är mähända en mutation af den (jemf. vidare hvad 
härom anföres under Monograptus spiralis GEN. B. subconieus TörnQ.). 

I "Die Graptolithen” har GEINITZ under namnet Monoy graptus convolitus Hıs. 
jemte den ofvannämda arten med vid kanal, för hvilken namnet M. spiralis bör 


bibehällas, äfven afbildat en annan form frän ungefär samma nıva med smalare 


kanal (Taf. IV, fig. 24, 28, 30 och 32), hvilken i detta hänseende öfverens- 
stämmer med M. convolutus. Den synes dock hafva en nägot skiljaktig tekal- 


byggnad. Dä emellertid sa väl afbildningarne som alla exemplar, jag sjelf tagit 


af den senare formen ı Sachsen, äro mer eller mindre deformerade genom sido- 


tryek i bergarten, och jag ej kunnat finna, i hvilken män denna omständighet 


inverkat pä deras nuvarande form, mäste jag lemna frägan om artens förhäl- 
lande till M. convolutus Ilıs. öppen. | 
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Di i synonymförteckningen under Monograptus convolutus (l. e. 
s. 14) skrifver "Non Monoprion convolutus BARRANDE, Graptol. de Bohöme, nee 
 Monograptus convolutus Die raptolithen”, sa beror den första utsagan 
pa en lapsus calami; ty BARRANDE har icke beskrifvit nägon art under namnet 
M. comvolutus, utan tvärtom vid Graptolithus spiralis GEIN. i synonymlistan 
yttrat: "Gr. convolutus (rein. (non His)”. Emellertid har velat fram- 
hälla, att han ej ansett M. conrolutus His. identisk med M. spiralis (FEIN., 
sädan BARRANDE uppfattat denna. Misstaget har TuLLBERG sedan rättat, dü 
han i "Skänes Graptoliter II” sid. 24 säsom synonym till sin art Oyrtograptus 
spiralis anfört säväl BarrAnDES som GEinıtz’ Monograptus spiralis. Min 
tanke om förhällandet mellan den ursprungliga M. spiralis Gin. och den art, 
BARRANDE närmast äsyftat med samma namn, anföres under nästföljande art. 
Det synes emellertid ganska sannolikt, att BARRANDE under samma art äfven 
innefattat andra helieopoda Monograpti, och särskildt just den verkliga M. con- 
volutus Hıs. Denna art förekommer nämligen, efter hvad jag tror mig hafva 
funnit, i Böhmen pä samma nivä som i Skandinavien, t. ex. i den s. k. Colo- 
nie Haidinger, och kan knappt hafva undgätt BArrAanDeEs uppmärksamhet. Upp- 
lysning härom torde snart vara att vinna, sedan "BARRANDES samlingar blifvit 
tillgängliga i det nya böhmiska museet ı Prag. a 

Flera andra graptolitformer hafva beskrifvits och afbildats, hvilkas för- 
hällande till M. convolutus kräfver noggrannare utredning. Sädana äro Mono- 
graptus wurceolus Rıcurer (Thüringische Graptolithen; Zeitschr. d. Deutsch. 
geolog. Gesellschaft, Bd. V, 1853; s. 462, Tab. XII, fig. 29, 30) och M. pee- 
tinatus Rıcuter (Ibid. s. 461, Tab. XH, fig. 26, 27). Vidare är den graptolit, 
CARRUTHERS afbildat under namnet Cyrtograptus convolutus Hıs. (Revision of 
the british Graptolites; Geol. Mag. Vol. V, 1868; s. 14, Pl. V, fig. 1) sä lık 
HisınGERS art, att det endast är pa grund af de proximala tekornas ovanlıga 
längd och form, som. jag icke vägat uppföra den i synonymlistan. 
Förekommer rätt allmänt ı Kastritesskiffer med Monograptus leptotheca 
vid Kallholn och Furudal. 
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Monograptus spiralis Grin. 3 subconicus TÖRNd. 
Tall. III, fig 1223. 


1879. spiralis var. subconicus Törsavist, Nagra 1akttagelser öfver Dalarnes 
| graptolitskiflrar; Geol. Fören. i Sthm Förhandl., Bd. V; 
s. 455. | 
1883. Cyrtograptus dubius Skänes Graptoliter Hl, s. 33, Tafl. IV, fig. 19 —-24. 


1890,  Monoyraptus suhcomiens Horn, Gotl. Graptoliter;. Bihang till K. Vet.-Akad. Handl. 


Bd. 16; .1D. 


Sikula sträcker sig ett styeke upp pä den andra tekans ryggsida. Virgula 
är der rät, men omedelbart öfver sikulans spets börjar rhabdosomets krökning. 
Detta bildar först en läg konisk spiral af 3 till 4% hvarf och fortsätter sedan 
rätlinigt eller nästan rätliniet till obestämd längd. Den gemensamma kanalen, 
är ganska vid: pä hoptryekta exemplar har den en bredd som växer frän 0,5 till 
1,3 mm.; pä exemplar med nägon del i relief, vanligen endast fürsta hvarfvet, 
visar kanalen der större. vidd mellan de bäda lika sidorna än mellan dorsal- 
och ventralsidan. Tekorna sitta pa rhabtosomets konvexa sida, och dess sym- 
metriska delningsplan synes hafva gätt parallelt med konens yta, hvadan tekorna 
äfven haft sin naturliga riktning ji detta plan. TI följd häraf visar rhabdosomet 
efter olika inbäddning och hoptryekning olika utseende. Regelbundet märkes 
den starkt framträdande virgulan mer eller mindre afllägsnad frän den konkava 
dorsalkonturen. Sällan har inbäddningen skett sä att konen nedtryekts vinkel- 
ätt mot basen d. v. s. till urfjäderform (Tafl. III, fig. 13); oftare, isynnerhet 
dä exemplaren äro mera fullständiga, hafva de snedt sammanpressats, sä att 
hvarfven skära hvarandra (säsom i fie. 12). 1 det inre hvarfvet rymmas pä 
10 mm. 11—12 tekor, i de yttre hvarfven 9—-10 och i den rätliniga delen 
7—-9. Dessa förete i olika delar af rhabdosomet ett skiljaktigt utseende, men 
äro öfver allt endast i kontakt. Deras mot den gemensaimma kanalen ställda 
del är triangulär, i det den öfre konturen bildar med virgulan .en föga spetsig 
eller nästan rät vinkel, medan den undre konturen med densamma gör en gan- 
ska spetsig vinkel. Frän triangelns yttre hörn utgär en smal hals, som pä de 
proximala tekorna genast. böjer sig till en mot rhabdosomets proximaldel vänd 
lob, hvilken nästan alltid visar sig vriden ur symmetriplanet ät ena sidan. Pa 
nägot afständ frän- proximaländan öfvergä tekorna i en annan form: halsen 
bildar ej en lob utan en jemnt böjd bäge, hvarigenom tekorna fa nästan samma 
erundform som de distala tekorna hos M. convolutes, churu nagot mera krökt. 
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Mynningen torde äfven här befinna sig i den bägformiga del, som. pä undre 
sidan begränsar spetsen. Denna utlöper, säsom TULLBERG anmärkt, ofta i en 
härfin förlängning. Likasom hos M. convolutus har jag äfven här, strax bakom 
den antagna mynningsbägen, märkt en rundad inskärning (jemför tredje tekan 
uppifräan & fig. 21 samt ett par tekor ä fig. 18). Pä tekor, som jag lösgjort, 
visar sig dock det tekala röret pä undre sidan slutet ganska nära intill den 
apikala bägens inre hör. Jag vägar derföre ännu ieke uttala nägon. tydning 
af den ifrägavarande inskärningen. I den rätliniga delen af rhabdosomet är 
den smala halsen, som utgär frän tekans triangulära del, ganska lang och van- 
ligen föga eller icke böjd. Det afständ frän proximaländan, pä hvilket de proxi- 
mala tekorna öfvergä till den form, som kännetecknar de distala, vexlar ganska 
betydligt. 

Om samhörigheten mellan de söirhlier miga delarne af rhabdosomet och de 
rätliniga var jag nägon tid tveksam, dä de förra 1 allmänhet finnas.inbäddade 
utan rätliniga delar ı skiffer och de senare äter hopade i stora massor sä godt 
som uteslutande i de mergelbollar, som finnas inlagrade i Retiolitesskiffern. 
Jag har emellertid under de senare ären funnit spiralvridna exemplar med början 
till rätliniga distaländar. Alternativet att dessa mergelsferoider skulle innehälla 
en frän den omgifvande skifferns skild fauna, är dessutom mindre antagligt, än 
att de lätt afbrutna distaländarne af en eller annan orsak kommit att hopas 
för sig. | | 
TuULLBERG har beskrifvit denna graptolit under namnet yr tograptus du- 
bius n. sp. Dä jag bland mänga hundra undersökta exemplar icke funnit ett 
enda med grenar, och dä TuLLsErG endast med osäkerhet tror sig hafva sett 
förgrening pä ett exemplar och hufvudsakligen pä grund af rhabdosomets form 
ge arten till slägtet Cyrtograptus (jemt. sid. 2), har jag €j ansett mig här- 

böra följa honom. Eimedan namnet Monograptus dubius redan für länge 
en gifvits ät en helt annan art, har jag upptagit ett namn, med hvilket jag 
tidigare, ehuru dä utan att gifva afbildning eller fullständig beskrifning, be- 
tecknat denna forın. 

Frän Monograptus convolutus Hıs. skiljes M. spiralis B subconicus lätt 
senom den mycket vidare gemensamma kanalen, genom de proximala tekornas 
. form och den koniska spiralen. Virgula, som hos M. convolitas framträder 
regelbundet i sjelfva dorsalkanten af rhabdosomet och endast tıllfälligtvis och 
pa kortare stycken synes innanför densamma, ligger i den inrullade delen af 
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M. spiralis P_ subconicus, om exemplaren äro hoptryckta, alltid nagot inom 


dorsalkanten. Denna omständighet beror sannolikt pä symmetriplanets sam- 
manfallande med spiralkonens yta; pä rätliniga spiraldelar är förhällandet ofta 
annorlunda. | | | | 


Svärare är att afgöra förhällandet mellan nu ifrägavarande form och Mo- 


nograptus spiralis GEIN., sädan denna, efter fränskiljande af främmande for- 
mer, torde böra uppfattas (jemf. sidd. 33, 34), enär dennas byggnad i flere vigtiga 
hänseenden ännu är mindre noggrannt känd. Till den gemensamma kanalens 


vidd samt deri, att virgula i regeln visar sig inom. rhabdosomets dorsalkontur, 


öfverensstämma bäda. Afven tekorna förete i de yttre hvarfven af begge for- 
merna stor likhet, men hos de proximala tekorna hos M. spiralis har jag ej 


kunnat finna den egendomliga form, desamma hafva hos M. spiralis B sub- 
conieus.  Jag har tılls vidare uppfört denna senare säsom en form (mutation) 
af den förra, hvilken ocksä uppträder ı nägot äldre lag (Rastritesskifferns yngre 


del). Möjligt är & ena sidan, att kommande undersökningar skola föra dem 


ännu närmare till hvarandra, men ocksä ä den andra, att bestämdare gränser 
skola kunna uppdragas mellan de bäda formerna. 

Den graptolis, beskrifvit säsom Cyrtograptus spiralis GEIN., till- 
hör en nägot yngre tid och uppgifves skilja sig frän Cyrtograptus dubius TuLL». 


genom bredare rhabdosom (3 mm.), mindre antal tekor (7) pa 10 mm. samt de 


proximala tekornas större likhet med de distala. I Siljanstrakten har jag emel- 


lertid, ehuru sällan, af M. spiralis # subconicus funnit exemplar af 3 mm. bredd; 


de öfriga karaktererna torde dock vara säkrare. I hvarje händelse stär den af 


TurıserG beskrifna formen mycket nära sä väl hufvudformen af M. spiralis 
GEN. som mutationen subconicus, och kan vara att fatta som en ytterligare 
mutation af dessa. AÄfven om den nägen gäng företer verklig förgrening, utgör 
denna omständighet, enligt min tanke, intet hinder för en sädan uppfattning. 

BarRANDES Monograptus spiralis, afbildad Pl. 3 fig. 10 i "G ‚aptolites 
de Bohöme” torde vara identisk med Cyrtograptus spiralis TuLı».; fig. 11 och 
12 röja stor likhet med pä samma sätt inbäddade exemplar af spiralis sub- 
CONICUS. | 

Förekommer myeket allmänt ı alla lokaler, der denna 
träffas. 1 öfvergängslaget vid Skräddaregärden i Kallholn finnes en när- 
stäende eller sannolikt identisk graptolit. | 


| 
; 


1851. 
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Monograptus turriculatus bank. 
Tafl. III, fie. 24-26. 


1850.  Graptolithus Graptolites de Boheme, s. 56, Pl. 4, fig. 7-11. 

» Böhm. Graptolithen, 38, Tafl. IX, fig. 1. 

1552. Monograpsus Furrienlatus Die Graptolithen, s. 47. 

1853. Thüringische Zeitschr. d. Deutsch. 
geolog. Gesellsch. Bd. V: s, 460, Taf, XI, fig, 28. 


1868, Gruptolites Nienorson, Graptol. (vart. Journ. Geol. Soe., 


XXIV; » 542, PL AX, fig. 29,30. 
1876.  Monograztırs turrie Catal. West. Scott. foss., Pl. I, fig. 23 


1876. larworrn, Seott. Monograptide; Greol. Mag. Dec. 11, 
| III; s. 24, Pl. XUL, fig. 6. a, e (non fig. 6 bh). 
1881. Graptolitskiffer med M. turrieulatus vıd 


udden; Geol, Fören, Förhandl. Bd. V: s. 518, Tafl. 22, 
tie, 15-—-18. 


15%. Graptol. Dresd, Mus., s. 20, Taf. A. fig. 26, 27. 


Rhabdosomet har form af en spiral, hvars proximalı hvarf bilda en kon, 
medan de distala nästan omsluta en eylinder. ;n kort proximalände, föga sma- 
lare än det fürsta hvarfvet, synes hiega ı riktningen af konens axel. Sikula 
har jag ej säkert Iyekats der jakttaga, men den beskrifves af Lixxarsson sä- 


som jämförelsevis lang och försedd med en trädlik proximal förlängning af vir- 


‘gula. Tekorna vända sina mynningar mot konens bas. Mina exemplar fran 


Dalarne .äro fragment af fa hvarf, men kunna med fullkomlig säkerhet bestäm- 


mas. Enligt Barraxpe kan rhabdosomets spiral innehälla ända till 14 hvarf, 
och Iika fullständiga exemplar har jag sett i en enskild samling, tillhörig Herr 
Dust i Beraun. Pä exemplar fran Dalarne har jag räknat 14— 16 tekor pa 
en längd af 10 mm., BARRANDE uppgifver 16-18 tekor pa samma längd och 
LinnaRrsson A exemplar frän  Vestergötland 12—14  Ehuru tekornas vitre 
konturer ä Dalaexemplaren äro rätt tydliga, är deras form ı öfrigt svär att 
iakttaga, hvadan jag vidkommande denna fär hänvisa till Barkaxpes och Lix- 


NARSSONS beskrifningar.  Deremot äro borsten vid tekornas mynningar a mina 


 exemplar synnerligen framträdande. olika läge vid hoppressningen företer 


rhabdosomet ganska skiljaktigt utseende. detta vid mbäddningen legat sa, 
att spiralens axel varit parallel med bottenytan, säsom fallet är med större 
böhmiska exemplar, uppstär den form, som visas 1 BArRANDES Pl. #, fig. 9 
och 10. Tekorna äro ganska tydliga, men borsten föga märkbara. Om rhab- 


dosomet sammantryekts ı den ställning, att spiralens axel statt snedvinkligt mot 
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lagringsplanet, far det sadant utseende, som SuEss' fig. 1 e e.), 
fig. 15-——18 (l. e.) och min afbildning fig. 25 framställa, hvarvid tekorna van- 
ligen äro väl urskiljbara och borsten tydligare än ı förra falle. Om äter sam- 
mantryekningen egt rum a ett rhabdosom, hvars axel stätt vinkelrätt mot bot- 
tenplanet, hvilket företrädesvis mäste hafva skett om spiralen bestätt af ett 
mindre antal hvari, uppstod en urfjäderlikt böjd bild, med tekor riktade utät 
eller. otyıllıga. BarranDES fie. 7 och S (l. e.) visa rhabdosom af denna form. 
litt par pa sadant sätt inbäddade exemplar förete synnerligen väl bibehällna 
mynningsborst af ända till 3,5 mm. längd, stralformigt utskjutande fran rhab- 
dosomets olika hvarf; tekorna äro fullkomligt ourskiljbara. Fig. 26 fram- 
ställer ett dylikt exemplar. Om dess identitet med Monogr. Furrieulatus BaRR. 
har jag öfvertygat mig genom jämförelse med oomtvisteliga exemplar af denna 
art fran Litohlaw, hoppressade pa samma sätt. Dessa visa visserligen vanlı- 
gen samma utseende som BARRANDES. senast eiterade figurer, men jag har der 
äfven funnit sadana, a hvilka fran en eller annan teka borst utskjuta af samma 
form och storlek som de af mig afbildade. De nu nämda omständieheterna 
gifva stöd at LINNARSSONs uppgift, att mynningsborsten hos denna art förekomma 
parvis. 1 sadan händelse mäste de ocksa hafva utgatt i annan riktning än i 
tekans symmetriplan. | 

Förekommer vid Osmundsberget ı den zon af HBastritesskiffern, som 
fätt namn af arten. | 


Monograptus discus TÖRNG. 
en | Tafl. TIT, fig. 27, 28. 


1816, turrienlatus Larwortu, ex. p., Scott. Monograptidx: (ieol, Mag., 
| Des. 1; Vol BE PL: AIR. 92.6. 


1877. = Graptol. County Down: Proc. Delf. Nat. 
- Field Club, App.; Pl. V, fig. 11. 
. diseus Törsavist, Bergbygen. inom Siljansomrädet: Sveriges Greol, 


Undersökning, Ser. C; s. 24, 25. 


Rhabdosomet bildar en trang, plan spiral, hvilken pa de exemplar ı relief, 
som jag eger, utgör ett enda synligt hvarf. Dess största diameter fran rygg- 
sila till rygesida är omkrine 3 mm., och sjelfva rhabdosomet derinom har en 


viel af 13 mm.  Sikula är okänd. Tekorna sitta pa rhabdosomets konkava 


40 Sv. Leonh. Törnqvist. 


sida till ett antal af 9—10 pä ett hvarf. Gemensamma kanalen är myeket 
smal. Tekorna höra till den typ, som förekommer hos Monograptus priodon. 
De afsmalna dock mera tvärt till halsar, och dessa äro smalare och Atminstone 
skenbart längre än hos den nämda arten. Nägon mera rätlinig fortsättning af 
rhabdosomet har jag ej pa sädana exemplar i1akttagit. 
Säsom redan nämts, grundar sig denna beskrifning exemiplar" "bevarade 
i relief. Pä plattryekta exemplar framträder tekalbyggnaden mindre tydligt, men 
vireula bestämdare; att döma af denna bildar rhabdosomets spiral nagot mer 
än ett hvarf. Spär till en mindre krökt fortsättning af rhabdosomet har jag 
äfven sett pä dessa exemnlar, men blott af 2 till 3 mm. längd. 
Med nägon tvekan har jag trott mig till denna art kunna hänföra den 
eraptolit, som Larworrm afbildat i Graptolites of County Down under namnet 
Monoyraptus turrienlatus Barr., Pl. V, fie. 11. Af ett oanska stort antal 
proximaldelar, som jag 'sett af den verkliga Monograptus turrienlatus, har ingen 
onda haft tekorna utefter ett helt hvarf pä den konkava sidan af rhabdosomet, 
endast undantagsvis har detta vi wit sä vridet att nägra tekor haft sädant 
läge. Deremot öfverensstämmer den omtalte figuren ganska väl med samman- 
tryekta exemplar M. diseus, ehuru jag sett sa stor del af rhabdosomet lös- 
göra sig frän den proximala spiralen, für att fortsätta med lindrigare krökning. 
Detta kan dock bero pa ofuliständighet hos mina exemplar. Den i synonym- 
förteekningen först eiterade afbildningen röjer större olikhet med mina exemplar 
af M. disens. | | 
Förekommer i Rastritesskiffer mei Monograptus turrieulatus ( )s- 
mundsberget (plattryekta exemplar) samt i öfvergängslaget till Retiolitesskiffer 
vid Skräddaregärden ı Kallholn (exemplar _relief). 


Monograptus proteus 
Tafl, III, fig. 29, 30. 


1850. Graptolithus Proteus Barkaxoe, Graptol. le Boh@me, s. 58, Pl. IV, fie. 12 @ 13), 14. 
1851. $erss, Böhm. Graptolithen, s. 39, Taf. IX, fig. 23. 
1852. Monograptus Preteus Grisirz, Die Graptolithen, s. 44, Tat. IV, fie. 6, (711, 12), 14, 
| (?15—18, 19). | 
1853. Rıcnrer, Thüringische Graptol.; Zeitschr. d. Deutsch. geolor. 
Gesellsch.; Bd. V; s. 460. 
1890. Monograptus ‘oteus Gerstrz, Graptol. Dresd. Mus., s. 21, Tafl. A, fie. 28. 


- 
| 


Undersökningar öfver Siljansomrädets Graptoliter. 41 


Sikula är okänd. Rhabdosomet visar en myeket fin, snärtlik, rät eller 
böjd proximaldel, hvars största längd hittills ieke iakttagits. Den öfvergär tem- 
ligen tvärt, med ökad vidd, i en regelbunden konisk spiral af 1 1 —3 hvanf.. 
Derunder  tilltager rhabdosomets bredd till 1 och 1,5 mm., stundom nägot der- 
öfver. Den gemensamma kanalen upptager ungefär ?/, af denna bredd. Säsom 
redan Suess (l. anmärkt, hafva tekorna sädant läge, att deras mynningar 
vända sig mot spiralens topp. Den proximala delen af graptoliten är pä mina 
exemplar ej nog tydlig för att medgifvanoggranna iakttagelser öfver tekorna; 
i den distala delen har jag räknat 10—11 tekor pä en lüngd af 10 mm. 
De äro fullkomligt fria, endast i kontakt med hvarandra, och likna säg- 
tänder, frän hvilkas spetsar snabellika förläineningar utskjuta. Dessa äro än 
böj)da mot rhabdosomets proximalända, än mera rätt utät riktade. Tekornas 
 distala kontur är konvex och utgäende nästan vinkelrätt mot virgula; den proxi- 
mala konturen är svagt konkav. | = | 

‚ Arten är endast i den mening proteusartad, att rhabdosomets proximala 
och distala delar äro hvarandra rätt olika, men sä vidt jag haft tillfälle att 
iakttaga, icke sä, att olika exemplar af densamma förete synnerligen olika 
skepnader. | 
| Larworrtn har ı olika arbeten sasom Monograptus proteus DARR. afbıldat 
en graptolit, hvars tekor hafva sädant läge, att mynningarne vända sig mot 
basen af den kon, ı hvars yta rhabdosomets spiral framgär (Catal. west. Seott. 
fossils, Pl. I, fig. 20; Seottish Monograptide, Pl. XIL, fig. 4 e, f; Graptolites 
of County Down, Pl. V, fie. 18). Dä jag pä ett rätt stort antal exemplar 
frän Litohlaw i Böhmen funnit tekorna konstant hafva ett motsatt läge, lik-- 
som ocksä fallet är med exemplaren frän Dalarne, har jag, oaktadt den stora 
öfverensstämmelse med M. proteas, som Larworrus afbildningar ı öfrigt förete, 
e]j kunnat hänvisa till dem ı synonymförteckningen. | 

Vidkommande de smala graptolitfragment, hvilka GEinıTz afbildat säsom 
isolerade proximaländar af M. proteus, sa är det möjligt, att de alla eller till 
en del äro att uppfatta säsom sädana. Liknande fragment kunna emellertid 
äfven härröra frän andra graptolitarter, och träffas pa skilda horizonter inom- 
de yngre graptolitskiffrarne, “under det Monograptus proteus synes Intaga en 
vanska bestämd nivä inom högre delen af Rastritesskiftern. 
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Att 1. e., afsett den verkliga Monograptus proteus synes 
mig otvifvelaktigt, ehuru han sannolikt under samma namn innefattat äfven 
andra former. 

Förekommer vid Osmundsberget inom den zon af Rastritesskiffern, 
som jag benämt efter arten. 


Monograptus flagellaris n. sp. 
Tafl. IN, fig. 31-83. 


| Rhabdosomet är koniskt spiralvridet och bestär af 1", till 2 hvarf, af 
hvilka det distala är nägot vidare än det proximala. Den ventrala sidan är 
vänd mot spiralkonens spets, och spiralen sjelf är sä vriden att, om man tänker 
sig simmande i den gemensamma kanalen med ansigtet vändt mot tekalmyn- 
ningarne och i riktning frän sikula utät, man har spiralens axel till höger. 
Sikula kommer i följd af rhabdosomets form att fä sin plats pä den sida om 
virgula, som är vänd mot spiralens bas. Dä den är fullständigt synlig, sträe- 
ker den sig utefter. virgula till tredje tekans början, och visar en proximal för- 
längning af virgula af 1-—-2 mm. längd. Rhabdosomet, som redan vid Proxi- 
maländan har en bredd af 1 mm. eller obetydligt deröfver, vidgas längsamt, 
stundom knappt märkbart, till en bredd af omkring 1,5 mm. Pä en längd af 
10 mm. räknas omkring 12 tekor. Dessa äro endast i kontakt med hvarandra. 
Den inre delen af en teka har en triangulär form, och den yttre bildar en 
smal lob, böjd mot rhabdosomets proximaldei och vanligen vriden nägot ur 
tekans symmetriplan. Den proximala konturen af den icke omböjda delen af 
tekan är konvex, den distala konturen äter nästan rätlinig och gör med vir- 
gula en rät eller föga spetsig vinkel. De distala tekorna hafva samma form 
som de proximala, men äro nägot längre i den mot virgula vinkelräta rikt- 
ningen. Gemensamma kanalen är tämligen vid och upptager ungefär ", af 
rhahdosomets bredd. | | | 
Arten företer en ej ringa habituel likhet med Monograptus armatus SUESS 
(Ueber Böhmische Graptolithen, sid. 39, Tab. TX, fig. 12). Swrss’ fieur af 
denna art är temligen otydlig, men den synes bestämdt, sä framt afbildningen 
är korrekt, skilja sig fran Monoyraptus Hlagellaris genom en tydligt afsmal- 
nande proximalände med tekor af annan form än de distala. 


/ 

\ 

\ 
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Förekommer ı vid Nitsjö, dock inom ett begränsadt 
bälte, hvars höjd inom ledet jag e) kan noggrannt angifva. 


Antalet af de graptoliter fran Siljansomrädet, hvilka jag af en eller annan 
orsak icke ansett mig böra upptaga till behandling, har blifvit nagot större 


ma- 


O 


jag frän början tänkt. En större eller mindre del af dessa torde ja 
hända framdeles fä tillfälle att beskrifva. Mest beklagar jag, att materialets 
ofullständighet icke medgifvit redogörelse för de arter af slägtena Diplograptus, 
Idiograptus och Climacograptus, hvilka träffats ı Chasmopskalkens lägsta del, 
dä de möjligen kunnat lemna ledning till samma niväs parallelisering med nägon 
bestämd_ aptolithorisönt. | 

Säsom en sammanfattning af försöket att utreda förhällandet mellan Mo- 
nograptus convolutus och M. spiralis suebconcus samt när- 
stäende former bör ä sid. 37 följande tillägg fogas, hvilket af en tillfällighet 
ej införts pä sin behöriga plats. Under Rastritesäldern uppträda M. convolutus 
IHıs. och M. spiralis Gen. säsom väl skilda arter, möjligen vid sidan af an- 
dra ej utredda former. Den förstnämnde arten upphör före Rastritesälderns 
slut; till spiralis Gran. äter sluta sig’ yngre former: M. spiralis subeo- 
nicus (= Cyrtogr. dubius fran Retiolitesskifferns äldre lag, samt 
M. spiralis Bank. ex = Cyrtogr. spiralis frän en nägot högre 
zon. Dessa former kunna väl karakteriseras, men om deras arträtt kan först 
efter fortsatt undersökning afgöras. 

Vidkommande de lemnade synonymlistorna bör anmärkas, att jag vid dem 
utelemnat sädana synonym, om hvilkas samhörighet med den beskrifna arten | 
jJag ieke varıt öfvertygad. Fränvaron af ett synonym under en art, der man 
väntat att finna det, innebär säledes ieke nödvändigt förnekelse & min sıda af 
dess identitet med samma art. Der anledning gifvits, har jag i texten ätmin- 
stone antydt grunderna för min ätgärd i fräga om synonymen. Inom de sä 
bestämeda gränserna har jag äter sökt gifva sa fullständiga synonymförteck- 
ningar, ‚som varit mig möjligt. Jag vägar dock icke hoppas att ı en sa ın- 


veeklad sak öfver allt hafva funnit det rätta. 
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Säsom man kunde vänta, hafva de zoner, hvilka förekomma fast anstäende 
och med vidsträcktare utbredning, lemnat ett större artantal än de, hvilka en- 
dast träffats i lösa block -eller. föga blottade pä en enstaka punkt. Kännedo- 
men om de senare zonernas graptolitfauna i Dalarne mäste ännu anses vara 
oanska ofullständig, och den tabellariska öfversigten öfver de beskrifna arternas 
förekomst gifver icke nagon verklig bild af graptolitfaunans utveckling under 
olika tidsskiften. | | 

Beträffande den i tabellen framställda zon- och gruppfördelningen bör ännu 
följande framhällas. Gruppen med Monograptus gregarius har blifvit ställd | 
efter zonen med Alonograptus leptotheca. den kommer denna zon nära, Är 
otvifvelaktigt, men om den är äldre eller yngre än denna eller möjligen bör 
betraktas som en del af densamma, kan af gifna förhällanden icke afgöras. 
Lagföljden i Skäne kunde antyda, att den vore äldre (jemför Turın»ere, Skänes 
Graptoliter; I, sid. 16). Dä Monograptus gregarins icke inom Dalarne funnits 
i den fast anstäende zonen med Monograptus leptotheca, hvilken dock der eger 
en ganska stor utbredning, och «dä de lösa block frän Gulleräsen, som hysa den 
förstnämda arten, bäde till bergart och fauna skilja sig frän den i fast klyft 
hittills funna skiffern med Monograptus Teptotheca, hafva de ifrägavarande 
bloeken tills vidare upptagits som en egen grupp. Afven om äldersförhällandet 
| mellan zonerna med Monograptus turrieulatus och Monograptus protens kan 
nägon tvekan ega rum. 


\ 
. 
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Index öfver de beskrifna arterna, jemte öfversigt öfver deras 
förekomst i lagserien inom Siljansomrädet. 


Förekomst. 
Rastritesskiffer 
818 
| | 
| 
Diehograptus oetobrachiatus Harn IT 12 1% 
Clonograptus robustus TörxQ. ... 113 AR 
Tetragraptus serra BRONXEN. EHE 
eurvatus Törxg. ... I 56% 
 Didymograptus minutus TÖRNQ. ... 115 | 
| | | | N 
T 4a 44 | 
decens TÖRNQ. I 18 T 13, 14 
Phyllograptus densus TÖRNd....... 
Dicellograptus anceps Nicn. ...... 1:21! 1116-19 ... #1... 
Climacograptus sealaris ..... 123 
internexus Törxg. 8,9... 


I 
I 
Diplograptus pristis Hs. ..... 
| I 


truneatus Lapw. 27 I 33, 24... 
bellulus | I 28 125— 2% * 

Cephalograptus folium ...... I 31 I 

| eometa GEIN. 2... 1 32 IT 6, 

Rastrites peregrinus BaRR. ........ II 2 I 

 hybridus Lapw. ......... & 1 


| 
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Förekomst. 


Rastritesskiffer. | 
B | | 
2: 
18181818 
28 
| | 18|8|58. | 
| | | | | | | | | 
leptotheca Larw..... 11101 
eygneus TÖRNQ...... 1116 1285-31; | 
eultellus Törxg...... 1117 132 
| 
| | 


lobiferus MCor......] II18: 


sartorius Törxe. 1123 * 
 ansulosus Törxg. ... 11923 I116--17. 
exiguus NICH. ..... 1125 
nodifer ......1 1136 112338... 


| | 


| | | | 


| 
| | 
econvolutus Hıs....... II: 30 
spiralis GEIN. 9 sub- | | | 
eonieus TÖRNG. .. ‚1135 12 -- 
| 


| 
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Förekomst. 
| en | | Rastritesskiffer | | 
| > | 
| 
| | 
| | | 
Monograptus proteus BArR. ...... 1140, TIE 99,30 
| | | | | 
Stomatograptus grandis Surss 1:8 22, 
| | | | 
er 


TAFLAN L 


1. Rastrites peregrinus Barr. Kallholn. 


Fie. 
2. 
4,5. 
6. 
72. 
8. 
10. 
© 12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
„ 17-—19. 
28. 
29. 
30. 
31. N 
33. 
34. 
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limatulus n. sp. 


leptotheca T.arw. 


hybridus \,arw. Enän. 
3.  Monograptus gregarius Larw. '/,, Gulleräsen. 


Gulleräsen. 
Kallholn. 
'/, Kallholn. . 
Kallholn. 
, .Kallholn. 


skalariformt exempl., Kallholn. 


erenulatus Törxg. Nitsjö. 


PR „ 
„ 


Nitsjö. 

Nitsjö. 

Nitsjö. 

3/,, rhabdosom genomslipadt till symmetri- 
planet, Stygforsen. 


continens Törxg. Stygforsen. 


priodon Bronx. 


rygneus Sp. 


„ 


eultellus Törxg. 


9 


, Stygforsen. 
Nitsjö. 

rhabdosom genomslipadt till symmetriplanet. 

Borenshult i Östergötland. 

förstorad.- Nitsjö. 
; isolerad teka, sedd frän undre sidan. 
‚ rhabdosom tväröfverskuret. sedt fran 

proximaländan. 


I 


Kallholn. 


Kallholn. 
Kallholn. 
Kallholn. 
, Stygforsen. 
Stygforsen. 
, Stygforsen. 
rhabdosom genomslipadt till synmetriplanet, 
Styeforsen. 


löbiferus Kallholn. 
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Monograptus lobiferus M’Coy 


TAFLAN I. 


Nitsjö. 
Kallholn. | 
» rhabdosom genomslipadt till symmetriplanet, 
Nitsjö. | 
? rhabdosom genomslipadt till symmetriplinet. 
Kallholn. 
genomskärning af tekornas omböjda del, vin- 


cefr Becki Barn. 


kelrät mot symmetriplanet. Nitsjö. 
Osmundsberget. | 


;ber | 
Osmundsberget. 


habdosom genomslipadt till symmetriplanet, 
Osmundsberget. 

Nitsjö, 

Nitsjö. 

°; , Nitsjo. 


sartorius Törsg. "/,, Kallholn, 


„ förstorad, Kallholn. 

rhabdosom genomslipadt till symmetriplanet, 
Kallholn. 


ansulosus n. sp. Gulleräsen. 
efr. dextrorsus Nitsjö. 
.. Nıtsjö. 
» rhabdosom genomslipadt till symmetri- 
planet, Nitsjo. | 
esiguus Nien. Osmundsberget. 
nodifer Töorsq. Nitsjö. 


Stygforsen. 


9) 
7 
Nıtsjö. 


förstorad, rhabdosom genomskuret 
planet, Nitsjö. 
runcinatus Stygforsen. 


till symmetri- 


‚Sedgwickt Portu. ',, Gulleräsen. 
2, (mlleräsen. 
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Giulleräsen, 


Fig. 1. 
2. 
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singularis n. sp. 
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Monograptus Sedgwicki Porrı. */,, rhabdosom genomslipadt, Gulleräsen. 


3: 


förstorad, rhabdosom genomslipadt, Gulleräsen. 
„ förstorad tekalspets, (rulleräsen. | 
convolutus Hıs. Kallholn. 
,, stycken frän olika hvarf af det i fig. afbil- _ 
dade exemplaret. 
styeke af distaldelen af det fig. 7 afbil- 


dade exemplaret. 
spiralis Geis.  subconicus Törng. 


rhabdosomets dorsaldel i 
relief, Nitsjö. 
| vet, Nitsjö,. 
„ „ stycke af distaldel, Stye: 
| forsen, | 
Nitsjö. 
stycke ur yttre hvarfvet, 
Stygforsen. 
„ stycke ur yttre hvarfvet, 
| Stygforsen. 
„ distalfragment, Stygfors. 


turriculatus Osmundsberget. 
discus Törng. ';,, Kallholn. 

förstorad, Kallholn. 
proteus Barr. 
flagellaris n. sp. Nitsjö. 


Fig, ‚1,2. 
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Studier öfver Bryozoerna i Sveriges Kritsystem. 
I. Cheilostomata 


af 


ANDERS IIENNIG. 


De material, jag användt för mina undersökningar öfver de svenska krit- 
 bryozoerna, är till stor del samladt till härvarande Geologiska Institution utan 
nägon särskild hänsyn till bryozoerna. Dessa hafva tvärtom kommit med sä 
att säga pä köpet, och samlingen kunde säledes ej güra anspräk pä att kallas 
fullständig. För att i nägon män komplettera densamma, för att taga reda 
pä arternas allmännare eller sällsyntare förekomst besökte jag i somras i säll- 
skap med Prof. Lundgren vära kritlokaler ı Kristianstadstrakten och Blekinge. 
De mest gifvande lokalerna voro Ignaberga, Balsberg (grottan), Stafversvad, 
Barnakällegrottan, Mörby och Kärlshamn. Att söka vid Hanaskog, W. Olinge, 
Kjuge o. s. v. lönade sig deremot mindre; en tre—fyra slitna fragınenter voro 
i regel resultatet af ett längt och ifrigt sökande. 

Jag nämde Stafversvad. _Eftersom namnet är nytt, torde en förklaring 
öfver detsammas tillkomst ej vara ur vägen. Lokalen har förut kallats Hem- 
mingslycke. Med detta namn betecknas ') tvä mergelgrafvar, belägna "helt 
nära” hvarandra ungefär midt emellan. Vänga och Sandvik. Den vestligaste 
af dessa lokaler är det, som vi beteekna med namnet Stafversvad; den hör 
till gärden med samma namn N:o 1 och ligger i Oppmanna socken, under 


Moberg, Sveriges Kritsystem I pag. 19. 
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det den östligare, som vi fortfarande vilja kalla Hemmingslyeke, hör till Vänga 
soeken. Stafversvad är större och lättare tillgängligt än Hemmingslycke, som 
utgöres af en liten grop ett styeke frän vägen. | 

Vära kritbryozoer hafva förut ej varıt föremäl för nägon närmare gransk- 
ning. Strödda uppgifter om dessa former finnas visserligen här och der, men 
en systematisk behandling ha vi saknat. 
| Hisinger omnämner i sin "Lethaea Sueeica” en Millepora ramosa (pag. 108, 
pl. 29, fig. 6) frän Tgnaberga och Balsberg samt Eschara eyelostoma (ibidem 
pag. 108, pl.. 29, fig. 7) frän Balsberg. Beskrifningarne och afbildningarne 
_öfver ifrägavarande former äro tydligtvis hemtade frän Goldfuss’ Petref. Ger- 
man. Millepora ramosa är Goldfuss’ Ceriopora milleporacea (op. eit. pag. 34, 
pl. 10, ig. 10). Eschara eyelostoma äterfinnes op. eit. pag. 23, pl. S, fig. 

I Geinitz’ "Grundriss der Versteinerungskunde” anföras frän Sverige föl- 
jande former: | 
Ceriopora fungiformis v. Hag. frän Balsberg, 


bovista Balsberg, Oretorp och Korkheien, 
flabellula „ . oeh Tykarp, 
Eschara sexangularis Golf. „ 
Cellepora accumulata v. Ilag. 
flabelliformis ,, 
nonna | „ „ 
Iyra 


Af dessa former afbildas alla utom Cellepora fabelliformis, €. nonna, C. sera- 
pensilis och .C.. Iyra. Beskrifningarne äro troligtvis tagna ur v. Hagenows 
Monogr. d. Rüg. Kreideversteinerungen. Nägra af dessa former har ocksä 
jag funnit hos oss. Att jag ej äterfunnit alla; kan ätminstone till en del 
bero derpä, att de gifna beskrifningarna, helst dä figurer saknas, äro otillräck- 
liga att tilläta en identifiering. En sädan figur som den i op. eit. pl. 23 b, 
fig. 37 (Cellepora amphora) gifna lemnar ocksä ätskilligt öfrigt att önska. 
Bryozoerna ı Geinitz "Das Quadersandsteingebirge oder Kreidegebirge in 
Deutschland” äro delvis bearbetade af v. Hagenow; uppställningen är den- 


samma som i hans ”Die Bryozoen der Maastrichter Kreidebildung”. Här upp- 
| räknas ‚tjugofem arter frän Sverige: | 


x 

Pr 
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Diastopora diseiformis  v. Hag. frän Balsberg, 


Pustulipora virgula och Karlshamn, 
Ceriopora vertieillata „  Kjuge, Ifö, Balsberg, Oretorp, Tykarp 
| och Hesslehult, 
Ceriopora venosa Goldf.  Skäne, 
 .stellifera v. Hag. Balsberg, Oretorp, Mörby och Kjuge, 
Pagrus mitra en och Oretorp, 
Canalıfera striato-punetata v. Hag. 
lleteropora coneinna 7 
('ellepora aceumulata Hag. „, 
irregularis „ och Karlshamn. 
1] v. Hagenows Die Bry. der Maastr. Kreideb.” upptagas följande nya former: 
Fungella plicata v. Hag. frän Sverige, 
Ieteropora erassa „  Balsberg, Oretorp, Tykarp och 
Hesslehult, 


Ditaxia compressa Goldf. sp. Balsberg och Oretorp, 
Ueriopora cavernosa v. Hag. 


Cavaria ramosa „  Skäne, 
Cavaria pustulosa v. Hag. frän Balsberg, 
| 
„  Mmieropora „ Dkäne.. 


Alla dessa äro Cyelostomata och hafva äterfunnits. 


r \ 
- 
en) 
A 


4 | Anders Hennig. 


Bosquet upptager i ”Fossiele Fauna en Flora van het Krijt van Limburg” 
följande förut ej anförda bryozo-former: 

Membranipora hippoerepis Goldf. sp. frän Balsberg och Heteropora eryp- 
topora Goldf. frän Balsberg, Hesslehult, Tgnaberga, Oretorp och Tykarp. 

(sosselmann anför i "Zoologiska och Geologiska lakttagelser inom Blekinge” 
o. s. v. pag. 42 ”Seriopora sp.” fran Karlshamn säsom mycket vanlig. 

I Sehlüters "Bericht über eine geognostisch-paleontologische Reise im 
südlichen Schweden” eiteras de förut af Geinitz frän Sverige anförda arterna. 

Angelin säger i "Text till geologisk öfversigtskarta öfver Skäne” pag. 53, 
att den yngre kritetagen innehäller "minst ett halft tusende bryozoer”, en upp- 
gift, som nog täl en afprutning. | ah 

Moberg upptager i sin afhandling om ”Cephalopoderna i Sveriges Krit- 
system I” frän Jordberga Iunulites Goldfussi, Eschara elegans och Idmonea 
cretacea samt säger vidare, att bryozoer uppträda vid Ignaberga (massvis), 
'vid Hästa och Hemmingslycke. 

Utom de arter som Geinitz redan anfört, upptagas ı de 
moire sur les Terrains Cr6tacös dans la Scandinavie” 


Ceriopora variabilis frän Qvarnby, 

„ milleporacea Goldf. Ignaberga, Balsberg, 
Eschara cyelostoma „  Balsberg, 

„ elegans ‚v. Hag. „ Qvarnby, 


Idmonea cretacea 


Pergens och Meunier ha bearbetat bryozoerna fran Faxe; resultaten äro 
samlade i "La Faune des Bryozoaires Garumniens de Faxe”; säsom svensk: 
kritformer. anföras | | | 
Spiropora vertebralis Stoliezka frän Annetorp, 

Idmonea pseudodisticha v. Hag. 
Hornera concatena Reuss. 
 Steenstrupi Perg. et Meun. „ | 
Vineularia areolata v. Hag. | 
Foveolaria Lundgreni Perg. et Meun. | 

I "List of the fossil Faunas of Sweden IIL Mesozoic” uppräknas 44 bryo- 
zoarter. Olikheten i antalet mellan de i ”List” och de här förut (jag 
har ett par och femtio) frän Sveriges Kritsystem eiterade arterna beror dels 
derpä, att de 1-Geinitz’ "Grundr. d. Verst. kunde” anförda, icke eller pä ett 
otillfredsställande sätt afbildade och knapphändigt beskrifna arterna, säsom 


‘ 
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omöjliga att igenkänna uteslutits ur ”List”, dels pä en sammanslagning af sy- 
nonymer och dels slutligen derpä, att ı ”List” finnas upptagna säsom former 
frän Sverige Membranipora reticulum och M. elliptica, en uppgift, som i och 
för sig är sann, men som jag ej kunnat finna i den af mig citerade littera- 
turen och säledes e) heller anföra. 


Terminologi. 
Polypid = den i ett djurhus boende zooiden; af denna fins naturligtvis intet 
‚kvar i fossilt tillständ. 
/Zwoeeium == cell, boningskammare, djurhus af primär typ. 
Ooeeium — äggbehällare, i hvilken .äggen utvecklas till larver. | 
Avicularium = djurhus af sekundär ordning; kallas avieularium i följd af dess 
likhet med ett fogelhufvud. Det bestär af tvä partier, ett rörligt, 
mandibeln (saknas i fossilt tillständ), och ett, hufvudet, mot hvilket 
mandibeln rör sig. Detta senare bestär af tvä partier, ett uppsväldt 
bakre, kammaren, och en hornartad näbb. I kammaren finnas man- 
dibelns rörelsemuskler (Divarıcator samt Oecelusor). 
Vibraculum =en djurhustyp, som stär avieulariet nära; har i st. f. mandibel 
ett längt kraftigt borst, som röres häftigt [ram och tillbaka i ett plan. 
Avieularier och Vibracula finnas hos Cheilostomata, saknas hos Cyelo- 
stomata. Enligt Hincks ha de funktion mera som försvars än som näringsdjur. 
Zoarium = polyzoarium, den gengm upprepad knoppning af zovecierna bildade 
kolonien, en fri stam eller en  krusta.. 
zooeeiet märker man 
Arcarand = zooeeialranden, som bestämmer djurhusets omkrets. 
Area = celltäcket, den djurhusets framsida täckande, mer eller mindre fürkal- 
| kade membranen. 
Orifieium = munöppning, genom hv ilken tentakelkransen kan utsträckas. 
Peristom = randen kring munöppningen; kan vara obeväpnad eller föürsedd med 
oralborst. 
Apertura = cellöppning, uppkommen genom förstöring af den membranösa de- 
len af arean. 
Distal del = den ät koloniens periferi vettande. 
Proximal del = den närmare centrum, närmare det ursprungliga moderzoveciet 
liegande. 
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Om Systematiken. 


v. Hagenow . (Bry. Maastr. Kreideb.) für Cheilostomata sex 
slägten: 
_Vineularia, 
Zoarium en fri stam, sammansatt af fyra eller flere omkring en gemensam 
axel sittande raden af ERTEBOE eller päronformiga djurhus. 
Eschara, Lamarck. 
/oarium fritt bladform, bestäende af tvä cellager, som ligga med sin 
sida emot hvarandra. | 
| Siphonella, v. Hag. 
/oarium fritt, förgrenadt, utefter hela sin längd genomdraget af en kanal. 
De Esehara-liknande djurhusen bilda i ett enda lager väggen till detta rör. 
Cellepor a, Lamarck. 
/,oarlum inkrusterande eller fritt med. djurhusen endast ät ena sidan. 


Stichopora, v. lag. 
Zoarium fritt, bestäende af ett enda skikt af ensidigt mynnande djurhus, som 
fran moderzooeciet utgä i bestämda (parallela) rader och i en bestämd riktning. 


Lunulites, Lamarck. | 
/oarium fritt eller inkru sterande; djurhusen utsträla fran moderzooeeiet ät alla 
häll Iiksom radierna i en cirkel. 


Af det sagda framgär Ju tydligt, att det.sätt, hvarpä zooecierna uppbygde 
zoariet, var för v. Hagenow den enda giltiga slägtkarakteren; zooeviernas form 
och utseende var af mera underordnad betydelse för systemet. 
 d’Orbieny, hvars arbeten öfver bryozoerna äro samlade i Pal@ontologie 
Francaise Terrains Urctaccs, Tome V, genomför tre olika indelningar. I den 
första stär han pä samma grund som v. Hagenow, i det hans Escharid@ och 
Celleporide motsvara v. Hagenows Eschara och Cellepora. I de följande ın- 
delningarne använder d’Orbigny ”pores speeiaux” säsom karakterer för de 
särskilda slägtena, i det enligt hans mening dessa porers när- eller fränvaro 
äfvensom deras olika ‚antal är nägot för hvarje särskildt slägte egendomligt. 
Denna srundtanke är dock, säsom det sedermera visat sig, falsk; hans system 
blef ett allt annat än naturligt sädant. I "pores speeciaux” sammanblandar 
han nemligen säväl verkliga porer som aviecularier, vibracula o. s. v. För 
resten äfven om man frän dessa porers form skiljer mellan sädana, som kom- 


| | 
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mit af det ena eller andra sekundära organet, den ena eller andra sekundära 
djurhustypen och sädana, som äro verkliga porer i djurhusväggen, är dock 


deras uppträdande sä inkonstant, att hv arje tanke pä deras användande säsom 
karakterer för de olika formerna mäste uteslutas. | 


Det system, jag vid indelningen af vära svenska kritbryozoer följer, är 


det af Smitt- uppstälda och sedermera af Hincks i nägoen män moditierade. 


Den grundtanke, som genomgär detta system, det Smitt-Iineks-ska, är, att 
zooeciets form är det bestämmande vid uppställandet af olika familjer och 
slägten; växtsättet, eller med andra ord, det sätt, hvarpä zooecierna uppbygga 
zoarlet, är af mera sekundär betydelse för systemet. = 

Säsom bevis för växtsättets otillförlitlighet säsom. ‚lügtkar: akter ma här 
frän Smitt ') anföras följande om Membranipora pilosa L. Denna art, i för- 
bigäende sagdt mycket vanlig vid vära kuster, bildar oftast ett öfverdrag öfver 
smärre trädformiga algers grenar och är dä en typisk Cellepora Lam. -Bryo- 
okolonien fortfar emellertid att växa, kommer sä till algens spets och skjuter 
sig öfver densamma med bibehällande af sin quineunx-ställning för zooecierna 
och likasä bibehällande algformen för det numera fria zoariet. Zoovecierna 
sitta sida vid sida i ett enda skikt, bildande väggen till ett rör, en bildning, 
fullt jemförlig med. v. Hagenows slägte Siphonella (se pag. 6N.  Fortskrider 
tillvräxten med korta tidsmellanrum, i skilda perioder, ordna zooeeierna sig i 
tvärrader eller kransar; hvarje krans motsvarar dä naturligtvis utvecküngen 


under en period. Härigenom fä vi en motsvarighet till d’Orbigny's slägte 
Electrina, som just utmärkes genom de ı tvärrader, i kransar stälda zooecierna 


(jmfr. Rhagasostoma galeatum v. Hag.!). Med oförändrad zooeeietyp kan 
_ denna art antaga ännu en form: den kan fä utseendet af en Hippothoa, d. v. 
s. en form, der zooecierna ej gränsa intili Ararandte, utan ligga skilda, für- 
bundna endast medelst fina utlöpare. | | 

_ Vid inrangering i det nyare systemet mäste naturligt slägtena frän äldre 
system, bygda som de äro pä olika grunder, upprifvas. I fräga om ett par 
tre slägten har man dock tvekat, huruvida de borde strykas eller bibehällas. 
Detta gäller särskildt Lunulites, Vineularia och IHlippothoa, hvilkas växtsätt 
tyceks vara mera konstant. Vi skola nu se till, om det sätt, hvarpäa zoariet 


hos alägten’ verkligen är sa egendomligt, sä utan alla öfver- 


') Krit. Fört. Skandin. Hafsbry. Öfversigt af K. V. A. Förh. 1867 pag. 415, 


8 Anders Hennig. 


gängar till andra slägten, att vi med skäl trots zooeciernas olika utseende kunna 
läta dem kvarstä säsom verkliga, naturliga slägten. 

SI. Lunulites tillhör Krit- och Tertiärsystemen. Hincks kan säledes ej i 
sina arbeten öfver de recenta formerna yttra sig om dess plats i systemet. 1 


Monogr. Rüg. Kreidev. pag. 276 säger v. Hagenow om Üellepora lata bland 


annat följande: ”Es sind bisher keine mit der ganzen Unterfläche adhärirenden 
 Launuliten gefunden worden, sonst würde ich diesen Ueberzug ohne Bedenken 
jenem Genus zuweisen, da nicht bloss die äussere Gestalt auf jenes Geschlecht 
‚hindeutet, sondern auch die entdeckten Zellen kleine abgesonderte rhomboidale 
Kämmerchen zeigen, die den äusseren geschlitzten Nebenporen entsprechen”. 
Han säger. vidare i en not '): ”Von Rügen bezitze ich Lunulites semilunaris und 
Goldfussi nobis, mit der ganzen Oberfläche auf Belemniten aufgewachsen”. 
Likaledes har Koschinsky *) visat, att Lunulites quadrata Reuss frän Götzreuth 
är med sin centrala del fastvuxen pä Nummuliter o. s. v. När nu ifräga- 
varande form kommit till kanten af sitt stöd, fortsätter den att växa och bil- 
dar sä ett fritt zoarium. Räcker underlaget till, blir säledes zoariet helt och 
hället inkrusterande, i annat fall blir det dels fastvuxet, dels fritt. Frän Karls- 
hamn har jag en Membranipora excavata mihi (jmfr denna art!); som ı 
zooeciernas anordning i radierande rader liksom ocksä i det regelbundna upp- 
trädandet af ”Nebenzellen” fuliständigt motsvarar fordringarne pa en Lunulites. 
Denna art bildar öfverdrag pä insidan af en Östrea aurienlaris, har säledes 
frän en viss- sida sedi karakter af en Cellepora. Zoveeiernas anordning i radie- 
rande rader är ej heller nägot för ”Lunulites” eget. Pä en liten Cribrilina 
frän Annetorp fins i koloniens midt en hexagonal modercell. Frän denna utgä 
i olika rigtningar sex zooecier, början till sex mot periferien sig sträckande 
hufvudradier. Emellan dessa rader inskjuta sig andra af sekundär ordning. 
0.8. v. Dä säledes samma form af Lunulites än är fri, än inkrusterande, dä 
den radierande anordningen af zooecialraderna ej uteslutande tillkommer Lunu- 
lites, och dä zooeciernas form ej visar nägon egendomlighet, som skiljer dem 
frän andra slägtens zooecier, är det ju klart, att Lunulites ej längre bör bi- 
behällas som slägte, utan att dess arter böra insättas i de slägten, dit de efter 
sin zooeciala karakter höra. | 


!) Bry. Maastr. Kreideb. pag. 101. 


2) Ein Beitrag zur Kenntn. d. Bry. fauna d. ält. Tertiärschicht. d. südt Bayerns 


pag. 24. | 
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Sl. Vineularia synes Hincks ') vilja föra till Fam. Cellariide Hincks, 
det han. ı familjekarakteristiken ej talar om zoariet sasom ledadt. Förut ansögs 
just "det ledade zoariet” vara en hufvudkarakter för Cellariideerna. I Ann. 


Mag. Nat. Hlist. 1551 pag. 155 hänför Hincks samma slägte Vineularia till 


Mieroporide. Slutligen har han ‚insett det omöjliga i att hälla ihop Vineu- 


laria säsom slägte, helst som samma koloni frän att vara en ”Vineularia” (en 


rund stam) kan afplattas till en "Eschara”, (Loe. eit. 1552 pag. 121). Jemför 


härom Koschinsky (Loe. eit. pag. 10). 

Smitt har (se här ofvan pag. 7) visat, huru Membranipora pilosa kan 
antaga llippothoaväxt. Bland vära svenska kritbryozoer har jag ej funnit 
nägon säker Hippothoa. Frän Qvarnby och Annetorp finnas pä ostreaskal ett 
par bildningar, som möjligen kunde tydas som en Hipyothoa. Jag kan säledes 
ej ännu altale nagon äsigt säsom min, antingen Smitt har rätt, da han vill 
stryka denna form säsom slägte, eller Hincks, dä han pä grund af det egen- 
växtsättet vill behälla "Hippothoa” säsom särskildt slägte. Smitts äsigt 

° ju mera konsekvent, och för denna uttalar sig. ocksa Koschinskv ) äfven 
om det sker med tvekan. 


Litteratur i kronologisk ordning. 
1768 Linnwus: Syst. Natur. (Ed. XII. 
1797 Esper: Fortsetzungen der Pilanzenthiere 1. 
1503 Moll: Die Seerinde. 
1526-33 Goldfuss: Petrefaeta Germani& T. 


1539 —40 v. Hagenow: Monographie der Rügensche Kreideversteinerungen Neu 


Jahrbuch für Mineralogie, Geognosie, Geologie und Petrefactenkunde 


von Leonhard und Bronn). 

1540 —47 Michelin: Iconographie zoophytologique. 
1541 Römer: Die Versteinerungen des Norddeutschen Kreidegebirges. 
1545-46 Reuss: Die Versteinerungen der böhmischen Kreideformation. 
1IS46 Geinitz: Grundriss der Versteinerungskunde. | 
1550-51 d’Orbigny: Paleontologie Franeaise, Terrains eretaces V. Bryozoaires. 
IS51l v. Hagenow: Die Bryozoen der Maastriehter Kreidebildung. 
1557 Busk: A RER of the fossil Polvzoa of the Crag. 

Brit. Marine pag. 108. 

?) Op. eit. pag. 12. 

Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. NXVII. 2 
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Beissel: Ueber die Bryozoen der Aachner Kreidebildung (Naturkundige 
Verhandelingen van de Hollandsche der W 
te Haarlem). 
Ubaghs: Die Bryozoenschichten der Maastriehter Kreidebildung nebst 
einigen neuen Bryozoen-Arten aus der Maastrichter Tutfkreide. 
Smitt: Skandinaviens Hafsbryozoer I (Öfversigt af Kongl. Svenska Ve- 
tenskaps Akademiens Förhandlingar). | 
Reuss: Die Foraminiferen, Anthozoen und Bryozoen des deutschen Sep- 
tarienthons (Denkschriften der K. Akademie der Wissenschaften Mathem. 
Naturwissenschaftl. Classe Bd. 25). 
Smitt: Kritisk förteekning öfver Sk: andinaviens Hafsbryozoer u (Öfvers. 
-K. A. Förhandlingar). | 
Smitt: Krit. fört. öfver Skandin. | ER III, Bryozoa marina och Krit. 
fört. öfver Skandin. Hafsbry. IV (Öfvers. K. V. A. Förh. seh Bihang 
till dito). | 
Stoliezka: Cretaceous Ciliopoda from Southern India (Memoirs of the 


Geologieal Survey of India. Palwoniologia Indica.). 

Noväk: Beitrag zur Kenntniss der Böhmischen Kreideformation (Denkschr. 
d. K. Akad. d. Wissensch. Mathem. Naturw. Classe Bd. 37. 

Dixon: Gelogy of Sussex. | | 

Hineks: A. History of the British marine Polyzoa. 

"Busk: Polyzoa, Report on the seientifie results of the exploring voyage 
of H. M. 8. Challenger 1872-76 Zool., Vol. 10, Part. 30. 

Vine: Fifth and last Report of the fossil Poly zoa Committee. 

Koschinsky: Ein Beitrag zur Kenntniss der Bryozoenfauna der älteren 
Tertiärschiehte des südlichen Bayerns. Abth. 1 (Cheilostomata) (Pa- 
loeontographica bd. 32). | 

Pergens et Meunier: La Faune des Bryozoaires Garumniens de Faxe. 


Meunier et Pergens: Les Bryozonires du Systeme Montien (Bocene 


inferieure). 
Pergens: Pliocäne "Bryozoen von IRthodos (Annalen des K. K. Naturhi- 
 storischen Hofmuseums. Wien). 
Marsson: Die Bryozoen der weissen Schreibekreide der Insel Rügen 
(Palseont. Abhandl. von Dames und Karvser. Bd. 4). 


1550 —S7 Flere strödda afbandlingar af Waters och ı Qvarterly Journal 


of the Geologieal Soecietv. 
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I. Cheilostomata Busk. 
/woveeia ej rörformiga; frän en utvidning pä midten bli de mot mynningen 
trängre.  Orifieium upptager aldrig hela eellvidden, utan blott en del af den 
membranösa eller förkalkade arean.  Orifieium täckes af ett rörligt opereulum, 
en bildning, som ännu ej blifvit funnen hos fossila former. Äggen mogna 1 
yttre bläslika behällare, ooeeter.  Djurhus af sekundär typ, avieular- och vi-- 


braceularceller, äro vanliga. 


Fam. Membraniporid® Smitt. 


Zovecia med upphöjd rand, celltäeket innanför denna rand plant eller 
konkaveradt, helt och hället membranöst eller delvis förkalkadt.  Zoarium 


frıtt eller inkrusterande. 


(en. Membranipora Dlainville. 
Zooeela med upphöjd rad; arean membranös eller delvis förkalkad; ori- 
fieium ligger i den membranösa delen. lefvande arter är den egentliga 
munöppningen mestadels halfeirkelformig; hos fossila, der naturligtvis den mem- 
branösa delen af celltäcket är förstörd, kan den ursprungliga munöppningens 
gräns e) lakttagas; dessas eellöppning (apertura) motsvarar det vid fossilisatio- 
nen förstörda, ursprungligen membranösa  celltäcket. Zoarium inkrusterande 
eller fritt i stam- och bladform eller i rundade skifvor (Lunulites-form). 


| | Membranipora reticulum 1. sp. 
1768 Millepora retieulum L. Syst. “Nat. (Ed. XID) pag. 1287. 
1551 Flustrellaria Meudonensis d’Orb. Pal. Frane. Terr. Cret. V, p. 515, pl. 
723 f. 18—21. | | 


eyelopor: ibidem pag. 516, pl. 725, fie. 10-13. 

normamlana „, „590, „ 607, „ 9-10. 
Uypris 
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Förmodligen kunde ännu fler af d’Orbignys former räknas hit. 

Angäende öfriga synonymer hänvisas till Pergens: Plive. Dry. von Ikhodos 
pag. 14. | 

Zooeeia hexagonala eller ovala. Zooeeialranden väl utbildad. Arcan 
membranös. 

I ett tidigare stadium synes mellan de särskilda zooeeialränderna en tyd- 
lig fära; sedermera blir denna allt otydligare, sä att till slut gränsen mellan 
de särskilda zooeeierna blir omöjlig att upptäcka. Kolonien liknar i detta 
stadium ett ıät (deraf namnet), i hvilket balkverket är bildadt genom sam- 
mansmältning af närgränsande zooeeiers rand. Maskorna äro ovala. Under 
djurets lifstid täcktes zooveciets framsida af en membran, som naturligtvis ej 
hade stor utsigt att bli bevarad vid fossiliseri Ingsprocessen. Maskorna ı nätet 
motsvara Just denna förstörda membranösa area. 

Nägra avieular- eller vibraeularceller har jag e) 1akttagit. 

Pergens har ') jemte den typiska M. retieulum _uppstält tre biformer: 
subtilimargo, Lacroixii och diadema. | 

_M. reticulum f. typ.: Randen hög, utan knölar. 


subtilimargo: Ikanden icke eller füga utbildad. 
f. Laeroixii: Randen liksom sammansatt af smä knölar. 
f diadema: Randen bär frän hvarandra skilda knölar. 


 Af dessa har Jag bland de svenska Kritbryozoerna äterfunnit de tre först 
nämda formerna. Öfvergäng: uw mellan dem finnas pä samma koloni. Frän 
Pergens (loe. eit. pag. 15) tilläter jag mig eitera följande: "die Originalien von 
Reuss enthalten solche Uebergänge, und eine davon wurde in seinen” Bryozoen 
des österreichiseh-ungarischen Mioein” Th. l., pag. tab. 9, fig. 3 als M. 
subtilimargo abgebildet”. 
Zoarlet bildar inkrustationer pä 0. s. v. fran Annetorp (Ötage 
(varnby, Köpinge, Stafversvad, Ilemminesly cke och Bjernum 


') Pliocäne Bryozoen von Rhodos. Ann. d. Naturhist. Hofmuseums. Wien 1887. pag. 15. 

*) Frän Bjernum omtalar Moberg (Gephal. Sveriges Kritsyst. I pag. 42) ”en mergel 

med block af spräcklig flinta”. Vid det besök, Prof. Lundgren och jag sistlidne höst gjorde 

- vid nämda lokal, päträffades ocksä block, sädana som Mog. beskrifvit dem, vid garden un- 

gefär 1,2 km. NO om Akarps kyrka. 300 m. NO om nyssnämda punkt fins ett nyanlagdt 

kalkbränneri. Enligt uppgift af egaren till detta har man borrat 20 fot ned i kalkstenen 

utan att träffa densammas liggande. Kritan fins säledes här med största sammolikhet i fast 

klyft. Med Bjernum menar jag just denna lokal (der kritsystemet anstär) belägen 1,; km. 
ONO om Bjernums jernvägsstation pä Hessleholm-—Wittsjö banan. | 


/ 
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(lag m. Bel. mucromäta); vidare frän Maltesholm, Balsberg, Barnakällegrottan, 
Itö ( Blakuadden) Karlshamn, Gropemöllan och Ö. Karup (lag m. Actin. mam- 
millatus). Formen fins dessutom i Cenoman vid Le Mans, är päträffad i Ter- 
tiära aflagrıngar frän Bayern, Österrike- Ungern, Italien o. s. v. och lefver 
ännu 1 Atlantıska oceanen, Medelhafvet, Röda och Svarta hafvet, Australien 
0. 8. v. (Se Pergens Plioe. Bry. von Rhodos pag. 15!) IHos oss hör formen 
till de allmännast förekommande. 


Membranipora elliptica v. Hag. sp. pl. 1, fig. 1—2. 
1768 Flustra pilosa L., Syst. Nat. (Ed. pag. 1501. 


1559 Cellepora elliptiea v. Hag., Monogr. Rüg. Kreideverst. pag. 165, pl. 4, fig. 6. 
1546 Eschara confluens Reuss., Verst. Böhm. Kreide pag. 68, pl. 15, fig. 22. 
1551 Frustrellaria fragilis d’Orb., Pal. Frane. Terr. Cret., V, pag. 515, pl. 


723, fie. 59. 


pustulosa d’Orb., ibidem. pag. 526, pl. 725, fig. 22— 

1859 Membranipora monostachys Busk, 'Crag Poly. pag. 31, pl. 2, fig. a 
1566 coneatenata Ieuss, Deutsch. Septarienthon, pag. 54, pl. 7, 
| fig. 10. | 
1567 pllosa f. monostachys Smitt, Krit. Fört. Skand. lHHatsbrv. 

K. V. A. Förhandl. pag. 416. 
monostachys Hincks, Brit. mar. Polv. pag. 151, pl. 17 
fig. 5—4 och pl. 18, fig. 1—4. 

pilosa Hincks, ibidem. pag. 137, pl. 25, tig. 14. 
1855 „eoneatenata Kosch., Bry. d. ält. Tert. Bayerns, pag. 22. 
1556 r elliptiea Perg. et Meunier, Bry. Gar. de Faxe, pag. 53. 
1557 elliptica Perg. Plioe. Bry. v. Rhodos pag. 14. 

MONocera Marss., Bry., Schreibekr. Rüg. pag. 57, pl. 5, fig. 14. 

elliptica Marss., ibidem. pag. 57. 


Zooecla langdraget hexagonala eller ovala. Arcan är ı de öfre tva tredje- 
delarne membranös; den proximala ') tredjedelen deremot är förkalkad och 
konvex. Cellöppningen upptar säledes ej zoveeiets hela framsida. 

Den typiska M. pilosa L. har den proximala, förkalkade delen af arcan 
genombruten af talrıka smä porer. Frän denna form kan man enligt Smitt 


') Den proximala delen af ett djurhus vetter mot modercellen, den distala mot kolo- 
niens periferi. 
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(op. eit. pag. 416.) spära en gradvis skeende öfvergäng till M. monostachys 
Busk, der dessa porer äro alldeles försvunna. Pä de fossila former, Jag sett, 
saknas alltid porerna. 

Cellöppningen är oval. Randen omkring densamma är stark och vanligen 
jemn. Pä en koloni frän Annetorp ha somliga zooecier jemn och slät rand; 
hos andra deremot är randen knölig af smä genomborrade uppsvällningar (se 
min fig. 10. Marsson har (op. eit. pag. 57) uppstält en ny art, M. monocera, 
karakteriserad genom en vid cellöppningens proximala rand befintlig rörformig 
por. Jag har frän Qvarıby en liten koloni, som jag identifierat med denna 
Marssonska form (fig. 2). Äro dä dessa sä olika former skilda arter? Den 
typiska M. pilosa har mynningsranden besatt med ett större eller mindre antal 
borst. Afrifvas dessa, fär zoveciet ett utseende, som min figur 1 utvisar. 
Borsten kunna, säsom Smitt visat, bli allt färre, tills slutligen endast det bakre, 
det största äterstär, och vi fä sä forma monostachys (Jmfr. M. monocera Marss. 
och min fig. 2). Slutligen kan äfven detta borst försvinna, hvarvid uppkom- 
mer den typiska M. elliptica v. Mag. Alla tre formerna äro säledes olik: 
_ utvecklingsstadier af samma art. Vill man skilja dem ät, kunna de ju kallas: 
Membranipora elliptiea forma typiea v. Hag, 


„ monostachvs Busk, 
„ „ „ L. 


Oveeier förekomma stundom; pä en del kolonier saknas de alldeles; äro 
rundade bläsor ofvanför eellöppningen. 

Avicularierna äro smä, strödda mellan zooeeierna. | 

/oariet bildar inkrustationer; kan ocksä, enligt Smitt och Hineks, bilda 
smä fina, trädlıka förgreningar (Hippothoa-former). 

Denna form har en vidsträckt säväl horizontal som vertikal utbredning. 
Ilos 0oss fins den vid Annetorp och Limhamn; Qvarnby och Stafversvad; 
Balsberg, Barnakällegrottan, V. Olinge och Gropemöllan. Vidare är den fun- 
nen i Cenoman och Senon. frän Frankrike, i Öfre Kritan och T ertiärsystemet 
frän mänga, vidt skilda lokaler. Den lefver ännu vid vyära kuster och är kanske 
var .allmännast förekommando art. | 


Membranipora Iyra v. Nag. 80. pl. I. 8. 
1539 Cellepora Iyra v. IHag., Monogr. Rüg. Kreideverst. pag. 269, pl. 4, fi 
1546 „ 1 Gein. Verstein.-kunde pag. 617. 
1551 Dermatopora Iyra v. Hag., Bry. Maastr. Kreideb. pag. 98, pl. 11, fig. : 


LO 
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15857 Membranipora Iyra Marsson, Bry. Schreibekr. Rüg. pag. 59, pl. 5. fig. 17. 

/,ooecia afrundade med tvärhuggen distalrand, hvarigenom de blifva häst- 
skoformade. Cellöppningen upptar hela rummet innanför arearanden. Pa ömse 
sidor om eellöppningen fins ı arearandens öfre parti en stor aflang vıbracularpor. 

/ooecierna stöta näagon gäng omedelbart intill hvarandra, oftast äro de 
skilda. Arearanden är väl utveeklad. Cellöppningen upptar, som nämdes, 
vanligen djurhusets hela framsida; stundom synes dock arearanden genom en 
eirkelformig fära afdelad i tvä eoncentriska kammar. Den inre af dessa är 
nog en rest af det förstörda eelltäcket, och vi skulle säledes här se en tendens 
till förkalkning af den membranösa arean. Vibraenlarporer finnas konstant, 
en pä hvar sida om ceellöppningens öfre parti. Under djurets lifstid stack 
härifrän ut ett större borst, som vid sina rörelser kunde bestryka djurhusets 
framsida och sä befria den samma frän fiender och detritus. Att vibraeular- 
eceller kunna ha denna form, har IHineks (Brit. mar. Poly. inledn. pag. 52) 
visat. Detta deras läge pä ömse sidor om mynningeu är ej heller ensamtsta- 
ende. Se vi pä Hineks (op. eit.) pl. 37, fig. 1-—2, finna vi hos Mastigopora 
Dutertrei Audouin vibracula intagande samma plats som hos Membranipora 
Iyra. Kmellan zooeeierna finnas ofta smä af en rand omgifna porer. Jag är 
ec) fullt pä det klara med deras tydande. Förmodligen äro de avieularier. 
Ooecier finnas pä en del djurhus. De äro vanligtvis afslitna och Iikna da en 
rund eller nägot pa tvären sträckt, myeket grund skäl öfver mynningen. 

/oariet bildar inkrustationer pä Ananeites- och Ostreaskal fran skrifkritan 
vid Qvamby; ej preeis sällsynt. Formen fins dessutom vid Maastrieht och 
pa Rügen. | 

Membranipora rustiea W’Orb. sp. pl. 1, fie. 14. 
1551 Vineularıa rustiea d’Orb. Pal. Frane. Terr. Crötac. V, page. 71, pl. 655, 
fig. 7—9. 

1551 Biflustra rustiea d’Orb. ibidem. pag. 250. 


/ooeeia regelbundet hexagonala; arearanden kraftig; arean glatt, konkav:; 
aperturan stor, rund.  Avieulareeller rhomboidala med oval mynnine. 

I början äro de särskilda zooeeiernas ränder skilda frän hvarandra; seder- 
mera sammansmälta de till en gemensam hög och kraftig kam. Imnanför 
den sä uppkomna hexagonala ramen uppträda i arean smä springbildningar, 
som sedermera sammanflyta, sä att arean nästan helt och hället isoleras fran 
'anden, sammanhängande med densamma endast pa ett par ställen. Slutligen 
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kan arean alldeles skiljas frän randen, sä att zooeeierna synas bestä af ett 
rundt rör, stucket in i ett hexagonalt. Arean är dä ej längre konkav utan 
mera plan. Cellöppningen är rund eller nägot oval, upptager nästan djur- 
husets hela framsida, pa alla häll omgifven af en smal remsa af den förkal- 
kade arean. | | 

 Avieularier äro temligen sällsynta; ligga strödda mellan zooeeierna; deras 
rand är kraftig; arean-sänker sig mot midlten, mot den ovala mynningen. 

 Zoariet bildar fria stammar, bladformiga eller rundade. Dessa former 
förenas stundom inom samma koloni, sä att zoariet börjar med en Vineularia- 
stam, som sedermera längre upp utplattas till en Eschara. | 

M. rustica är vär allmännaste form, särskildt ı Kristianstadsomrädet, der 
‚den fins fran alla af mig besökta kritlokaler. Dessutom fins den vid Jordberga. 
d’Orbieny anför den frän Frankrikes Senon. Den tyeks saknas pa hügen. 

I en samling bryozoer frän Balsberg, skänkt till härvarande Geol. Inst. 
af numera aflidne Prof. Malms arfvingar, fins denna form under namnen 
Eschara minor Malm, och Eschara orbieularis v. Hag. Som beskrifningar 
_saknas, har jag ej ansett mig böra upptaga dessa namn, utan använder i 
stället det af d’Orbigny gıifna. | 


Membranipora velamen Goldf. sp. pl. 1, fig. 4—6. 


1826 Cellepora velamen Goldf., Petref. Germ. I pag. 27, pl. 9, fie. 6. 
1541 Marginaria velamen Römer, Verst. Norddeutsch. Kreidegeb. pag. 13. 
1546 Marginaria velamen Reuss, Verst. Böhm. Kreidef. pag. 69, pl. 15, fig. 15. 
1551 Cellepora (Marginaria) velamen v. Hag. Bry. Maastr. Kreideb. pag. 97, 
pl. 12, fie. 1. 
1557 Membranipora velamen Marss. Bry. Schreibekr. Rüg. pag. 56, pl. 5, fie. 12. 
/ooecia bredt hexagonala eller mera utdragna pä längden. Arcan till 
stor del förkalkad, konvex, plan eller nägon gäng konkaverad. Cellöppningens 
form afrundadt triangulär, eller ocksa kan den likna en 8. | 
/ooecierna äro skilda frän hvarandra genom tydliga färor. Arearanden 
är svag; stundom sänker sig celltäcket frän densamma inät mot eellöppningen. 
Denna är af en mycker vexlande form. Typiskt är den längsträckt oval med 
sma förträngningar fran sidorna, eller ocksa är dess proximala ända nägot 
utvidgad, hvarigenom den fär en afrundadt triangulär form. Ifrän denna- sist 
nämda form, framstäld i min fig. 5, kan man spära en öfvergäng till den 
första typen (fig. 4). Begge formerna finnas pä samma koloni frän Mörby. 
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Den typiska formen för aperturan, som ju päminner om en $, kan ombil- 
das till den temligen afvikande cellöppning, min fig. 6 framvisar. Den proxi- 
mala sidan blir nemligen mera tvär; mynningen löper ut i smala vikar, i det 
den förkalkade delen af arean tränger sig in i densamma. Jag tvekar ej att 
anse dessa vid första päseendet sa olika former för identiska. Jemföras mina 
tre figurer öfver ifrägavarande art med hvarandra, synes öfvergängen mellan 
extremerna tydligt nog. För att förklara uppkomsten af en sädan cellöppning 
behöfva vi ej tillgripa den hypothesen, att formen kommit till ständ genom 
uppbristning af en ”Öberhöhle”. Cellöppningen für ej betraktas säsom en 
munöppning; den har bildats af orifieium plus den membranösa delen af arean. 
Att förkalkningen kan sträcka sig olika längt in i den membranösa arean hos 
olıka individer inom samma keloni, är ju lätt tänkbart och framgär för resten 
af mina figurer öfver ifrägavarande art. Det vore en orimlighet att pa smä 
vexlingar i en sä föränderlig del vilja grunda karakterer för olika arter. I 
Geinitz’ Elbthalgebirge I pag. 100 säger Reuss: "Bei der grossen Veränder- 
lichkeit der einfach umrandeten Membranipora-arten ist es (jedoch) weder zu- 
lässig noch wünschenswerth, für jede wenig bedeutende Abweichung die Auf- 
stellung einer neuen Art vorzunehmen”. | | 

Avicular- och. vibracular celler äro e) lakttagna. | 

Öoecier äro mycket sällsynia; finnas säsom smä bläslika nppsvällningar 
ofvanför cellöppningen. | | 

Här och hvar synas zooecier, hvilkas area blifvit helt och hället fürkal- 
kad; nägot öfver midten genomborras arean af en liten öppning. 
Zoariet bildar krustor pä stenar och musselskal frän Bjernum, Mörby och 
Balsberg; förekommer ganska sällsynt. rn 

v. Hagenow anför den frän Maastricht; nu senast har Marsson visat, 
 att den fins ocksä i Skrifkritan pä Rügen. Se härom Marsson op. eit. pag. 56! 


Membranipora Arcas d’Orb. sp. 
1851 Eschara Arcas d’Orbigny, Pal. Frane. Terr. Cret. V. pag. 127, pl. 666, 
fig. 1—3. 
1865 o „ Beissel, Bry. Aach. Kreideb. pag. 17, pl. 1, fig. 9. 
Marsson anför (op. cit. pag. 68) Eschara matrona v. Hag., Eschara Pa- 
risiensis d’Orb. och Vincularia macropora d’Orb. säsom synonymer. Är detta 
rätt, bör ifrägavarande form kallas Membranipora matrona v. Hay. sp., ty 


den beskrefs af v. Hagenow redan är 1839 under nyss anförda namn. Dock 
Lunds Univ. Ärsskrift. Tom. XXVII. 
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eftersom ingen figur ätföljer v. Hagenows beskrifning, tror sig Beissel (op. eit. 
pag. 17, anm.) e) böra upptaga hans namn, utan använder ı stället det af 
d’Orbigny gifna. 

Zovecia hexagonala eller rhombiska. Arearanden hög och kraftig. Arean 
trattlikt insänkt, till största delen förkalkad. Cellöppningen rundad. 

Närgränsande zooeciers arearänder saramansmälta med hvarandra, sä att 
gränserna dem. emellan äro omöjliga att upptäcka. Randen är stundom skarp, 
rakt uppstäende, stundom nedviken. Särskildt tydlig är denna nedfällning vid 
den - distala‘ randen, som stundom böjer sig ned mot mynningen till, och sä 
bildar ett slags marsupium, förmodligen ett slags oveeialbildning. Celltäcket. 
är glatt och trattlikt insänkt mot cellöppningen. Denna är belägen i zooeeiets 
midt, har en rundad eller afläng form; i senare fallet är dess längdaxel pa- 
rallel med zooeciets. | 

Avicular- eller vibraeulareeller äro e) lakttagna. 

Zoariet bildar fria, nägot. tillplattade stammar. 

Af denna form har jag endast tre smä brottstycken fran Skrifkritan vid 
Jordberga. Dessutom fins den pä Rügen, vid Aachen, i franska Senon 0: 5. v. 


Membranipora excavata nova species Hennig, pl. 1, fig. 7. 


Zooecia rektangulära med afrundad distal begränsning, omgifna af.en 
tydlig, kraftig rand. Den proximala hälften af arean är förkalkad, rännfor- 
mig; den distala upptages af cellöppningen. | 

Namnet är valdt med afseende fästadt pä- celltäckets utseende. Den proxi- 
mala, förkalkade delen af arean är nemligen urgröpt, rünnformig. och sänker 
sig fram emot cellöppningen. Denna är rundad eller elliptisk. Den distala 
arearanden viker sig ned öfver densamma och bildar sä ett ooecium. 

Zooecierna stä i längsrader, som utstrala frän en medelpunkt, moderzooe- 
| ciet. Utom dessa zooecialrader finnas här, andra cellrader, bildade af efter 
hvarandra liggande avicularceller. Dessa mellanrader äro ungefär hälften sa 
breda som zooeeialraderna. Avicularcellerna alternera med zoovecierna; de äro 
ovala med en längdragen oval, upptill afsmalnande mynning; deras area är 
konkav.’ Följa vi en avicularie-rad ett stycke i distal rigtning, finna vi, huru 
mynningen blir allt mer regelbundet elliptisk och djurhuset allt bredare, tills 
vi slutligen fä den för de primära djurhusen (zooecierna) utmärkande formen 
(se fig. 7a!) Kolonien mäste naturligtvis sammansättas af desto flere cellrader, 
'ju mer dess periferi utflyttas. Hvarje ny zooecialrad börjar frän en avieularcell 


“ 
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eller frän en rad af avieularceller. Mellan de nya zooecierna inskjuta sig nya 
avieularceller, som i sin tur öfvergä i typiska zooecialrader o. s. v. . Moder- 
zooeciets form känner jag ej; den koloni, jag har frän Karlshamn, är skadad 
just i medelpunkten, den frän Ignaberga är blott ett fragment. 

 Zooeciernas utseende, deras inbördes läge, deras läge i förhällande till 
avicularcellerna, allt tyder pä, att denna form borde hänföras till det gamla 
slägtet Lunulites. Zoariet är dock ej fritt, utan bildar krustor pä Ostrea auri- 
eularis och andra skalfragmenter frän Karlshamn och Ignaberga. För öfrigt 
hänvisas till hvad sidan 8 blifvit sagdt om Lunulites säsom slägte. 


Membranipora Goldfussi v. Hag. sp. 


1539 Lunulites Goldfussi v. Hag., Monogr. Rüg. Kreidev. pag. 257, pl. 5, 


fie. 10. 
1546 „  Geinitz’ Verst. kunde pag. 624. 
1861 „vw MHag., Bry. Maastr. Kreideb. pag. 102, pl. 12, 
| | fig. 15. | | | | 
1557 „  Marss., Bry. Schreibekr. Rüg. pag. S0, pl. 7, fig. 13. 


/poecia sex- eller fyrkantiga, afrundade. Arcaranden hög. Arean till 
stor del förkalkad, glatt, trattformigt insänkt. Cellöppningen är afrundadt fyr- 
kantig, omgifves pä alla häll af den förkalkade delen af arean. | 

De süärskilda 'zooeciernas arearänder äro stundom tydligt skilda frän hvar- 
 ändra genom färor; vanligen sammansmälta de dock till en gemensam rand. 
Cellöppningen upptar nästan areans halfva längd, och är belägen nägot när- 
mare den distala arearanden än den proximala; den stöter pä intet ställe intill 
arearanden. Nägra ooecier har jag ej iakttagit hos denna art. Avicular- 
cellerna, som uppträda vid början af hvarje ny rad af zooecier, äro 1 sin 
proximala del afrundade, men bli ät det distala hället mera smala och ut- 
dragna. När denna förlängda distala ända kommit fram till närmast yngre ı 
samma rad liggande zooecium, fortsätter den sig ofta omedelbart i dettas kon- 
kaverade area, eller med andra ord, det äldsta zooeciet i hvarje rad saknar 
ofta proximal arearand, sa att dess fördjupade celltäcke, synes utgöra en direkt 
fortsättning af avicularcellens rännformiga distala del. 

Zoariet bildar en sköldformig, rund skifva, en Lunulites-form, med djur- 
hus endast pä den konvexa sidan. Den konkava sidan af kolonien är försedd 
med radierande färor, utmärkande mellanrummen mellan de särskilda zooecial- 
raderna. 
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Moderzooeciet, som ligger i skifvans centrum, är hexagonalt, nägot större _ 
än de vanliga djurhusen, omgifvet af en hög och kraftig rand, innanför hvil- 
ken det glatta celltäcket är plant nedsänkt. Mynningen är stor, elliptisk eller 
fyrkantig. Frän hvardera af moderzooeeiets sex sidor framknoppar ett nytt 
 zooecium; frän hvardera af dessa sex framkommer sedermera i centrifugal 
rigtning ett annat zoovecium; mellan dessa inskjuter sig en ‚avieularcell, som 1 
sin tur utät fortsättes af ett zoovetium 0. s. v. 


Denna form fins i Skrifkritan vid arme pä Rügen och vid Maastricht. 


F am. Microporide® Smitt. 
Arearanden upphöjd; celltäcket helt och hället förkalkadt. 


(senus Periteichisma 


Zooeeia med upphöjd rand. Arcan insänkt, förkalkad ända tıll den egent- 
liga munöppningen, som derför har en mera konstant form, afrundad i sin 
distala, aftrubbad i sin proximala del. Orifieium ligger Inbamtör arearanden 
och har stundom ett svagt peristom. | 

 Gränserna mellan detta slägte och Membranipora äro sväfvande; mänga, 
särskildt fossila, former finnas, om hvilka det kan vara svärt att En uni, om 
de böra kallas Membranipora eller Periteichisma. 


Periteichisma PREV v. Hag. sp. pl. 1, fig. 5 


1539 Eschara irregularis v. Hag., Monogr. Rüg. Kreidev. Dag. 264, pl. 4, 
fig. 2. | 
1539 Cellepora irregularis v. Bar: ibidem. pag: 276. 
1841 Discopora irregularis Römer, Verst. Norddeutsch. Kreidegeb. pag. 12. 
1541 Eschara irregularis v. Hag., loe. cit. pag. 16. 
1546 Discopora irregularis Römer i Reuss, Verst. Böhm. Kreidegeb. IT pas. 
| 70, pl. 15, fig. 6. | 
1846 Cellepora irregularis Geinitz’ Verst. kunde pag. 619. 
1851 Cellepora irregularis v. Hag., Bry. Maastr. Kreideb. pag. u, pl. 11, 
fig. 14. | 
„  Eschara Lamarckii v. Hag., ibidem bag. 74, pl. 9, fig. 2—4. 
„  Cellepora depressa v. Hag., ibidem pag. 93, pl. 11, fig. 13. 
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1851 Eschara Lamarckii d’Orb., Pal. Frane. Terr. Cret. V pag. 165, pl. 676, 
fig. 15— 17. | 

Clito d’Orb., ibidem pag. 148, pl. 672, fig. 

Eyprea d’Orb., ibidem pag. 158,*pl. 675, fig. 1—3. 

1557 ,„ ırregularis Marss., Bry. Schreibekr. Rüg. pag. 70. 

Zooeciernas grundform är den hexagonala typen, en typ, som dock sällan 

träffas ren, vanligen äro djurhusen af en oregelbundet polyödrisk form. Area- 
randen stark. Arean nedsänkt, glatt; höjer sig mot orificium. 

Stundom synes en fära mellan närgränsande zooeciers arearänder; vanli- 
sen ha dock dessa sammansmält och bilda en kraftig ram, innanför hvilken 
den djupt nedsänkta arean är utspänd. Orifieium, som är belägen i djurhusets 
distala ända, är halfmänformig, än med tydligt, än utan peristom. Avieular- 
celler finnas talrikt. De äro rhombiska, ‚oregelbundna, eller tillspetsadt ovala, 
försedda med en kraftig rand, frän hvilken arean sänker sig in mot midten, 
sä att här bildas en längsgäende, rännformig fördjupning. I denna ränna 
synes en oval eller rundad por., Avicularcellerna :äro lika stora som eller 
större än zoveeierna och ligga strödda mellan dessa, förorsakande deras ore- 
gelbundna form. | 
Oveeier äro e) iakttagna, sävida “man fränräknar de af Reuss ') och 
Novak *2) under namn af Membranipora irregularis beskrifna och afbildade 
formerna. Marsson har med all säkerhet rätt, dä han (op. eit. pag. 70) säger 
sig vara tvungen att betvifla, det den af Reuss och Noväk beskrifna M. irre- 
gularis är identisk med den v. Hagenowska. 

Zoariet bildar dels krustor pä andra bryozokolonier, musselskal o. d., dels 
fria ”Eschara”-stammar. Hos oss är den inkrusterande formen den vida van- 
ligaste; stamformen fins ı skrifkritan vid Qvarnby. 

Lokaler: (varnby, Jordberga, Stafversvad, Hemmingsivcke, Mörby, Gilla- 
'runa; Ignaberga, Balsberg, Barnakällegrottan, Ifö (Ugnsmunnarne), W. Olinge, 
Gropemöllan. Denna art fins dessutom pä Rügen, vid Maastricht, i Frank- 
rikes Senon samt i den understa Plänerkalken. vid Bilin. | 


') Geinitz, Elbthalgebirge I pag. 103, pl. 24, fig. 9—11. 
| 2) Ein Beitrag o. s. v. ı Denkschriften d. K. Akad. d. Wissensch. Math. Naturw. Classe 
Bd. 37, pag. 88, pl. 1, fig. 13—14. | 


Anders Hennig. 


Peritrichisma formosum v. confertum Neguenza. 


1556 Amphiblestrum formosum v. confertum Pergens et Meunier, Bry. Gar. 
de Faxe pag. 55, pl. 13, fie. 5. 

Zooecia längsträckta, med den distala ändan afrundad och den proximala 
aftrubbad, omgifna af en hög rand. Celltäcket sänker sig frän randen sä 
smäningom mot midten och fram mot mvnningen, som härigenom kommer att 
ligga ganska djupt under den distala arearanden. Munöppningens form är 
vexlande; den kan vara afrundadt triangulär eller mera oval med inskjutande 
sidor och blir härigenom klöfverbladsliknande. Nägra sekundära djurhustyper 
äro e) jakttagna. | 

 Zoariet bildar inkrustationer pä sk: ılfragment af Echinider och musslor 
frän Annetorp (etage danien). Pergens anför denna art frän Faxe och enl. 
samme författare eiterar Seguenza den frän Ambuti (Helvetien). 


Feriteichisma crustulentum Goldf. sp. 


1526 Cellepora. erustulenta Goldf., Petref. Germ. I pag: 27, pl. 9, fig. 6. 

1551 (Marginaria) erustuleinge . Hag., Bry. Maastr. Kreideb. pag. 
97, pl. 11, fig. 19. & - 

1557 Semieschara erustulenta Marss., Bry. Schreibekr. Rüg. pag. 73. 

Zooecia likna de hos P. formosum v. confertum. Skilnaden mellan denna 
och föregäende är enligt Pergens ') endast den, att hos P. erustulentum äro. 
de särskilda zooecierna skilda frän hvarandra genom färor, under det hos P. 
formosum v. confertum arearanden är gemensam för närgränsande zooecier. 
Hvarför en sädan olikhet här skall gälla som en artkarakter, förstär jJag icke. 
Säsom jag förut (exempelvis pag. 19 och 21) visat, är det endast i yngre stadier, 
som de särskilda zooeciernas ränder äro skilda frän hvarandra genom en fära; 
sedermera sammansmälta de till en gemensam vall. I”"Plioc. Bry. von Rhodos” 
pag. 15 omtalar Pergens samma förhällande hos Membranipora retieulum. 
Mitt material af dessa former är litet. Jag har ej set! nägon Ööfvergäng dem 
emellan och kan säledes ej nu vidtaga nägon omanordning af ifrägavarande 
former, utan behäller dem tills vidare skilda. 

Zoariet bildar inkrustationer eller (enligt Marsson) ocksä fria ”Eschara”- 
stammar. 


1) Bry. Gar. de Faxe pag. 58. 
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Hos oss fins den ı Skritkritan vid Jordberga. Vidare pa Rügen och vid 
Maastricht. 


Periteichisma pyriforme Goldf. sp. 

1526 Eschara pyriformis Goldf., Petref. Grerm. I pag. 24, pl. 
15539 Cellepora pyriformis v. Hag., Monogr. Rüg. Kreidev. pag. 277. 


1551 Eschara pyriformis v. Hag., Brv. Maastr. Kreideb. pag. tie. 
 Eschara pyriformis (enskikt. var.) v. Hag., ibidem pag. 75, pl. I1, fig. 6. 


Cellepora subpvriformis v. Hag., ibidem pag. 96, pl. 11, fie. 7. 
1SS7 Semieschara pyriformis Marss. Bry. Schreibekr. Rüg. pag. 74. 

/ooecla päronformade, med stark rand. Munöppningen halfmantormig, 
stor, upptager ungefär hälften af djurhusets framsida.  Celltäcket glatt, djupt 
nedlsänkt. | 

Zuoeclerna sta 1 omvexlande längsrader. När en nv rad inskjutes, börjar 
den mei en avieulareell. Denna är af zooeeiets storlek, oval, mei tillspetsade 
ändar; dess mynning är.stor, oval. | 

Det lilla fragme nt, Jag har af denna art, bildar öfverdrag pa ett ostrea- 
skal. Enligt v. Hagenow förekomma af denna art dels former med djurhusen 
at hall Eschara- -typ\, dels sadana, som besta blott af ett skikt (Cellepora- 
typ‘. Han säger sig dock ') i fräga om .denna art lika litet som vid Eschara 
evelostoma (roldf. kunna anse det olika växtsätter vara en fullgiltig slägtka- 
rakter, utan kallar bada varieteterna med samma namn, Eschara, endast pä 
grund af zooeciernas utseende och läge ı fürhallande till hvarandra. | 

Lokal: Balsberg (lag med Aectinoeamax mammillatus). Vidare fins den 
pa Kügen och vid Maastricht. | 


kriteichisma ringens v. Hag. sp. pl. 1, fig. 9. 
1539 Cellepora ringens v. Hag., Monogr. Rüg. Kreideverst. pag. 278. 
1551 i me ringens v. Hag., Bry. Maastr. Kreideb. pag. 92, 

pl. 11, 8. | | 

1557 Semieschara ringens Marss., Bry. Schreibekr. Rüg. pag. 
Denna form päminner i mycket om P. pyriforme; zooecierna ha hos bäda 
ungefär samma utseende: hos P. ringens äro de dock blott hälften sä stora, 
arearanden är svagare, arean ür ej plan utan nägot konvex och skjuter oftast 


Bry. Maastr. Kreideb. pag. 


24 Anders Hennig. 


med en tand in i orifieium. Munöppningen har säledes ocksä ett annat ut- 
seende än hos P. pyriforme. | 

Tätt ofvanför munöppningen fins här vid hvarje zooecium en por. v. 
Hagenow anser denna vara ett märke efter en afrifven "Oberhöhle” (ooecium). 
Detta pästäende fär dock i nägon män modifieras. Somliga "porer” äro nog 
’frän afrifna ooecier (fig. 9 a); andra deremot, och det de allra fleste, äro tyd- 
ligen avicularier med näbben rigtad snedt ät sidan. Den konstanta förekom- 
sten af en sädan ”Pore” skulle nu vara det för denna art karakteristiska. 
Vore dessa bildningar alltid ooecier, hade man väl knappast nägon rätt att 
anse dem som en artkarakter; med vär uppfattning af dem säsom avicular- 
celler fär saken ett annat utseende. Lika noga som vi fasthälla vid det förut 
.sagda om vexlingen, obeständigheten. i antal och form för dessa sekundära 
djurhusbildningar, Jika noga fü vi ocksä komma att deras plats, dä de 
förekomma, är konstant. | 

Jemför härmed Smitt: Krit. Fört. Skand. Hafsbryozoer '). anser 
säledes dessa former vara skilda arter och detta, jag nämner det ännu en 
gäng, icke pä& den grund, att här finnas ooecier, utan pä grund af den kon- 
stanta närvaron af avicularier öfver munöppningen. Hos P. pyriforme hafva 
avicularcellerna en form, som mera liknar zooeciernas, och de ligga strödda 
 emellan dessa, liksom- ersättande dem. Ooecier na bilda smä runda bläsor 
ofvanför orifieium. Zoovecier med äggbehällare sakna avieularier. 

Zoariet är inkrusterande pä skalfragmenter frän Annetorp; Balsberg (bäda 
'brotten), Barnakällegrottan, Maltesholm och Ö. Karup; vid Annetorp är den 
allmän annars mycket sällsynt. Vidare. fins den vid Maastrich (icke sällsynt) 


och pä Rügen. I Skrifkritan pä Rügen fins enligt Marsson fria stammar 
jemte inkrusterande former af ifrägavarande art. | 


Periteichisma nonna v. Hag. sp. 


183) Cellepora nonna v. Hag., Monogr. Rüg. Kreideverst. Pag. 273. 

1846 Cellepora nonna Geinitz’ Verst. kunde pag. 615. 

1837 Homalostega nonna Marss., Bry. Schreibekr. Rüg. pag. 93, pl. 9, fig. 13. 
 Zooecia ovala. Arearanden stark. Arean insänkt. Orificium halfmän- 


formig eller triangulär. Mellan zooecierna, som i regel ej beröra hvarandra, 
finnas strödda smä rundade avicularceller. 


1) Öfvers. K. V. A. Förh. 1867, pag. 373. 
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Arearanden är myeket stark och bred i den öfre hälften af zooeciet, lüngre 
ned försvinner den sa smäningom. Arean är närmast randen nedsänkt, mot 
midten höjer den sig äter. Orifieium är terminal, dess distala begränsning 
sammanfaller med zooeeiets. | 

Aoariet bildar krustor. Af denna form har jag en liten koloni pä en 
Ananeites frän Annetorp.  v. Ilagenow och Marsson anföra P. nonna frän 
Rügen. | | 
Veriteichisma vespertilio v. Hag. sp. 

1539 CGellepora vespertilio v. ITag., Monogr. Rüg. Kreideverst. pag. 270. 
‚1557 Homalostega vespertilio Marss., Bry. Schreibekr. Rüg. pag. 24, pl. 9, fig. 15. 

Zovecia hexagonala eller rhombiska eller.ocksä (enligt Marsson) längsträckta, 
smala. Arearanden är särskildt i zooeeiets distala del myeket kraftie. -Arean 
 är glatt, nägot konvex. Munöppningen är trekantig, belägen just i vinkeln, der 
zooeciets ränder stöta tillsammans. | 

Pa ömse sidor om munöppningen sitter ett näbb vetter 
mot periferien af kolonien. 

/oariet inkrusterande eller (enl. Marsson) fritt i bladform. Trans art fins 
ı Skrifkritan vid Qvarnby, vid Bjernum och pä Rügen (Mag. och Marss.) 


Periteichisma Smittii nova species Hennig, pl. 1, fig. -10—11. 


/ooeeia hexagonala eller rhombiska, i sin distala hälft omgifna af en 
kraftig, bred rand, som med sina skänklar liksom stöder sig pa närgränsande 
zooeciers arearand eller kryper under dessa. Arean konvex, glatt. Munöpp- 
ningen halfmänformig eller klöfverbladsliknande, i det arearanden breder ut 
sig och skjuter in i orifieium med en liten tand frän hvardera sidan. Den 
proximala mynningsranden är rak eller böjd mot orificium, för öfrigt samman- 
smälta peristom och arearand. En del zooeeier hade i lefvande lifve peristo- 
met besatt af sex, ätta eller kanske flere oralborst. Min figur 11 framställer 
ett sädant djurhus, sjelfva borsien äro naturligtvis borta, endast basaldelen fins 
kvar. Ooecierna utgöras af rundade bläsor distalt om orifieium, förekomma 
sällsvnt. | 

Avicularierna äro mycket egendomlig ea, smä, elliptiska, sittande pa zooeciets 
arearand. Deras eellöppning är pä midten hopdragen af den här ofantligt starkt 
utvecklade, uppät vikna och ihopklämda avieularranden. De förekomma tem- 
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Anders Hennig. 
Iigen allmänt. Hincks har ') beskrifvit och afbildat Iiknande avieularier hos 
Steganoporella Smitti. 


/oariet är inkrusterande pä Echinidskal frän Faxekalken vid Annetorp. 


Periteichisma hippoerepis Goldf. sp. pl. 1, fie. 12— 13. 
1526 Cellepora hippoerepis Goldf., Petref. Germ. T pag. 26, pl. 9, fie. 3. 


1546 „  Geimitz’ Verst. kunde pag. 618. 
1551 v. Hag.. Dry. Maastr. Kreideb. pag. 91, pl. 11, 
| fig. 17. 
Clio d’Orb., Pal. Frane. Terr. Crät. pag. 410, pl. 712, 
fig. (efter Marsson). 
Zetes d’Orb., ibidem pag. 411, pl. 12, fig. 9—10 (efter 
 Marsson). | 


1587 Semieschara hippoerepis Marss., Bry. Schreibekr. Rüg. pag. 73. 
Zooeeia ovala eller otydligt hexagonala. Arearanden väl markerad. Arcan 
glatt, plan eller konvex, sänker sig mot orifieium. Munöppningen är terminal, 
liknar en skära, eller ocksä är den halfmänformig. Avicularcellerna intaga. 
zooeciernas plats, äro rhombiska eller ovala. | | 
Arearanden är kraftigast i zooeciets distala partı. Arean är i regel plan 
eller svagt konvex; den sänker sig fram emot “munöppningen. som härigenom 
kommer att ligga ganska djupt nere under den distala arearanden och ofta 
täckt af denna. Det proximala peristomet är tydligt och bildar liksom en läpp 
ı. orifieium. Pä en koloni frän Balsberg (fig. 12) är arean starkt hvälfd; 
zooeeierna bilda här smä bläslika upps “ällningar; vid ett annat ställe pa samma 
koloni ha djurhusen den vanligare mera tillplattade formen. Jemföra vi de 
zooecier, jJag pä fig. 12 och 13 beteeknat med a, finna vi ju en tydlig öfver- 
‚ensstämmelse, en likhet sa stor, att vi väl e) böra tveka att anse dessa kolo- 
.nier representera en och samma art. Ooeeier äro myeket sällsynta. (Se 
fig. 13 0) | | 
Zoariet inkrusterande pä musselskal, stenar o. d. frän Annetorp; Köpinge, 
Mörby, Stafversvad; Balsberg (allmänt\, Barnakällegrottan (allmänt), Karls- 
och Gropemöllan. | 
Nära beslägtad med denna art är P. bidens v. Hag. sp. Zooeeierna ha 
hos bäda samma utseende; skilnaden skulle vara ?), att P. hippoerepis har, under 


", Brit. Marine Poly. pag. 178, pl. 24. fig. 5 och 6. 
”) Busk, Crag Polyzoa pag 34 och 35. 
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det P. bidens saknar avieularier. Waters anser numera, att dessa former 
representera samma art; Pergens vill hälla dem skilda. Jag har hos oss ej 
funnit nägon hithörande Periteichisma i saknad af avieulareeller. I allmänhet 
är ‚saknaden eller fürekomsten af avieularier af rYinga svstematisk betydelse; 
här är dock förhällandet kanske nägot annorlunda. Vi skulle kunna uppställa 
en hel grupp-af till Sl. Periteichisma hörande arter med P. hippoerepis säsom 
typ. Hit skulle föras P. nonna, P. vespertilio, P. Smittii, P. bidens och P. 
hippoerepis. Zooeeierna ha hos alla samma utseende; deras form vexlar inom 
ungefär samma gränser för de olika arterna. Frän zooeeierna ‚finnas säledes 
Inga artkarakterer att hemta. Aterstä avienlari erna. 
P. nonna: avieularier smä runda strödda mellan zooeeia. 
P. vespertilio: hvarje zooeeium med tvä ovala avicularporer. 
P. Smittii: här och hvar finnas pä arearänderna ett elliptiskt, liksom hopviket 
avicularium. 


hippoerepis: avieularierna bör) ja mier likna zooeeierna och intaga dessas plats. 
P. bidens: avieularier saknas. 

Om vi med (detta förhällande für ögonen kalla dessa former för arter 
eller anse dem säsom blott. former af samma typ, är ju en smaksak.  Slägt- 
skapen dem emellan är i alla fall omisskännelig. För närvarande, dä jag ej 
sett nagra af dessa former förenade inom samma koloni, maste Jag anse dem 
‘som skilda arter. | 


‚Periteichisma regular e d’Orb. sp. 

1551 Vineularia regularis d’Orb., Pal. Frane. 64, 601, 
| | fie. 1—9. 
1556 „0005 Perg. et Meunier, Bry. Gar. de Faxe pag. 50. 

/ooeeia Jängdraget hexagonala, med tydlig arearand. Arean är nagot 
nedsänkt innanför randen. sänker sig djupast fram emot munöppningen.  Ori- 
fietum afrundad eller oval och dä liggande pa tvärs mot zooeclets längdaxel. 
Oveeier, avieular- eller vibr: aculareeller har jag ej jakttagıt. 

/ooecierna stä 1 längsrader, bildande rundade stammar CV - 
form) frän Annetorp. Formen fins dessutom fran Limstenen vid Faxe och 
frän den ynere kritan i Frankrike. | 
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Anders Hennig. 


Periteichisma Ignahergense nova species Hennig pl. 1, fig. 15— 16. 
Zoovecia hexagonala. Arearanden svag. Arcan är närmast vanden kon- 
_vex, sänker sig sedan mot midten. . Pa den sä bildade vallen .synas en del 
porer, som kunna sammanflyta till springor. rundad, med svagt 
peristom. 
Stundom förkortas de proximala och distala sidorna, hvarigenom zooeeiet 
far en mera rhombisk form. De särskilda djurhusen skiljas frän hvarandra 
medelst tydliga färor. Pä det konvexa partiet af arcan synas, som nämdes, 
nägra smä porer och detta förnämligast 1 zooeeiets proximala del.  Dessa po- 
rer kunna förstoras ät sidorna, hvarvid uppkommer en sammanhängande springa, 
som skiljer det centrala, trattlikt insänkta partiet af arean frän randen med 
ett densamma vidhängande periferiskt parti af samma area. Orifieium uppta- 
ger ungefär en sjettedel af djurhuset framsida. En remsa af arean af ungefär 
munöppningens bredd tränger sig emellan denna och den distala zoveelalranden. 
Denna distala remsa af arean är genomborrad af en eller tvä porer af samma 
natur som de i djurhusets proximala del befintliga och ej nägra ooecialbild- 
ningar. Verkliga ooeeier finnas här.om ock sällsynt (se pl. 1, fig. 15 0). 
Utom de normala, nu beskrifna, djurhusen finnas här andra, kilformade 
-eller oregelbundet polyüdriska, konvexa, mei en liten rundad, af en por genom- 
borrad, insänkning i midten (pl. 1, fig. 16 b.. Beissel har *) iakttagit ett lik- 
nande fall vid Rhagasostoma elegans v. Has. sp. Han tror, att denna egen- 
domlighet i djurhusformen kan härledas deraf, att polypiderna utsattes für 
nagon vttre skadlig inverkan, att t. ex. zoariet knäcktes. Ffter katastrofen är 
lifskraften minskad, och polvpiden kan ej bygga ett erdentligt djurhus. 
Avicularceller finnas här fig. 16 a). De äro dock temligen sällsynta och 
ha en egendomlig form. De höra tydligtvis till den typ, som Hincks °) kallar 
"The primary avieularia”. De intaga ett zoveeiums plats, de likna nästan 
fullständigt ett sädant och bevisa tydligt, att avieularierna endast äro ombil- 
dade zooecier, säledes djurhus af en sekundär typ och, morfologiskt taladt, 
inga organer. Näbben är rak, jemnbred, rännformig, rigtad mot koloniens 
periferi. | 
Zoariet bildar breda "Eschara”-stammar fran gruskalken vid Ignaberga. 


') Ueber die Bryozoen der Aachener Kreidebildung pag. 19. 
*) Brit. Marine Poly. Inledningen pag. 69 och 71, fig. 32. 


| 
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| Veriteichisma®. erecbim v. sp. pl. 2, fig. 21. 
1539 Cellepora ereeta v. Hag., Monogr. Rüg. Kreideverst. pag. 273. 

1541 Escharina ereeta Roemer, Verst. Norddeutsch. Kreidegeb. pag. 14. | 
1546 Cellepora erecta Geinitz’ Grundr. d. Verst. kunde pag. 615, pl. 23 b, 
fig. 38. | 
1557 Homalostega erecta Marss., Dry. Schreibekr. Rüg. pag. 93, pl. 9, fie. 12. 

Zovecia hexagonala, smalare eller bredare. Arearanden bred, stark. Arcan 
straxt innanför randen insänkt, mot midten konvex; lätt förstörbar. Orifieium 
med peristom, tvärliggande, oval eller afrundadt fvrkantig, med den proximala 
mynningsranden mera rak. Oveeier, avieular- eller vibraculareeller ej iakt- 
tagna. | | 

Arean är hos denna art mvcket bräcklig; det enda fullständiga zoveeium, 
jag sett, är afbildadt fig. 21a. I regel fins af arean intet kvar utom ett 
litet parti under mynningen och vid den distala «delen af randen. 

Jag är ej pä det klara med, om denna form är en verklig  Periteichisma 
eller ej. Dess habitus päminner dels om en Steganoporella (nägra verkliga 
porer ij arean har jag dock ej sett) och dels om slägtet Lepralia (mynningen 
har stundom den för detta slägte karakteristiska formen). 

 Zoarlet är inkrusterande pa Ostrea- och Terebratulaskal fran Annetorp 
och Qvarnby. Formen fins dessutom pä Rügen. | 


Genus Rhagosostoma Koschinsky. | 
Zoocela med upphöjd rand; arean insänkt, helt och hallet förkalkad; ori- 

fietum har formen af ett liggande =; zoarium fritt 1 stam- eller bladform 

eller ocksäa inkrusterande. 


yaleatum v. Nlag. sp. 


1539 Eschara galeata v. Hag., Monoger. Rüg. Kreideverst. pag 264. 


1546 ® 2 (seinitz’ Verstein. kunde pag. 609, pl. 25 b, fie. 31. 

1565  Beissel, Bry. Aach. Kreideb. pag. 22, pl. 1, fig. 16— 
| 20, pl. 2, fig. 21. 

 Marss., Bry. Schreibekr. Rüg. pag. 71. 


Zooeela mer eiler mindre regelbundet ovala, omgifna af en ganska stark 
and. Munöppningen halfmänformig, med de för detta slägte karakteristiska 
vikarne nedat fran sidorna, belägen ı djurhusets öfre del dock sa, att en smal 


x 
? 
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remsa af arean skjuter sig emellan dess distala rand och arearanden. Arean 
glatt, nedsänkt, djupast närmare randen, mot midten kan den blifva nägot 
konvex. POvecier finnas pä en del kolonier öfver hvarje zooveeium, pa andra 
deremot äro de strödda, stundom intaga de vissa bestämda längsrader. De 
äro huf- eller hjelmformiga bildningar, som böja sig ned öfver munöppningen. 

Avieulareeller äro mveket vanliga. I ett hörn, der fyra zovecier stöta 
tillsammans, fins nästan alltid en avieularcell. - De äro springlika, eller hellre, 
de likna en ät bäda hällen starkt utdragen rhomb. | | 

Utom dessa nu nämda former för djurhus finnas här andra, pä ett egen-. 
domligt sätt omgestaltade. Dessa äro oregelbundet fyr- eller femsidiga, kon- 
vexa, skilda frän hvarandra medelst färor, i midten försedda med en liten por, 
omkring hvilken synes en trattlik fördjupning. Tydligtvis är detta samma 
bildning, som den vi fürut omtalat hos Periteichisma Ignabergense (pag. 25). 

Zovecierna ligga i längsrader; synas ocksä bilda mer eller mindre regel- 
bundna tvärrader. Denna anordning fa vie) (sid. 7) betrakta säsom en art- 
karakter, som Marsson. (op. eit. pag. 71) vill göra den till. 

Zoariet bildar fria rundade eller tillplattade stammar frän Qvarnby, Jord- 
berga (pa exemplar frän Jordberga äro abnorma zooeeier myeket vanliga), 
Köpinge, Stafversvad; Ignaberga, Barnakällegrottan och W. Olinge. Denna 
form förekommer temligen allmänt pa de fleste nu ‚nämda lokaler. Vidare 
fins den pa Rügen (v. llag. och Marsson) samt enl. Beissel 1 "Kritmergel utan 


Hınta” vid Friedrichberg, Vaels och Preusberg. 


Rhagasostoma Nysti v. sp. pl. 1, fig. 17. 


1551 Eschara Nysti v. Hag., Bry. Maastr. Kreideb. pag. 75, pl. 9, fig. 15 —17. 
1557 Alimena Marss., Schreibekr. Rüg. pag. 69 (non d’Orbigny). 


Zooeela temligen regelbundet hexagonala. Arcan sänker sig trattformigt 
mot den zoveeciets midt belägna, halfmänformiga munöppningen. 

Celltäcket skiljer sig ofta frän arearanden, och härigenom uppstä egen- 
domliga figurer, tvärbjelkar, kors o. s. v. säsom framgär af v. Hagenows fi- 
gurer öfver denna art'). Listverket bildas naturligtvis af de fran eelltäcket 
frigjorda arearänderna. Ooecierna likna kappor med tva nedhängande flikar. 


') Bry. Maastr. Kreideb. pl. 9, fig. 15--17. 


| 
< 
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Avieularcellerna äro füga omvandlade zooeeier, äro ungefär af dessas 
 storlek och strödda mellan dem. De äro tillspetsade i ändarne, deras rand är 
kraftig, arean insänkt och försedd med en oval mynning. 

Jag finner intet skäl att, säsom Marsson (loe. eit.) gjort, förena denna 
form med Eschara Alimena d’Orb. Rhag. Nysti har den för slägtet typiska 
munöppningen; Eschara Alimena har rund sädan. Nägra mellanformer kän- 
„ner Jag ej. ' | | 

Zoariet bildar fria stammar. Formen fins vid Qvarnby, Stafversvad, 
Hemmingslycke, Mörby; Karlshamn, Barnakällegrottan, Balsberg, Oppmanna, 
Ifö (Ugnsmunnarne) och. Gropemöllan.  Vidare fins den pä Rügen och vid 
Maastricht (v. Ilag. och Marss.). 


 Rhagasostoma dichotomum Goldf. sp: pl. 1, fie. 18 19. 


1526 Esehara diehotoma Goldf., Petref. Germ. I pag. 25, pl. S, fig. 15 aoch b. 


BI :, 0.2, v. Hag., Bry. Maastr. Kreideb. pag. 79, pl. 9, fie. 
| | 15—19. | 
4881. Marss., Bry. Schreibekr. Rüg. pag. 70. 
rimosa Marss., ibidem pag. «1, pl. 7, fig. 1. 
/ooecla sexsidiga, afrundade eller nägot utdragna längden. Arcaran- 


den stark, bred. Arean glatt; sänker sig frän randen sä smäningom mot mid- 
ten. Orifietum är en typisk Rhagasostoma-mynning med proximal Jäpp och 
belägen öfver midten, säledes närmare zoveeiets distala rand. 

I början äro de särskilda zoveeiernas ränder skilda fran hvarandra genom 
fäaror, sedermera sammansmälta de. I de sex hörnen innanför arearanden 
bildas i ett äldre stadium ett diseontinuum mellan denna och eelltäcket. Dessa 
springbildningar förstoras sedermera ät sidorna, sa att arean till slut är nästan 
helt och hället isolerad frän randen, sammanhängande med .denna endast ı ett 
par, tre punkter. | | 

Ooecier äro mveket sällsynta v. Ilag. säger t. 0. m. (op. eit. p. 7), att 
han ej sett nägra vttre sädana. Min figur 15 visar dock en koloni, som har 
verkliga ooeeier, bläslika bildningar ofvanför orifieium. | 

Avieularceller äro här myceket vanliga. Fig. 19 a, b, e visar ätskilliga 
typer frän samma koloni. Marsson har (op. eit. pag. «l) uppstält en ny art 
Rhag. rimosum. Denna nya form karakteriseras sa: "der Eschara diehotomum 
nahe verwandt, unterscheidet sie sieh (von dieser) dureh die aus rhombischer 


Basis plötzlich in eine schmale, spaltförmiee, grade oder ein wenig schiefe 
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Spitze verschmälerten Vibraeularzellen. Die Hauptzellen sind nicht von denen 
der Eschara «diehotomum verschieden”.  Rhag. diehotomum har enligt v. Ha- 
genow temligen länga, sa smäningom mot spetsen afsmalnande ”Spaltzellen”, 
den utdragna delen böjer sig omkring ett zooeeium. Frägan gäller nu, om 
dessa bildningar här äro sa konstanta till sin form, att de kunna fä systema- 
tisk betydelse. 

Smitt säger att "pores spdelaux” (avieularier och vibraculer) kunna vexla 
till sin form, ett förhällande, som likaledes Stoliezska framhällit. Om Porina 
eiliata anför Smitt (loe. eit. pag. 60): ”De (avieularierna) variera äfven till 
mandibelns form, som frän att typiskt vara spetsigt triangelformig (pl. 24, 
fir. 13) kan förlängas till borstform (pl: 24, fig. 16)....... Att denna för- 
ändring pä vissa lokaler och under vıssa förhällanden kan vara konstant, är 
ytterst troligt, men sammanstäld med den öfrıga föränderligheten lär den svär- 
ligen kunna begrunda en artskilnad”. Se vi ı Challenger Report vol. X, 
part. 30, Polyzoa, finna vi ocksä här pä flere ställen, huru avieularierna kunna 
ändra form inom samma koloni. Om Retepora gigantea heter det (loe. eit. 


pag. 114), att avieularierna äro af tvä slag; hos det ena är mandibeln spetsig 


och böjd (pl. 26, fig. 7) hos det andra är den halfmänformig, och hela avieu- 
lariet liknar här en rundad (oval) grop (pl. 26, fig. 7 eo): 

Min misstro mot Marssons nya "art” stärktes ytrerligare, dä jag pä en 
och samma koloni (frän Barnakällegrottan) fann sä pass olika avieularformer, 


‘som min fig. 19 a, b och e utvisar; a är en typisk Rhag. diehotomum-form, 


e ett lika typiskt Rhag. rimosum-avieularium, b bildar en öfvergängsform 
mellan bäda. Aviculariernas olika form är säledes ej en tillräcklig grund att 
betrakta dessa tvä former säsom skilda arter, dä djurhusen för öfrigt äro lika. 

Pi en del kolonier (särskildt frän W. Olinge ‚och Barnakällegrottan) bh 
somliga zooecier oregelbundna, arean blır konvex, mynningen punktformig. 
Samma bildning är förut omtalad frän Periteichisma Ignabergense och Rhaga- 
sostoma galeatum (pag. 25 och 30,. | 

/oariet bildar fria Eschara-stammar, eller kunna de ocksä (enligt Mars- 
son) vara enskiktade. 

Lokaler: Qvarnby, Jordberga, Stafversvad, HMemmingsiyeke, Mörby och 
Gillaruna; Ignaberga, Balsberg, Barnakällegrottan, W. Olinge och Gropemöllan. 
‚Dessutom fins den pä Rügen oe vid Maastricht. 


Bihang till 1867 pag. 46. 


. 
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Ithagasostoma eleyans v. sp. pl. 2, fie. 22-24. 


1539 Eschara elegans v. Hag., Monogr. Rüg. Kreideverst. page. 265, pl. 4, 
hie. 3. 


Geinitz’ Verstein. kunde pag. 680. 

ISA8 pulehra Bronn, Index Palwont. pag. 470. | 

1865 Beissel, Bry. Aach. Kreideb. pag. 15. pl. 1, fie. 10-15. 
1572, heteromorpha Reuss Geinitz’ Elbthalgeb. I 105, pl. 25, 


| ig. 16—15, pl. 26, fie. 1. 
ISS7 Coseinopleura elegans Marss.. Bry. Schreibekr. Rüg. pag. 72. 

Zöoeclerna äro af. olıka form, allteftersom”de billa zoariets rand eller in- 
taga «less nudtelparti. De normala 22, de som bilda zoariers platta sion, 
äro omvändt flasklika, skilda fran hvarandra genom tydliga faror. Arearanden 
svag. Arcan glatt, sänker sig sä smäningom mot munöppningen.  Denna har 
den für slägtet karakteristiska tormen;  peristomet temligen väl utveckladt. 
Randzooeeierna, som sammansätta den vttersta djurhusraden (fie. 24 äro 
sa regelbundna. är konvex, genamborrad af en mängd porer.  Oriti- 
eium, som hos de normala ligger näagot öfver «djurhusets midt, är här ter- 
minal. | | | 

/wariets sammansättes af dessa randzooeeiers sammanstötande kanter. 
Dock det är endast de utvidgade distala partierna, som sammanträfla.  Emel- 
lan de smalare proximala ändarne inskjuta sig tva sma trekantiga celler ten 
pa hvanje af kolonien), konvexa, genomborrade af en por fie. 24 v). 
beissel antar, att dessa celler äro vibraenlareeller; genom hälet stack ut ett 
borst, som nu naturligtvis är förstördt. | 

Ofta äro mellan de normala Ajurhusen inskjutna upper 
polyödriska sid. 28, 30 och 32). | 

Oveeierna bilda Ijelm- eller hufformiga uppsvällningar ofvanför orifieium 
33, 
Zoarierna äro fria bladformiga stammar fran Annetorp: och 
Jordberga. Vidare fins denna form Sachsens Cenoman heuss', vid Aachen och 
pa Rügen. | 


Rhagasostoma patellifor me Marss. sp. 


1857 patelliformis Marss., Schreibekr. Rüg. page. 79. pl. €. 


| he. 11. 
Lunds Univ. Arsskriitt Tom. XNVIH. | 


| 
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/oceeia kvadratiska, med den distala randen bägböjd, den proximala rak. 
Den distala arearanden är högst, sa att zooeererna Iiksom täcka hvarandra 
taktegelformigt. Arean nedsänkt, glatt. Orifieitum är belägen djurhusets di- 
stala hälft; gränsar dock e) omedelbart intill arearanden. 

/woecierna liega frän en medelpunkt utsträlande längsrader. Ilvarje z00e- 
ejalrad börjar med en avieulareell. (Imfr. Membranipora exeavata mihi, pag IS!) 

Zoariet är en "Lunulites’-form. 

Lokal: W. Olinge (lag m. Actinocamax mammillatus); i var Skrifkrita 
har jag e) funnit denna form. Marsson anför den fran Rügen. 


(ienus Steyanoporella Smitt. 

/oveecla med upphöjd rand.  Arcan nedsänkt.  Orifieium rundad eller 
halfinanformig med tydligt peristom. Cellens  inre hälishet blir öfver 
densammas midt förträngd af ett par här uppträdande sidokamrar och bildar 
sa ett rör, som mynnar antingen direkt i orifieium eller ocksa i en strax vid 
Jensamma belägen andra kammare, som _enligt Ilineks ') och Busk tjenstgör 
som ett ooveelum. porer eelltäcket strax nedanför munöppningen leda 
in i nämda sidokamrar.  Zoarium inkrusterande eller fritt. 


Steganoporella strumulosa Marss. sp. 
1557 Vineularia strumulosa Marss., Bry. Schreibekr. Rüg. page. 66, pl. 6, 
hg. 12. | 
/wvecia längsträckta, bakät afsmalnande.  Arearanden iydlig.  Arcan 
glatt, nedsänkt, djupast fram emot mynningen. Denna är terminal, afrundad, 
kraftigt peristom. | | 
Arean är strax under munöppningen zenomborrad af tvä porer. Om det 
parti af eelltäcket, som ligger emellan orifieium och porerna, förstöres, fü vi 
en eellöppningen, som päminner om en Rhagasostoma mymning. Äfven par- 
tiet mellan porerna kan fürstöras; mynnineen far da en oregelbunden form. 
Nägra ooeeier har jag e) takttagıt. 
Aviculareeller föürekomma allmänt. De ha zooeeiernas form och storlek 
samt Alternera med dem. 


') Brit. Marine Poly. pag. 177. 


Vol. 10, part. 30, Polyzos pag. 74. 


® 
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bildar "Vineularia”-stammar fran Ovarmby sällsynt) och 
Jordberga.  Marsson anför denna form fran Rügen. 


Steganoporella? sculpta WOrb. sp. pl. 1, fig. 20. 


IS51 Vineularia seulpta d’Orb., Pal. Frane. Terry. Cret. V pag. 72, pl. 655. 
fie. 16-18. | 

1556 » 0» Perg. et Meunier, Bry. Gar. de Faxe pag. 49. 

Zooeela langsträckta, rektangulära; randen hög och bred. 

Arcan nedsänkt, med en obetvdlig konvexitet lines midten. Munöppnin- 

son halfmanformig med rak proximalrand.  Ovecia triangulära. 

De särskilda zooeeiernas. ränder sammansmälta med hvarandra och bilda 
‚höga, kraftiga ramar, innanför hvilka den djupt nedsänkta arean än utspänd. 
De för detta slägte karakteristiska horermas fürekomst är tvifvelaktie. 
for mig hafva takttagıt sadana.vid användande af stärkare förstoring.  Ooe- 
äro triangulära bildningar ofvanför munöppningen; spetsen vänd 
uppat. | 

Kolonierna äro fria "Vineularia”-stammar; formen fins vie Annetorp. 
Pergens eiterar den fran Faxe; d’Orbieny fran Nehou och Tours (eraie 
blanche). 


Stegemoporella nobilis Esper sp. pl. 2, fir. 29-26. 
1797 Cellepora nobilis Esper, Fortsetz. d. Phlanzenthiere 145. pl. Cel- 
lepora 7, fie. | | | | 
Pergens anför Plioe. Brv. von Rhodos pag. 17 öfver 40 synonymer 

fragavarande art: jag hänvisar till denna lista. 
/oveeia hexagonala mei kraftie rand; arean insänkt, höjer sig nagot mot 
midten.  Orifietum termmal, halfeirkelformig med starkt peristom. Avteular- 

eeller smä spetsiga, distalt om orifierum. | 

Michelins figur öfver denna art framställer zooeeia mera längsträckta 
och jemnsmala än Molls de exemplar, jag sett, är en sädan vexling 
zooeeiernas form ingenting ovanligt; fran bredt hexagenala kunna djurhusen 
bli rektaneulära. Randen är stark; arean insänkt, mot midten svagt konven. 


Det orala partiet höjer sie stundom, sa att kommer att ett 


Teon. Zoophyt, pl. 78, fig. 11. 
“) Die Seerinde pl. 2, fie. 9. 
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högre plan än omgifningen. De för slägtet utmärkande porerna Tigga alldeles 
intill arearanden, nägot öfver djurhusets midt eller närmare mynningen. Pa 
fig. 25 synas dessa porer endast sasom sma, runda fördjupningar; de kunna 
oeksä vara mera springlika ligga i en djup, smal ränna (fig. 26). An- 
öfriga vexlingar hos denna mycket föränderliga form hänvisas till 
Pergens’ "Plioe. Bry. von Rhodos” pag. 18 och 19. 

Ooeeia äro huflika bildningar ofvanför munöppningen. 

Avieulareeller finnas stundom myeket talrikt avieularium till hyanje 
zooeelum), stundom saknas de.  Spetsen är vänd at ena eller andra sidan. 

/oariet bildar öfverdrag pa Ostrea- och Terebratula-skal. 

Denna form fins i vär vngsta krita (Danien) vid Annetorp.  Dessutom 
anföres den fran Baverns, Belgiens, Italiens, Österrike-Ungerns Tertiära bild- 
ninear; den lefver änmu i Röda hafvet, Medelhafvet och Adriatiska hafvet. 
(Se Pergens op. eit. pag. 20.) 


Steganoporella, rhomboidalis nova speeies Hennig, pl. 2, fi. 2T—2N. 


/woeela rutformiga.  Arearanden svag.  Arean konkav, höjer sig mot 
munöppningen. Denna är rund eller oval. Ooeera uteöras af rundade blasor 
ofvanför orifieium.  Avieulareeller rhomboidala, af zooeeiernas storlek. inskjutna. 
mellan dessa. | | 

Kgendomliget för denna art är, att arearanden Äär myeket svag. De tva 
porerna finnas nagot ofvanför zooeelets midtz de äro ovala eller stundom nästan 
springlika. Orifieium är rundad, dess peristom svagt utom vid djurhus 
med ooeeium, tv der det mveket tydligt (se fig. 27!) äfven at det 
häll, der ooeciet sitter. | | | 

Avicularier finnas här och hvar strödda mellan de typiska djurhusen. 
De äro rutformiga; den distala ändan bildar vanligen en rak spets.  Stundom- 
är dock denna dlistala ända utdrugen och böjd, ı det den smyger sig efter- 
närgränsande zooeeium (fie. 25 a). Jag begagnar detta tillfälle att anvo fram- 
halla, det avieularcellernas form kant. o. m. inom samma koloni vara under- 
kastad en betydlig vexling. Fran avieularranden sänker sig arean mot midten 
och är här genomborrad af en oval por. | 


Zoantet är Inkrustrerande pa Ostreaskal fran Karlshamn. 


x 


Stwlier öfver Bryozoerna i Sveriges Kritsvstem. 34 


(venus Foerolaria Busk. 


Zooeela med tjock, granulerad rand; orifieium dyupt insänkt, avieularıum 
sessilt, omedelbart under eller pa insänkningens undre rand. 


Iorevlaria Lundgreni Perg. et Meunier. 
1556 Foveolaria Lundgreni Perg. et Meunier, Brv. Gar. de Faxe pag. 60, 
pl. 11, fig. 3. 

Zooeeiernas form är omöjlig att jakttaga i det vttre; man ser Inga grän- 
ser mellan de särskilda djurhusen; man ser en djup trartlik insänkning och ı 
‚denna en oval, trärstäld mynning.  Arean saknar ornamentering, är glatt. 
Avieularierna  voro ej sessila utan skaftade, sittande pa. en lang pedunkel. 
Det är en rest af denna perlunkel (avieulariet. är afrıfvet) vinu se sason 
litet rör strax under orifieium. Röret kan sträcka sig uppat och framat sä 
langt, att det räcker öfver den distala mynningsranden (Pergens. De former 
jag undersökt, ha pedunkeln afsliten, sa att den pa en del.exemplar ser uf 
som en större af en rand omgifven por. 

Busk anför ju, sasom nämdes, ett sessilt avıeularium sasom slägtkarakter, 
Pergens tror (Joe. eit. pag. 60% dock icke, att olikheten avienlariernas byag- 
nad skulle vara tillräcklig grund art skilja ifragavarande form fran slägter 
Foveolaria, heist, säger han, som en del Cellepora-arter hafya pa samıma koloni 
saväl skaftade som sessila avseularier. 

Zoariet bildar eylindriska stammar; fins vid Annetorp. 


Fan. Oribeilinides Hincks, 


Zovecla med celltäcket öfvertväradt af radierande faror, eller sammansatt 
af ı början isolerade kalkribbor. Zoarium inkrusterande eller fritt. 
| 
(Genus Oribrilima Gvav. 
Arean med öfvertvärande eller radierande farorz; oriheium rund eller half- 
manformig.  Zoarlet inkrusterande. 
Crikrilina lavis nova species Hennig, pl. 2, fig. 2950. 
/oveela ovala; arean hvälfl i en jemn bage fran sida till sida, utan köl. 
med tre korta, grunda fäaror pa hvarje sida.  Orifienum är terminal, rundad; 


» 


. 
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peristom otydligt.  Oveeterna äro langsträckta uppsvällningar ofvanför 
 Munöppningen upptar en femtedel af arean. De zooecier, som 
sakna äggbehallare, ha distalt om munöppningen en rundad af en kraftig rand 
omgifven avieularpor. | | | 

/oariet inkrusterande Ostreaskal 0.8. fra Köpinge, Balsberg, W. 


Olinge och Barnakällegrottan; arten är ingenstädes allmän. 


Cribrilina quadrisulcata nova species Hennig, pl. 2, fig. 81--32. 
/ooeela ovala eller. mera rhomboidala. Arcan hyälfd. Pä hvarje 
färor.  Orifieium ärtypiskt en Lepralia-mynning d. afrundadt fyr- 
kantie med nagot inböjda sidor. Peristom k aftigt, upptill utdraget i en spets, 
som bär en snedt stäld avienlarpor. Ovecin Äro läangdragna, bläslika, med en 
Hvad som tyilligast skiljer denna form frän andra till samma slägte hö- 
ande, är munöppningens form.  Säsom af fig. 31 framgär, har munöpp- 
ningen här samma form som hos en Lepralia.  Djurhus med ooeeium ha mera 
springlik mynning.  Denna form uppkommer af den vanliga, derigenom att- 
ooeeiets främre area hvälfver sig ned öfver munöppningen, säsom figg. 32 och 
3l a visa. 
Öfver hvarje djurhus, som saknar ooeeium, finnes en liten snedstäld por, 
omgifven af en tydllig rand, ett avienlarium med näbben rigtad snedt nedät. 
/oariet inkrusterande. Formen fins vid Annetorp: hör ej till de allr: 
sällsyntaste. | 


(ienus Membraniporella (part.), Smitt. 
Membraniporella IIineks, Brit. Marine Poly. pag. 199. 
Arcan bildas af ett antal förkalkade, tillplattade ribbor.  Zoarium inkru- 
sterande eller fritt. 


Membraniporella aurita nova species Hennig, pl. 2, fie. 34-59. 
/oveela ovala; arean hvälfd, sammansatt af vexlande antal platta 
ribbor.  Munöppningens distala rand är bagböje, dess proximala är näagot 
mindre än denna, rak eller utatböjd; fran sidorna är munöppningen samman- 
dragen, saledes en Lepralia-mynning.  Oveela med tydlig langsgäende as. Vi- 


braeulareeller sma, talrıka, strödda mellan zooveeierna. 
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Plattorna, som sammansätta celltäcket äro af olika antal hos olika zooe- 
eier; Fran sex eller kan det sjunka ned till fvra; samma man, som rib- 
borna bli färre, bli de naturlietvis oeksäa bredare.  Orifieium är terminal, upp- 
tager ungefär en femtedel af zooeeiets Framsida och har typiskt samma 
utseende som hos en Lepralia.  Ibland blir den mera hoptrvekt, ej sa hög, 
detta hos djurhus med ägebehallare. Oveeierna äro sima rundade bläsor of- 
vanför munöppningen; de ha en upphöjd, framträdande köl längs 
mieten. | | | | | 

Vibraeularcellerna äro myeket talrıka,; ovala eller tillspetsade, med en 
rundad nynning (genomeangsställe för sjelfva vibraculum): de strödda 
mellan de typiska djurhusen. 

AFP denna form föreligger en Iiten koloni pa ett skalfragment Staf- 
versvad (lag m. Belemnitella mueronata). | 


 Membraniporella jurenis nova speeies Ilennig, pl. 2, fie. 36-37. 


/woecia ovala.  Arean hvälfd.  Ribborna fvra pa hvarje sida om sym- 
metriplanet, na ej midtlinien.  Ooeela äro blaslika med langsgäende 
köl förserlda bildningar ofvanför orifieum.  Avienlar- och vibraeulareeller 
jakttagna. 

Jag tvekade länge, huruvida jag borde hänföra denna form. till sl. Mem- 
branipora eller till Membraniporella.  För det första alternativer talade den 
omständigheten, arean- hos min Membraniporella juvenis är delvis men- 
branös oeh. delvis förkalkad, för det senare, att arearanden är svag och 
hvälfel, samt att förkalknivgen visar sig som smä frän randen üutgaende kalk- 
rıbbor, som sträfva att mötas ı midten. | 

Säsom Ilineks ') visat, utvecklas en Membraniporella pa följande sätt. 1 
början arean helt och hallet membranös; pa randen synas en del»tagear 
ungefär som hos en Membranipora pilosa L. Sa smaningom böja sig dessa 
taggar inat och nedät, bli mera utplattade och ribblika.  Slutligen mötas rib- 
borna midten och sammansmälta der till en. väl markerad medianlinie. 
Ribborna pä hvarje sida förenas stundom med hyarandra sa, att arean blir 
solid och fast, stundom förblifva de skilda. | 

Ribborna hos Membraniporella juvenis mihi mötas ej; den eentrala delen 
af arean var wunder djurets lifstid membranös; nu finna vi här i stället en i 


') Brit. Marine Poly. pag. 199. 


- 
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vikar och bugter gäaende apertura. Man skulle saledes kunna anse denna art 
vara utveeklingsstadium, en ungdomsform af Jmfr. 
Ilineks figurer öfver Membraniporella nitida Johnston En möjlighet är 
ocksa, att den kunde vara en smal- och kortribbad varietet af nagon (Jag vet. 
hvilken). Membraniporellaart. (Hineks afbildat en sädan varietet af 
M. nitida.) Den ma nu vara det ena eller anılra, formen är ı alla fall högst 
intressant.  Skada blott, att mitt material inskränker sie till en enda liten 
koloni, en krusta pa ett skalfragment frän Barnakällegrottan. 

Det synes kanske djerft att pä ett litet fragment af en koloni grunda en 
artsbestämning. erkänner gerna det befogade i en sadan anmärkning, 
men vill till mitt försvar anföra, att jag anser det vara bättre att med ett 
särskildt namn belägga en viss form, äfven om detta sedermera mäste vedu- 
coras, än att tillfoga endast ett "sp.”, som ju 1 alla fall betyder, att det ären be- 
stäme, väl markerad art, man har för sig. Med nagen annan förut beskrif- 
ven art kan M. juvenis e) förvexlas. | 


Fam. Monoporellide 


/ooveeia sakna upphöjd rand och membranös area.  Orifieium halfmänfor- 
mig, med den proximala randen hel och ak. Ingen "speeiel por” pä djurhu- 
‚sets framsida. | | | 

Jag följer här Vines exempel ®) och skiljer Monoporella Mieroporel- 
lie. Lät vara, att man ännu känner den mediana porens hos Micro- 
_porella  fysiologiska betydelse, den representerar kanske slägtet Sehizoporellas 
orala sinus och sluter sa Mieroporellid» närmare till Mvriozoide än till Mo- 
noporellidiv. 


| Gienus Monoporeila Ilincks. 
Karakterer lika med familjens. | 


Monoporella inflata nova species pl. 2, fie. 33. 
/ooecia ovala; arean konvex.  Orifieium upptager en femtedel af djur- 
husets framsida; den är terminal, halfmänformig med väl utveekladt peristom. 


Avieulareeller smäa ovala eller laneettlika. 


') Wincks op. eit. pl. 27, fig. 1—8. 
2, Op. eit. pl. 27, fig. 5. 

>), Fifth and last Report of the fossil Committee 24: 1 British Assoeration 
tor the Advanceement of Seienee. Montreal: 1854. 


. 
5 
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/ooecierna ligga i mer eller mindre regelbundna längsrader och gränsa 


omedelbart intill-hvarandra. Arean är konvex, högst i midten, hvarifrän den 
sänker sig ät sidorna och bäda ändarne. Peristomet är kraftigt; nägra oral- 


borst har jag ej jakttagit; den proximala mynningsranden är = utan sinus 
eller muero; für öfrigt sammanfaller munöppningens begränsning med zoveciets. 
‚Stundom är den distala delen af peristomet utbredd och nedviken, hvilket väl- 
far tydas ätminstone som en tendens till bildande af en äggbehällare. 

Avicularcellerna ligga strödda  mellan zooceierna ; näbben är rıgtad mot 
koloniens periferi; mynningen springlik eller oval. 

Zoariet bildar inkrustationer pä ostre: anknl 0. fran (Jvarnbv, 
Stafversvad och Tosterup. | 


Fam. Porinide (part.), d’Orbienv. 
Porinida Hineks, Brit. Marine Polv. pag. 226. 
/ooeela med upprest tubular eller subtubular orifieium, ofta med en "spe- 
| 1 | 
por” pa djurhusets framsida.  Zoarium inkrusterande eller fritt. 


(senus Porina d’Orb. 
/ooeecla upptill rörformiga med en terminal, rund munöppning; en median 
por framtill. Zoarium inkrusterande eller fritt. | 
| lorina Desmaresti v. Hag. sp. 
IS51 Eschara Desmaresti v. IHag., Bry. Maastr. Kreideb. pag. 66, pl. 7, 
fie. 17. | 
IS51 Porina Filograna (pr. p.) d’Orb., Pal. Frane. Terr. Ordt. V pag. 439, 
pl. 626, fig. 5—10. 
1556 Eschara Desmaresti Perg. et Meun., Bry. Gar. de Faxe pag. 52. 


(iränserna för zooeela omöjliga att lakttaga det yttre. Munöppnineen 


framträder ur midten af stora, värtformade upphöjningar, som äro försedda 
med radierande färor. Upphöjningarne beröra hvarandra nästan med sin bas. 
En rundad por synes mellan hvarje fyra upphöjningar. 
Nägra djurhus af sekundär ordning har jag e) lakttagıt hos denna form. 
/oarium bildar fria stammar fran Mörby, Stafversvad och Gropemöllan. 
Rörande omfattningen af d’Orbignys art Porina filograna hänvisas till 
Perg. et Meunier (Bry. Gar. de Faxe pag. 52). 
Lunds Univ. Ärsskr. Tom, | 6 
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(renus Colummotheca Marsson. 
 Jooeeja ieke skilda till det yttre, stä pa samıma höjd omkring en ideel 
axel, bildande en af tvärbottnar afdelad pelare. Mynningarne rörformiga, stä 
ı kransar. Zoariet fritt stamformigt. | 


|  Colummotheca cribrosa Marss. 
1557 Colummotheca eribrosa Marss., Brv. Schreibekr. Rüg. pag. 52, pl. S, fig. 1. 

I det yttre synas inga cellgränser. Kolonien bildar en rund, elatt liten 
pelare med i kransar öfver hvarandra sittande smä rörlika upphöjningar, 
genomborrade af en por. I hvarje krans finnas i medeltal ätta porer. Pä 
ett längdsnitt synes denna mynning fortsätta sig I en snedt imät och nedät 
gäende kanal, som mynnar i det öfre hörmet af en afrundadt rektangulär 
kammare.  Läter man exemplaret Iigga ı ättika en stund eller t. 0. m. efter 
en grundlig borstning, synes eetoeystet genomborradt af en mängd fina porer. 
Siulana porer skola oeksä (enligt Marsson) finnas genom skiljeväggarne mellan 
z00ecierna. | 
| Ooecier, avieularier eller vibraeulareeller har jag ej iakttagit. | 

Denna form förekommer talrikt vid Annetorp; Qvarmby och Jordberga. 
Marsson anför den fran Rügen. | | 


Fam. Myriozoids (part.), Smitt. 


Mvriozoide Iincks, Brit. Marine Polv. page. 236. 


Z/oveela sakna membranös area och upphöjd rand.  Orifieitum med proxi- 
mal sinus. Zoarium inkrusterande eller fritt. 


(Genus Schizoporella Wincks. 


Karakterer desamma som för familien. 
| mıl) 


Schizoporella carinata nova species ITennig, pl. 2, fig. 
/ovecia flasklika. Framsidan ej hvälfd i en jemn bäge utan med en 
upphöjning, en afrundad köl längs midten, utan porer eller strior. Orifieium ter- 
minal med kraftigt peristom, som, om djurhuset saknar ooeeium, är beväpnadt 
med oralborst; dess form är triangulär med spetsen nedät.  Stundom blir sinus 
bredare; orifieium liknar da mera en Lepralia-mynning och star säledes när- 


. 
. 
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mast afdeln. 9 af Smitts Lepralior Oveeia äro bläslika bildningar ofvanför 
orifieium. 

Avieularcellerna äro af tva slag: dels likna de zooeeierna i förminskad 
lorın (fig. 35 a), dels äro de lancettlika, utdragna i en spetsig näbb (fie. 38 bi. 

Zoarium inkrusterande pa skalfragmenter. | 

Denna form fins vid Mörby (Mueronata-krita). 


Fam. Escharid& (part.), Smitt. 
Ilineks, Brit. Marme Poly. pag. 295. 
/ovecia sakna upphöjd rand och membranös area. Efter munöppningens 


form har Hineks *) delat hithörande former i tre grupper: 
I. Orifieium enkel, primär (Lepralia, Umbonula). 
II. Orifierum sekundär, till formen skild fran den primära (Smittia 0.0.) 
Orifieium med en muero pa «den proximala läppen (Mueronella). 


(senus LZepralia (part), Johnst. 
lepralia, Smitt och 
Orifierum primär, hästskoformad. 


Lepralia impressipora nova species pl. 2, fie. 43. 

/woeela vanligen langsträckta, eylindriska. Orifieium afrundad eller mera 
fyrkantig med en förträngning frän sidorna, upptager fullständigt zooeciets 
orala parti. Peristomet äv kraftigt, ojemnt. Zoveeiets yta försedd med punkt- 
formiga insänkningar. Ovecier ej iakttagna. Nägra bildningar, som säkert kunna 
tydas sum. arienlarier, har jag ej sett. 

Jag känner ingen Lepralia, med hvilken denna form kan förvexlas. Fran 
l.. Pallasiana Moll ®) skiljer den sig genom sin i jemföre Ixe med det öfriga 
zooeeiets bredd stora munöppning och sitt kraftigare peristom.  Zooeeia äro 
nästan jemnbreda eller med en utvidening pa midten. Framsidan är hyälfd 
och synes gropig af strödda eller tvärrader Iiggande ofta af en rand 
‘omgifna fördjupningar. Om dessa fördjupningar äro verkliga porer, kan Jag 
nu ej afgöra (jag har af denna form endast en koloni\, men ij analogi med 

') Krit. fört. Skandin. Hofsbry. Bih. till K. V. A. Förl. 1567 pag. 20, 

2) Op. eit. pag. 296. 

°) Hincks, Brit. ER Poly. = 35, fig. 1. 
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förhällandet hos Lepralia foliacea Ellis et Schol. ') bör det ju vara smä af en 
membran tillslutna insänkningar. Stundom synas dessa gropar regel- 
bundna tvärrader; oftast äro de dock strödda. Munöppningens form vexlar 
nägot.  Ojemnheterna hos peristomet kunde bero pa, att det ı lefvande lifve 
‚ar beväpnadt med oralborst. | 

/oariet inkrusterande pa en Lepralia frän balsberg. 


Genus Alueronella Hincks. 
/oveela med en rund eller halfmäanformig munöppning; peristomet utera- 
get i en mer eller mindre framstäende proximal muero. Zoariet inkrusterande. 


Mucronella hians nova species Hennig, pl. 2, fig. 42. 


7,ooeeia äro flasklika, bredast pä midten, afsmalnande ät bäda ändarne; 
det oralaı partiet. roser sig fritt upp frän underlaget, sä att ett yngre djurhus 
kommer att med sin distala ända skjuta in under ett äldres orala. Arean är 
glatt utan strior eller knölar. Orifieium elliptisk, trärligeande, omeifven af 
ett starkt peristom, pä hvilket vid användande af starkare förstoring stundom 
kunna skönjas smä ojemnheter, Den undre proximala läppen är utdragen 
och böjd utät och uppät (fie. 42 b). Orifieium fär härigenom ett utseende, 
som hög grad päminner om samma  bildning hos Mueronella microstoma 
‚Norman ?). | 

Ooecierna bilda rundade bläsor ofvanför orifieium; äro längre än breda 
och nägot hoptry ekta fra an sidorna. Avicular- eller vibraculareeller har jJag 
1akttagit. 

Denna form stär myeket nära Mueronella mierostoma Nor- 
man. Den skiljer sig fran denna genom sina mera jemnbreda, nästan eylin- 
driska zooecier. Hos M. mierestoma är zoveeiernas orala parti betydligt 
sinalare än den öfriga delen af djurhuset. Ocksa oveeiernas form är här en 
annan. Hos M. mierostoma öfvertväras oocelet 1 sitt mot mynningen erän- 
sande parti af en tvärribba; en sädan saknas här alldeles. 

/oariet inkrusterande. 

Denna art fins vid Annetorp. 


'; Hincks Op. eit. pag. 302. | 
?) Hincks op, eit. pag. 370, pl. 38, fie. 3--4. 
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Mucronella Vesperuyo nova species Hennig, pl. 2, fig. 40—41. 
Zooeela äro krukformiga; sta pa sitt underlag under större eller mindre 
vinkel;  ett egendomligt listverk gär emellin de särskilda djurhusen. Arean 
är glatt, utan porer eller strior. Munöppningen är afrundad, med stark rand; 


dess proximala rand utdragen i en mucro; dess distala rand bildar zooeeiets 
‚begränsning uppät, om nemligen ooeeium saknas. Pä ömse sidor om den di- 


stala mynningsranden synes en större por, omgifven af en kraftig rand. Vi 
ha häf tydligen samma bildning som hos Membranipora Ivra eller som hos 
Mastigopora Dutertrei  Dessa porer beteekna ingängen till vibraculareeller. 
Ovecier äro rätt vanliga; de äro smä blasformiga bildningar ofvanföor mynnin- 
gen emellan vibraculareellerna. | | 

Reuss har i "Geinitz’ Elbthalgebirge” F pag. 106, pl. 26, fig. 2—-4 be- 


skrifvit och afbildat en Eschara oseculifera, som min M. Vesperugo nog star 


myceket nära,  Vibraeularporerna pä hans form sta dock alltıd vid den proxi- 

maäla mynningsranden. Ooeeierna synas ocksä hafva en olika form hos dessa 

begge arter. | 
Zoariet bildar inkrustationer, med zooeeierna ı omvexlande längsrader, 
Lokal: Stafversvad. 


| Tillägg. | 
I härvarande museisamling finnas frän Annetorp (’botten af grafven” 
nägra 1 tunna skifvor klvfbara kalkstenar, pa hvilkas yta synas glänsande, 
bladlika bryozokolonier. Zoariet är enskiktadt och vänder alltid baksidan utät. 
Framsidan är ätkomlig fürst efter slipning och behandling med ättiksyra. 
/wvecia äro längsträckta, rektangulära eller svagt hexagonala, skilda frän 
hvarandra medelst färor. Arearanden med sma knölar. Arean h. o. h. mem- 
branös, sä att aperturan upptager zooecjets hela- framsida. Oooeeier sällsynta. 
Huruvida. detta är en särskild art eller.endast en form af Membranipor: 
retieulum, vill jag tills vidare lemna osagdt. Den stär med all säkerhet myc- 
ket nära M. retieulum f. Laeroixii (pag. 12). | 


') Hincks, Brit. Marine Poly. pl. 37, fig. 2. 


| 
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De under den Palwozoiska aran uppträdande Bryozoerna tillhöra alla Cy- 
elostomernas grupp, först i den Mesozoiska finnas Cheilostomer. Ännu under 
Kritsystemets tid spela Cyelostomerna hufvudrolen. Sedermera, under Tertiär- 
tiden, öfverfivglas de af Cheilostomata, sä att i nutiden dessa senares öfvervigt 
är betvdlig. I Hincks’ "British Marine Polyzoa” upptar beskrifningen öfver 
C'yelostomerna endast 70 sidor, under det de till gruppen Cheilostomata hö- 
rande formerna beskrifvas pä 415. Antalet af nu lefvande Cyelostomer skulle 
säledes förhälla sig till Cheilostomerna ungefär som 1 till 6 '). 

Nägra goda ledfossil äro Cheilostomerna ej. Former finnas, son upp- 
träda redan i Cenoman, som fortsätta genom Kritan, genom Tertiär- och Kvar- 
tärsystemen, och som ännu i dag lefva vid vära kuster eller i sydligare haf. 
(Jmfr. pag. 13, 14 och 36.) 

Det är «dock endast ett par, tre former, hvilkas utveeklingshistoria är.säa 
väl bekant. De öfriga här beskrifna fa väl ätminstone tills vidare betraktas 
säsom rena Kritformer. För att äskädliegöra Cheilostomernas vertikala och 
geografiska utbredning har jag uppstält följande tabell. 

Som af denna svnes, gä somliga brvozo-arter igenom hela väart Krit-. 
system (Senon och Danien), andra uppträda först i de ynesta till samma 
system hörande aflagringarne, andra äter tyekas e) ga upp i Danien, utan 
försvinna före denna tid. Nägot närmare kan e) nu angifvas. 


Synonymlistorna äro, som af det föregaende synes, myeket stora och om- 
fattande.  Att de af mig anförda ej alltid äro uttömmande, b>höfver väl knap- 
past päpekas. Om säledes pa ett eller annat ställe ett namn fattas, som af 
andra författare upptages sasom synonym till en eller annan art, betyder detta 
icke, att jJag anser en föregäaende författares uppgift öfverllödig eller oriktig; 
det betyder 1 a. blott, att Jag saknat nödig Jitteratur och material att kunna 


yttra mig angäaende ifragavarande fall. 


') Dessa tal kunna naturligtvis ej göra ansprak pa nagen större noggrannhet, dä de 


äro resultatet af en räkning med sa pass obestända faktorer. 


. 
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Membranipora reticulum L. sp. 


++ 


ÜRecenta.f Lag med Belemnitella mueronata, 
Malmö- Malmö- | Ystads- 
omrädet,Jomrädet. | omradet.| Kristianstadsomräde, 
© 


++ 


elliptica v. Hag. sp.-. + 
velamen Goldf. sp. . . ; 
excavata n. sp. mihi . . 
(oldfussi v. Hag. sp. 
Periteichisma irregulare v. Hag. sp. . . 4: + 
formosum var. eonfertum Segu. 
erustulentum Goldf. sp...» - | 
pyriforme Goldf..sp. . . » 
er ringens v. Hag. sp. . 
vespertilio v. Hag. sp. . 
hippoerepis Gold, sp. + 
». Ignabergense n. sp. mihi 
Rhagasostoma galeatum v. Hag. sp... - +.1 + 
diehotomum Goldf. + + + 
elegans v. Hag. sp... . + + 
patelliforme Marss. sp. 
Steganoporella strumulosä Marss. sp. 
| ? seulpta d’Orb. sp... ... 
nobilis Esper sp . + i 
rhomboidalis n. sp. mihi . 
Lundereni Perg. et Meun.. . 
Cribrilina laevis n. sp. + 
Membraniporells aurita n. sp. miht. . . + 
juvenis n. sp. mihi . 
Monoporells inflata n. sp. mihi . + 4 
Porina Desmaresti v. Hag. sp. + 
Columnotheca crıbrosa Marss. . . + 
Schizoporella carinata n. sp. mihi.. .. 
Lepralia impressipora n. sp. mili . . 
Mucronella hians n. sp. mil ...... 
Vesperugo n. sp. mihi.. . . -}- | 
Summaf| 3 | 16 17 4 13 | TE 


- | | 
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Det är mig till slut.en kär pligt att till Prof. Lunderen, min lärare, fä 
framföra mitt Ijertliga tack för det förekommande sätt, hvarpa härvarande 
geologiska museums bryozosamling blifvit stäld till mitt förfogande samt för 
‚de mänga litteratur-anvisningar och praktiska räd, jag af honom fätt mottaga. 

| Lund i Mars 1592. | | 
| | ANDERS IlENNIG. 


Rättelser. 


Sid. 29. Angäende förekomsten af Periteichisma? ereetum tillägees, att den utom vid An- 
netorp och @varnby fins myceket allmänt vid Stafversvad, Hemmingsiyeke och pa 

8, rad 3 nedifrän och sid. 32, rad 2 uppifrän stär: "Eschara diehotomum”, hvilket 
härmed rättas till ”Eschara diehotoma”, 


| 
| 
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Förklaring öfver figurerna. 
21. 2. 
Fig. 1. elliptiea f. pilosa fran Annetorp; '®/,: pag. 13. 
f. monostachys Busk., fran Qvarnby: pag. 13. 
v. Hag. sp., fran Qvarnby; pag: 14. 
velamen Groldf. sp., fran Mörby; pag. 16. 
6. n Balsberg; pag. 16. 
excavata n. sp. mihi. fraän Karlshamn; '%,,; pag. 18. 
Periteichisma irregulare v. Hag: sp., frän Ignaberga; pag. 20, 
ringens v. Hag. sp., frän Balsberg; pag. 28. 
Smittii n. sp. mihi, frän 19; pag. 25 
11 
(oldf. sp., fran Balsberg; '*/,; pag. 26. 
„ Barnakällegrottan; '?/,: pag. 26. 
„ 14. Membranipora rustiea d’ Orb, sp., frän Karlshamn; '?/,; pag. 15. 
„ 15 och 16. Periteichisma Ignabergense n. sp: mihi, fran Ignaberga; '*,,; pas. 28. 


„ 17. Rhagasostoma Nysti v. Hag. sp., frän Barnakällegrottan; '°/,; pag. 30. 


„ 180ch 19... „  dichotomum Goldf, sp., frän Barnakällegrottan; Bl: 


(a, b. ih .c äro olika avieularier frän samma koloni 
„ 20. Steganoporella? sculpta d’ Orb. sp., frän 88, 


\ 


PL. 2, 


„ 21. Periteichisma? erectum v. Hag. sp., Hemmingslycke; pag. 29. 
„» 220ch 23. Rhagasostoma elegans v. Hag. sp., frän Qvarnby; 181 ;-pag. 33. 
„ 24. Randzooecier af Rhag. elegans v. Hag. sp., fran Qvarnby; 9); pag. 383. 


25. Steganoporella nobilis Esper sp., fran Annetorp; pag. 35. 


rhomboidalis n. sp., mihi, fran Karlshamn; pag. 30. 

‘ | 
»„ 29. Cribrilina levis n. sp. mihi, fran Barnakällegrottan; "9%; pag. 37. | 
» quadrisuleata n. sp. mihi, fran Annetorp; pag. 38. 
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Stwlier öfver Bryozoerna i Sveriges Kritsystem. 


Fig. 33. Monoporella. inflata n. sp. mihi, frän Tosterup: "°,,; pag. 40 
»„ 34. Membraniporella aurita n. sp. mihi, frän Stafversvad; 1% ; pag. 38. 


50, 
=  Barnakällegrottan; '’/,; pag. 39. 
| 
37. ” ” ” N 
38. Schizoporella carinata n. sp. mihi, frän Mörby; ; pag. 42. 
» 40.  Mueronella Vesperugo n. sp. mihi, frän Stafversvad; pag. 45. 
„42. hians n. sp. mihi, fran Annetorp; pag. 44. 
43. Lepralia impressipora n. sp. mihi, fraän Balsberg: page. 48. 
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Kongl. Fysiografiska Sällskapets sammanträden, 
1891—92. 
1891, d. 14 Oktober: ee 
| Herr BÄCKLUND, om Fouriers serie. 
Herr v. ZEIPEL, de allmänna formlerna för sammansatta tal af primtals 
forın. | | 
1591, d. 11 November: | 
Herr RYpBERG. om en egendomlig skefhet hos de Rowlandska konkar- 
gitterns fokalkurvor. | | 


Ilerr NoRDSTEDT, om nagra australiska 'Characeer. 
Herr Ask, om nägra mera ovanliga fall af fibromyombildningar, borttagna 
förmedelst laparatomi. | | 
1591, d. 9 December: | 
refererade en till införande i Sällskapets Handlingar an- - 
mäld afhandling med titel "Analeeta algologiea”. 
Herr BERGENDAL redogjorde för innehället af till införande Säll- 
skapets Handlingar anmäld afhandling, "Beiträge zur Fauna Groenlands I”. 
Herr Buix, om momentan fotografi af hornhinnereflexen oftalmometriskt 
syfte. 


= 


Herr RıpbixG refererade en till införande ı Sällskapets Handlingar anmäld 
och af Med. lieentiaten C. H. författad afhandling med titel 
"Kliniska Studier rörande lägeförändringar af bukens organer”. 

1592, d. 10 Februari: | rt 

Herr HOLMGREN redogjorde für en af Amanuensen GRANQVIST författad 
och till införande i Sällskapets Handlingar anmäld afhandling med titel 
"Un nouveaux galvanomeötre”. | 


Herr ARESCHOUG, om de högre parasitväxternas härstamning frän de sjelf- 
ständigt assimilerade växterna. 
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1892, d. 9 Mars: 
Herr BLOMSTRAND, bidrag till a om dubbelsyrornas konstitution och 
bildningssätt. 
Herr LUNXDGREX refererade .en af Amanuensen HEXxNIG författad och till 
inforande i Sällskapets Handlingar anmäld afhandling, "Studier öfver 
Bryozoerna i Sveriges kritsystem, TI”. | 
Herr ARESCHOUG refererade en af Amanuensen G. ANDERSSON författad 
och till införande i Sällskapets Handlingar anmäld afhandling, "Studier 
öfver dikotyla örtartade stammars jemförande anatomı”. | 
Herr BäcKkLUNXD redogjorde för innehället af en till införande ı Sällskapets 
Handlingar anmäld och af Fil. Doktorn A. RosEx författad ‚afhandling 
med titel "Sur la thsorie des oseillatione eleetriques”. 

1592, d. 14 April: 
‚Herr BERGENDAL, om tvärdelningen hos Kewense Mosely. 
Herr RypBEr6, om Dulong-Petit’s lag für atomvärdet. | 
Herr Buix, 1) om muskelkoutraktioner under olika spänningsförhällanden, 
2) om de inducerade färgernas uppkomst. 
Herr ARESCHOUG refererade en af Fil. Licentiaten J. Eriksson författad 
och till införande i Sällskapets Handlingar. anmäld afhandling. "Bidrag 
till kännedomen om Lycopsdin6bladens anatomi”. 
Herr .Jönsson refererade en till införande i Sällskapets Handlingar an- 
mäld afhandling af Amanuensen B. Lipronss, “Beiträge zur Kentniss der 
Gerbstoff- und Zucker-reaktionen”. | 
‘Herr BLOMSTRAND refererade en till infürande i Sällskapets Handlingar 

anmäld afhandling af Amanuensen G. Warnın, "Om Toluolsulfonglyein”. 

1592, d. 11 Maj: 
Herr WEIBULL, om arsenikkisens kristallform och sammansättning. 
Herr BERGENDAL, om Landplanariornas by re 
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